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LISTE  DES  MEMBRES 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

(JANVIER  1897.) 


Président  de  la  Société, 
M.LIPPMANN  (G.),  de  Tlnstiiut,  0.*. 

Comité  d^ administration. 
MM.DAVAMNE(A.),  O.  *,  f-O Président. 

S!!^^''/n!  f  ^f'I*^'  ^-  * \  Vice-Présidents. 

BARDY  (Gh.),  O.  * .- \ 

PERROT  DE  GHAUMEUX Secrétaire  général. 

PEGTOR  (  S.) )  Secrétaires  généraux 

LONDE  (Albert),  I.  Q 1      adjoints. 

AUDRA (E.),  I.  O Trésorier. 

BORDET Bibliothécaire. 

CHARDON  (Al.),  I.  « 

GAUTHIER-YILLARS(A.),  A.Q 

60BERT,  A.  O 

HAINCQUEDESAINT-SENOGH..  }  Membres, 

ROLLAND  (G.),  A.  Q 

THOUROUDE,  A.ip^s^ 

VILLEGHOLLE  ( de  ),  A .  tf 

GIRARD(Aimé),derrnstitut,0.*   )  „      ,^       ^ 
GAUTHIER-VILLARS,0.* \  Membre»  honoraires. 

COUSIN  (E.)  A.  <5| Secrétaire-agent. 

Conseil  judiciaire. 

M«*     SABOT,  notaire,  3,  rue  Biot,  Paris. 

JACQUIN,  avoué  de  i**  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris. 
8AUTEL,  avocat  à  la  Cour  de  Cassation,  8o,   rue  Taitbont, 
Paris. 
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Membres  d'honneur, 

8A  XAJESTt  DOX  CARLOS,  roi  de  Portu-al. 
M3I.  E80UT8C1IEW8KI  «Me  Mn^ou  .. 

XA£S.  pr«^-idf  m  de  r.V**ociali«»n  belge  de  Photographie. 

MATTERH.  à  Moscou. 

AMDRt.  ^.  V-Tr.  a«lronome. 

CHARMES  <  \a\îeri.  à.  directeur  au  Mioi^tère  de  rinstruction 

piiblîque  et  des  Beau\-Arl«. 
CORNU  '  M.-A.i.  de  rini^titul.  ^. 
GUILLAUME,  de  l'iostitui,  C.  i^. 
JAHSSElf.  de  rin«titut,  C.  -ii, 
LAUS8E0AT  <  le  colonel  >.  de  TlnMitut.  C.  ^,  1.  \}. 
UPPMAim  I  G.  >,  de  rinMitui.  G.  it. 
MARET,  de  rfn«titut,  G.  À. 
RAVAISSOH.  de  rin<ititut.  G.  G.  9i^. 
SALYERTE  M><imte  de,i.  ^.  in-iitre  des  re<|iiétes  honoraire  au 

4>>n«(:il  d'Kiat. 
WOLF  '  <:harIo- »,  de  1  Institut,  G.  *  . 

Membres  perpétuels. 

MM.  AUDRA'K..,  I.  Cï. 
BARDT<Ch.^  G.  -k. 
BAUME  PLUYINEL  (  comte  V.  de  la  ». 
BORDET  (L.i. 
CARPENTIER  (J.),  G.ft. 
CHANDON  DE  BRI  AILLES  iHi. 
CIYIALE  f  V.),   ^  (i8>7^,  dêrêdé  en  iSq} 
DAYANNE  (A.),  G.  *.,  l-l?. 
DU  BOIS  (le  docteur). 
JACKSON  rJames;  décédé  en  189*». 
PECTOR  iS.). 

RENAUD  (  Georjj:e>),  -k.,  A.  U. 
S4LLER0N(Kené;. 
SOUBIRAN  nu. 
THOUROUDE  (^)A.  ^t. 
YALLOT  (Joseph ^  *,  A.  a. 

Membres  (' ;. 

MM.  -^ 

Adhémar  (vicomte  l'icrred';,  2,  rue  Petit-Saint-Jean,  Montpellier 

f  llcrauil  ;  (189^). 
Allioli,  c)>i,  boulevard  <le  S.baslopol,  Paris  (i88S>. 


(')  Les  lettres  M.  F.  signiUent  membre  fondateur  {\%h\).  —  Les  dates 
indi  luent  Tannée  de  l'aduiission  comme  membre. 
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Ancel'Seits  (P.);  manufacturier^  !i8,  avenue  Raphaël,  Paris  (1890).  • 

Attdré  (Ch.),  *,A.Q,  directeur  de  l'observatoire  de  Lyon,  à  Saint- 

GenisLaval  (Rhône)  (1877). 
Audouin  (Jules)  A.  Q,  fournitures  générales  pour  la  Photographie. 

5,  cité  Bergère,  Paris  (1874). 
Andra  (E.),  ï.  y,  3,  rue  de  Logelbach,  Paris  (i865). 
Audra  (René),  G,  rue  de  Vienne,  Paris  (1895). 


Balagny,  A.^,  n,  rue  Salneuve,  Paris (1876). 

Balbreck  (Maximilien),  ft,  81,  boulevard  Montparnasse,  Paris  (1887). 

Barbichon,  îi6,  avenue  de  Saint-Gloud  et  rue  Saint-Pierre,  19,  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise)  (1892). 

Barco,  photographe,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1889). 

Bardy  (Ch.),  O.  ft,  32,  rue  du  Général-Foy,  Paris  (1877). 

Barry  (Jean),  travaux  photographiques,  i4,rue  du  Temple,  Paris(i895). 

Baatien  (Charles),  6,  quai  de  la  Bataille,  Nancy  (1895). 

Baudouin,  8,  rue  Royale,  Paris  (1889). 

Baume  Pluyinel  (comte  A.  de  la),  81,  rue  de  Grenelle,  Paris  (i884). 

Bayard  (Edmond),  iy,  rue  de  Tocqueville,  Paris  (i883). 

Bayard  (Julien),  architecte  expert,  i.  rue  Bonaparte,  Paris  { 1896). 

BaBm(Ch.),  A,iJ^,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  47»  eue  du 
Rocher,  Paris  (1892). 

Belhôte,  ^,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine  (en  retraite), 
1^0  bis,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly-sur-Scine  (1889). 

Bellieni  fils,  17,  place  Carnot,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1893). 

Bellingard,  photographe,  Lyon  (1889). 

Béraud-Villars,  directeur  de  la  C**  d'assurances  r Alliance,  37,  rue 
Vivienne,  Paris  (1889). 

Berceon,  notaire,  4}  avenue  de  l'Opéra,  Paris  (1893). 

Berge  (R.),  12,  rue  Pierre-Charron,  Paris  (i883). 

Bergeret  (Albert),  A.  i}fy  directeur  des  ateliers  de  Phototypie  do 
J.  Royer,  63,  rue  des  Jardiniers,  Nancy  (1891). 

Bergon,  4o,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1893). 

Bemier,  photographe,  1,  rue  Kléber,  Brest  (Finistère)  (1859). 

Berteauz  (Charles),  7.5,  avenue  du  Roule,  Neuilly-sur-Seine  (1890). 

Berteaux  (Georges),  75,  avenue  du  Roule,  Neuilly-sur-Seine  (1890)- 

Berthaud  (M.),  \,i},  9,  rue  Cadet,  Paris  (1873). 

Beesand  (Ch.),  ancien  Président  du  Tribunal  de  Commerce,  9.  bis, 
rue  du  Ponl-Ncuf,  Paris  (1896). 

Beui  ^f  directeur  de  Tobservatoire  de  la  Plata  (République  Argen- 
tine) (1889V 

Bidardt  69,  rue  de  Maubeuge,  Paris  (1893). 

Bieber  (M'"*),  photographe,  Hambourg  (Allemagne)  (1869). 

Binet,  ^3  6«,  Grande   rue   de   la    République,  Saint-Mandé   (^ Seine 
(189O. 

Biecboffaheiin,  ^,  3,  rue  Taitbout,  Paris  (1879). 
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Blanc  (Numa)  fils,  photographe,  villa  Numa-BlaoC|  boulevard  de  la 
Croisette,  Caones  (Alpes-Maritimes)  (1869). 

Blancard  (Hippolvte),  pharmacien,  21,  rue  du  Vieux-Colombie r. 
Paris  (1896). 

Blandin,  ingénieur  civil,  19,  place  de  la  Madeleine,  Paris  (1881). 

Blaquart  (le  docteur  Cb.),  8,  rue  du  Conservatoire,  Paris  (1891  ). 

Blaay  (A.).  i5,  rue  de  Turbigo,  Paris  (1881). 

Block  fils,  A.  Q,  110,  boulevard  de  Sébastopol,  Paris  (i885). 

Bocquet,  5,  boulevard  Raspail,  Paris  (1888). 

Bodereau,  2,  rue  La-Trémoille,  Paris  (1890). 

Boisard  (  Paul),  villa  des  Iris,  Point-du-Jour,  Lyon  (1896). 

Boittell«  (Jules),  45,  rue  Rayoouard,  Paris  (1896;. 

Booiol  (Frédéric),  108,  avenue  des  Ternes,  Paris  (1891). 

Bordet(L.))  (81,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1879). 

Borj,  8^^',  avenue  du  Bois-de-Boulogne,  Paris  (1896  ). 

Bouillaud ,  photographe,  rue  de  la  Barre,  Mâcoa  (Saône-el- 
Loire)  (1890). 

Boulanger,  éditeur,  90,  boulevard  Montparnasse,  Paris  (1896  ). 

Bonrdier  (H),  45,  rue  de  Richelieu,  Paris  (1890). 

Benrdilliat  (G.)>  de  la  maison  Cristallos,  spécialités  photogra- 
phiques, 8,  rue  Pastourelle,  Paris  (1888). 

Bonsaingault,  à  la  Monnaie,  Paris  (1896). 

Boyer  (Paul),  a^,  35,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1888). 

Brard  (Jules),  à  Méru  (Oise)  (1894). 

Braon  (Gaston),  ^,  18,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  (1874). 

Broqnette,  Seine-Port  (Seine-et-Marne)  (1878). 

Bninerj,  artiste  peintre,  7,  rue  du  D^me,  Paris  (1895). 

Bucqnet  (Maurice),  A.  (p^,  président  du  Photo-Club  de  Paris  et  de 
la  Société  versaillaise  de  Photographie,  12,  rue  Paul-Baudry,  Paris 
(1888). 

Bnllier  (Théodore),  29,  avenue  de  l'Observatoire,  Paris  (1890.). 


Calliaa(le  D^),  17  bis,  rue  de  Mora,  Enghien-les-Bains  (Seine-et- 

Oise)  (1893J. 
Calmelle,  44i  rue  Notre-Dame-dcs-Champs,  Paris  (1896). 
Camns,  photographe,  18,  rue  Vivienne,  Paris  (1893). 
Canivet  (Auguste),  A.  <y>,  conseiller  général  de  TOrne,  1 1,  boulevard 

Magenta,  Paris  (1886). 
Carette,  27,  rue  Laffîtte,  Paris  (1871). 
Carlos  (Sa  Majesté  Dom),  roi  de  Portugal. 
Garpentier  (J),  O.  ^,  ancien  ingénieur  des  Manufactures  de  TÉtat, 

successeur  de  Ruhmkorfl',  34,  rue  du  Luxembourg,  Paris  (1 883). 
Gairalho  (Dionysio  de),  Torres-Vedras( Portugal)  (1889). 
Ganralho  (J.-A.  Pereira  de),  rue  de  S.  Cyro,  3i,  Lisbonne  (1895  ). 
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Gayaré,  i53,  boulevard  Haassmaon,  Parts  (1881). 

Ghampaauz  (Gharks-François),  rentier,  137,  rue  du  Raoelagh,  Paris 

Ghandon  de  Briaillet  (Raoul),  à  Ëpemay  (Marne)  (1887). 

Chardon  (Alfred),  I.  Q,  2,  rue  de  l'Arrivée,  Paris  (187a). 

Gharmes  (Xavier),  ^,  directeur  au  Ministère  de  rinstruction  publique 
et  des  Beaux- Arts,  1 10,  rue  de  Grenelle-Saiht-Germain,  Paris  (1893). 

Gharpentier  (Emile),  62,  rue  Boileau,  Auteuil-Paris(i892). 

Gharpantiar  (Jules),  a43,  boulevard  Rasfiail,  Paris  (1894). 

Chartier  (L.-P.),  propriétaire,  78,  boulevard  Beaumarcbais,  Paris 
(1894). 

Ghaitret  (Monseigneur  le  duc  de),  27,  rue  Jean-Goujon,  Parts  (1888). 

Gliastel,  43,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1895). 

Ghenal  (Maison  Billault),  21,  rue  de  la  Sorbonne,  Paris  (1894). 

Gheneviére  (de),  avocat  à  la  Gour  d*appel,  3o,  rue  Fortuny,  Pari^ 
(i885). 

Ghenot  (Albert),  8?.,  boulevard  des  Batignolles,  Paris  (1A97  ). 

Ghéri-RouBseau,  A.  Q,  photographe,  Saint-Étienne  (lA>ire)  (1879). 

G]ie8liay(E.),  21,  boulevard  Garnot,  Dijon  (189$). 

Ghevalier,  photograveur,  228,  boulevard  Raspail,  Paris  (189»). 

Gheyalier  (François- Léon),  opticien,  77,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Jacques,  Parts  (1893). 

Glaybrooke  ( Jean  de),  5,  rue  de  Sontay,  Paris  (1897). 

Glément  (R.)}  secrétaire  en  chef  du  parquet  de  la  Gour  de  cassa- 
tion, 5o,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (188 1). 

Glonaard  (J.-J.-A.),  33,  boulevard  du  Gannet,  Gannes  (Alpes-Mari- 
times), (1870). 

Gollesolle  (Henri),  professeur  de  photographie  à  l'Association  phi- 
lotechnique et  à  l'Union  française  de  la  Jeunesse,  5,  rue  du  Gh&- 
teau -d'Eau,  Paris  (1892). 

Gollin,  4,  rue  Saint-Florentin,  Paris  (1888). 

Golaon  (Gapitaine),  66,  rue  de  la  Pompe,  Paris  (1887). 

Goadaza  (vicomte  de),  5i,  avenue  Montaigne,  Paris  (1887). 

Ganti,  ^,  7,  rue  de  Soiférino,  Paris  (1888). 

Gomu  (A.)i  ^,  membre  de  l'Institut,  9,  rue  de  Grenelle,  Paris  (1889). 

Gonrcival  (le  marquis  de),  *,  iia,  rue  Marcadet,  Paris  (1869). 

Gourmont,  directeur  honoraire  des  Beaux-Arts,  a8,  rue  de  Berlin, 
Paris  (1862). 

Gonrtier  (Jules),  chef  adjoint  des  travaux  au  laboratoire  de  Psycho- 
logie physiologique  des  htiutes  Études,  99,  boulevard  Saint- 
Michel,  Paris  (1894). 

Gonrtis  (comte  des),  5,  villa  Saïd,  avenue  du  Bois-de-Boulogne,  Paris 
(1888). 

Gonsin  (E.),  A.  ^,  secrétaire-agent  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits- 
Ghamps,  Paris. 

Gonsin  (Ernest- Adolphe),  photographe,  72,  rue  Blanche,  Paris  (1896). 

Grampon  (Henri),  photographe-retoucheur,  64,  rue  Vertbois,  Liège 
(Belgique)  (1893), 
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Criésis  (C.-A.),  O.  *,  4'i>  rue  de  LQbeck,  Paris  (1890). 
Cneille  (Gabriel)  cl  Despréaiiz  {F.)i  34,  rue  de  Seine,  Paris  (1895). 
CoYelier  (Eug.  ),    propriélaire,    Thomery,    près   de    Fontainebleau 
(Seine-cl-Marne)  (i855). 


Damoisaan,  A.  Q,  ingénieur,  5^,  avenue  Parmenlier,  Paris  (1S91). 

Dandoy,  photographe,  19,  boulevard  d'Avroy,  Liège  (Belgique), (1891). 

Dayanne  (A.)i  O.  *,  l-Q,  8a,  rue  des  Petits-Champs,  Paris,  M.  F. 

Decaax  (René),  19,  rue  Mayet,  Paris  (1894). 

Decloux  (E.),  23,  rue  d'OIfémont,  Paris  {1890). 

DeclOQZ  (Léon),  16,  rue  Notre-Djm  :-de-Lorette,  Paris  (1888). 

Decoudim  (J.))  ingénieur,  101 ,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  Paris 
(1888). 

Decour  CAug.),  41,  rue  Joubert,  Paris  (189G). 

Deflou  (Alfred-Maurice),  4?  rue  Say,  ï*aris  (1894  ). 

Dégabé  (Edmond),  principal  clerc  de  M*  G.  Bazin,  notaire,  190  bis^ 
boulevard  Percire,  Paris  (iSij\). 

Dehors,  3,  boulevard  Saint- Martin,  Paris  (1888). 

Delarochd  (Louis),  6,  ini]iasse  Tarentaise,   Cuire,  près  Lyon  (1893). 

Delbos  (André),  château  Lanessan,  Cu^^sac-Médoc  (Gironde)  (1881). 

Deloncle  (François),  ministre  plénipotentiaire,  député  des  Basses- 
Alpes,  7,  boulevard  Delessert,  Paris  {i8(p). 

Delondre  (Paul),  7,  rue  Léonie,  Paris  (i8'>C). 

Demachy  (Ch.),  7.4,  quai  de  Billy,  l'aris  (1881). 

Demarçay  (Jean),  137,  boulevard  Haus<«mann,  Paris  (1887). 

Démaria  (Henri),  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin,  Paris  (1896). 

Demaria  (Jules),  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin,  Paris  (1888). 

DerepaS;  99  et  101,  rueSaint-Honoré.  Paris  (  189G). 

Derogy,  A.  ^jj^,  opticien,  33,  quai  de  l'Horloge,  Paris  (1873). 

Daslandres,  A.  ii,  a^^tronome  adjoint  à  r()bservatoire  de  Paris  (1891). 

Desmarres  (  Robert),  ingénieur  civil  des  Mines,  1 1  bis,  rue  de  Milan, 
Paris  (1891). 

Desmazery  (Jean\  jtS,  rue  xMadame,  Paris  (iStjS). 

Desmazières  (comto,  A.  U,  46,  rue  Galilée,  Paris  (i89>.). 

Diolé  (  Fernand  ),  iG,  rue  Notre-Dame-do-Lorelle,  Paris  (1890). 

Dobler.  81,  boulevard  Beaumarchais.  Paris  (1896). 

Dom  Martin,  constructeur  d'appareils  photographiques,  ji  6/^,  bou- 
levard Saint-Germain,  Paris  (189')). 

Dormeuil  (Louis),  38,  rue  de  Lisbonne,  Paris  (1892). 

Dosne  (  P.)>  ingénieur-directeur  de  la  Slamj>oria,  Blumer  et  C*, 
à  Aglié,  prés  Turin  (Italie)  (  1897  ). 

DoumoyO(lc  général  Pierre  de),  quai  des  Anglais,  Saint-Pétersbourg 
(Russie),  (18G0). 

Doyen  (Maurice),  7,  rue  Nouvelle,  Paris  (1893). 

Drouet,  107.  boulevard  Maleshcrbcs,  Paris  (18861. 
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DnboiB  (Jules),  7a,  avenue  de  Villiers,  Paris  (1893). 
Du  Bois  (le  docteur),  27,  rue  de  la  Pépinière,  Paris  (iBtjS). 
Dubonlos  A.  ^1,  ^  (compa^^nie  de    rAutocopisie),  9,  boulevard 

Poissonnière,  Paris  (1892). 
Oacheme  (Léon),  A.  ^,  entrepreneur  de  travaux  publics,   89,  rue 

Sainl-Louis,  à  Évreux  (Eure).  (1888). 
Dacloilx(Léopold),  Urbieta,  16,  San  Sébastian  (Espagne),  (189:2). 
Ducrot  (Ernest),  98  6«,   boulevard   de  La-Tour-Maubourg,   Paris 

(1892). 
Dojardin  (Paul),  *,a8,  rue  Vavin,  Paris  (1879). 
Damont  (Georges),  4,  boulevard  Voltaire,  Paris  (1886). 
Damoulin  (Eug.),  37,  rue  La  Fayette,  Paris  (1891). 
Duploaich,  opticien,  i5,  rue  Dauphine,  Paris(i895). 
Oupres(L.),  9,  rue  Cadet,  Paris  (i88a). 
Durand  fils  (Albert),   photographe,  36,  rue  de  Vaux,  Chàlons-sur- 

Marne  (1894). 
Durand  (E.),  7,  rue  de  la  Boëtie,  Paris  (1896). 
Duran-Mario,  Galle  de  Mina,  n"*  9.,  Toluca  (Mexique)  (1895). 
Duseigneur  (Raoul;,  3,  rue  de  i'Âbbaye,  Paris  (1894). 
Duval  (Léon),  horticulteur,  8,  rue  de  l'Ermitage,  Versailles  (1896). 


Éliade  (Georges),  étudiant,  i3,  rue  du  Sommerard,  Paris  (1896). 
Esoutschewski,  de  Moscou  (Russie),  (1889). 


Palier  (Eug.),  A.  ()l'.  fabricant  d*appareils  photographiques,  6  et  8, 

rue  du  Temple,  Paris  (1890). 
Fauchey  (Ph.),  notaire,  3,  rue  du  Louvre,  Paris  (i88'2). 
Fauvel,  ébéniste,  4o,  rue  Mazarine,  Paris  (1891). 
Fenûque,  ^,  3i,  rue  de  Fleurus,  Paris  (1879). 
Femique  Hls,  3i,  rue  de  Fleurus,  Paris  (i^oO* 
Ferran  (Lucien),   licencié  es  Sciences,  53,  boulevard  Saint-Michel, 

Pari*  (1895). 
Fenier,  5,  boulevard  Montmorency,  Paris  (1879). 
Ferry.  2,  rue  Guersant,  Paris  (1887). 
Feuillade  (Emile),  8,  rue  du  Mont-Thabor,  Paris  (1888). 
Firmin>Didot,  #,  50.  rue  Jacob,  Paris  (1876). 

Fleury-Hermagis,  A.  {^ï,   opticien,  18,  rue  Rambuteau,  Paris  (1875). 
Forest,  6,  rue  Forest,  Paris  (i88i). 

Fosses  (comte  des),  A.  if,  19,  rue  Godot-de-Mauroi,  Paris  (1892). 
Foucault  (Emile-Pierre),  comptable,  28,  rue  Dclambre.  Paris  (1893). 
FouquetC Georges),  35,  avenue  de  l'Opéra,  Paris  (i8;)G). 
Fouquier  (Charles),  32,  boulev&rd  Haussmann,  Paris  (1891;. 
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Fonrnon  (Gustave),  2.  nie  Brise-Miche,  Paris  (1891). 
Français  aîné  (Aaguste -Simon),  84,  quai  Jemisape»,  Paris  (1889). 
Prémont  (Raoul),   receveur  des  finances,  24*  rae  des  Fronettades, 
Gray  (Haute-Saône)  (1894). 


Gâche,  61,  rue  de  la  Fédération,  Paris  (1888). 
Gaillard  (A.),  i5,  rue  Martel,  Paris  (1886). 
Gaillard  (Emile),  177,  rue  de  VaugirUrd,  Paris  (189a). 
Gaines  Femandes  (  Francisco),  photographe,  à  Santa  Maria,  Colom- 
bie (1896). 
Gamichon  (Auguste),  241,  rue  Saint  Denisi,  Paris  (1896  ). 
Gardy  (Henri),  3,  rue  do  Printemps,  Paris  (1895). 
Garnier  (Alben-Julien-Louis),  3,  boulevard   de  Sébastopol,  Paris 

(189^). 
Ganmont  (Léon),  directeur  du  Comptoir  général  de  Photograpliie, 

57,  rue  Saint-Roch,  Paris  (1894). 
Gauthier  (Louis),  5a,  rue  de  Lille,  Paris  (1893). 
Ganthier-Villars,  O.  *,  imprimeur-éditeur,    i3,   rue   Singer,   Paris 

(1867). 
Ganthier-ViUara  (Albert),  A.  Qy  imprimeur-éditeur,   55,  quai  des 

Grands-Augustins,  Paris  (1892). 
Geisler  (Louis),  Les  Châtelles,  par  Raon-PEtape  (Vosges)  (1894). 
Gentil,  188,  faubourg  Saint-Denis,  Paris  (1891). 
Gerschel  (A.),  17»  boulevard  Saint-Martin,  Paris  (1896). 
Gilhert  (Eugène),  chimiste,  39,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris  (1895). 
Gilles,  3i,  rue  de  Navarin,  Paris  (1882). 
GiUon,  fabricant  d'appareils  photographiques,  '22,  rue  Beautreillis, 

Paris  (1892). 
Gillot,  79,  rue  Madame,  Paris  (187(1). 

Ginot  (Joseph),  19,  place  Marengo,  Sainl-Étienne  (Loire)  (1889). 
Girard  (Aimé),  0.  *,  membre  de  l'Institut,   professeur  de  Chimit: 

au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  44,   boulevard  Henri  FV. 

Paris,  M.  F. 
Girard  (A.),  73,  boulevard  Haussmann,  Paris  (1882). 
Girard  (Paul  de),  i,  rue  Boussairolles,  Montpellier  (Hérault  )-(i894)- 
Girardot  (Léonce),  3i,  avenue  Daumesnil.  Paris  (1895). 
Gobert,  A.  i^,  18,  rue  Daunou,  Paris  (i863). 
Goddé,  17,  boulevard  des  FilIes-du-Calvaire,  Paris  (189a). 
Gossin,  17,  villa  du  Bel-Air  (11*  arrondissement),  Paris  (1890). 
Grapin,  44>  rue  d'Amsterdam,  Paris  (1896). 
Gras  (Henri),  18,  villa  du  Bel-Air,  Paris  (1895). 
Grarereaux,  4,  avenue  de  Villars,  Pari!«(i888). 
Gravier  (Gh.),  A.IJ^,  inspecteur  principal  au  chemin  de  fer  de  l'Ouest, 

en  retraite,  17.  rue  des  Moines,  Paris  (1888). 
Grégoire  (Numa),  14,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1896). 
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Grenier  (Félix),  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  i,  rue  de  la  Neva, 

Paris  (1B89). 
Griesliaher  fils,  fabricant  de  plaques  photographiques,  à  Saiot-Maur 

(Seine)  (1888). 
Grignon,  a6,  boulevard  Saint-Michel,  Paris  (1893). 
GriTOlaa  (lils),  5,  avenue  de  la  Faisanderie,  à  Ghatou  (Seine-et- 

Oise)  (1890). 
G'sell  (R.)i  3o,  rue  Bonaparte,  Paris  (1884). 
Gnenne,  5,  rue  Margueritte,  Paris  (i885). 
Gnerry  (Claude),  95,  boulevard  Magenta,  Paris  (t88i). 
Gnignard  (Georges),  négociant,  6,  rue  Halévy,  Paris  (1891). 
GniUanme,  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  5,  rue  de  TUniversité,  Paris 

(1881). 
Gnillanmet  (A.)i  56  bis,  rue  de  Chàteaudun,  Paris  (188-2). 
Gnillanmet  (Charles),  16,  rue  de  Montchanin,  Paris  (1894). 
GnUleminot   fils  (René),  \.  1^,  chimiste,  7,   rue  de  la  Chaussée, 

Chantilly  (Oise)  (1888). 
GainnBd,  0.  ^,  directeur  honoraire  au  Ministère  de  la  Marine,  16. 

rue  Dumont-d'Urville,  Paris  (1891). 


Halphen,  4^?  faubourg  Saint-Honoré,  Paris  (1890). 

Hanan  (£.),  A.  O,  27,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris  ((888). 

Hantecœnr  (Edouard),  35,  avenue  de  FOpéra,  Paris  (1888). 

Hébert,  56,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1892). 

Hekert  (Ë.),  3o,  boulevard  du  Château,  à  Neuiïly-sur-Seine  (Seine) 

(1886). 
Helliand  (le  comte  R.  d'),  #,  21,  boulevard  de  la  Madeleine,  Paris 

(1870). 
Henry  (Paul),  >jff^  astronome  à  TObservaloire  de  Paris  (iSSg)* 
Hemy  (Prosper),  ^,  astronome  à  l'Observatoire  de  Paris  (1889). 
Herbet,  ii5,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  Paris  (1888). 
Herré,  71,  rue  Raynoaard,  Paris  (i8$8). 

ffiekel,  A.  ^,  i38,  rue  du  Fauboarg-Saînt-Honoré,  Paris  (1881). 
Hoche  (Lucien),  3i,  avenue  Mareeau,  Paris  (1886). 
Holtaann,  41,  me  de  Chaseiles,  Paris  (1879). 

Holman(le  EK  J.~B.) ,  79,  avenue  du  Roule,  à  Neuiily-sar-Seine  (1893). 
HorlaTille,  14»  rue  de  la  Banque,  Paris  (1888). 
Hom  (Emile),  16,  rue  Daubigny,  Paris  (i885). 
Hondaille,  ^,  capitaine  du  Génie,  détaclié  an  Ministère  des  Colonies, 

101,  rue  Saint-Dominique,  Paris  (1894). 
Houdard,  33,  quai  de  THorloge,  Paris  (1892). 
HoTelacqne  (Maurice),  docteur  es  Sciences  naturelles,    i,  rue  de 

Castiglione,  Paris  (1895). 
Hnet,  O.  ^,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  directeur 

administratif  <les  travaux  de  la  ville  de   Paris,   12,    boulevard 

d'Enfer,  Paris  (i884). 
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Hnillard  (Emesi),  5,  rue  du  29  Juillet,  Paris  (1B87). 

Hnpier  (Charles))  pharmacien,  71,  Grande-Rue,  à  No^^eol-sur-Marne 

/     (Seine)  (189a). 

I 

Ibels  (Alph.),  ingénieur,  19,  rue  Milton,  Paris  ri887). 
Imbault,  à  Beaumont,  par  Saint-Benoit-du-Sault  (Indre)  (1889). 


Jacqnin,  avoué  de  i*^  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris  (1880). 

Janssen,  C.;Af,  de  Tlnslilut,  directeur  de  l'observatoire  de  Meudon 
(Seine-et-Oise)  (1876). 

Jarret  (Francis),  opticien,  10,  rue  Bertrand,  Paris  (1890). 

Jeanmaire,  ft,  A.  ^.  7,  rue  de  Duras,  Paris  (1873). 

Joliot,  66,  rue  Rochechouart,  Paris  (i885). 

Joly  (le  colonel),  0.  *,  directeur  du  génie,  2,  rue  de  Mirande,  à 
Dijon,  (1878). 

Joslé  de  Lamasière  (Philbert),  avocat,  20,  rue  Taiibout,  Paris 
(1893). 

Jonraylefl  (A.  de),  maison  Isola,  Menton  (1891). 

Jeux  (Lucien),  concessionnaire  des  plaques  Ed.  Bernaêrt  et  déposi- 
taire du  papier  charbon-velours  Artigue,  4^)  rue  de  la  Victoire, 
Paris  (  1 89  i). 

Jabert(P.))  21,  boulevard  Ilaussmann,  Paris  (1879). 

Jnllien  (Léon-Fernand),  a,  boulevard  des  Sablons,  Neuilly  (1892). 


Kerhallet  (de),  10,  place  de  la  Madeleine,  Paris(i896). 

Kerret(  vicomte  de),  château  de  la  Foret,  par  Languidic  (Morbihan). 

(1889), 
Kléber  (Emile),  fabricant  de  papier,  Rives  (Isère)  (1876). 
Kleinmann,  au  Crédit  lyonnais,  boulevard  des  Italiens,  Paris  (i888>. 
Koch  (René),  ingénieur  civil,  4,  rue  Fcrou,  Paris  (1895). 
Kotchoubey  (Michel  de),  Bobroviza,  Russie  {vid  Vienne)  (1894). 
Kowalski,  ingénieur,  chef  du  Service  central   à   l'exploitation  aux 

Chemins  de  fer    de  Bône   à  Guelma  et  prolongements,  97,  rue 

JoufTroy,  Paris  (1894). 
Kraass,  opticien,  -23,  rue  Albony,  Paris  (1891). 


Lacoar  (E.)»  opticien,  168,  rue  Saint-Antoine,  Paris  (1887). 
Lalanrie  (baron),  f>,  rue  de  Courcelles,  Paris  (1888). 
LjJerronnayg  (marquis  de),  *,  député,  membre  de  la  Société  nan- 
taise de  Photographie,  34,  cours  la  Reine,  Paris  (1882). 
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Laforge,  iio,  rue  Denfert-Rochereau,  Paris  (189*2). 

La  Fuente,  caissier  à  la  Banque  de  France,  4^,  rue  Jacob,  Paris 
(1891). 

Lagrange  (Fernand),  19,  boulevard  Bourdon,  Paris  (1893). 

Lamaiiille(  Eugène),  bâtiment  sud,  place  de  la  Nation,  Paris  (1895). 

Lambertye  (M"*  L.  de),  château  de  Cons-LagrandviUe  (Meurthe- 
et-Moselle)  (1894). 

Lamonroaz-Grandpré,  Vervins  (Aisne),  (186:). 

Landreville  (comte  de),  à  Monsures,  par  Conty  (Somme;  (i89'2). 

LanqaeUn  (Léon),  3,  boulevard  Henri  IV,  Paris  (1895). 

La  Tour  du  Pin  (comte  H.  de),  château  de  Nanteau  sur  Lunain.  par 
Nemours  (Seine-et-Marne),  (i885). 

Launay  (baron  de),  53,  avenue  Montaigne,  Paris  (1889). 

Laussedat  (le  colonel),  de  l'Institut,  G.  ^  I.  Q,  directeur  du  Conser- 
vatoire des  Arts  et  Métiers,  292,  rue  Saint-Martin,  Paris  (1892). 

La  Villestreuz  (Comte  de),  12,  rue  de  Courcelles,  Paris  (1896). 

Lazams  (J-ules),  6,  rue  de  Chantilly,  Paris  (1890). 

Leoerf  (Léon),  ir>,  rue  de  TArbrc-Sec,  Paris  (i88'5). 

Leclerc  (Georges),   entrepreneur  de  peinture,  8,  avenue  Percier, 
Paris  (1896). 

Lecointre  (Georges),  rue  Saint-Biaise,  Alençon  (Orne),  (1890). 

Lefarançois  (Emile),  98,  rue  de  Normandie,  Le  Havre  (1889). 

Lemercier  (J.),  A.0,  juge  d'instruction  au  Tribunal  de  la  Seine, 
238,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (]884)< 

Lemoine  (Achille),  17,  rue  Pigalte,  Paris  (1896). 

Lemoine  (Henri),  68,  rue  Saint-Lazare,  Paris  (1875). 

Lemoyne  (Augùsie),  5i,  rue  Scheiïer,  Paris  (1892). 

Lemuet,  Coutances  (Manche),  (1870). 

Lenoir  (Jules),  plaques  photographiques  Perron,  4^,  rue  de  Trévise, 
Paris  (1895). 

Leqnenz  (Charles),  92,  rue  JoulTroy,  Paris  (1892). 

Lermoyer  (D.-M.),  20615,  rue  de  la  Boetie,  Paris  (1887). 

Leroy  (Lucien),  ingénieur  M*^"  Bazin,  47i  rue  du  Rocher.  Domicile 
particulier,  n,  rue  Faustin-Hélie,  Paris  (1894). 

Léry  (Arthur),  t^^,  fabricant  d'optique,  4^»  rue  de  Turenne,  Paris 
(1892). 

Lévy  (Ernest),  169,  avenue  MalakofT,  Paris  (1895). 

Levy  (Georges-J.),  *,  A.iy^,  25,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  (1867). 

Lévy  (Lucien),  25,  rue  Louis-le-Grand,  Paris  (1891). 

Lippmann  (6.),  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  10,  rue  de  l'Éperon,  Paris 
(1892). 

Lisbonne  (Fernand),  34,  rue  d'Hauteville,  Paris  (1893). 

Loehr  (Max),  chef  de  la  maison  C.-A.  Steinheil  fils,  à  Paris,  succur- 
sale de  la  maison  de  Munich,  i3,  rue  Sainte-Cécile,  Paris  (1893). 

Londe  (Albert),  I.  i^^  préparateur  de  ta  Clinique  du  système  ner- 
veux, 8  6is,  rue  Lafontaine,  Paris  (1879). 

Lndwik,  fabricant  de  vignettes  et  dégradaleurs  pelliculaircs,  avehije 
de  la  Station,  Neuilly-Plaisance  (1891). 
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Lumière,  ^,  photographe,  ai,  rue  Saint- Victor,  à  MontpUisir-Ljon 

(Rhône),  (i88j). 
Lusson  (Joseph),  5,  rue  Saint-Georges,  Paris  (i883). 
Lunatto,  36  insy  rue  Jouffroy,  Paris  (1K96). 


Maokenstain,  fabricant  d'appareils   photographiques,    i5,    rue  des 

Carmes,  Paris  (i883). 
llaéB,  président  de  TAssociation  belge  de  Photographie,  33,  rue 

Rembrandt,  Anvers  (Belgique),  (1891) 
Magny  (A.),  Cou  tances  (Manche),  (iS<>0- 
Maigret,  «9,  rue  du  Sentier,  Paris  (i^9^)- 
Maire  (Léon),  91,  rue  de  Rennes,  Paris  (i885). 
Mairet  (Henri),  A.  i^^,  43,  rue  Taitbout,  Paris  (1890). 
Malatier,  à  Chervinges,  par  Villefranche  (Rhône),  (189a). 
Malherbe,  24,  passage  Dauphine,  Paris  (1889). 
Malord.  71,  rue  de  la  Victoire,  Paris  (1890). 
Mantoia  (Edouard),  26,  rue  Lebrun,  Paris  (1887). 
Manzi,  ingénieur,  24,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1886). 
Mareachal  (G.)»  iti,  rue  Demours,  Pari»  (1890). 
Maray,  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  11,  boulevard  Delessert,  Paris 

(1882). 
Marion  (L.)»  M,  cité  Bergère,  Paris  (1874). 
Martin  (Auguste),  ir,  quai  Conti,  Paris  (1896). 
Martin  (Charles),  35,  rue  Gay-Lussac,  Paris  (1896). 
Martin   (H.),  constructeur  d'appareils  photographiques,  77,  rue  du 

Fan  bourg-Saint- Déni  9,  Paris  (1879). 
Massadro,  i3o,  faubourg  Saint-Dénis,  Paris  (1892). 
Mathien-Deroche,  39,  boulevard  des  Capucines,  Paris  (1879). 
Mattem,  à  Moscou  (1894). 
MatUoli-GraTilian,  7,  rue  Broca,  Paris  (1889). 
Manmené,  docteur  es  sciences,  professeur  à  la  chaire  municipale  de 

Reims  et  à  la  Faculté  catholique  de  Lyon,  91,  avenue  de  Villiers, 

Paris  (1893). 
Manpas  (Alfredo),  commerçant.   Galle  Moreno,  72 {,  Buenos- Aires 

(1895). 
Maxwell,  substitut  du  procureur  général,  87,   rue   Palais-Qftillen, 

Bordeaux  (1892). 
Mayer,  10,  rue  Paui-Lelong,  Paris  (1873). 
Masibonrg  (Carie  de).  Voir  Desmazières. 
Meanx  (de),  notaire,  39,  rue  Saint-Dominique,  Paris  (1889). 
Mendel  (Charles),  éditeur,  118,  rue  d'Assas,  Paris  (1895). 
Mendosa(Marco),  A^,  148,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1887). 
Ménibns  (Hellonin  de),  5,  rue  Sainte-Beuve,  Paris  (1896). 
Ménier  (Gaston),  «,  61,  rue  de  Monceau.  Paris  (i885). 
Ménier  (H.),  0.  *,  5,  avenue  Van-Dyck,  Paris  (i883>. 
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Mercier  (Georges),  3,  rue  Édouard-Delaille,  Paris  (1888). 

Mercier,  95,  rue  Lemercier,  Paris  (1889). 

Mertz  (Nicolas  de),  près  de  l'Arc-Rouge,  Moscou  (Russie)  (1893). 

Meslier  (Ferdinand),  22,  rue  de  la  Pépinière,  Paris  (189^2). 

Meyer-Heine(Hippolyte),  capitaine,  16,  rue  Brcmonlier,  Paris  (1895^. 

Michaud  (Ernest),  79,  rue  du  Vivier,  à  Aubervilliers  (Seine)  (1887). 

Michel  (Victor),  photograveur,  3,  rue  Duguay-Trouin,  Paris  (1895). 

Milionis  (Fernand  de),  12,  rue  des  Deux-Parcs,  Arcueil  (1896). 

Migneaux,  78,  rue  du  Temple,  Paris. 

Mimerel  (Antoine),  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, 2o5,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1893). 

Mirabaud  (Paul),  56,  rue  de  Provence,  Paris  (1889). 

Mirza  Ahmed,  professeur  aux  Écoles  Royales,  boulevard  Nasser i, 
Téhéran  (Perse),  (1884). 

Mnissech  (comte  Léon),  16,  rue  Daru,  Paris  (1888). 

Moëssard,  0.  ^,  A.  ^,  lieutenant-colonel,  58,  rue  de  Vaugirard, 
Paris  (1881). 

Molteni,  I.  Q,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  Paris  (i8S3). 

Monod  0.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  39,  rue  Jacques-Dulud, 
NeuilIy-sur-Seine  (189^). 

Monpillard  (Fernand),  22,  boulevard  Saint-Marcel,  Paris  (1892). 

Montebello  (comte  Gaston  de),  i5,  avenue  du  Trocadéro,  Paris  (1888). 

Montefiore  (E.-L.),  36,  avenue  Henri-Martin,  Paris  (1895). 

Monti,  successeur  de  M.  Jonte,  124,  rue  Lafayette,  Paris  (1890). 

Morizet,  56,  rue  Meslay,  Paris  (1876). 

Mors  (L.),  8,  rue  des  Marronniers,  Paris  (1892). 

Moussette  (Charles),  73,  boulevard  Suchet,  Paris  (1884). 

Moutis  (Frédéric  des),  5i,    rue  Pierre-Charron,  Paris  (1891). 

Mouton,  directeur  de  Thôpital  Ricord ,  m,  boulevard  de  Port- 
Royal,  Paris  (1894). 

Massât  (Emile),  professeur  aux  Ecoles  nationales  de  Grignon  et  de 
Versailles,  11,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1893). 


N 

Nacivet,  6,  rue  Braque,  Paris  (i883). 

Nadar  fiU,  5i,  rue  d'Anjou,  Paris  (188 5). 

Neiirddin'\A.),  photographe,  5i,  avenue  de  Breteuil,  Paris  (1884). 

Niewenglowski  (Gaston-Henri),  45,  rue  Daguerre,  Paris  (1897). 

Noël  des  Vergers  (Gaston),  ancien  auditeur  au  Conseil  d'Élat,  54 

rue  de  Londres,  Paris  (1892). 
Normand  (A.),  *,  de  l'Institut,  Ji,  rue  des  Martyrs,  Paris  (1888). 


Ogier,  expert  chimiste,  chef  du  laboratoire  de  Toxicologie  (Préfec- 
ture de  police),  i,  quai  d'Orsay,  Paris  (1896). 

2"  Sérib,  Tome  XHI.  —  NM;  1897.  2 
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Ollivier,  2o5,  faubourg  Saint-Martin,  Paris  (i8«8). 
O'Madden  (le  chevalier  Charles),  membre  de  la  Commission  historique 
et  archéologique  de  la  Mayenne,  Chàteau-Gonlier  (Mayenne),  (1876). 
Otto,  3,  place  de  la  Madeleine,  Paris  (i883). 


Paillard  (Gabriel),  3,  rue  Chalgrin,  Paris  (ï886). 

Panhard,  5,  rue  Royale,  Paris  (i88ji). 

Pasqnier,  chef  de  bureau  au  Ministère  des  Travaux  publics,  45,  rue 

de  Paris,  Sannois  (Seine-et-Oise)  (189!). 
Passier,  ^^   chef  de  bureau  au  Ministère  de  Tlnstruction  publique, 

7,  iiïipasss  Royer-CoUard,  Paris  (1892)- 
Pasteur  (Louis),  Observatoire  de  Meudon  (Seine-et-Oise)  (1891). 
Payen  (L.),  no,  boulevard  de  Clichy,  Paris  (1888). 
Pector  (S.),  9,  rue  Lincoln,  Paris  (i863). 

Peligot  (Maurice),  Ingénieur,  17,  rue  Guénégaud,  Paris  (1890). 
Pellechet  (M""),  3o,  rue  Blanche,  Paris  (189/). 
Pellin,  *,  21,  rue  de  l'Odcon,  Paris  (1894). 
Penabert,  A.  Q,  36  et  38,  passage  du  Havre,  Paris  (1879). 
Perdreau,  ingénieur,  maison  Voirin,  17,  rue  Mayct,  Paris  (1890). 
Péreire  (G.),  35,  rue  du  Faubourg-Sainl-IIonoré,  Paris  (1881). 
Perrot  de  Ghanmenx,  avocat,  i,  rue  de  Malleville.  Enghien-les-Bains 

(Seine-et-Oise)  (1873). 
Personnaz  (Antonin),  4,  rue  Sainte-Cécile,  Paris  (189C). 
Personne  (J.)»  ^2,  faubourg  Saint-Martin,  Paris  (1895). 
Petit  (Ch.),  3o,  avenue  de  Messine,  Paris;(i875). 
Pleiffer  (Bernard),  négociant,  17,  rue  de  l'Ancienne -Comédie,  Paris 

(1893). 
Pinet  (Albert),  42,  rue  de  Paradis,  Paris  (1890). 
Pirou  (Kug.),   A.  ^,   photographe,  5,   boulevard   Saint-Germain, 

Paris  (1 884). 
Piver  (L.),  parfumeur,  24,  avenue  Kléber,  Paris  (1890). 
Planchon    (Victor),    287,    cours    Gambetta,    Moniplaisir-les-Lyon 

(Rhône)  (1890). 
Plantard  (l^mile),  peintre-décorateur,  jo  bis,  rue  de  Châtcaudun, 

Paris  (1890). 
Plassard  (Joseph),  avocat,  19.  rue  Casimir-Périer,  Paris  (1890). 
Poirson  (Ch.),  65,  rue  Violet,  Paris  (1889). 
Poizat  (Louis),  61,  avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris  (1896). 
Ponton  d'Améconrt  (le  vicomte  de),   capitaine  au  79*  d'infanterie, 

3'),  rue  de  la  Source,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  (1893). 
Portafax  (le  D'  Xavier),  219,  rue  Lafayette,  Paris  (1894). 
Poulenc,  fabricant  de  produits  chimiques,  92,  rue  Vieille-du-TempIc, 

Paris  (1880). 
Pradère  (comte  de)  *,  secrétaire  de  l'ambassade  d'Espagne,  4>  rue 

Paul-Baudry,  Paris  (1895). 
Prével  (Victor),  37  6w,  avenue  de  Courbevoie,  à  Asnîères  (1887). 
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Prévost  (Georges),  4,  place  Sainl-Michel,  Paris  (1898). 

Pricam,  photographe,  2,  boulevard  de  Plainpalais,  Genève  (Suisse) 
(1889). 

Proust  (Louis-Charles),  ingénieur  chimiste,  99,  rue  du  Faubourg- 
Sain  t-M  a  rlin,  Paris  (1897). 

Puech,  fabricant  de  produits  chimiques,  ai,  place  de  la  Madeleine 
Paris,  M.  F. 

Puyfontaine  (le  comte  de),  0.  ^,  84,  avenue  Friedland,  Paris 
(1873). 

.  Q 

Quinones  de  Léon  (J.);  77?  avenue  Marceau,  Paris  (1895). 


Raflard  (M"»),  3,  rue  Scribe,  Paris  (189 {)• 

Ragaine  (Alexis),  187,  rue  de  Sèvres,  Paris  (1891). 

Rayaisson,  de  l'Institut,  G.  0.  *,  11,  quai  Voltaire,  Paris  (1859) 

Raymond,  108,  boulevard  de  Versailles,  à  Suresnes  (1888). 

Reeb  (Henri),  pharmacien  de   i^  classe,    i58,   avenue  de  Neuilly. 

Neuilly-sur-Seine  (1891). 
Regnanlt-Perrier,  docteur,  i34,  rue  de  Rivoli,  Paris  (1888). 
Renaud  (Georges),  *,  A.  Q^  directeur  de  la  Revue  géographique 
'  internationale,  professeur  à  l'Institut  commercial  et  aux  Écoles 

supérieures    de    la  Ville  de  Paris,  76,  rue  de  la   Pompe,    Paris 

(1891). 
Renoul,  ingénieur,  usines  Lorilleux,  à  Puteaux  (Seine)  (1890). 
Rety,  sous-chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine,  148,  rue  des 

Voies-du-Bois,  Colombes  (1891). 
Révillon,  87,  rue  Taitbout,  Paris  (1891). 
Rey  (Alexandre),  4,  rue  Gentil,  Lyon  (1891). 
Rhoné  (Raoul),  4*  rue  Castellane,  Paris  (1895). 
Richard  (Félix-Maxime),  87,  rue  de  Lille,  Paris  (1892). 
Richard  (Georges-Adolphe),  chimiste,  129,  rue  du  Ranelagh,  Paris 

(1894). 
Richard-Rérenger,  O.  *,  membre  du  Conseil  général  de  risère,29,quai 

Voltaire,  Paris  (1881). 
Ridder  (de),  4»  rue  Perrault,  Paris  (1896). 
Ridel  (Fernand),  58,  boulevard  Uaussmann,  Paris  (189O). 
Riston  (V.),  docteur  en  droit,  président  de  la  Société  lorraine  de 

Photographie,  château  de  Val-au-Mont,  Malzéville-Nancy  (1895). 
Robert  (Gabriel),  u,  boulevard  Saint-Germain,  Paris  (1898). 
Roger  (Victor),  7  6<5,  avenue  Jacqueminot,  Mcudon  (Seine-cl-Oise) 

(1893). 
RoUand  (Albert),  architecte,  45,  boulevard  Beaumarchais,   Paris 

(1890). 
Rolland  (Gabriel),  \.Q,  109,  avenue  Henri-Martin,  Paris  (1880).    * 
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Rothier  (François),  photographe,  i5,  rue  des  Carmes,  Reims  (1892). 

Roachonnat  (Henri),  2,  quai  de  Gesvres,  Paris  (1888). 

Roussel,  opticien,  10,  rue  Villeh'ardouin,  Paris  (1888). 

Roux  (Frédéric),  3,  avenue  Trudaine,  Paris  (1896). 

Roy  (Ferdinand),  a4i  place  Malesherbcs,  Paris  (1890). 

Roy  (Georges),  71,  rue  de  Monceau,  Paris  (1892). 

Roydeyille  (le  comte  de),  106,  boulevard  Malesherbcs,  Paris  (1873). 

Rupp  (Henri-Emile),  5,  rue  Pigalle,  Paris  (1893). 


S    . 

Sabot  (E.)t  notaire,  3,  rue  Biot,  Paris  (iS 

Saint-Florent  (de),  0.  ^,  lieutenant-colonel  du  Génie  en  retraite, 

59,  boulevard  Montmailler,  Limoges  (Haute-Vienne),  (1873). 
Saint-Priest  (comte  de),  1^2,  rue  de  Grenelle,  Paris  (1887). 
Saint-Senoch(Edgard  H.  de),  25,  rue  Royale,  Paris  (1874). 
Sallerin,  12,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  Paris  (1869). 
Salleron  (René),  architecte  diplômé  par  le  Gouvernement,  26,  rue  de 

Lisbonne,  Paris  (1891). 
Salrerte  (comte  de),  ^,  maître  des  requêtes  honoraire  au  Conseil 

d'Etat,  54,  avenue  Marceau,  Paris  (1893). 
Santa  Maria  (Luis  de),  16,  rue  Pierre-Charron,  Paris  (1896). 
Sauret,  constructeur  d'appareils  pouf  la  Photographie,  33,  rue  de 

la  Pépinière,  Paris  (1888). 
Sanyager,  photographe,  Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  (1878). 
Saurai,    avocat  à  la  Cour   de  Cassation,    80,   rue  Taitbout,  Paris 

(1896). 
Sayigny  de  Moncorps  (comte  de),  24,    rue  de   Varennes,   Paris 

(1887). 
Schaelfer  (P.)>  i3,  rue  Montmartre,  Paris  (1880). 
Schaeffner  (Antoine),  2,  rue  de  Chàteaudun,  Paris  (i863). 
SchouYalofI  (le  comte  Pierre),  Monticello,  Nice  (Alpes-Maritimes), 

(i885). 
Scribot  de  Bons,  26,  rue  Bayard,  Paris  (1892). 
Sebcrt(legénéral),G.*,i4,  rue  Brémonlier,  Paris  (1882). 
Semallé  (vicomte  de),  3,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  Paris 

(1888). 
Sergent,  5i,  rue  Turbigo,  Paris  (189I). 
Sewytz,  3,  rue  de  T Abbaye,  Paris  (1880). 
Silz,  64  bis,  rue  de  Monceaux,  Paris  (1896  ). 
Simon,  O.  ^,  lieutenant-colonel  en  retraite,  10,  rue  Duphot,  Paris 

(1890). 
Simon  (Julien),  expert  près  le  Tribunal   civil   de  la  Seine,  11,  rue 

Barye,  Paris  (1896). 
Sivry  (L.  de),  7,  rue  Bonaventure»  Versailles  (Seine-et-Oise)  (1879). 
Soret  (Lucien),  directeur  de  Tusine  Poulenc,  Ivry  (Seine)  (1892). 
Sormani  (Paul),  lo,  rue  Chariot,  Paris  (1894). 
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Soabiran  (K.)>  M'-^î  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris  (1888). 
Soiua  (Joaquim  Augusto  de),  Gaminho  dos  Saltos  (à  Levada),  Fun* 

chai,  llha  da  Madeira  (1891). 
Spiqnel,  12,  rue  des  Pyramides,  Paris  (1896). 
Stasse  (Edmond),  24,  rue  du  Mail,  Paris  (189I). 
Stewart  fils  (  W™  Hood),  6,  avenue  d'Iéna,  Paris  (1887). 
Suares   d'Aulan   (le  vicomte   de),  secrétaire  d'ambassade,  17,   me 

Washington,  Paris  (1878). 
Sueur  (Eugène),  7,  cour  des  Petites-Ecuries,  Paris  (1896). 
Suze(de),  4»  eue  de  la  Bienfaisance,  Paris  (1880). 


Taillefer  (André),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  5,  rue  Brinaparte,  Paris 

(1892), 
Tarbé  des  Sablons,  n,  rue  Ballu,  Paris  (1888). 
Taupin,  i36,  rue  de  la  Pompe,  Paris  (1.886). 
Teillard  (Auguste),  46,  rue  iMozarl,  Passy-Paris  (1892). 
Terrillon,  12,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris  (1884). 
Thénard  (le  baron  A.),  6,  place  Saini-Sulpice,  Paris  (1895). 
Thierry  (Charles  de),  2i3,  rue  Saint-Martin,  Paris  (i883). 
Tbouroude,  A.i^,  j»:,  Sa,  rue  LePelelier,  Paris  (1879). 
Tissandier  (Gaston),  ^,  5o,  rue  de  Chàteaudun,  Paris  (1887). 
Terres  (Manuel),    photographe,   4>   Empedradillo   (Folografia),   à 

Mexico  (capitale)  (1891). 
Terres  (Philippe),  École  d'arts,   4»    Empedradillo  (Fotografîa), 

Mexico  (capitale)  (1891). 
Toulouse  (Louis),  ai,  rue  des  Belles-Feuilles,  Paris  (1895). 
Trévauz  (Charles-Louis),  188,  rue  de  Courcelles,  Paris  (1891). 
Torillon,  125,  boulevard  Voltaire,  Paris  (1890). 

U 

UtrOT  (Louis  d' ),   chef  de   bureau   à  la  Société  Générale,   12,  rue 
d'Edimbourg,  Paris  (1893). 


Vacossiu  (Henri),  56,  rue  de  Monceau,  Paris  (1895). 

Vagliano  (A),  2,  rue  de  Presbourg,  Paris  (1895). 

Vallot  (Alfred),  5o,  rue  Vaneau,  Paris  (1890). 

Vallot  (Em.),  5o,  rue  Vaneau,  Paris  (1888). 

Vallot  (Joseph),  *,  A.  ^Jt,  chevalier  de  l'Ordre  des  Saints  Maurice  et 

Lazare,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique  du  mont  Blanc, 

61,  avenue  d'Antin,  Paris  (1887). 
Varinois  (Maurice),  8,  rue  du  Printemps,  Paris  (1895). 
Vathis,  4îi»  rue  Vi vienne,  Paris  (1882). 
Vauquelin  (baron),  la  Varenne  Saint-llilaire  (Seine)  (1889). 
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Vauzanges  (M"*),  6G,  boulevard  des  Batignolles,  Paris  (1892). 

Vêla  (Frederico),  photographe,  4>  Hierros  de  la  Giudad)  Valence 
(Espagne)  (18^9). 

Véra,  55,  boulevard  Beaumarchais,  Paris  (1888). 

Vidal  (Léon),  I.  y,  rédacteur  en  chef  du  Moniteur  de  la  Photo- 
graphie, 7,  rue  Scheffer,  Paris-Passy  (1879). 

Vienille  (G.),  10,   rue  Dalayrac,  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  (i885). 

Villa  Fuerte  (marquis  de),  19*  avenue  Friedland,  Paris  O891). 

Villain( Alfred),  17,  route  de  Flandre,  Aubervilliers  (Seine)  (1896). 

Villalba  (Kicardo),  à  la  Varenne-Saint-Hilaire  (Seine)  (1889). 

Villaret  (Frantz),  professeur  au  Conservatoire,  84  6«,  rue  des  Car- 
bonnets,  Bois-Colombes  (1891). 

VillechoUe  (de),  A.  Q^  7,  rue  Saint-Denis,  Asnières  (Seine)  (i8i>6). 

Vilmorin  (de),  i3,  quai  d'Orsay,  Paris  (1880). 

Vivien  (Georges),  Fournitures  générales  pour  la  Photographie, 
25,  rue  du  Louvre,  Paris  (i885). 

W 

Wallon,   professeur   agrégé   de   Physique,   65,  rue  de  Prony,  Paris 

(1892). 
Watteville  (le  baron  de),  ^,  Directeur  honoraire  au   Ministère  de 

l'Instruction  publique,  63,  boulevard  Malesherbes,  Paris  (1876). 
Wenz  (Emile),  à  Reims  (Marne),  (188  j). 
Wittmann,  7,  rue  de  la  Planche,  Paris  (i883). 
Woll  (Charles),  0.  *,  de  l'Institut,    i,  rue  des  Feuillanlincs,  Paris 

(1874). 
WytenhOYe,  8,  rue  Pastourelle,  Paris  (1895). 

Y 

MM. 

Yvart  (Casimir),  9,  rue  Vignon,  Paris  (1888). 

Yvon,  pharmacien.  Laboratoire  de  photographie  de  la  Faculté  de 
Médecine,  Paris  (1887). 

Z 

Zion,  fabricant  d'optique,  7,  rue  de  Jouy,  Paris  (1888). 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIÉ 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


CONGRÈS  DE  BERNE  1896.' 

RÉUNION   DE   l'association   LITTÉRAIRE  ET  ARTISTIQUE 
INTERNATIONALE. 


L'Association  littéraire  et  artistique  internationale  a  tenu, 
au  mois  d'août  1896,  son  Congrès  annuel,  à  Berne,  sous  la 
présidence  de  M*^Pouillet,  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats 
de  la  Cour  dJappeP  de  Paris. 

Le  but  poursuivi  par  l'Association  dans  les  Congrès  qui 
se  sont  succédé  depuis  1878,  date  de  sa  fondation,  est  l'élude 
des  questions  se  rattachant  à  la  protection  légale  des  œuvres 
littéraires  et  artistiques. 

La  Photographie,  contestée  au  début,  a  fini  par  prendre 
place  dans  le  Congrès,  et  il  est  admis  maintenant  d'une  ma- 
nière générale  que  les  œuvres  photographiques  doivent  être 
protégées  par  les  mêmes  lois  qui  protègent  ou  protégeront 
les  autres  œuvres  graphiques,  c'est-à-dire  les  œuvres  du  des- 
sin, de  la  gravure,  de  la  lithographie, 'etc. 

Toutefois,  les  décisions  du  Congrès  ne  peuvent  se  produire 
que  sous  forme  de  vœux;  elles  n'ont  pas  de  force  légale,  mais 
elles  ont  amené  des  modifications  heureuses  dans  la  législa- 
tion de  différents  pa  js ,  et  la  Photographie  en  a  profité, 
tantôt  complètement,  tantôt  de  manière  à  faire  espérer  pro- 
chainement de  meilleurs  résultats. 

Il  y  avait  donc  intérêt  à  ce  que  la  campagne  menée  en 
faveur  de  la  Photographie  depuis  plus  de  dix  ans  fût  suivie 
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chaque  année  avec  modération,  sans  exagéralion,  de  manière 
à  continuer  le  mouvement  de  plus  en  plus  favorable  qui  s'est 
manifesté  en  sa  faveur,  de  telle  sorte  que  les  vœux  du  Congrès 
et  l'assimilation  demandée  fussent  acceptés  lorsqu'une  loi  fran- 
çaise sur  la  propriété  artistique  viendra  remplacer  celle  qui 
est  encore  actuellement  en  vigueur  et  qui  remonte  à  plus  de 
cent  ans  (1793). 

Les  Sociétés  intéressées  pouvant  se  faire  représenter  dans 
ces  Congrès  par  des  délégués,  la  Société  française  de  Photo- 
graphie a,  depuis  plusieurs  années,  nommé  comme  délégué 
M.  Davanne,  son  Vice-Président,  qui  la  représente  également 
auprès  du  Syndicat  des  Sociétés  littéraires  et  artistiques  pour 
la  protection  de  la  propriété  intellectuelle. 

Deux  autres  membres  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, son  Président,  M.  Marcy,  membre  de  Tlnstitut,  et 
M.  André  Tailfer,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ont  été 
nommés  cette  année  délégués,  avec  M.  Davginne,  pour  le 
Congrès  de  Berne  1896. 

En  l'absence  de  ses  deux  Collègues,  dont  il  présentait  les 
excuses,  M.  Davanne  a  d'abord  insisté  sur  la  signification 
particulière  de  la  nomination  et  de  Tacceptation  de  M.  Marey 
comme  délégué  auprès  du  Congrès;  ell^s  indiquaient  une 
sorte  de  protestation  contre  l'oubli  des  droits  à  la  protection 
légale. que  doivent  avoir  les  œuvres  scientifiques  aussi  bien 
que  les  œuvres  artistiques;  ces  droits  sont  reconnus  par 
les  législations  d'un  assez  grand  nombre  de  pays  étrangers, 
et  il  est  regrettable  qu'il  n'en  soit  pas  encore  de  même  en 
France. 

M-  Davanne  a  fait  ensuite  au  Congrès  la  communication 
suivante,  qui  intéresse  surtout  la  Photographie,  quoiqu'elle 
débute  d'une  manière  plus  générale. 

DE  LA  PROPRIÉTÉ  DU  TYPE, 

PARTICULIÈREMENT   DU   PHOTOTYPE   OU    CLICHÉ   PHOTOGRAPHIQUE. 

ESSAI     DE    QUELQUES    DÉFINITIONS. 

II  est  difficile  de  proposer  une  solution  pour  cette  question 
générale  de  la  propriété  du  type,  sans  une  étude  plus  com- 
plète et  beaucoup  plus  approfondie  que  celle  que  je  pour- 
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rais  présenter  ici;  ce  sujet,  lorsqu'on  l'examine,  s'élargit 
singulièrement,  car  il  touche  en  même  temps  à  l'art  et  à 
toutes  les  industries  d'art,  et  il  faudrait  une  compétence 
plus  étendue  que  la  mienne  pour  l'envisager  sous  toutes  ses 
faces. 

Ce  ne  sont  donc  pas  des  solutions  que  je  viens  proposer, 
mais  plutôt  des  questions  que  je  soulève  avec  le  désir  de  les 
voir  étudier  et  résoudre. 

Définitions.  —  Le  premier  point,  pour  une  étude  quel- 
conque, est  de  bien  définir  son  sujet,  de  ne  pas  se  contenter, 
ainsi  qu'il  arrive  trop  souvent,  de  mots  auxquels  chacun 
donne  l'interprétation  qui  lui  paraît  la  plus  favorable  à  la 
cause  qu*il  soutient;  car  une  discussion,  qui  manque  de 
bases  bien  établies,  s'égare  pendant  des  années,  comme  il 
serait  facile  d'en  trouver  des  exemples;  je  crois  donc  qu'il 
y  aurait  utilité  à  déterminei',  le  plus  exactement  possible,  la 
signification  réelle  et  la  valeur  des  dénominations  employées. 

Quelle  serait  donc  la  définition  du  type? 

Selon  moi,  on  doit  donner  le  nom  de  type  à  toute  œuvre 
permettant  d'obtenir  d'un  original  des  reproductions  mul- 
tiples et  semblables  entre  elles.  Mais  alors  arrive  la  seconde 
question  :  qu'est-ce  qu'un  original? 

Et  nous  sommes  entraînés  à  soulever,  pour  des  discussions 
futures,  toute  une  série  de  définitions,  se  rapportant  aux 
phases  diverses  de  la  genèse  d'une  œuvre  artistique  ou  intel- 
lectuelle, prise  à  son. début  et  suivie  jusqu'au  dernier  point 
qu'elle  peut  atteindre,  c'est-à-dire  à  sa  reproduction  et  à  sa 
multiplication  par  exemplaires. 

Sous  le  nom  A' Œuvres  artistiques  et  intellectuelles,  on 
doit  comprendre  les  œuvres  de  Science,  de  Littérature,  de 
Musique,  Peinture,  Sculpture,  Architecture,  Dessin,  Litho- 
graphie, Gravure,  Photographie,  etc.,  toutes  les  œuvTCS, 
enfin,  qui  s'adressent  à  l'intelligence,  car  le  grand  caractère 
général  des  œuvres  dites  artistiques,  quel  que  soit  leur  mé- 
rite particulier,  n'est  pas  seulement  d'être  œuvre  de  l'intel- 
ligence, puisque  toute  œuvre  quelconque  résulte  d'un  tra- 
vail intellectuel,  mais  de  s'adresser  à  l'iiïtelligence  et  non 
de  répondre  à  un  besoin  matériel. 

Notre  explication  n'exclut  pas  les  œuvres  d'arl  décoratif; 
mais  il  faut  alors  distinguer,  dans  une  même  œuvre,  le  côté 
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arlislique  et  le  côté  usuel  et  appliquer,  à  chacun,  les  lois  et 
les  règlements  qui  lui  sont  propres. 

Revenons  à  la  genèse  d'une  œuvre  arlislique. 

Celle  œuvre  peut  naître  de  premier  jet  ou  être  précédée 
de  recherches  portant  les  noms  différents  d'esquisses,  cro- 
quis, maquettes,  projets,  brouillons^  etc.,  et  elle  se  résume 
en  la  création  de  VoriginaL 

L'original  est  la  réalisation  définitive  de  la  conception  de 
Tauleur. 

Dans  les  œuvres  artistiques,  l'original  est  unique  :  tout  ce 
qui  précède  cette  création  définitive  rentre  dans  les  essais, 
tout  ce  qui  suit  rentre  dans  la  reproduction. 

L'original  étant  créé,  Tauleurouses  ayants  droit  ont  le 
plus  souvent  intérêt  à  en  vulgariser  la  connaissance  par  des 
méthodes  diverses  de  reproduction. 

Suivant  les  cas,  la  reproduction  garde  celle  dénomination, 
ou  elle  prend  celle  de  copie  ou  de  traduction;  mais,  quelle 
que  soit  la  méthode,  ou  le  nom,  le  résultat  étant  le  même, 
les  mêmes  lois  doivent  être  appliquées. 

Nous  pensons  qu'on  doit  appeler  plus  particulièrement 
copie  l'œuvre  secondaire  obtenue,  d'après  l'original,  par  les 
mêmes  moyens,  et  Ton  donnera  le  nom  de  reproduction  d'une 
œuvre  à  la  représentation  de  cette  œuvre  par  des  moyens  dif- 
férents ;  ainsi  nous  voyons,  au  Louvre,  des  peintres  qui,  par 
la  peinture,  font  des  copies  des  tableaux  de  grands  maîtres, 
tandis  que  la  reproduction  de  ces  mêmes  tableaux  est  obtenue 
par  des  méthodes  différentes,  telles  que  la  Gravure,  la  Litho- 
graphie, la  Photographie,  etc. 

Si  l'artiste  se  répèle,  s'il  reproduit  une  ou  plusieurs  fois 
un  même  sujet,  compris  et  exprimé  de  la  même  manière, 
par  les  mêmes  moyens,  il  fait  des  copies  de  son  œuvre 
originale  et,  dans  quelques  cas,  certainement  exceptionnels, 
si,  pour  en  tirer  profit,  il  fait  une  ou  plusieurs  copies  de 
cette  œuvre  première,  il  devient  son  propre  contrefacteur, 
responsable  envers  celui  auquel  il  porte  préjudice. 

]-.a  traduction  est  un  mode  de  reproduction  de  l'œuvre;  le 
caractère  propre  de  la  traduction  est  de  rendre  compréhen- 
sible, dans  un  langage  différent,  l'œuvre  créée  par  l'auteur 
et  de  la  rendre  ainsi  accessible  à  des  personnes  pour  lesquelles 
elle  resterait  incompréhensible  sans  cette  traduction;  ainsi. 
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un  Ouvrage  français  pcul  être  traduit,  en  une  langue  quel- 
conque, et  devient  compréhensible  pour  ceux  qui  parlent 
celte  langue;  le  langage  mimé  des  sourds-muets  peut  être 
traduit  en  langue  courante,  l'écriture  conventionnelle  en 
relief  des  aveugles  nous  devient  compréhensible  par  sa  tra- 
duction en  écriture  vulgaire  ;  mais  ce  n'est  plus  une  traduction 
quand  l'original  et  sa  reproduction  peuvent  être,  l'un  et 
l'autre,  compris  par  tout  le  monde,  et  l'on  ne  saurait  soutenir 
valablement  que  la  photographie  d'un  sujet  soit  une  traduc- 
tion, puisque  l'un  et  Tautre  se  comprennent  à  simple  vue, 
quelle  que  soit  la  nationalité  de  qui  les  regarde. 

La  reproduction  d'une  œuvre  a  presque  toujours  pour  but 
sa  vulgarisation  par  la  production  d'exemplaires,  en  nombre 
indéterminé,  et  c'est  à  ce  moment  que  nous  voyons  appa- 
raître le  type,  c'est-à-dire  l'œuvre,  je  serais  tenté  de  dire 
l'outil,  qui  va  servir  à  la  multiplication  de  ces  exemplaires. 

Le  type,  —  Le  type,  véritable  Protée,  va  se  présenter  sous 
les  formes  les  plus  variées,  sous  les  noms  les  plus  divers. 
Pour  la  gravure  en  creux  ce  sera  la  planche,  pour  la  gravure 
en  relief  le  bloc,  le  petit  bois;  pour  la  Lithographie  ou  ana- 
logue ce  sera  la  pierre,  le  zinc  ou  toute  autre  substance  portant 
l'image  encrable;  pour  la  Photographie  ce  sera  le  cliché  ou 
phototype,  etc. 

Souvent,  dans  les  cas  qui  précèdent,  le  type  sera  en 
même  temps  l'original,  donc  l'œuvre  artistique  elle-même, 
ainsi  que  cela  se  présente  pour  certaines  gravures  à  l'eau- 
forte,  pour  les  dessins  exécutés  directement  sur  la  surface 
lithographique,  p'our  les  clichés  photographiques,  etc.; 
d'autres  fois  le  type  sera  exécuté  d'après  l'original.  Conti- 
nuant cette  énumération,  nous  voyons  que,  pour  la  Typo- 
graphie, le  type  est  la  composition  constituée  par  l'assemblage 
des  caractères;  pour  les  médailles,  c'est  le  poinçon;  pour  la 
reproduction  des  sculptures,  c'est  l'œuvre  sur  laquelle  on  fait 
le  moule,  etc.;  le  plus  souvent  les  exemplaires  seront  le  pro- 
duit direct  du  type  :  telles  sont  les  estampes,  les  lithographies, 
les  photographies;  quelquefois  celui-ci  servira  à  faire  un 
moule,  une  matrice,  desquels  sortiront  ces  exemplaires  :  tels 
sont  les  bronzes,  les  médailles,  les  monnaies;  si  les  exem- 
plaires doivent  être  très  nombreux,  on  aura  intérêt  à  multi- 
plier l'organe  de  production   pour  que  le  type  premier  ne 
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soit  pas  alu^ré  el  qu'il  soil  possible  d'y  recourir:  on  fait  alors 
des  contretypes  en  aussi  grand  nombre  qu'il  peut  être  utile 
et  en  passant,  généralement,  par  une  conlre-partie  qui  est 
analogue  à  une  matrice;  c'est  ainsi  qu'en  Imprimerie  la  com- 
position est  multipliée  par  le  stéréotypage;  que  pour  la  Gra- 
vure en  creux  ou  en  relief  on  obtient  les  contretypes  par  la 
galvanoplastie,  en  Lithographie  par  le  report,  en  Sculpture 
par  le  moulage  et  le  surmoulage,  en  Photographie  par  la 
copie  directe  ou  indirecte  du  cliché,  etc.,  etc.;  quels  que 
soient  les  noms  donnés,  les  matrices  et  contretypes  doivent 
être  assimilés  et  soumis  aux  mêmes  règles  que  le  type  qui 
leur  a  donné  naissance  et  celui-ci,  sans  contestation  possiblç, 
est  protégé  par  les  mêmes  lois  que  l'original,  puisqu'il  est 
l'organe  servant  à  reproduire  cet  original. 

Mais  à  côlé  de  celte  règle  primordiale  apparaissent  quel(|ues 
questions  dont  la  solution  est  assez  délicate. 

De  la  propriété  du  type.  —  Sauf  le  cas  où  le  type  est  en 
même  temps  l'original,  il  est  assez  rare  que  l'auteur  de  celui- 
ci  soit  aussi  le  producteur  du  type,  il  y  a  même  souvent  un  ou 
plusieurs  intermédiaires  entre  les  deux;  alors  à  qui  revient  la 
propriété  du  type,  c'est-à-dire  le  droit  de  le  détenir,  de  l'em- 
ployer, de  le  détruire?  Droits  qui  tout  d'abord  semblent 
inhérents  à  toute  pleine  propriété  et  qui,  pourtant,  sont 
très  distincts  les  uns  des  auhes,  el  donnent  une  ample  ma- 
tière de  discussion.  Ainsi,  un  auteur  ou  un  éditeur  lui  ayant 
acheté  ses  droits  livre  le  manuscrit  (l'original)  à  un  impri- 
meur qui  fait  la  composition  (le  type)  ;  s'il  y  a  des  illustra- 
tions artistiques,  la  question  se  complique  davantage;  la 
composition  faite  et  Tédileur  prévoyant  un  tirage  très  con- 
sidérable fait  faire  le  sléréotypage  (ou  contretype)  et  l'im- 
pression suit  son  cours.  Qui  a  la  propriété  matérielle  du  type 
et  des  contretypes  servant  à  l'impression?  Sans  aucun  doute, 
c'estrimprimeur,  et  l'éditeur  n'aurait  aucun  droit  à  en  exiger 
la  remise.  Qui  peut  en  autoriser  femploi?  C'est  l'auteur  ou 
l'éditeur  d'après  leurs  conventions  réciproques  (contrat  d'é- 
dition); l'imprimeur  doit  se  renfermer  strictement  dans  le 
marché  conclu;  lorsque  ce  marché  est  exécuté  il  n'a  |)lus  le 
droit  de  tirer  un  seul  exemplaire;  qui  a  le  droit  d'exiger  la  des- 
truction des  types  et  contretypes?  Les  deux  parties  séparément 
et  indifféremment;  l'imprimeur,  s'il  ne  veut  plus  garder  l'objet 


Digitized  by 


Google 


—  29  — 

matériel,  ses  engagemenls  étant  remplis,  a  évidemment  le 
droit  de  destruction  et  l'éditeur,  qui  ne  veut  pas  qu'il  puisse 
être  tiré  d'autres  exemplaires,  a  certainement  ce  même  droit. 

D'après  eet  exemple,  avec  lequel  beaucoup  d'autres  ont 
la  plus  grande  analogie,  nous  résumons  d'une  manière  brève 
les  bases  de  la  propriété  du  type. 

La  propriété  matérielle  du  type  appartient  à  qui  l'a  produit. 

Le  droit  d'usage,  ou  mieux,  le  droit  d'en  permettre 
l'usage,  appartient  à  qui  l'a  commandé. 

Le  droit  de  destruction  appartient  indifféremment  et  sépa- 
rément à  l'une  et  à  l'autre  des  parties  ('). 

DE  LA   PROPRIÉTÉ    DU   PHOTOTYPE  OU    CLICHE   PHOTOGRAPHIQUE. 

J'aborde  maintenant  le  phototype  ou  clicbé  photogra- 
phique, un  sujet  qui  m'est  plus  familier.  Phototype  est  le 
nom  très  juste  et  relativement  récent  donné  par  le  Congrès 
de  18S9  au  cliché  photographique.  A  qui  appartient  ce  cli- 
ché? Est-ce  à  celui  qui  commande  et  paye  l'œuvre  photo- 
graphique ou  à  celui  qui  l'exécute  ou  la  fait  exécuter  sous 
ses  ordres.  Celte  question  a  été  étudiée  déjà  dans  divers 
Congrès,  à  Paris,  à  Bruxelles,  à  Genève;  elle  a  été  traitée  au 
point  de  vue  du  droit  par  M.  Bigeon,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  dans  son  livre  La  Photographie  et  le  Droit;  par 
M.  Balagny,  dans  les  Congrès;  plus  récemment,  M.  Bredif, 
avocat,  a  fait  une  étude  sur  la  protection  des  œuvres  pho- 
tographiques; en  l'absence  de  loi  nettement  déGuie,  une  ju- 
risprudence tend  à  s'établir;  je  n'ai  donc  pas  à  m'occuper 
de  la  question  de  Droit  déjà  traitée  ailleurs,  mais  de  la 
question  du  Juste  ou  du  moins  de  ce  qui  me  paraît  tel. 

Il  semble  au  premier  abord  que  la  propriété  du  phototype 
appartient  à  qui  commande  ou  paye   le  travail   du  photo- 


(')  La  Commission  dVludes  de  l'Associalion  lillérairc  et  artistique 
était  arrivée  à  des  solutions  analogues  alors  qu'elle  élaborait,  sous  la 
présidence  de  M.  Ocampo,  son  projet  de  loi  en  matière  de  contrat  d'é- 
dition. Le  producteur  du  type  était  envisagé  comme  ayant  le  droit  de 
propriété  matérielle,  mais  l'usage  de  ce  droit  était  subordonné  à  celui  de 
l'auteur  de  l'œuvre  originale  ou  de  son  représentant  ou  ayant  droit 
(^éditeur)  ou  de  celui  qui  avait  fait  la  commande  lorsque  le  type  était 
en  même  t^mps  un  prototype,  c'est-à-dire  lorsque  l^original  était  formé 
par  le  type  lui-înôme  (Ocampo), 
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graphe;  c'est  une  erreur,  le  phololype  doit  être  assimilé  aux 
autres  types  des  œuvres  de  la  Gravure,  de  la  Lithographie,  de 
lo  Typographie  et  Ton  doit  établir  une  distinction  entre  la 
propriété  malérielleet  la  permission  d'usage;  sauf  exceptions 
résultant  de  conventions  expresses  ou  tacites  des  parties, 
la  propriété  matérielle  du  phototype  appartient  au  photo- 
graphe qui  Ta  exécuté  ou  fait  exécuter  par  ses  sous-ordres 
tandis  que  le  droit  d'usage,  ou  mieux  la  permission  d'usage, 
appartient  à  qui  a  commandé  et  payé;  de  telle  sorte  que  le 
propriétaire  du  phototype  n'a  le  droit  d'en  tirer  aucun 
exemplaire  sans  la  commande  ou  la  permission  de  son  client 
ou  de  ses  ayants  droit.  Il  y  a  de  nombreuses  exceptions  à  cette 
règle  générale;  elles  résultent,  comme  nous  l'avons  dit,  soit 
des  conventions  expresses  des  parties,  soit  des  conventions 
tacites,  lesquelles  découlent  surtout  du  but  non  dissimulé 
que  se  propose  le  client,  car  ce  dernier  doit  obtenir  le  ré- 
sultat en  vue  duquel  il  rémunère  l'opérateur. 

Le  cas  qui  se  présente  le  plus  fréquemment  est  celui  du 
portrait.  Le  client  qui  va  chez  un  photographe  et  lui  demande 
un  ou  plusieurs  exemplaires  d*un  portrait  peut-il  exiger  que 
le  cliché,  le  phototype  lui  soit  livré? 

Selon  nous  la  réponse  négative  n'est  pas  douteuse,  le  client 
n'a  pas  le  droit  d'exiger  la  livraison  du  phototype;  il  a  de- 
mandé un  ou  plusieurs  portraits,  on  les  lui  livre  contre  le 
prix  convenu,  les  conventions  ont  reçu  leur  pleine  exécution; 
ajoutons  que  si  le  client  demande  la  remise  du  cliché,  c'est, 
ou  pour  en  tirer  lui-même  ou  en  faire  tirer  d'autres  exem- 
plaires, en  ce  cas,  pour  obtenir  un  bénéfice  en  plus  des  con- 
ventions, ce  qui  ne  peut  être  admis. 

Mais  que  va-t-il  advenir  de  ce  phototype  laissé  dans  la 
collection  de  la  maison?  Le  client  peut  l'acheter,  si  le  photo- 
graphe veut  bien  le  lui  vendre,  mais  celui-ci  ne  saurait  y  être 
contraint;  il  a  le  droit  de  refuser  de  livrer  son  cliché  à 
quelque  prix  que  ce  soit,  même  contre  décision  Judiciaire 
quelconque,  car  il  a  le  droit  de  destruction  ;  il  peut  prétendre 
d'ailleurs  que,  par  un  travail  dont  il  veut  garderie  secret,  par 
des  procédés  qui  lui  sont  personnels,  il  a  modifié,  transformé 
le  cliché  et  qu'il  ne  veut  pas  permettre  à  d'autres  d'en  pren-» 
dre  connaissance  ;  c'est  son  secret,  c'est  une  propriété  que 
nul  n'a  le  droit  de  lui  prendre  même  juridiquement. 
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Si  le  photographe  possède  la  propriélé  matérielle  du 
phototype,  il  a  aussi  le  droit,  sans  qu'aucune  autorisation 
du  client  soit  nécessaire,  de  le  détruire;  il  a,  en  eiFet,  livré 
les  épreuves  commandées;  les  conventions  sont  exécutées, 
le  cliché  ne  lui  paraît  plus  utile;  il  s'en  débarrasse,  si  bon 
lui  semble;  s'il  le  conserve,  c'est  qu'il  espère  une  nou- 
velle commande,  et  qu'il  augmente  sa  collection. 

Mais  réciproquement  le  client  peut  exiger  la  destruction 
du  phototype,  sans  avoir  à  en  donner  d'autre  raison  que  sa 
volonté;  il  ne  lui  plaît  pas  que  ce  cliché  puisse  servir  à  au- 
cun autre  tirage,  il  n'en  peut  être  sûr  que  parla  destruction, 
il  l'exige,  c'est  son  droit  et  le  photographe  serait  mal  fondé 
à  demander  une  indemnité  de  ce  chef,  car  il  a  reçu  le  prix 
du  travail  commandé  ;  dans  ce  prix  était  évidemment  compris 
celui  du  type  nécessaire  pour  l'exécution  ;  tout  au  plus  peut-il 
réclamer  un  faible  honoraire  de  vacation  pour  le  temps 
que  demandera  la  destruction  du  type. 

Evidemment  les  droits  du  client  s'étendent  à  ses  ayants 
droit  et  au  modèle,  car  si  le  modèle  n'est  pas  le  pa^^ant, 
on  ne  saurait  admettre,  sauf  exception,  qu'il  n'est  pas  maître 
de  son  individualité  et  que  son  portrait  puisse  être  multiplié 
et  livré  malgré  sa  volonté.  M.  Maillard  a  du  reste  établi,  avec 
autant  de  clarté  que  de  talent,  quels  étaient  en  matière  de 
portrait  les  droits  du  modèle  et  de  l'artiste  (*). 

Dans  quelques  cas,  cependant,  il  y  a  acceptation  tacite  par 
le  client  du  droit  d'usage  laissé  au  photographe  et  par  con- 
séquent de  la  conservation  du  cliché. 

ïel  photographe  fait  et  édite  les  portraits  de  célébrités 
contemporaines^  il  ne  peut  le  faire  sans  l'assentiment  du 
modèle,  même  s'il  a  dans  sa  collection  un  cliché  d'après  cette 
personne,  du  moment  qu'il,  a  reçu,  de  ce  chef,  une  rému- 
nération 5  mais  il  a  sollicité  ces  célébrités  de  venir  poser  chez 
lui,  souvent  même  il  a  fait  pour  les  engager  des  frais  assez 
considérables;  le  seul  fait  d'être  venues,  d'avoir  posé,  d'avoir 
accepté  une  ou  plusieurs  épreuves  constitue  un  consentement 
tacite  à  l'édition  dont  le  modèle  aurait  cependant  toujours 


(')  Ne  serait-il    pas  opportun   de   donner  une  définition  de   ce   qu'on 
appelle  un  portrait? 
Selon  nous  le  portrait  est  l'image  voulue  d'une  personnalité. 
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le  droit  d'arréler  rémission  après  un  nombre  d'exemplaîrf»s 
convenablement  rémunéra  leur  ou  une  indemnité  à  fixer. 

11  peut  se  greffer  sur  ce  sujet  une  foule  de  cas  particuliers 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  rechercher  ici,  car  nous  n'avons  à 
nous  occuper  que  de  généralités,  et  nous  avons  cité  l'exemple 
qui  précède  pour  montrer  que  le  droit  d'usage  du  cliché 
résulte  quelquefois  de  conventions  tacites. 

Une  question  plus  délicate  est  celle  de  la  convention  ta- 
cite permettant  au  client  d'exiger  la  livraison  du  phototype; 
elle  se  présente  assez  fréquemment  entre  éditeurs  et  photo- 
graphes^ et  l'on  est  obligé  alors  de  bien  examiner  les  inten- 
tions loyales  des  parties  et  le  texte  exact  de  la  commande  qui 
peut  se  résumer  de  trois  manières. 

S'il  est  dit  : 

1°  Faites-moi  tel  cliché  ou  phototype;  la  convention  est 
nette,  précise,  expresse;  c'est  le  cliché  qui  en  fait  l'objet,  il 
doit  être  livré. 

Si  la  commande  se  résume  en  ces  mots  : 

a**  Faites-moi  telle  photographie;  la  photographie  est  le 
résultat  final  de  l'opération,  le  cliché  n'est  plus  que  le  type 
qui  a  servi  à  la  faire,  le  photographe  n'est  tenu  qu'à  livrer  la 
photographie  demandée,  il  peut  refuser  la  livraison  du 
cliché  d'après  les  raisons  données  plus  haut,  qu'il  ne  j>€ut 
être  tenu  de  livrer,  s'il  en  a,  ses  secrets  d'opérateur.  Si  ce- 
pendant il  y  a  eu  erreur  évidente,  si  le  client  n'a  pas  dissi- 
mulé l'emploi  qu'il  voulait  faire  de  l'œuvre  commandée,  s'il 
est  notoire  qu'il  n'en  peut  faire  usage  qu'à  la  condition  que 
le  cliché  lui  soit  livré,  l'opérateur  aurait  dû  en  faire  lare- 
marque  à  son  client  et,  consciencieusement,  il  devra  livrer 
le  cliché;  tel  est  le  cas,  par  exemple,  où  l'épreuve  doit  être 
utilisée  pour  l'illustration  non  par  dessin,  lithographie  ou 
gravure  ordinaire,  car  alors  l'image  positive  suffirait,  mais 
par  la  photogravure,  la  photocollographie  et  autres  procédés 
photographiques  pour  lesquels  le  cliché  est  nécessaire. 

■  3**  La  commande  est  :  Faites-moi  telle  reproduction.  Ici 
l'ambiguïté  est  complète,  le  photographe  n'a  pas  demandé 
d'explications,  le  client  ne  s'est  pas  expliqué;  il  faiit  re- 
chercher le  but  non  dissimulé  que  ce  dernier  se  propose 
d'atteindre.  L'épreuve  demandée  est-elle  un  document  qui 
servira  à  faire  des  dessins,  des  gravures  ordinaires  en  creux 
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ou  en  relief?  l'épreuve  positive  est  nécessaire,  le  cliché  ne 
servirait  à  rien  et  il  ne  saurait  être  valablement  réclamé. 
S'agit-il  pour  le  client  d'employer  les  procédés  relativement 
nouveaux  des  impressions  photographiques  à  l'encre  grasse? 
le  phototype  est  nécessaire,  il  doit  être  livré. 

Ces  questions  très  complexes  peuvent  soulever  de  nom- 
breux conflits  que  les  tribunaux  et  surtout  l'arbitrage  sont 
seuls  compétents  à  résoudre. 

Ces  trop  longues  explications  montrent  quel  intérêt  pré- 
sente une  bonne  définition  du  type  en  général,  puisque  le 
phototype  seul  soulève  déjà  tant  de  questions  délicates.  C'est 
pourquoi  je  demande  que  l'Association  internationale  litté- 
raire et  artistique  mette  à  l'étude  la  définition  générale  du 
type  et  l'examen  des  droits  inhérents.  A.  Davanne. 


MÉTHODE  D'ESSAI  D'UN  RÉVÉLATEUR; 

Par  m.  le  Capitaine  HOUDAILLE. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  décembre  189^.) 


Considérations  générales  : 

r/.  Gammes  de  teintes  d'un  sujet,  d'un  cliché  et  d*un  positif. 
fj.  Qualités  à  exiger  d'un  révélateur, 
r.  Procédé  opératoire  pour  l'application  de  la  méthode, 
rf.  Etude  de  la  loi  d'apparition  de  l'image.  Énergie. 
/'.  Étude  de  la  loi  d'accroissement  de  l'opacité.  Bain  concen- 
tré ou  dilué, 
y.  Influence  de  la  durée  de  pose. 

Conclusions. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

11  suffît  d'ouvrir  un  Traité  de  Photographie,  un  aide- 
mémoire  ou  un  Bulletin  périodique  pour  être  frappé  de  la 
multiplicité  des  formules  de  développement. 

Les  formules  nouvelles  ne  jouissent  d'ailleurs  que  d'une 
.vogue  très. éphémère;  l'amateur  les  essaye,  ne  les  trouve  ni 
a»  Série,  Tome  Xlil.  -  NM;  1897.  3 
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meilleures,  ni  pires  que  les  précédentes  et,  en  fin  de  compte, 
il  en  revient  presque  toujours  à  l'acide  pyrogallique,  ou  à 
l'hvdroquinone  :  le  choix  entre  ces  deux  révélateurs  est 
d'ailleurs  une  question  de  caracUVc  et  de  tempérament. 

Pour  certains  amateurs,  le  véritable  plaisir  de  la  photogra- 
phie consiste  dans  la  révélation  du  cliché  et  parmi  ceux-là 
nous  trouvons  en  majorité  des  partisans  de  Tacide  pyrogal- 
lique; d'autres,  au  contraire,  et  ils  sont  légion,  ne  voient,  dans 
le  développement,  qu'une  étape  ennuyeuse  pour  arriver  à 
l'image  positive  sur  papier.  Leurs  occupations,  le  temps  res- 
treint dont  ils  disposent  pour  la  Photographie,  leur  fait 
donner  la  préférence  à  un  révélateur  presque  automatique. 

A.  ce  point  de  vue,  Thydroquinone  remplit  mieux  le  but 
qu'ils  se  proposent. 

Notre  étude,  destinée  plus  spécialement  à  cette  deuxième 
catégorie  d'amateurs,  a  porté  sur  les  formules  à  Thydroqui- 
none;  mais  la  méthode,  bien  entendu,  est  générale  et  s'appli- 
que à  toute  espèce  de  révélateurs. 

a.  Gaiimes  de  teintes  d'un  sujet,  d'un  cliché  et  d'un  positif. 

Tout  l'Art  photographique  peut  se  résumer  en  quelques 
lignes  : 

Étant  donnée  une  gamme  de  teintes,  obtenir  un  cliché 
qui  permette  de  reproduire  une  gamme  analogue  sur 
V épreuve  positive. 

Nous  allons  examiner  rapidement  la  nature  et  Félenduede 
cette  gamme  dans  les  sujets  à  photographier,  dans  les  clichés 
négatifs  et  dans  les  épreuves  positives. 

Pour  l'œil  humain  la  gamme  de  teintes  d'un  sujet  dépend 
de  l'intensité  lumineuse  de  chaque  objet,  combinée  avec  la 
sensation  des  couleurs. 

Pour  l'objectif  photographique,  la  sensation  des  couleurs 
disparaît  et  l'intensité  actinique  entre  seule  en  ligne  de 
compte. 

Si  nous  prenons  le  cas  particulier  d*un  paysage,  on  con- 
state que  l'intensité  lumineuse  d'un  mur  blanc  en  plein 
soleil  étant  de  48,  celle  du  même  mur  à  l'ombre  sera  de  8  et 
celle  des  objets  sombres  de  i. 

Une  gamme  d'intensités  lumineuses,  allant  de  i  à  48,  parait 
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donc  suffisante  pour  représenter  la  grande  majorité  des  objets 
à  reproduire.  Dans  le  portrait  en  atelier  celte  gamme  s'abaisse 
de  1  à  25  et  même  de  i  à  i6. 

Clichés  photographiques.  —  La  gamme  de  teintes  est 
représentée  par  l'opacité  du  dépôt  d'argent. 

Oi\ditque  l'opacité  est  égale  à  5,  lo,  20  lorsque  la  couche 
laissse  passer^,  -j^,  ■—  de  la  lumière  qu'elle  reçoit. 

L^ opacité  absolue,  ainsi  définie,  n'est  utile  à  connaître  qu'au 
point  de  vue  de  la  durée  du  tirage,  mais  la  valeur  de  l'épreuve 
positive  dépend  uniquement  du  rapport  des  différentes  opa- 
cités. Il  sera  donc  préférable  de  prendre  pour  unité  l'opa- 
cité de  la  teinte  la  plus  claire  du  cliché.  Dans  la  plupart  des 
clichés  photographiques  celte  gamme  peul  se  représenter  par 
des  chiffres  variant  de  i  à  i5  ou  de  1  à  20;  pour  des  clichés  très 
vigoureux  elle  peut  alleindre  i  à  ^o.  On  voit  que  la  gamme 
d'un  cliché  csl  en  général  moins  riche  que  la  gamme  des  in- 
tensités lumineuses  des  sujets  à  photographier  :  on  a  donc 
intérêt  à  chercher  un  révélateur  qui  augmente  cette  gamme 
le  plus  possible. 

Papiers  positifs.  —  La  gamme  est  représentée  par  une 
série  de  teintes  allant  du  blanc  au  noir  ou  au  rouge  brun.  Ces 
tienles  dépendent  de  la  durée  d'exposition  et  varient  avec  la 
nature  du  papier  employé.  Voici,  à  litre  de  renseignement, 
le  résultat  de  quelques  essais. 

Papier  au  citrate  Lumière.  —  Il  faut  une  minute,  à  la 
lumière  diffuse,  pour  obtenir  sur  papier  au  citrate  une  Irace 
d'impression;  douze  minutes  pour  produire  un  ton  noir; 
vingt-cinq  minutes  pour  arriver  à  un  noir  uniforme. 

La  gamme  des  teintes  du  papier  au  citrate  pourra  donc  être 
représentée  par  des  chiffres  allant  de  i  à  25.  Si  l'écart  des 
poses  dépasse  celte  limite,  Tocil  csl  incapable  d'en  percevoir 
la  différence. 

Papier  au  gélatino-bromure.  —  Dans  le  papier  au  gélall- 
no-brx)mure  marqué  A,  préparé  par  la  maison  Lumière  et  révélé 
à  Tamidol,  cette  gamme  est  plus  étendue. 

En  représentant  par  i  la  pose  qui  cori^spond  à  une  trace 
visible  d'impression,  le  chiffre  3o  correspond  au  noir  franc, 
et  le  chiffre  5o  au  noir  uniforme. 

Lé  papier  Liebert,  dont  les  échantillons  ont  été  remis  à  lu 
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séance  du  6  novembre,  donne  une  gamme  de  même  étendue 
que  le  papier  au  gélalino-bromurc. 

Ces  divers  papiers,  pris  comme  Ivpes,  ont  donc  chacun 
leurs  avantages  et  leurs  inconvénients. 

Le  papier  au  citrate  permettra  d'utiliser  des  clichés  faibles 
dont  Topacité  maxima  est  comprise  entre  lo  et  25,  mais  il 
sera  incapable  de  rendre  toutes  les  nuances  d'un  cliché  à 
çammes  riches. 

Avec  le  papier  au  gélatino-bromure  ou  Liebert,  les  clichés 
ordinaires  donneront  des  images  grises  et  ternes;  mais,  par 
contre,  Téprcuve  obtenue  avec  un  cliché  harmonieux  et  vi- 
goureux sera  beaucoup  plus  riche  en  demi-teintes. 

b,    QCALITÉS   A   EXIGER   DUN    HÉVÊLATEl'R. 

Les  considérations  que  nous  venons  d'exposer,  au  sujet 
des  gammes  de  teintes,  vont  nous  permettre  de  définir  le  ré- 
vélateur théorique. 

C'est  celui  qui  traduirait  la  gamme  des  intensités  lumi- 
neuses par  une  gamme  d'opacités  de  même  valeur.  Ce  révé- 
lateur jouirait  de  la  propriété  curieuse  de  fournir  indéfini- 
ment une  série  de  tjpes  et  de  contre-tjpes  identiques  à  eux- 
mêmes.  Empressons-nous  d'ajouter  que  ce  révélateur  n'existe 
pas  ou  du  moins  que  nous  ne  l'avons  pas  encore  rencontré. 

Suivant  le  résultat  que  l'on  veut  obtenir  on  peut  avoir  in- 
térêt à  augmenter  ou  à  abaisser  l'élendue  de  la  gamme  d'opa- 
cilés.  Il  J  a  cependant  des  limites  inférieures  qu'il  n'est  pas 
permis  de  dépasser  pour  que  le  cliché  donqe  une  épreuve 
convenable. 

1°  Le  révélateur  doit  permettre  d'obtenir  une  gamme  d'o- 
pacités allant  au  moins  de  i  à  i  2  et,  si  c'est  possible,  de  i  à  25, 
afin  que  le  cliché  puisse  être  utilisé  avec  la  plupart  des  pa- 
piers en  usage. 

2°  Si  l'on  désire  reproduire  exactement  un  sujet,  il  y  a  in- 
térêt à  employer  un  révélateur  se  rapprochant  autant  que 
possible  du  révélateur  théorique. 

3"  Les  différents  effets  d'augmentation  ou  de  diminution 
de  contraste  doivent  pouvoir  être  obtenus  par  une  modifica- 
tion aussi  simple  que  possible  de  la  formule. 

4**  La  durée  du  développement  doit  être  inférieure  à  huit 
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minutes  pour  éviler  le  jaunissement  du  cliché  et  supérieure 
à  trois  minutes  afin  de  pouvoir  suivre  facilement  la  venue  de 
l'image. 


c.  Principe  de  la  méthode  d'essai.  —  Procédé  opératoire. 

Noire  méthode  consiste  à  obtenir,  sur  une  plaque  au  géla- 
tino-bromure d'une  marque  déterminée,  une  série  d'impres- 
sions correspondant  à  des  intensités  lumineuses  variant  de 
I  à  48,  à  mesurer  Topacité  relative  de  chaque  teinte  et  à 
construire  point  par  point  la  courbe  des  opacités. 

Si  cette  courbe  est  une  ligne  droite,  les  opacités  sont  pro- 
portionnelles aux  intensités,  et,  dans  ce  cas,  le  cliché  esl 
complet  el  harmonieux  ;  si  la  courbe  a  la  concavité  tournée 
vers  le  haut,  les  demi-teintes  du  sujet  sont  sacrifiées  au  pro- 
fil des  teintes  extrêmes,  le  cliché  sera  heurté.  Dans  le  cas 
contraire  il  aura  une  tendance  a  être  gris  el  uniforme.  Bien 
peu  de  formules  et  de  réducteurs  résistent  à  un  examen  de 
celte  nature.  La  plupart  n'alleignenl  pas  le  minimum  d'opa- 
cité exigé,  d'autres  sacrifient  les  demi-leintes  ou  en  exagèrent 
l'importance. 

Procédé  opératoire. 

Le  matériel  très  simple  consiste  dans  un  châssis  positif  pour 
H  qui  reçoit  une  planchette  percée  de  12  trous.  Ces  trous 
sonl  obturés  par  des  lamelles  à  coulisses. 

On  mel'la  plaque  à  essayer  dans  le  châssis  el  l'on  impres- 
sionne au  moyen  d'une  bougie  placée  successivement  à  2"', 
i"eto™,5o. 

Le  i^'  trou  de  chaque  rangée  pose  3o% 
Le  1^     »  »  »         »      20*, 

Le  3« 


10' 


Il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  les  neuf  trous  im- 
pressionnés ont  reçu  des  quantités  de  lumière  représentées 
par  les  chiffres 


Groupe 
des  tons  noirs. 


4 8 n 

Groupe 
des  tons  gris. 


16      32       48 

Groupe 
des  tons  blancs. 
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On  développe  avec  la  formule  à  expériinenler  en  arrêtant 
le  développement  au  moment  où  le  neuvième  rond  est  parfai- 
tement visible  sur  la  plaque. 

Pour  mesurer  Topacité  on  tire  un  conlre-ljpe  en  impres- 
sionnant cetle  fois  la  quatrième  série  de  trous  pendant  cinq, 
dix  et  quinze  secondes  au  moyen  d'une  bougie  placée  à  deux 
mètres  et  en  donnant  aux  autres  séries  la  même  Impression 
que  précédemment. 

11  est  clair  que  si  les  opacités  étaient  représentées  par  les 
chiffres 

I       a       3  4      8       12  i6      32       48 

les  neuf  teintes  seraient  d'égale  valeur. 

Ce  cas  ne  se  présente  jamais  et  il  est  facile,  en  comparant 
chaque  teinte  aux  trois  teintes  témoins,  de  déterminer,  pour 
chacune  d'elles,  la  valeur  de  Topacité  absolue  d'abord,  puis 
celle  de  l'opacité  relative. 

En  prenant  comme  abscisses  les  intensités  lumineuses,  on 
peut  construire,  point  par  point,  la  courbe  des  opacités. 

Le  sentiment  de  la  continuité  de  la  courbe  permet-de  cor- 
riger de  légères  erreurs  d'appréciation. 

Pour  que  les  essais  soient  comparables  il  faut  employer  la 
même  émulsion  et  opérer  à  température  constante,  iS'^par 
ex  cm  pie. 

d.  Kti'de  de  l\  loi  d'apparition  ds   i/image. 

Lorsqu'on  révèle  un  cliché  on  constate  que  les  grandes  lu- 
mières apparaissent  les  premières  et  que  les  détails  se  mon- 
trent successivement  dans  Tordre  de  leurs  intensités  lumi- 
neuses. 

En  cherchant  à  déterminer  la  relation  qui  existe  entre  la 
durée  d'apparition  de  Pimage  et  l'intensité  lumineuse  de 
l'objet,  nous  avons  vérifié  une  loi  assez  curieuse. 

Lorsque  le  rapport  des  inlensilés  est  de  i6,  le  rapport  des 
durées  d'apparilion  des  images  est  de  2  et  d'une  façon  gé- 
nérale celle  durée  est  inversement  proportionnelle  à  la  racine 
quatrième  de  la  pose. 

Dans  le  sujet  normal  représenté  par  les  intensités  1,2,  3, 
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8...,  48,  on  peut  donc  prévoir  le  temps  d'apparition  des  dif- 
férentes parties  de  l'image.  Le  Tableau  ci-dessous  a  été  cal- 
culé en  prenant  le  chiffre  de  cent  secondes  pour  la  durée 
d'apparition  des  grandes  lumières. 


Temps  d'apparition. 
s 

i  Groupe  des  grandes 
lumières. 

Groupe  des   demi- 
teintes. 

Groupe  des  parties 
sombres. 


On  déduit  de  ce  Tableau  une  règle  pratique  assez  utile 
pour  fixer  la  durée  du  développement. 

Celte  règle  consiste  à  noter  le  temps  d'apparition  des 
grandes  lumières,  à  multiplier  ce  chiffre  par  3  et  à  retirer  le 
cliché  du  bain  quelques  secondes  avant  l'expiration  de  ce 
délai. 

Le  Tableau  ci-dessus,  qui  se  vérifie  pour  la  plupart  des 
révélateurs  et  pour  des  poses  très  variables,  montre  en  effet 
qu'à  partir  d'un  intervalle  égal  à  la  durée  d'apparition  de 
l'image  multipliée  par  2,64,  tous  les  détails  ont  paru  sur 
le  cliché  et  l'on  n'a  pas  intérêt  à  leur  laisser  prendre  une 
intensité  trop  grande  pour  ne  pas  diminuer  la  valeur  de 
l'opacité  relative. 

Énergie  d'un  révélateur. 

Cette  loi  permet  de  représenter  par  un  chiffre  la  rapidité 
d'action  d'un  révélateur,  que  l'on  nomme  généralement 
énergie,  bien  que  ce  terme  soit  impropre. 

Nous  mesurons  l'énergie  d'un  révélateur  par  le  temps,  en 
secondes,  nécessaire  pour  l'apparition  de  l'impression  pro- 
duite par  une  bougie  placée  à  i™  de  distance  agissant  pen- 
dant une  seconde. 


Digitized  by 


Google 


-  4o  - 

Toute  modification  dans  la  température  et  dans  la  compo- 
sition de  la  formule  fait  varier  Fénergie  dans  des  limites 
assez  étendues;  la  nature  de  Témulsion  et  son  épaisseur 
jouent  également  un  rôle  considérable. 

En  partant  d\in  bain  normal  agissant  sur  une  plaque 
Lumière  étiquette  bleue,  à  la  température  de  1 5**,  nous  avons 
trouvé  les  chiffres  suivants  : 

Tableau  relatif  à  V énergie  des  révélateurs. 

Composilion  des  bains.  Knergic.  Obscrvalions. 

Bain  normal. 

Eau looo 

Sulfite  anhydre 5o 

Garbonale  de  soude loo 

Hydroquinone 1 5       I 

Bromure  de  potassium '  j'M 

Bain  normal 246*  Bon  cliché. 

»     concentré  (eau  joo;. .  .• i44'  Tendance  au  voile. 

)•     dilué  (eau  2000) 5oo'  Cliché  faible. 

»     normal  sans  bromure 124*  Voilé. 

»         »         carbonate  de  soude..       200  180'  Empâté. 

>»         »         sulfite  de  soude 100  220"  Cliché  faible. 

»         w         hydroquinone 20  180"  Empâté. 

Bain  neuf  avec  bromure  conservé 

un  mois  dans  un  flacon  bouché.  35o'  Faible. 

Ce  Tableau  montre:  1°  cjuerénergie  d'un  bain  est  sensible- 
ment proportionnelle  à  son  degré  de  concentration;  2®  que 
Ton  doit  éviter  de  conserver  longtemps  un  bain  préparé 
d'avance  et  qui  contient  du  bromure. 

Nous  sommes  donc  partisan  de  l'emploi  des  solutions 
séparées  et  nous  conseillons  de  ne  pas  conserver  plus  de 
vingt-quatre  lieures  un  bain  qui  a  déjà  servi.  Sans  cette  pré- 
caution, on  opère  au  basard  et  il  est  impossible  d'obtenir  de 
la  régularité  dans  la  valeur  des  clichés. 

e.  Étude  de  l.v  loi  d'accboissement  de  l'opacité. 
Bain  concentré  et  bain  dilué. 

En  partant  de  la  formule  de  M.  Otlenheim  et  en  faisant 
varier  successivement  chacun  des  éléments  qui  entrent  dans 
sa  composition,  nous  sommes  arrivé  à  constituer  un  révéla- 
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leur  qui  se  rapproche  sensiblement  du  révélateur  théorique 
et  que  nous  avons,  pour  ce  motif,  dénommé  RéKélateur 
normal  à  Vhydroqitinone. 

Il  se  prépare  en  trois  solutions  séparées,  que  Ton  mélangée 
par  parties  égales  au  moment  de  Temploi. 

\*^  flacon..     Eau..    333     Sulfite  anhydre So*''        Ilydroquinone. .    i5- 

2*    flacon..     Eau..   333     Carbonate  de  soude. . .    loo»*" 
3*    flacon..     Eau..  333     Bromure  de  potassium       iS'",') 

Nous  avons  préparé  également  deux  autres  bains  dans  les- 
quels les  quantités  d*eau  étaient  portées  à  Soo^'  et  à  20008*^. 

La  figure  ci-contre  donne  le  résultat  des  essais  des  trois 
bains  :   le  bain  normal,  le  bain  concentré  et  le  bain  dilué. 

La  fig.  I  montre  que  le  bain  normal  se  rapproche  sen- 
siblement du  révélateur  théorique.  Toutefois,  les  parties 
sombres  du  sujet  seront  sacrifiées  au  profit  des  grandes 
lumières.  Le  bain  a  une  tendance  à  accentuer  les  contrastes. 
L'opacité  maxima  est  égale  à  46. 

Avec  les  bains  concentrés  et  dilués,  TefTet  inverse  se  pro- 
duit, le  cliché  est  presque  uniforme  et  Topacilé  maxima 
varie  entre  i3  et  1^. 

On  voit  que,  pour  obtenir  un  cliché  vigoureux,  il  n'est 
pas  utile  de  dépasser  le  chiffre  de  i  5^*"  d'hjdroquinone  par 
litre. 

La  fig.  2  montre  la  loi  d'accroissement  des  opacités  en 
fonction  de  la  quantité  d'hydroquinone  par  litre. 

L'effet  maximum  est  obtenu  avec  iS^*"  environ  et  l'on  ne 
doit  pas  descendre  au-dessous  de  7^*  par  litre  si  Ton  veut 
obtenir  un  cliché  utilisable  pour  le  tirage  sur  papier. 

Dans  une  Note  publiée  par  le  Bulletin  de  la  Société  de 
Photographie^  M.  Reeb  avait  déjà  signalé  un  fait  analogue 
en  étudiant  la  formule  à  la  soude  caustique. 

Les  flg.  3  et  4  sont  relatives  à  la  durée  d'apparition  de 
rimage  et  à  la  durée  totale  du  développement. 

Elles  montrent  que,  suivant  l'état  de  dilution  du  bain,  le 
développement  peut  durer  de  trois  minutes  à  dix  minutes  et 
au  delà. 

Avec  le  révélateur  normal,  cette  durée  est  d'environ  cinq 
minutes   et  les  grandes  lumières  apparaissent  au   bout  de 
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soixante-cinq  secondes  à  soixante-dix  secondes  si  Ton  révèle 
un  cliché  posé. 
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/.  Influence  de  la  durée  de  l\  pose. 

Nos  expériences  permettent  de  répondre  à  une  question 
bien  souvent  posée  et  à  laquelle  il  n'a  pas  encore  été  donné 
de  solution  précise  :  dans  quelles  limites  peut-on  faire  varier 
le  temps  de  pose? 

Nous  avons  impressionné  une  même  plaque  coupée  en 


Fig.  5. 


r.'jf  w 


fnt  ffi 


quatre,  au  moyen  de  quantités  de  lumière  représentées  par 
les  chiffres  i,  lo,  20,  100. 

I  représentait  la  pose  minima  nécessaire  pour  obtenir  un 
cliché  complet.  Les  quatre  courbes  d'opacité  qui  correspon- 
dent à  chacun  des  cas  répondent  complètement  à  la  question 
posée  (woirjig.  5). 

Avec  une  même  plaque  et  un  même  révélateur,  toute  pose 
différente  amené  un  résultat  différent.  Suivant  la  nature  du 
sujet  ou  le  genre  de  cliché  que  l'on  veut  obtenir,  il  existe 
donc  une  pose  préférable  à  toutes  les  autres.  Pratiquement, 
les  temps  de  pose  peuvent  varier  de  i  à  20,  sans  amener  de 


Digitized  by 


Google 


-  44  - 

différences  bien  appréciables  dans  le  cliché.  On  peut  même 
obtenir  un  cliché  utilisable  en  variant  la  pose  de  i  à  80.  Au 
delà,  on  doit  modifier  le  révélateur.  Ia*  cliché  le  plus  har- 
monieux sera  obtenu  avec  une  pose  éjjale  à  dix  fois  la  pose 
minima. 

Influence  de  la  natcue  de  l'émilsion. 

Il  est  impossible  de  séparer  l'étude  d'un  révélateur  de  celle 
d'une  émulsion  déterminée.  Cependant,  nous  avons  constaté 
((ue  le  bain  normal  à  riivdroquinone  convenait  à  presque 
toutes  les  plaques,  et  la  courbe  d'opacité  peut  renseigner, 
d'une  façon  précise,  sur  les  services  que  Ton  peut  attendre 
de  telle  ou  telle  marque. 

En  déterminant  .préalablement  la  sensibilité  de  deux 
rmulsions,  et  en  les  impressionnant  avec  des  poses  appro- 
priées, on  est  complètement  fixé  sur  leur  valeur  et,  dans 
beaucoup  de  cas,  la  préférence  pourra  être  donnée  à  une 
marque  moins  sensible,   mais  dont  la  gamme  est  plus  riche. 

CONCLUSIONS. 

L'étude  que  nous  venons  de  faire,  du  révélateur  à  Thydro- 
quinone  et  au  carbonate  de  soude,  montre  que  l'on  peut 
prévoir  à  l'avance  Teffet  obtenu  avec  un  cliché,  si  Ton  a  soin 
de  doser  exactement  le  révélateur  et  de  suixre  la  règ:le  indi- 
(|uée  pour  l'arrêt  du  dévelo[)pement.  Même  avec  des  poses 
variant  de  1  à  i>.o,  il  sera  possible  d'obtenir  une  série  de 
négatifs  de  même  intensité;  ce  (jui  est  très  avantageux  au 
point  de  vue  des  tirages  sur  papier. 

Une  simple  addition  d'eau  au  bain  normal  permet  de  varier 
à  son  gré  les  effets  de  contraste  et  de  transformer,  si  l'on 
veut,  un  paysage  en  plein  soleil  en  un  effet  de  brume. 

Nous  engageons  vivement  ceux  de  nos  collègue^,  qui  ont 
des  loisirs  et  de  la  patience,  à  entreprendre  une  élude  ana- 
logue pour  l'acide  pjrogallique,  le  mélol,  Tamidol,  la  pjro- 
caléchine,  etc. 

Nous  sommes  persuadé  qu'il  existe,  pour  chacun  de  ces 
réducteurs,  une  formule  dite  normale,  dont  on  ne  peut  pas 
s'écarter  sensiblement,  si  l'on  veut  tirer  d'une  plaque  exposée 
le  maximum  d'effet. 

Lorsque  ces  recherches  seront  terminées,  le  formulaire  de 
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l'opérateur  photographe  sera  considérablement  simplifié  et 
il  sera  possible  de  dire  à  Tavance  que,  pour  obtenir  tel  effet, 
il  faut  employer  telle  formule.  A  l'empirisme  on  aura  sub- 
stitué le  raisonnement,  ce  qui  est  le  seul  moyen  d'avancer 
rapidement  dans  la  voie  du  progrès. 


SUR  L'OBTENTION  DES  TROIS  PHOTOTYPES  MONOCHROMES 
.      POUR  LA  REPRODUCTION 
DES  COULEURS  EN  PH0T0TTP06RAVURE  ; 

Par   m.    KLERJOT. 

(Communication  failc  à  la  séance  du  i)  novembre  1896.) 


J'ai  l'honneur  de  communi([uer  à  l'assemblée  les  procédés 
que  j'emploie  pour  Toblention,  d'après  la  méthode  de  M.  Du- 
cos  du  Hauron,  des  trois  phototypes  monochromes  des- 
tinés à  la  reproduction  des  couleurs  en  Pholotypogravure. 

1**  Position  à  donner  à  récran  coloré,  —  En  1876, 
lorsque  les  trois  phototypes  monochromes  étaient  destinés  à 
des  tirages  au  charbon,  je  plaçais  chacun  des  écrans  colorés 
(vert,  violet  et  orangé),  comme  on  le  fait  souvent,  en  avant 
de  l'objectif  ou  à  la  place  du  diaphragme;  mais  la  pratique 
m'a  démontré  que  tous  les  phototypes  obtenus  dans  ces 
conditions  ne  présentaient  pas  une  (inesse  suffisante  pour 
permettre  l'emploi  des  réseaux  très  fins  de  la  Phololypogra- 
vure,  et  j'ai  reconnu  que  les  résultais  étaient  bien  supérieurs 
quand  on  plaçait  l'écran  derrière  l'objectif  dans  une  boîte 
disposée  spécialement  à  cet  eirctet  comportant  une  glissière 
où  chacun  des  écrans  vient  se  loger  à  son  tour. 

Il  est  nécessaire  d'employer  des  objectifs  aussi  achroma- 
tiques que  possible,  sans  quoi  la  mise  au  point  change  sui- 
vant la  couleur  de  l'écran  et,  par  suite,  la  netteté  de  l'image 
se  trouverait  modifiée,  ou  la  dimension,  ce  qui  rendrait  le 
repérage  absolument  impossible. 

2,°  Préparation  des  écrans  colorés.  —  Je  prépare  les 
écrans  colorés  en  coulant  sur  des  glaces  de  Saint-Gobain  des 
vernis  colorés  que  j'aissocie  de  façon  à  obtenir  les  trois 
couleurs  complémentaires  de  celles  qui  serviront  au  tirage 
des  tfois  planches.  Chacun  des  écrans  est  composé  de  deux. 
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glaces,  collées  au  baume  de  Canada;  pour  l'écran  vert  Tune 
des  glaces  est  recouverte  d'un  vernis  jaune,  l'autre  d'un 
vernis  vert;  pour  l'écran  orangé  l'une  est  rouge  et  Tautre 
jaune;  pour  l'écran  violet  l'une  est  bleu  lumière  et  l'autre 
violet  pensée. 

On  peut  vérifier  ces  écrans  au  moyen  du  spcctroscope  eu 
s'assurant  que  chacun  d'eux  arrête  bien  tous  les  rayons  de  la 
couleur  dont  il  doit  être  le  complément. 

3**  Surfaces  sensibles,  —  Je  me  sers  de  plaques  au  gélati- 
no-bromure d'argent  du  commerce  que  je  rends  orlhochro- 
matiques  par  immersion  dans  les  bains  appropriés  suivants. 

Pour  les  plaques  (|ui  doivent  servir  avec  les  écrans  vert 
et  violet,  je  compose  le  bain  de  la  façon  suivante  : 

Eau I  ooo 

Eosine  jaune,  ortho  :  B o,5 

Alcool  à  90" 1 00 

Ammoniaque 10***^ 

La  plaque  y  séjourne  cinq  minutes,  puis  est  mise  à  sécher 
dans  une  obscurité  complète. 

Pour  l'écran  orangé,  j'ajoute  au  bain  précédent  : 

Coraline  (aurine) / o,5 

4**  Retournement  de  C image,  —  Pour  avoir  l'image  re- 
tournée, prête  à  être  appliquée  sur  zinc,  je  retourne  simple- 
ment la  glace  sensible  dans  le  châssis  pour  faire  le  négatif. 

5**  Planche,  —  Pour  la  préparation  sensible  de  la  planche, 
on  peut  employer  le  bitume,  l'albumine  ou  la  iisli-glue  : 
c'est  la  fish-glue  que  je  préfère. 


■•>•■■ 


VARIÉTÉS. 


NÉCROLOGIE. 


G.  BERTHIOT. 


L'éminent  opticien  qui  vient  de  disparaître  mérite  certes 
qu'an  mot  d*adieu  lui  soit  adressé  dans. ce  Bulletin;  car  il 
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est  de  ceux  qui  ont  le  plus  puissamment  contribué  à  main- 
tenir au  premier  rang  l'industrie  française  de  l'Optique  pho- 
tographique. 

Né  à  Lenserey  (Côte-d'Or)  et  venu  très  jeune  à  Paris, 
C.  Berthiot  s'attacha  tout  d'abord,  en  quelques  années 
d'un  travail  assidu,  à  compléter,  tant  au  point  de  vue 
général  qu'à  celui  de  l'instruction  professionnelle,  les  études 
trop  sommaires  qu'il  avait  faites  dans  son  pavs  nalal. 

Très  habile  déjà  dans  le  travail  du  verre,  il  se  mil  ainsi  en 
mesure  non  seulement  de  suivre  mais  de  devancer  parfois  le 
mouvement  de  progrès  rapides  qui  se  dessinait  dès  lors  dans 
l'Optique  photographique. 

C'est  ainsi  qu'il  apportait  d'importantes  améliorations  aux 
types  d'objectifs  déjà  en  usage;  qu'en  1870  il  imaginait  et 
faisait  breveter  deux  genres  nouveaux  de  trousses  à  foyers 
variés;  qu'en  1888  il  créait,  sous  le  nom  (ï* objectifs périsco- 
piques,  une  série  d'objectifs  grands  angulaires  dont  l'angle 
embrassé  n'a  pas  été  dépassé  depuis-,  et  qu'enfin,  le  premier 
en  France,  il  appliquait  à  la  construction  des  objectifs  rapides 
les  nouveaux  verres  à  la  baryte.  Rappelons  d'ailleurs  que  le 
prix  offert  en  1890  par  le  Ministère  de  l'Instruction  publique 
lui  fut  décerné,  en  partage  avec  M.  Ad.  Martin. 

C'est  Berthiot  qui,  le  premier,  imagina  l'emploi  des  écrans 
colorés  à  faces  parallèles;  disposition  qu'il  fit  breveter  en 
1875,  mais  dont  les  avantages  ne  furent  pleinement  appréciés 
que  lorsque  les  préparations  orthochromatiques  eurent  été 
mises  entre  les  mains  des  photographes. 

Il  fut  un  des  premiers  parmi  ces  opticiens  qui,  par  leur 
habileté  et  leur  ingéniosité,  surent,  malgré  l'insuffisance  de 
méthodes  trop  peu  scientifiques,  maintenir  la  haute  répu- 
tation des  objectifs  français. 

Il  laisse  en  bonnes  mains  une  maison  prospère  et  une 
marque  universellement  estimée. 

E.  Wallon. 
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LISTE  DES  BREVETS  D'INVENTION 

llliLATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  DEMANDÉS  EN  FRANCE 
DV  10  JANVIER  AU  11  FÉVRIER  1806. 


De  Bedts.  —  N"  253103;  lo  janvier  1896.  —  Poinçonneuse  destinée 
au  perforage  des  films  ou  pellicules  utilisées  pour  la  photographie 
et  la  reproduction  des  images  mouvementées. 

De  Balas.  —  N°  233 127,  11  janvier  1896.  —  Perfectionnements 
dans  les  appareils  photographiques  d'amateurs  et  dans  les  magasins 
de  plaques  y  relatifs. 

De  Bedts.  —  N°  233195,  14  janvier  1896. —  Système  de  ipécanîsmc 
à  mouvement  intermittent  applicable  aux  appareils  chronophoto- 
graphiques  et  aux  appareils  pour  projections  animées. 

Perrin.  —  N*  2.33227,  i5  janvier  1896.  —  Pied  pour  appareils 
photographiques  et  autres. 

Gay  et  Leyat.  —  iV  2^3281,  18  janvier  1896.—  Nouveau  procédé 
héliographique  dit  :  niélanographie,  permettant  d'obtenir  des 
dessins  noirs  sur  blanc.  ' 

Mercier  et  Mil  lot,  —  N'  233307,  20  janvier  1896.  —  Nouvel 
appareil  de  photographie. 

Carpentier,  —  N"  233366,  ai  janvier  1896. —  Système  de  bandes 
pelliculaires  à  perforations  séparatrices  pour  la  photographie. 

Société  Poulenc  frères.  —  N°  233  433,  vi>  janvier  1896.  — 
Appareil  chronopholographique,  système  Berlhier. 

\futin.  —  -N**  233628,  4  février  1896  —  Décollement  de  l'émulsion 
pelliculaire  adhérente  aux  divers  papiers  photographiques,  procédé 
dénommé  pellicule  autonome. 

Pasquier,  —  >i"  233629,  3  février  1896.  —  Nouvelle  chambre 
noire  à  mouvements  multiples,  avec  châssis  doubles  pour  la  photo- 
graphie. 

Werner.  —  N°  233708,  4  février  1896.  —  Appareil  chronophoto- 
graphique  pouvant  également  -être  employé  comme  appareil  de 
projection. 

Senet.  —  N**  233836,  11  février  189G.  —  NouncIIc  disposition 
apportée  aux  appareils  photographiques. 

Friese-Greene.  —  N°  233880,  11  février  1896.  —  Perfectionne- 
ments dans  le  montage  ou  composition  de  lettres,  numérbs,  ou 
autre?  caractères,  et  dans  la  production  de  négatifs  ou  transparents 
photographiques  obtenus  avec  eux,  et  dans  les  moyens  ou  appareils 
employés  à  cet  effet. 

.(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  8  janvier  1897  (*). 

M.  Marey,  de  rinslltut,  Président  de  la  Société,  occupe  le 

fauteuil. 

i 

M.  S.  Pector,  Secrétaire  général  adjoint,  remplit  les 
fonctions  de  Secrétaire  en  l'absence  de  M.  Perrot  de  Chau- 
meuXj  souffrant. 

M.  Bardy  et  M.  le  général  Sebcrt  s'excusent  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

11  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.   Calmelle,  à  Paris, 

Cheîvot  (Albert),  à  Paris, 
Claybrooke  (Jean  de),  à  Paris, 
DosNE  (P.),  à  Agiié, 
NiEWEjNGLOv^sKi  (G. -H.),  à  Paris, 
Proust  (Louis-Charles),  à  Paris, 
RiDDER  (de),  à  Paris, 
RiDEL  (Fernand),  à  Paris. 

sont  admis  au  nombre  des  Membres  de  la  Société. 


(•)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
daas  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'admi- 
nistration. 

2°  Série,  Tome  XIII.  —  N°  2;   1897.  4 
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La  parole  esl  donnée  à  M.  le  SEcaÉTAinE  pour  le  dépouil- 
lement de  la  correspondance. 

La  Société  stéplianoise  avail  prié  le  Conseil  d'adniinislra- 
tion  de  la  Société  française  de  Photographie  de  désigner  un 
jury  qui  serait  chargé  d'examiner  et  de  classer  les  épreuves 
présentées  à  un  concours  qu'elle  avail  organisé. 

Elle  adresse  aujourd'hui  à  ce  jnrv,  qui  avait  été  pris 
parmi  les  Membres  de  la  Société,  s(îs  remercîmcnts  et  ses 
l'élicitations  pour  la  façon  dont  il  s'est  acquitté  de  sa  lâche 
à  la  satisfaction  de  tous,  y  compris  les  exposants. 

M.  Faller  fait  part  à  la  Société  d'une  proposition  qu'il  a 
formulée  devant  la  Chambre  syndicale  des  négociants  et 
fabricants  d'appareils  et  produits  pour  la  Photographie.  Il 
désirerait  qu'on  invitât  les  éditeurs  de  Guides  pour  touristes 
à  donner,  dans  la  Notice  relative  aux  difl'érenls  monuments 
de  chacjue  ville,  l'orientation  de  ces  monuments  de  façon  à 
permettre  au  lecteur  d'apprécier  à  quel  moment  de  la  jour- 
née il  serait  préférable  de  les  photographier.  11  pense  que 
les  Sociétés  de  Pliotographie  communiqueraient  volontiers 
ces  indications,  chacune  en  ce  qui  concerne  sa  région. 

M.  le  Secrétaiiie  rappelle  que  des  renseignements  de  ce 
genre  sont  habituellement  inscrits  sur  les  programmes  des 
sessions  de  l'Union  nationale  pour  la  ville  où  doit  se  tenir  la 
session.  Il  pense  qu'il  serait  très  souhaitable,  en  elVet,  qu'on 
j3tit  les  trouver  d'une  façon  générale  dans  les  Guides  et  pro- 
pose d'appuyer  par  \\n  vœu  favorable  la  proposition  de 
M.  Faller  et  de  la  signaler  à  Tatteution  de  TUnion  nationale. 

Cette  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée. 

M.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'excuisions  des  Amateurs 
de  Photographie  nous  annonce  que  cette  Société  a  décidé 
la  création  d'un  Bulletin  qui  sera  son  organe  officiel.  Le 
service  en  sera  fait  régulièrement  à  la  Bibliothè(pie  de  notre 
Société;    le   premier  numéro   nous  est  déjà  parvenu. 

M.  le  Seciiktaiiie  adresse,  au  nom  de  la  Société,  ses  vœux 
de  prospérité  à  la  nouvelle  publication. 

>L  le  Président  de  la  Société  photographique  de  Picarr 
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die,  à  Amiens,  nous  informe  que  celle  Soclélé  désire  comp- 
ler  la  nôlre  parmi  ses  Sociétés  correspondantes  et  assurer 
ainsi  aux  Membres  des  deux  Sociétés  un  bon  accueil  réci- 
proque dans  leurs  locaux. 

« 

M.  le  Secuétaire  pense  que  TAssemblée  acceptera  celle 
proposition  avec  plaisir,  mais  il  fait  remarquer  que  l'Union 
nationale  a  été  précisément  créée  dans  le  but  de  resserrer 
les  liens  de  bonne  confraternité  entre  les  différentes  So- 
ciétés et  il  regrette  que  la  Société  photographique  de  Pi- 
cardie n'en  fasse  plus  partie. 

Ces  paroles  sont  approuvées  à  l'unanimité. 

M.  Lœhr^"  Directeur  de  la  Maison  Sleinheil,  à  Paris, 
adresse  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  5  janvier  iHj);. 
«  Monsieur  le  Président , 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  accepter 
l'objectif  pour  i3  x  i8  : 

Orthosligmat  1/6,8/=  ?.r"%  NM1798, 

que  je  vous  offre,  au  nom  de  la  Maison  Sleinheil,  pour  votre 
collection. 

»  Veuillez  agréer,  etc. 

»>  Ma\  L'jEun.  ») 

M.  le  PiiÉsiDEiNT  remercie  la  Maison  Sleinheil  au  nom  de 
la  Société. 

Il  rappelle  tout  rintérét  qu'il  y  aurait  à  augmenter  les 
collections  de  la  Société  et  souhaite  de  voir  l'exemple  de 
M.  Sleinheil  suivi  par  d'autres  fabricants  d'appareils  ou  de 
produits. 

MM.  PouLE?jc  frères  écrivent  pour  rappeler  qu'à  la  séance 
du  21  février  1896  ils  ont  présenté  un  pied  à  inclinaison 
variable  dont  M.  Donnadieu  élait  Tinvenleur;  ils  eslimenl 
que  le  pied  présenté  par  MM.  Mackenstein  à  la  séance  du 
6  novembre  n'en  est  qu'une  copie  et  revendi([ueulla  priorité. 

M.  MvcKKASTEiw,  présent  à  la  séance,  proteste  cl  affirme 
que  son  appareil  est  différent  de  celui  de  MM.  Poulenc. 
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M.  le  Président  dit  que  la  Société  ne  doit  pas  entrer  dans 
la  discussion  de  revendications  de  ce  genre  et  ne  peut  que 
donner  acte  à  MM.  Poulenc  de  leur  réclamation  et  à  M.  Mac- 
kenstein  de  sa  réponse. 

Plusieurs  observations  lui  étant  parvenues  au  sujet  des 
projections  présentées  aux  séances  générales,  le  Conseil  d'ad- 
ministration croit  devoir  rappeler  aux  membres  de  la  Société, 
pour  leur  faciliter  le  choix  de  leurs  épreuves  et  leur  per- 
mettre de  les  juger  sur  Técian,  qu'ils  peuvent  disposer  de 
la  lanterne  pendant  les  séances  intimes,  spécialement  orga- 
nisées pour  les  essais  de  tous  genres,  ou  prendre  rendez- 
vous  avec  M.  Cousin  pour  une  heure  de  la  journée,  afin 
d'essayer  leurs  vues  à  la  lumière  électrique. 

Un  Concours  avait  été  organisé  à  la  clôture  du  Cours  élé- 
mentaire de  Photographie  de  iSyj-iSgd,  parmi  les  per- 
sonnes qui  avaient  suivi  ce  Cours  : 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  a  décerné  les 
médailles  suivantes  : 

Épreuves  sur  papier  : 

Médaille  d'argent M.  et  M"*  de  Ménibus; 

»         de  bronze >!"•  Brvdon  ; 

»  »         M .  La  Fuente. 

Epreuves  de  projection  : 

Médaille  d'argent M .  Zschokke  ; 

»         de  bronze M.  Deiss ; 

»  »  M.  et  M""  de  Ménibus; 

M  o  M.  Sueur. 

Pour  le  Concours  qui  clôturera  le  Cours  de  cette  année, 
M.  Otto  Lund  à  offert  comme  prix  un  de  ses  obturateurs 
qu'il  montera  sur  l'objectif  que  lui  enverra  le  lauréat. 

M.  le  Président  adresse  aux  lauréats  les  félicitations  de 
la  Société  et  à  M.  Otto  Lund  ses  remercîmcnls  pour  le  bel 
encouragement  qu'il  offre  aux  concurrents  en  mettant  ce 
prix  à  la  disposition  du  Jurj. 

La  Société  photographique  de  la  région  est  de  Paris, 
dont  le  siège  social  est  provisoirement  à  Vincenncs,    ^y. 
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rue  de  Paris,  nous  annonce  sa  création.  Nous  lui  adressons 
nos  souhaits  de  bienvenue  et  de  prospérité. 

La  Société  photographique  de  la  Savoie  nous  envoie  le 
compte  rendu  autographié  de  ses  séances. 

Nous  avons  reçu  deux  lettres  du  Secrétaire  de  l'Union 
nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France  : 

Par  la  première,  en  date  du  i8  décembre  1896,  il  nous 
demandait  des  renseignements  destinés  à  V Annuaire  de  la 
Photographie,  édité  par  la  maison  Ploii  pour  1897  el, 
notamment,  ce  qui  concerne  les  délégués  de  la  Société 
française  auprès  de  l'Union .  Il  a  été  répondu  que  ces  délé- 
gués, nommés  pour  trois  ans,  le  3  janvier  1896,  sont  toujours 
M.  Janssen  et  M.  le  général  Sebert, 

Pour  la  deuxième,  en  dale  du  4  janvier  1897,  les  membres 
de  la  Société  française  sont  invités  : 

I**  A  faire  des  dons  d'épreuves,  notamment  pour  projec- 
tions, pour  le  service  d'échanges  et  de  prêts  organisé  par 
l'Union  nationale  sur  le  rapport  de  M.  Fabre; 

a®  A  s'inscrire  en  qualité  de  membres  associés  de  l'Union 
nationale  et  à  aider  ainsi  à  son  développement;  la  cotisa- 
tion est  de  lo^*"  par  an,  elle  peut  être  rachetée  par  le  verse- 
ment, en  une  ou  trois  fois,  de  la  somme  de  loo'^'';  ce  rachat 
donne  le  titre  de  membre  à  vie;  on  peut  être  membre  dona- 
teur en  versant  au  moins  So*^*"; 

3°  A  envoyer,  avant  le  3o  courant,  à  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  les  Notes  et  Mé- 
moires qu'ils  sont  dans  Tintention  de  présenter  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  qui  doit  se  lenir,  à  Paris,  en  avril  1 897. 

M.  le  Secrétaire  signale  la  publication,  dans  la  Reçue  des 
travaux  scientifiques,  des  comptes  rendus  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  1896  et,  en  particulier,  de  quelques-uns 
des  Mémoires  présentés  à  la  sous-section  de  Photographie. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s*est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Deutscher  photographen-Kalender.  Taschenbuch  und 
Almanach  filr  1897,  ^'^"^  ^-  Schwier.  Weimar,  Verlag  der 
deutsclien  Photographen-Zeitung,  1896.  (Hommage  de 
l'Auteur.) 
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La  Photographie  et  la  Photochimie^  par  G.-H.  Niewen- 
glowskî.  Paris,  Alcan,  1897.  (Hommage  de  T Auteur). 

Annales  de  V observatoire  d'Astronomie  physique  de 
Paris,  sis  parc  de  Meudon  (Seine-et-Oise),  publiées  par 
J.  Janssen.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils,  1896  (Hommage 
de  M.  Janssen.) 

M.  DvvANNE  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  que  lui  a 
adressée  M.  S.  Peclor  : 

Paris,  Qo  novoiiibro  1896. 
((   Monsieur  le  Président, 

»  Dans  sa  revue  des  journaux  photographiques^  publiée 
en  octobre  dernier,  le  Bulletin  de  l\4ssociation  belge 
signale,  p.  721,  un  article  de  V Amateur  photographer  re- 
latil'à  un  anti-halo  moiuble. 

»  L'Auteur  de  celte  revue  dit  que  l'endossement  est  peu 
pratiqué  en  Belgique,  mais  qu'en  Angleterre  on  l'emploie 
beaucoup  sous  le  nom  de  backed-plates^  et  il  ajoute  : 

«  Puisque  les  fabricants  ne  veulent  pas  faire  cette  opéra- 
»  tion  pour  nous,  il  faut  bien  nous  résigner  à  la  faire  nous- 
»  mêmes.   » 

»  Je  crois,  quant  a  moi,  qu'il  faut  faire  tous  nos  efforts 
pour  arriver  au  contraire  à  ce  que  MM.  les  fabricants  nous 
fournissent  des  plaques  toutes  préparées  contre  le  halo,  et 
c'est  dans  ce  but  que  j'ai  offert  une  médaille  à  la  Société  fran- 
çaise dont  la  Commission  n'a  pas  encore  statué  sur  le  résul- 
tat du  Concours  institué  à  cet  effet. 

»  Quelque  bonnes  que  soient  les  méthodes  recomman- 
dées jusqu'à  ce  jour  pour  faire  l'endossement  (puisque 
endossement  il  y  a)  soi-même,  je  reproche  à  ces  méthodes  de 
ne  pas  être  pratiques,  au  moins  dans  la  plupart  des  cas,  et 
je  crois  être  absolument  dans  le  vrai  en  disant  qu'il  nous  faut 
quelque  chose  de  mieux. 

»  Comment,  alors  qu'il  est  reconnu  qu'une  boîte  ouverte 
présente  les  plus  graves  inconvénients,  vous  allez  de  parti 
pris  et  de  prime  abord  ouvrir  toutes  vos  boîtes  avant  de  par- 
tir en  voyage  et  vous  allez  les  endosser  vous-mêmes! 

»  D'abord  l'opération  est  assez  longue  et  fastidieuse;  il 
faut  ensuite  le  temps  du  séchage,  et  puis  le  réemballage  ne 
présenle-t-il  pas  des  difficultés  sérieuses  pour  éviter  les  raies 
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dans  la  couche  d'ocre  ou  de  toute  autre  substance  anli-halo? 

»  Par  ce  temps  de  photo-jumelles  où  Ton  nous  vend  des 
boîtes  de  i8  glaces,  allons-nous  endosser  avant  notre  départ 
lo  boîtes,  par  exemple,  ce  qui  n'a  rien  d'exorbitant,  c'est- 
à-dire  i8o  glaces? 

»  Non,  n'est-ce  pas?  I-.a  vérité  est  donc  :  la  plaque  préparée 
contre  le  halo  par  le  fabricant,  et  je  suis  intimement  persuadé 
que  c'est  là  le  but  à  atteindre. 

»  J'ajouterai  qu'il  faudrait,  selon  moi,  que  la  glace  ne  fût 
pas  endossée,. k  moins  que  la  couche  contre  le  halo  n'ait  une 
très  grande  solidité,  mais  que  la  substance  employée  fût  entre 
le  verre  et  la  couche  sensible  ou  dans  celle-ci  ;  de  cette  façon, 
les  ressorts  des  châssis  négatifs  ne  pourraient  pas  la  rayer. 

»  Je  serais  heureux.  Monsieur  le  Président,  de  vous  voir 
partager  mon  avis  et  d'avoir  votre  appui  pour  arriver  à  le 
Taire  prévaloir. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de 
ma-  respectueuse  considération.  » 

S.  Pector. 

M.  Davanne  fait  remarquer  que  cette  lettre  était  écrite 
avant  que  l'on  connût  la  décision  de  la  Commission  qui  a 
attribué  à  MM.  Guilleniinotj  Roux  et  C'^,  la  médaille  do 
vermeil  offerte  par  M.  S.  Pector. 

Bien  que  les  plaques  présentées  par  ces  Messieurs  offrent 
une  solution  du  problème,  comme  l'a  constaté  la  Commis- 
sion, on  ne  saurait  trop  engager  les  fabricants  de  plaques  à 
étudier  encore  cette  question  dans  le  sens  qu'indique  la 
lettre  de  M.  Pector. 

M.  Ch.  Gravier  adresse  la  lettre  suivante  : 

Paris,  7  janvier  1897. 
«  Monsieur  le  Président, 

»  J'ai  eu  l'idée  d'une  disposition  très  simple  de  châssis 
négatif  destiné  aux  photograveurs. 

»  Au  lieu  de  le  faire  breveter,  je  crois  préférable,  dans 
l'intérêt  de  la  pratique  photographique,  de  publier  cette 
disposition  afin  de  la  faire  tomber  dans  le  domaine  public. 

»   Veuillez  agréer,  etc. 
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M.  le  Président  remercie  M.  Gravier  de  celle  communi- 
calion;  sa  lellre  sera  insérée  dans  le  comple  rendu  de  la 
séance  de  ce  jour.  Pour  la  description  du  châssis,  roiV  pro- 
chainement.) 

M.  le  Président  rappelle  qu'en  verlu  de  l'article  i  des 
Statuts  le  Président  de  la  Société  est  nommé  pour  trois  ans 
par  l'Assemblée  générale  et  n'est  pas  immédiatement  réélî- 
gible;  son  mandat  étant  expiré,  il  invite  l'Assemblée  à  faire 
choix  d'un  nouveau  Président  et  fait  remarquer  que  le 
Conseil  d'administration  présente,  comme  l'indiquait  Tordre 
du  jour,  M.  G.  LippMAisw,  de  l'fnstitut;  il  propose  de  faire 
voter  sur  son  nom. 

De  nombreux  Membres  demandent  qu'il  soit  procédé  à 
cette  nomination  par  acclamation,  et,  à  l'unanimité,  les 
mains  se  lèvent  pour  appuyer  cette  proposition. 

M.  le  PaÉiioENT  déclare  donc  M.  G.  Lippmann  nommé 
Président  de  la  Société  par  acclamation,  pour  une  période 
de  trois  ans. 

MM.  Gheiïal  et  Feuron  présentent  des  échantillons  de 
papiers  de  la  Société  des  papiers  photographiques  Martin, 
de  Lancey,  et  montrent  des  épreuves  à  l'appui.  Les  unes 
sont  tirées  sur  papier  au  gélatinochlorure  d'argent,  les  autres 
sur  papier  albuminé  mat, 

M.  Perron  distribue  des  échantillons  de  son  papier  au 
citrate  d'argent  et  montre  les  résultats  qu'il  donne. 

M.  Gravier  présente,  au  nom  de  M.  Schœffner,  une  col- 
lection internationale  de  portraits  photographiques  obtenus 
sur  papier  au  gélatinobromurc  d'argent,  à  la  lumière  élec- 
trique, tirés  automatiquement  à  l'aide  d'une  machiné  rota- 
tive qui  effectue  toutes  les  opérations  depuis  le  tirage  jus- 
qu'au séchage  compris.  [Voir  p.  62.) 

M.  le  capitaine  Houdaille  donne  lecture  d'une  Note  sur 
la  conservation  des  plaques  dans  les  pays  tropicaux.  [Voir 
p.  58.) 

M.  HoRN  présente  une  lanterne  qui  permet  d'utiliser  pour 
l'éclairage  rouge  les  lampes  électriques  des  chambres  d'hôtels. 
Cette  lanterne  se  compose  d'une  sorte  de  sac  en  étoffe  donl 
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l'ouverture  se  ferme  au  moyen  d'une  coulisse  et  dont  le  fond 
est  composé  d*un  cadre  où  viennent  se  loger  les  verres  rouge 
ou  vert  :  il  suffit  d'enfermer  la  lampe  dans  ce  sac  pour  avoir 
un  éclairage  de  laboratoire.  Ce  procédé  peut  rendre  de 
grands  services  dans  les  hôtels  où  il  n'exisle  pas  de  labora- 
toire photographique. 

A  ce  sujet,  M.  Davakne  dit  qu'il  a  souvent  rencontré  dans 
les  hôtels  des  cabinets  noirs  en  fort  mauvais  état  et  que  la 
faute  n'en  revient  pas  toujours  complètement  à  l'hôtelier. 
[|  devrait  êlre  de  règle,  en  effet,  que  les  touristes  qui  uti- 
lisent ces  laboratoires  prissent  la  peine,  lorsqu'ils  les 
quittent,  de  les  laisser  dans  un  état  de  propreté  convenable, 
de  nettoyer  les  cuvettes  et  de  ranger  les  divers  ustensiles. 

M.  L.  Vidal  fait  une  communication  relative  au  renfor- 
cement des  épreuves  radiographiques  par  le  procédé  de 
M.  Dosne,  {Voir  prochainement.) 

M.  AuDRA  présente  des  épreuves  tirées  sur  les  échantillons 
de  papier  au  bromure  et  au  chlorure  d'argent  distribués  par 
MM.  Guilleminot,  Roux  et  C^^  dans  la  dernière  séance  :  il 
déclare  que  ces  papiers  lui  ont  donné  toute  satisfaction  et 
peuvent  rivaliser  avec  les  autres  marques. 

MM.  Guilleminot,  Roux  et  C'*  font  également  circuler 
des  épreuves  obtenues  sur  ces  mêmes  papiers. 

Il  est  ensuite  procédé  aux  projections  suivantes  : 

i"  Collection  d'épreuves  présentées  par  M.  Zschokke  au 
Concours  de  clôture  du  Cours  élémentaire  de  Photographie 
et  récompensée  d'une  médaille  d'argent; 

2**  Souvenirs  des  sessions  de  l'Union  nationale  à  Lille  et 
de  l'Union  internationale  à  Liège;  épreuves  positives  de 
M.  Bellieni^  d'après  des  clichés  obtenus  avec  la  jumelle  sté- 
réoscopique  par  M.  Cousin  ; 

3°  Épreuves  diverses  de  M.  Mackenslein, 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  diffé- 
rents hommages,  présentations  et  communications,  et  la 
séance  est  levée  à  io**3o'". 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


NOTE  SUR  LA  CONSERVATION  DES  PLAQUES  PHOTOGRAPHIQUES 
DANS  LES  PAYS  TROPICAUX; 

Par  m.  HOUDAILLE.     . 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  8  janvier  1897.) 


Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Ponel,  administrateur 
du  Congo  français,  bien  connu  pour  ses  explorations  dans 
la  haute  Sanglia,  de  pouvoir  communiquer  à  la  Société 
française  une  série  d'observations  qui  intéressent  tous  ceux 
qui  ont  à  s'occuper  directement  ou  indirectement  de  Photo- 
graphie dans  les  pays  tropicaux. 

Le  document  le  plus  intéressant  concerne  les  plaques 
photographiques. 

Une  boîte  de  plaques  Bcrnaert,  émulsîon  n**  606,  fabriquée 
en  janvier  1887,  a  été  expédiée,  la  môme  année,  au  Congo 
français. 

Elle  y  a  séjourné  pendant  neuf  ans,  et,  dans  cet  inter- 
\alle,  a  parcouru,  avec  les  bagages  de  M.  Ponel,  plus  de 
Gooo*^™  par  les  moyens  de  transport  les  plus  variés. 

Rapportée  en  France  en  1895,  elle  a  été  ouverte  le  5  dé- 
cembre 1896,  c'est-à-dire  neuf  ans  et  onze  mois  après  sa 
fabrication. 

Il  est  utile  d'ajouter  que  cette  boîte  a  été  conservée  pen- 
dant neuf  ans  dans  une  caisse  en  zinc,  soudée,  et  pendant  une 
année  à  l'air  libre. 

Nous  allons  résumer  les  principales  observations  aux- 
quelles a  donné  lieu  l'examen  de  ces  plaques. 

i"  Observations  générales.  —  La  boîte  en  carton  était 
extérieurement  en  bon  état;  à  l'intérieur,  une  des  plaques 
était  brisée  en  trois  morceaux;  plusieurs  présentaient  des 
traces  d'altération  de  la  gélatine  sur  une  surface  de  quelques 
millimètres  carrés. 

2"  Sensibilité.  —  Nous  avons  comparé  la  sensibilité  de 
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ces  plaques  et  celle  des  plaques  Lumière  au  moyen  de  notre 
méthode,    qui  consiste   à   mesurer   le   nombre  de   lampes- 
inctres-secondes  nécessaires  pour  obtenir  un  cliché  complet. 
Nous  avons  trouvé  : 

Plaque  Lumière,  émulsion  n** 2327  :       20.0  L.M.S. 
Plaque  Bernaert,  émulsion  n*^   606:     1000  L.M.S. 

(avec  Pouverture  —  pour  le  diaphragme). 

Ces  plaques  sont  donc  environ  cinq  fois  moins  rapides 
que  les  plaques  Lumière,  mais  elles  peuvent  encore  servir 
pour  les  instantanés. 

Nous  avons,  en  effet,  trouvé,  comme  intensité  de  la 
lumière  diffuse,  en  avril,  6000  lampes-mètres-secondes,  et, 
comme  intensité  de  la  lumière  solaire,  à  la  même  époque, 
36000  L  -M.-S.  On  pourra  donc  poser  ^  de  seconde  à  la 
lumière  diffuse,  ~^  en  plein  soleil.  Aux  colonies,  ces  chiffres 
peuvent  être  réduits  de  moitié,  et,  par  suite,  on  voit  que  ces 
plaques  sont  encore  parfaitement  utilisables. 

Nous  ne  pensons  pas.  d'ailleurs,  que  la  sensibilité  de 
Pémulsion  Bernaert  en  1887  fût  de  beaucoup  supérieure  à 
5oo  L.M.S.  Après  dix  ans  de  fabrication,  ces  plaques  n'au- 
raient donc  perdu  que  la  moitié  de  leur  sensibilité. 

GAMME  d'opacités. 

Eu  opérant  avec  le  révélateur  normal  à  Phydroquinone  que 
nous  avons  défini. à  la  séance  du  4  décembre  dernier,  nous 
avons  trouvé  : 

Plaques  Lumière i   à  46 

Plaques  Bernaert i   à  Sa 

Ces  plaques  sont  donc  moins  vigoureuses  que  les  plaques 
Lumière,  mais  cette  gamme  permet  d'obtenir  de  bons  cli- 
chés. 

RAPIDITÉ   DE    RÉVÉLATION. 

En  exposant  ces  plaques  pendant  i*  à  la  lumière  d'une 
lampe  placée  à  i",  nous  trouvons  que  l'image  apparaît 

Plaques  Lumière en     200' 

Plaques  Bernaert en     i68* 
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Elles  se  révèlent  donc  plus  rapidement  que  les  plaque^^ 
Lumière. 

TEINTE   DE  FOND. 

Avec  le  révélateur  normal,  la  teinle  de  fond  commence  à 
apparaître 

Plaques  Bernaerl. en     â4o^ 

Plaques  Lumière en     600* 

En  appliquant  la  loi  qui  relie  les  intensités  lumineuses  el 
les  durées  d'apparition,  loi  que  nous  avons  fait  connaître  à 
la  séance  du  4  décembre,  on  trouve  que  cette  teinte  de  fond 
correspond  à  une  insolation  de  : 

Pour  la  plaque  Bernaerl  (exposition  directe).*    {  de  L.-M.-S. 
Pour  la  plaque  Lumière  (exposition  directe)..  ~  de  L.-M.-S. 

Pour  passer  de  Texposition  directe  à  rexposilion  à  la 
chambre  noire  au  moyen  d'un  objectif  ouvert  à  — »  il  suffit 

de  multiplier  ces  chiflres  par  ^oo. 

On  trouve,  par  suite,  que  tous  les  objets  dont  l'intensité 
lumineuse  sera  inférieure  à  100  L.-M.-S.  pour  les  plaques 
Bernaert  et  5  L.-M.-S.  pour  les  plaques  Lumière  seront 
nojés  dans  le  voile  général  de  la  plaque. 

Nous  avons  cru  utile  d'insister  un  peu  sur  la  valeur  du 
voile  de  fond,  car  c'est  là  le  défaut  le  plus  sensible  que  l'on 
constate  dans  les  plaques  d'ancienne  fabrication. 

RSSAI    PRATIQUE. 

Pour  qu'un  essai  pratique  donne  des  résultats  utiles  el 
comparables,  il  faut  opérer  avec  des  plaques  de  même  sen- 
sibilité et  simultanément  sur  le  même  sujet  dont  les  condi- 
tions d'éclairage  doivent  être  aussi  défectueuses  que  possible. 
C'est  surtout  dans  ce  cas  que  les  différences  entre  deux 
émulsions  seront  faciles  à  apprécier.  Nous  pensons  que  le 
temps  brumeux  du  mois  de  décembre  i>^[)6  ne  laissait  rien 
à  désirer  sous  ce  rapport,  et  nous  avons  encore  augmenté  la 
difficulté  en  faisant  un  cliché  au  téléobjectif  avec  le  grossis- 
sement 5,5  en  diamètre  (3o  en  surface). 

Les    photographies    que   nous   déposons   sur   le    bureau 
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montrenl  que  les  épreuves  obtenues  avec  les  plaques  Ber- 
naerl,  bien  qu'un  peu  inférieures  aux  autres,  sont  encore 
parfaitement  acceptables.  C'est  une  nouvelle  confirmation  de 
Texpérience  faite  au  Caire  en  1895  et  signalée  par  M.  Pellet 
à  la  séance  du  6  novembre. 

ÇuAiiBHE  NOIRE  (Poids  total  :  2^8,450). 

La  chambre  noire  dont  M.  Ponel  s'est  servi  pendant  dix 
années  de  séjour  au  Congo  ne  présente  aucune  disposition 
spéciale. 

Construite  par  M.  Français,  elle  est  très  robuste  et  rien 
n'a  été  sacrifié  à  la  légèreté.  Toutes  les  pièces  sont  assemblées 
sans  être  collées;  les  parties  qui  coulissent  sont  en  cuivre. 
Le  soufflet  et  les  demi-rideaux  des  châssis  sont  en  toile 
collée  avec  addition  d'acide  arsénieux  pour  éviter  les  ravages 
des  insectes. 

Cette  chambre  a  fonctionné  dix  ans  au  Congo  sans  autre 
réparation  que  le  changement  de  deux  ou  trois  soufllels. 

ÛBJEcriF  (Poids  total  :  o''»,85o). 

L'objeclif  employé  par  M.  Ponel  était  un  objectif  Français, 
rectilinéaire,  à  trois  combinaisons  dont  les  fojers  exacts  sont 
296'"",  218'""*,  171"".  Comme  il  arrive  dans  toutes  les 
trousses,  une  des  combinaisons  est  toujours  bien  supérieure 
aux  autres.  Pour  cet  objectif,  c'est  la  combinaison  de  296™"* 
qui  est  préférable. 

Les  lentilles  s'adaptent  à  baïonnette  sur  la  monture  et 
celle-ci  sur  la  rondelle  par  le  même  procédé.  M.  Ponel 
déclare  s'être  bien  trouvé  de  cette  disposition  qui  permet  de 
monter  l'objectif  et  de  le  modifier  très  rapidement.  Dans 
beaucoup  de  cas,  cette  rapidité  est  un  des  éléments  essen- 
tiels du  succès. 

L'objectif  est  contenu  dans  un  étui  mélalliquc,  qui  le  pro- 
tège contre  les  chocs  beaucoup  mieux  que  Télui  ordinaire 
en  peau. 

CONCLUSIONS. 

Il  résulte  de  cette  expérience  concluante  par  sa  longue 
durée  que  l'on  peut  emporter  dans  les  explorations  un  maté- 
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rielet  des  produits  de  fabrication  courante,  à  la  condition  de 
prendre  quelques  précautions  : 

i""  Enfermer  les  plaques  dans  des  boites  en  zinc  soudées, 
ce  qui  assure  leur  conservation  pendant  dix  ans  et  au  delà; 

2**  Ne  pas  sacrifier  la  solidité  de  la  chambre  noire  à  sa 
légèreté.  Choisir  un  modèle  robuste,  non  collé,  avec  cou- 
lisses en  cuivre.  Emporter  deux  ou  trois  soufflets  de  rechange 
en  toile  collée,  avec  addition  d'acide  arsénieux  ; 

3°  Avoir  deux  objectifs  de  foyers  diflTérents  se  vissant  sur 
la  même  rondelle. 

Avec  un  pareil  bagage,  de  la  santé,  de  Ténergie  et  un  peu 
de  sens  artistique,  tout  explorateur  est  sûr  de  rapporter  une 
collection  de  documents  intéressants. 


COLLECTIONS  INTERNATIONALES  DE  PORTRAITS 
PHOTOGRAPHIQUES  ; 

Pa»  m.  s<:h.effm:i{. 

Présenlation  fuite  à  la  séance  du  8  janvier  18(17. 


Les  amateurs  photographes  et  les  professionnels  sont 
quelquefois  à  la  recherche  de  créations  nouvelles  pour  les 
poses  à  donner  à  leurs  sujets;  la  nouvelle  collection  que 
nous  présentons  a  pour  but  de  leur  faciliter  ce  travail;  elle 
comprend  pour  le  moment,  car  elle  sera  continuée,  soixante 
planches  du  l'ormal  in-8",  ayant  chacune  au  moins  (juatre  re- 
productions de  la  grandeur  des  cartes  de  visite. 

On  a  emprunté  aux  photographes  les  plus  connus  du 
monde  entier  les  poses  les  plus  caractéristiques  et  du  meil- 
leur goût. 

L'impression  est  faite  à  Taide  de  la  lumière  électrique  sur 
le  ])apier  au  gélatino-bromure  liromavyt. 

On  remarquera  la  régularité  de  ton  de  ces  épreuves  qui 
ont  été  impressionnées,  développées  et  fixées  automatique- 
ment à  Taide  d'une  machine  rotative  mue  par  réiectricité. 
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VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE 


AVIS  RELATIF  AUX  APPAREILS  A  PROJECTIONS  LUMINEUSES 
POUVANT  SERVIR  A  L'ENSEIGNEMENT  DANS  LES  COURS 
D'ADULTES  ET  LES  CONFÉRENCES  POPULAIRES  (  '  ). 


AfiQ  de  facililer  aux  communes  ou  aux  sociétés  d'ensei- 
g^nemenl  populaire  l'acquiâiLkM!  de  laDiemes  poor  projec- 
lions  lumineuses  pouvant  servir  à  renseignement  dans  les 
conféreoces  et  les  cours  d'aduhes,  M.  le  Minisire  de  Tlnstruc- 
lîon  publique  a  nommé  une  Commission  chargée  d'examiner 
et  de  désigner  les  appareils  qui  présenteraient  les  conditions 
les  plus  avantageuses  d'exécution  et  de  prix. 

Celte  Commission  a  décidé,  dans  sa  première  séance  du 
27  octobre  dernier,  que  les  modèles  de  lanternes  qu'elle  aurait 
adoptés  devraient  rester  en  dépôt  au  Musée  pédagogique, 
41,  rue  Gay-Lussac. 

Les  constructeurs  qui  voudraient  soumettre  leurs  appareils 
à  cet  examen  sont  invités  à  déposer  au  Musée  pédagogique 
un  exemplaire  de  leurs  lanternes  pour  projections  lumi- 
neuses. Ces  lanternes  doivent  remplir  les  conditions  sui- 
vantes, savoir  :  ne  présenter  aucun  danger  quant  au  mode 
d'éclairage;  fournir  un  champ  d'éclairenient  de  2'"  de  dia- 
mètre; être  construites  pour  une  distance  de  3™  ou  de  5™. 

En  remettant  cette  Note,  M.  Davanne  prie  les  lecteurs  de 
se  reporter  à  la  Communication  faite  par  lui  dans  la  séance 
du  5  décembre  iSgS  (page  5-8  du  Bulletin)  dans  laquelle, 
après  avoir  exposé  les  très  grands  services  que  la  Photo- 
graphie peut  rendre  à  l'instruction  populaire  dans  les  cours 
d*adultes  et  dans  les  conférences,  il  demande  le  concours  de 
toutes  les  bonnes  xolontés  pour  enrichir  les  colleclions  pour 

(*)  Noie  parue  dans  le  Bulletin  administratif  du  Ministère  de  l'In- 
struction publique  du  i\  novembre  i>^<j(î,  n"  r238. 
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projections,  dt^jà  considérables,  du  Musée  pédagogique  ('  > 
au  Ministère  de  Flnstructiou  publique. 

11  suffirait  aux  photographes,  amateurs  ou  autres,  aujour- 
d'hui si  nombreux,  de  s'attaciier  à  produire  un  ensemble 
au  lieu  d'i^preuves  éparses  et  de  communiquer,  pour  quelques 
jours,  au  Musée  pédagogique,  soit  leurs  négatifs,  soit  un 
contretype,  soit  même  de  bonnes  épreuves  positives.  Celte 
communication  donnerait  ipso  facto  le  droit  de  reproduc- 
tion sans  lequel  elle  serait  inutile. 

Parmi  les  nombreux  sujets  de  conférence  déjà  en  cours,  il 
en  est  quelques-uns  qui  demanderaient  à  être  mieux  repré- 
sentes. Tels  sont  :  l'Astronomie,  dont  la  collection  est  surtout 
faite  de  reproductions  de  gravures  et  de  dessins  insuffisants, 
THisloire  naturelle,  l'Entomologie  pour  laquelle  il  serait  in- 
téressant d'avoir  les  reproductions  prises  sur  nature  des  in- 
sectes utiles  et  nuisibles,  la  Microphotographie  avec  les 
microbes  les  plus  connus,  et  aussi  des  reproductions  architec- 
turales, archéologiques  et  pittoresques  de  telles  ou  telles 
parties  de  la  PVance. 

Les  auteurs  de  ces  prêts,  dont  mention  serait  faite  au  Bul- 
letin du  Ministère  de  V Instruction  publique^  pourraient 
ainsi  réunir  au  charme  du  travail  photographique  la  satisfac- 
tion d'avoir  fait  une  œuvre  réellement  utile. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


L.  Mal\tier,  J.  Viailly.  —  A  propos  de  chiens. 
Souvenir  do  TExposilion  canine  de  Villefranche  (Rhône.) 

Sous  ce  tilre  humoristique  MM.  Malalier  et  ViaiJly  ont 
publié  une  jolie  plaquette  in-quarto  rappelant  TExposition 
canine  qui   a  eu  Jieu  en  avril   dernier  à  Villefranche.  Dans 


(')  Le    Musée    pédagogique   du    Ministère  de   rinslruclion  publique  esl 
établi,  rue  Gay-Lussac,  4'- 
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un  texte  fort  gai,  moitié  vers,  moitié  prose,  de  M.  Viailly, 
M.  Malatier  a  intercalé  nombre  de  bonnes  photographies 
représentant  quelques-unes  des  réunions  des  juges  chargés 
de  décerner  les  prix  et  surtout  des  portraits  très  réussis  des 
lauréats  chiens  qui,  tirés  en  photocollographie,  prouvent 
une  fois  de  plus  que  les  sujets  d'illustration  les  plus  variés 

appartiennent  désormais  à  la  Photographie. 

A.  D. 


Union  photographique  du  Pas-de-Calais,  Boulogne-sur-Mer, 

Charmant  album  de  i6  pages,  contenant  des  vues  de 
Boulogne  et  de  ses  environs,  accompagnées  de  notices  expli- 
catives. Nous  serions  heureux  de  voir  toutes  les  provinces  de 
notre  belle  France  imiter  l'exemple  de  nos  Collègues  de 
l'Artois.  Ed.  G. 


Geo.  Richard,  La  Photographie  rendue  facile, 
paris",  1896.  Maliverney. 

Dans  cette  plaquette  l'Auteur  a  résumé  brièvement  les 
opérations  photographiques  qui  conduisent  à  Tobtenlion 
d'une  épreuve  soit  sur  verre,  soit  sur  papier.  Ces  renseigne- 
ments précis  et  pratiques  seront  d'une  réelle  utilité  pour 
les  débutants.  Kd.  G. 

G.  Bruxel,  Formulaire  des  nouveautés  photographiques. 
Paris,  Baillière  et  fils. 

Ce  petit  Volume  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des  connais- 
sances  utiles  :  il  a  pour  objet  de  grouper  et  d'analyser  toutes 
les  nouveautés  photographiques,  en  signalant  le  côté  original 
de  chacune;  il  contient,  en  outre,  un  certain  nombre  de  for- 
mules courantes  et  de^  renseignements  sur  divers  produits  en 
usage.  Il  se  termine  par  une  rapide  exposition  de  la  photogra- 
phie des  couleurs,  du  cinématographe,  de  la  radiographie,  etc. 

Ed.  G. 

G.  Lanquest,  Le  Photocycliste.  ■—  Paris,  i,  rue  Gay-Lussac 

A  notre  époque,  la  Photographie  et  la  bicyclette  sont  les 
deux  passions  les  plus  répandues  :  il  était  donc  naturel  de 
2«  Série,  Tome  XIII.  —  N»  2;   J897.  5 
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chercher  à  les  concilier,  pliilôt  que  d'en  faire  deux  sœurs 
ennemies.  C'est  Tobjeldu  petit  traité  de  M.  G.  Lanquest,  qui 
s'est  attaché  à  donner  d'utiles  et  pratiques  conseils  aux  débu- 
tants pour  l'accomplisseinent  de  leur  double  tâche  de  photo- 
graphes et  de  bicjciistes. 

Ed.  G. 


P.  Paolozzi,  //  ritratto.  Milan. 

M.  Paolozzi  donne,  dans  celte  brochure,  d'ingénieux  con- 
seils aux  personnes  c|ui  vont  faire  faire  leur  portrait  chez  le 
photographe.  Ces  conseils  s'adressent  d'ailleurs  atitant  à  l'opé- 
rateur qu'au  modèle;  ils  concernent  l'attitude,  le  vêtement. 

l'expression,  l'heure  favorable  à  la  pose,  etc. 

Ed.  G. 

D'  Eder,  Le  procédé  pigmentaire  et  V héliogravure, 
Knapp,  éditeur  à  Ilnlle,   1896. 

M.  le  D'  Eder  consacre  ce  i4'*  Volume  de  sa  irrs  remar- 
quable collection  de  Manuels  photographiques  à  l'impor- 
tante question  des  applications  du  bichromate,  qui  com- 
prend le  fixage  des  poudres  noires  et  colorées,  désignées  .«ous 
le  nomgénéral  Ag pigments,  et  l'héliogravure .  On  se  rendra 
compte  de  l'intérêt  que  présente  cet  Ouvrage  par  l'énoncé 
des  principales  matières  qui  sont  contenues  dans  ses3i  Cha- 
pitres. 

Historique  du  procédé  pigmentaire.  Influence  de  la 
lumière  et  des  réactifs  sur  la  gélatine  bichromatée,  à  l'état 
sec  et  à  l'état  humide.  Coup  d'œil  d'ensemble  sur  le  procédé 
pigmentaire.  Appareils  accessoires.  Fabrication  du  papier. 
Sa  sensibilisation.  Sa  conservation.  Copie  des  négatifs  sur  ce 
papier.  Procédé  de  simple  transport  sur  papier.  Dévelop- 
pement des  images  pigmenlaires.  Lavage  et  alunage  de 
l'image  développée.  Retouche  et  montage.  Considérations 
générales  sur  le  procédé  de  double  transport  sur  papier. 
Détail  du  procédé.  Diapositives  sur  verre  au  moyen  du  pro- 
cédé pigmentaire  et  du  simple  transport.  Renforçage  et 
coloration  des  images  pigmcntaires  sur  verre.  Différents 
modes  d'emploi  des  transparents  pigmcntaires  et  des  images 
sur  verre.  Contre -types  négatifs  au  moyen  du  procédé  pig- 
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menlaire.  Séparation  des  positives  ou  négatives  sur  verre. 
Images  sur  mica  ou  (îlms,  sur  ivoire,  celluloïd  et  bois. 
Reproduction  de  nuages  et  de  fonds  par  le  procédé  au  char- 
bon. Images  colorées  et  polychromes.  Procédés  de  copie 
directe  (papiers  Arligue,  Marion,  à  la  gomme).  Association 
des  chromâtes  avec  la  gomme,  la  dextrine,  ^albumine,  la 
glycérine  et  le  sucre.  Gélatine  et  sels  de  fer.  Images  émaillées 
sur  porcelaine,  verre,  etc.  Production  et  emploi  du  relief  au 
moyen  du  procédé  pigmentaire  ou  de  la  gélatine  bichro- 
matée.  Procédés  d'impression  héliographique.  L'héliogravure 
ou  photogravure  à  Teau- forte.  Emploi  des  réseaux  pour 
obtenir  des  planches  de  cuivre  héliographiques.  Défauts 
inhérents  au  procédé  pigmentaire  et  remèdes  à  y  apporter. 

C'est  un  Ouvrage  très  complet,  très  approfondi,  comme 
tous  les  Traités  du  D*^  Eder,  et  qui  sera  fort  utile  à  tous  ceux 
qui  s'Intéressent  aux  reproductions  inaltérables  ainsi  qu'à  la 
photogravure.  R.  C. 


Ch,  Hkxry,  Les  rayons  Bôntgen,  Paris,  Société  d'éditions 
scientifiques,  1897. 

M.  Ch.  Henry  a  résumé,  en  64  pages,  Tétat  de  la  question 
des  rayons  Rônlgen,  en  donnant  quelques  renseignements 
sur  la  bobine  d'induction,  la  phosphorescence,  l'état  radiant, 
les  rayons  cathodiques,  la  production,  les  propriétés  et  les 
applications  des  rayons  Rontgen  ;  il  étudie  aussi  la  phospho- 
rescence comme  moyen  d'obtenir  des  radiations  traversant 
les  corps  opaques.  "  R.  C. 

D*^  Albert  Miol'et,  Manuel  du  microscope  à  l'usage  du  débutant, 
Paris,  Société  d*édirions  scientifiques,  1897. 

Ce  petit  Ouvrage  de  5(i  pages,  composé  pour  les  médecins, 
s'adresse  d'une  façon  plus  générale  à  tous  ceux  qui  ont  à  se 
servir  du  microscope.  On  y  trouve,  en  eflTet,  des  indications 
pratiques  sur  l'emploi  de  cet  appareil,  avec  une  explication 
très  claire  du  rôle  des  différentes  pièces  qui  le  constituent. 
[I  facilite  l'étude  des  inHuimetit  petits,  question  à  laquelle 
sont  liés,  dans  une  certaine  mesure,  les  progrès  de  la  Science 
photographique  par  l'observation  des  modifications  molécu- 
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laires  que  la  lumière  fail  subir  aux  préparations  sensibles.  Il 
y  a  là,  certes,  un  champ  étendu  d'investigations,  où  Ton 
pourrait  trouver  des  éclaircissements  a  plusieurs  points 
encore  obscurs  du  mécanisme  photograpbique,  et  qui 
mérite  d^attirer  davantage  l'attention  des  cherclieurs. 

R.  C. 


Annuaire  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné 
(ai*  année,  i8g'»). 

La  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  qui  a  été  reconnue 
d'utilité  publique  en  1893  et  qui  compte  5-9  membres,  vient 
de  publier  son  vingt-unième  Annuaire. 

Ce  Volume  comprend,  en  outre  de  la  liste  des  membres  de 
là  Société,  des  procès-verbaux  de  ses  si'ances  et  du  tableau 
des  courses  effectuées  au-dessus  de  aaoo",  dans  les  diffé- 
rents massifs  de  la  contrée,  en  189^,  plusieurs  articles  inté- 
ressants, parmi  lesquels  nous  citerons  : 

i®  Celui  du  R.  W.  Coolidge,  sur  le  Dauphiné  en  1895; 
l'auteur  y  signale  les  progrès  accomplis  en  fi^it  de  moyens 
de  communication,  d'hôtels,  de  télégraphes,  etc.; 

2®  La  traversée  de  la  Meidge  et  des  environs,  par  M.  R. 
Clarke  ; 

3"  Une  Notice  nécrologique  sur  Richard-Henri  Budden,  ce 
vétéran  du  Club  alpin  italien,  décédé  dans  sa  patrie  d'adop- 
tion, en  novembre  1890,  et  dont  le  portrait  est  joint  à  celte 
Notice.  Ce  vieillard  aimable  était  né  en  Angleterre,  le  16  mai 
1826,  et  s'était  fixé  de  bonne  heure  en  Italie,  où  il  a  passé 
le  reste  de  ses  jours.  C'est  lui  qui  a  fondé  la  Section  de  Gênes 
du  Club  alpin  italien,  en  1869,  et  celle  de  Gènes,  en  1879. 

S.  P.  ^ 

Georges  DtsiONTCt  Ernest  Hubon,  Historique,  propriétés,  fabrica- 
.  tiony  applications  de  l'acétylène,   i  vol.  in-8°,  avec  41  figures. 
Paris;  1896. 

.  Depuis  que  M.  Moissan  a  découvert  la  méthode  qui  permet 
de  préparer  industriellement  l'acétylène,  Tattention  s'est  très 
vivement  portée  sur  les  applications  de  ce  gaz,  La  lumière 
intense  et  photogénique  qu'il  produit  en  brûlant  le  rend  par- 
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lîciilîèremeni  intéressanl  pour  les  photographes,  et  l'on  sera 
conduit  à  essayer  de  s'en  servir  soit  pour  Téclaîrage  des  mo- 
dèles, soit  pour  les  lanternes  de  projection.  Il  ne  semble  pas 
qu*il  ait  été  construit  jusqu'ici  aucun  appareil  donnant  des 
résultats  satisfaisants  pour  ce  dernier  usage,  mais  Tingcnio- 
sité  des  amateurs,  unie  au  talent  des  constructeurs,  ne  lar- 
dera pas  à  y  suppléer,  et  c'est  pour  cela  qu'il  était  utile  de 
réunir  dans  un  Ouvrage  tout  ce  qui  concerne  l'acétylène. 

Le  Volume  de  MM.  Dumonl  et  Hubon  remplit  ce  but,  en 
mettant  le  chercheur  au  courant  de  tout  ce  qui  a  été  fait  jus- 
qn'ici  sur  cette  question.  Us  décrivent,  de  la  manière  la  plus 
étendue,  les  procédés  de  préparation  du  carbure  de  calcium 
servant  à  la  production  de  l'acétylène,  avec  le  prix  de  revient 
actuel,  les  propriétés  physiques  et  chimiques  de  l'acétylène, 
Télude  de  son  pouvoir  éclairant,  les  appareils  déjà  si  nom- 
breux proposés  pour  la  préparation  du  gaz,  les  dangers  qu'il 
peut  présenter,  etc. 

En  résumé,  si  le  photographe  ne  peut  trouver  ici  des  pro- 
cédés tout  faits  pouvant  être  utilisés  immédiatement  pour  son 
art,  il  y  trouvera  un  guide  1res  complet  pour  les  recherches 
qu'il  peut  entreprendre  sur  une  matière  éclairante  encore 
dans  l'enfance,  mais  qui  a  l'avenir  devant  elle. 

J.  V. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


THËORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Photographisches  Wochenblatt,  IS  août  1896.  —  Mciacarbol. 
D'après  M.  Gaedicke,  le  nouveau  révélateur  mis  en  usage  en  Amé- 
rique, sous  le  nom  de  mêtavarbol,  serait  un  chlorhydrate  impur  de 
paraphénylendiamine.  Or  cette  substance  fait  partie  d'une  série  de 
révélateurs  comprenant  également  le  paraluluylendiamine  et  le  x%ly- 
lendiamine,  pour  le^(|ueU  le  D'  Andrc^en,  de  Berlin,  a  pris  un  brevet 
en  1888.  Le  paraphénylendiamine,  dont  le  D*"  Andresen  se  servait, 
était  une  poudre  cristalline  d'un  blanc  de  neige,  tandis  que  le  métu- 
carbol  a  une  teinte  d*un  gris  sale. 

Le  brevet  a  été  abandonné,  parce  que  le  développement  exigeait, 
au  lieu  de  carbonate^,  l'emploi  d'alcalis  caustiques  dont  on  connaît 
l'influence  nuisible  sur  la  gélatine  et  sur  la  peau.  C^e  qui  contribua 
aussi  à  cet  abandon  fut  la  décou\erte.  par  le  I)''  Vndresen.  d'autres 
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combinaisons,  comme  riconogèiie,  le.  paramiclophéiKil  et  le  rodinal. 
qui  possèdent  un  pouvoir  dé>eloppaleur  énergique  avec  les  carbo- 
nates ou  une  très  faible  proportion  d'alcali.  H.  C 

L'Imprimerie,  15  septembre  1896.  —  Étude  sur  la  conservation 
des  phototypes^  photocopies,  photocalques,  —  Dans  celle  étude, 
qui  a  élé  communiquée  par  M.  Ch.  Gravier  au  récent  (^ongrès 
international  de  Chimie  appliquée,  l'auteur  rappelle  les  principales 
propositions  j)résentées  jusqu'ici  pour  maintenir  en  bon  éiat  de 
conservation  les  surfaces  sensibles,  avant  et  après  l'impression 
lumineuse.  Il  examine  successivement  ce  qui  est  relatif  d'abord  aux 
phototypes,  c'est-à-dire  aux  plaques  de  difforentes  sortes  qui  ont 
reçu  l'impression  des  imagc«  de  la  chambre  noire  et  qui  sont  trans- 
formées en  clichés,  puis  aux  photocopies  et  photocalques,  c'est- 
à-dire  aux  reproductions  obtenues  à  l'aide  de  la  lumière  d'après 
des  clichés  ou  dessins:  celte  catégorie  comprend  les  sels  d'argent, 
les  sels  de  fer,  les  sels  doubles,  les  sels  de  platine  et  les  sels  de 
chrome.  L'auteur  préconise  comme  moyen  de  protection  la  paraffine 
fondant  de  70  à  76",  et  «suppose  que  l'on  pourrait  employer  aus*i 
la  cérésine. 

M.  Gravier  fait  remarquer,  avec  raison,  que  celle  question  de  con- 
servation est  assez  importante  pour  faire  l'objet  de  travaux  appro- 
fondis qui  compléteraient  ce  que  nous  connaissons  aujourd'hui  à  ce 
sujet.  R.  C. 

Photographische  Gorrespondenz,  novembre  1896.  —  Emploi  de 
r  aluminium  pour  impression  par  la  lumière.  —  D'après  les 
essais  exécutés  par  M.  Albert  avec  le  concours  de  ses  élèves,  à  l'In- 
stilul  d'enseignement  et  de  recherches  photographiques  de  Vienne, 
l'aluminium,  dont  l'usage  est  déjà  introduit  en  lithographie,  parait 
être  d'un  emploi  avantageux  dans  les  procédés  d'impression  par  la 
lumière. 

]^a  préparation  à  la  bière  réussit  aussi  bien  qu'avec  les  plaques  de 
verre.  La  couche  sensible  est  très  adhérante  pendant  toute  la  série 
des  opérations;  il  est  très  difficile  de  la  décoller,  même  après  avoir 
pratiqué  une  tléchirure  avec  l'ongle  ou  avec  un  corps  dur. 

II  est  intéressant  de  signaler  que  la  cnnche  sensible  adhère  à  la 
plaque,  même  sans  préparation,  de  sorte  que  l'on  peut  supprimer  la 
couche  intermédiaire. 

La  plaque  de  métal  recouverte  de  gélalinif  bichromatéc  est  séchée 
au  four  sur  un  verre  plan  et  reste  plane;  le*  plaques  de  grand  for- 
mat, qui  ne  reposent  plus  aussi  égalenienl  sur  le  support  de  verre, 
ne  présentent  pas  une  couche  de  géiatiue  aussi  régulière,  mais  ne 
sont  courbées  ni  par  l'humidité  de  la  préparation,  ni  par  la  tempé- 
rature du  four. 

L'épaisseur  des  plaques  d'aluminium  em|)lo>ées  dans  ces  recherches 
était  celle  d'un  bon  carton  simple.  R.  C. 

Photograpbische  Gorrespondenz,  novembre  1896.  Traitement 
du  papier  à  grain  en  pyramide  de  Schaenffelen,  —  D'après  une 
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Communication  faite  à  la  Société  photographique  de  Vienne  par  le 
D''Szé4wcIyy  les  principaux  avantages  de  ce  papier  à  Targent  sont  les 
suivants  : 

i"  Il  ne  se  roule  pas  dans  les  bains; 

2"  La  couche  se  détache; 

3**  La  retouche  des  épreuves  est  facile; 

4"  Le  papier  est  livré  en  quatre  nuances  qui  rendent  faciles  diffé- 
rentes combinaisons. 

On  peut  associer  le  virage  à  l'or  et  au  platine  par  le  procédé  ci- 
<lcssous,  dû  au  D""  Kder. 

Les  épreuves  sont  tirées  foncées,  bien  lavées  pendant  dix  minutes, 
puis  plongées  trois  minutes  dans  une  dissolution  salée  à  i  pour  loo, 
et  lavées  de  nouveau  pendant  cinq  minutes. 

Le  bain  d'or  est  formé  de 

Eau I  ooo"= 

Borax lo'*^ 

Acétate  de  soude  cristallisé lo»"^ 

Solution  de  chlorure  d'or  au  centième.  40*"' 

Les  épreuves  y  restent  quatre  à  cinq  minutes,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  pris  un  ton  rouge,  puis  sont  lavées  et  traitées  par  le  bajn  de 
platine  : 

Eau 1000"= 

Chlorure  de  platine  et  de  potassium.  i«'',7 

Acide  phosphorique  (  D  =  1120  )  ....  >.)*' 

On  les  y  laisse  jusqu'à  ce  qu'elles  présentent  un  beau  ton  noir. 
Le  bain  de  fixage  se  compose  de 

Eau looo*"' 

Hyposulfite l'.o^' 

Les  épreuves  y  restent  cinq  minutes  et  sont  lavées  pendant  une 
heure. 

Pour  obtenir  des  tons  sépias  sur  la  variété  bleue,  on  tire  les 
épreuves  très  foncées,  on  les  lave  pendant  un  quart  d'heure  et  on 
les  plonge  pendant  dix  minutes  dans  le' bain  suivant  : 

Ilyposulfite loo**" 

Eau  distillée •)Oo*'' 

On  lave  ensuite  pendant  deux  heures  à  l'eau  courante.       R.  C. 


Digitized  by 


Google 


LISTE  DES  BREVETS  D'INVENTION 

RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  DEMANDÉS  EN  FRANCE 
m;  .•)  FÉVRIER  AU  2  MARS  1896  ('). 


Messajs,  —  N*  254003,  i5  février  1896.—  Balance-cuvciie  uni- 
versel. 

Demôle.  —  N*  254028,  17  février  1896.  —  Appareil  photogra- 
phique à  magasin,  dit  :  Le  Guif/aume-Tef/. 

j^fine  yve  Labarthe,  née  Cusac.  —  N"  25407!,  18  février  1896.  — 
Appareil  pour  reproduire  le  mouvement,  par  le  déplacement  d'une 
bande  pelliculaire  sur  laquelle  ont  été  faites  préalablement  des 
photographies  par  la  chronophotographie. 

Masson  et  Marabelle.  —  N"  S.'iiOTâ,  18  février  1896.  —  Appareil 
servant  à  l'obtention  et  à  la  vision  drs  épreuves  chronophologra- 
phiques. 

Mortier.  —  N"  254090,  17  février  1896.  —  Appareil  dénommé 
Aléthoscope,  destiné  à  enregistrer  photographiquement  les  scènes 
animées  et  à  les  reproduire,  soit  par  projection,  soit  par  vision 
directe,  avec  ou  sans  Tillusion  du  relief. 

Schmeer.  —  N"  254101,  19  fé\rier  1896.  —  Procédé  d'obtention 
en  grandes  quantités  de  photographies  restant  invariables  dans 
certaines  de  leurs  parties. 

Dickerson.  -  N"  254188,  10.  février  1896.  —  Perfcclionncraenls 
dans  les  machines  à  photographier  automatiques. 

Parnaland,  —  N"  254249,  u)  février  1896.  —  Nouvel  appareil 
photographique  pouvant  également  être  employé  comme  appareil 
chronophotographique,  dit  :  Pliotothéagraphe. 

Mendoza,  dit  Marco.  ---  N*  254251,  2 5  février  1896.  —  Système 
de  jumelle  photographique.  tr«insformable  en  jumelle  longue-vue, 
dite  :  La  Çà-y-est. 

j^fme  yve  Labarthe,  née  Cusac.  —  N**  254298,  26  février  1896.  — 
Appïircil  donnant  l'illusion  du  mouvement  au  moyen  de  photogra- 
phies, dit:  Cinémagraphe  automatique. 

Aldis.  —  N°  254377,  29  février  iSyG.  —  Perfectionnements  ap- 
portés aux  objectifs  photographiques. 

Société  A,  et  J.  Pipon.  —  N"  25i394,  2  mars  1896.  —  Cinogra- 
phoscope  Pipon  frères. 


(')  Cette  liste  nous  est  comniuniquéc  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivct),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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STÉRÉOSCOPE  A  DOUBLE  RÉFLEXION  TOTALE  (  >  )  ; 

Par    m.    F.    DROUFN. 

(Communiration  faite  à  la  séance  du  4  décembre  1896.) 


Bien  que  l*idée  du  stéréoscope  à  double  réflexion  totale 
remonte  déjà  assez  loin,  cet  appareil  n'avait  reçu  jusqu'ici 
aucune  application  pratique.  Son  usage  n'avait  d'ailleurs  élé 
envisagé  que  pour  des  cas  spéciaux;  mais,  en  reprenant 
l'étude  de  cet  appareil,  nous  avons  été  amené,  au  contraire,  à 
le  mettre  sous  une  forme  qui  se  prèle  aux  applications  les 
plus  variées.  C'est  ainsi  que  le  même  stéréoscope  peut  servir 
à  examiner,  outre  des  stéréogrammes  ordinaires, 


G        D 


des  épreuves  tirées  sans  transposition  sur  des  clichés  stéréo- 
scopiques. 


D        G 


(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  arlicles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XllI.  -   N<>  3;  1897.  6 
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Il  permet  également  de  regarder  des  stéréogrammes  dans  les- 
quels les  deux  épreuves,  au  lieu  d'être  collées  Tune  à  côté 
de  l'autre,  sont  collées  l'une  au-dessous  de  l'autre. 


D 
G 


Si,  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  les  deux  images  présentent 
un  défaut  de  repérage, 


le  stéréoscope  en  question  [)crmet  de  corriger  ce  défaut  et 
de  percevoir  le  relief  aussi  facilement  que  s'il  s'agissait  d'un 
stéréogramme  dans  lequel  les  points  homologues  sont  par- 
faitement en  face  l'un  de  l'autre. 

H  se  prête  à  l'examen  d'épreuves  de  format  quelconque 
et  constitue  un  appareil  essentiellement  portatif  (son  volume 
n'est  que  de  quelques  cenlimètres  cubes,  el  son  poids  70** 
environ). 

Ce  stéréoscope  est  formé  d'un  prisme  à  base  quadrangu- 
laire  irrégulière,  dont  la  section  est  indiquée  jÇ^.  1.  Ce 
prisme,  qui  se  place  devant  un  seul  œil,  a  pour  fonction  de 
dévier  l'image  correspondante,  de  façon  à  permettre  aux 
deux  yeux  de  converger  comme  dans  la  vision  naturelle.  Il 
est  déterminé  de  telle  façon  que  le  rajon  incident  moyen  Ef 
et  le  rayon  émergent  moyen  eO  sont  normaux  aux  faces  cor- 
respondantes CD  et  A13. 

\,dijig.  2  montre  comment  ce  |)risme  sert  de  stéréoscope. 
J/œil  droit  O  voit  l'image  droite  D  à  travers  l'appareil,  el 
l'œil  gauche  O' voit  directement  l'image  gauche  G  (nous  sup- 
posons qu'il  s'agit  d'un  stéréogramme  ordinaire).  11  est  à  re- 
marquer qu'un  petit  déplacement  du  prisme  autour  d'un  axe 
j)erpendiculaire  au  plan  de  la  figure  (c'est-à-dire  parallèle 
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aux  arêlcs  du  prisme)  n'a  pas  d'influence  sensible  sur  la 
position  de  Tiinage.  L'appareil  peut  donc  être  tenu  à  la  main 
et  ne  nécessite  pas  d'être  relié  d'une  façon  rigide  avec 
l'épreuve  à  regarder  (*).  Un  déplacement  autour  de  l'axe  OB 
a  pour  elTet  de  faire  tourner,  en  apparence,  l'image  droite 
aiulour  de  l'image  gauche.  Ce  déplacement  est  utilisé  pour 


Kig. 


corriger  les   défauts  de   repérage  dont  nous  parlions  tout  à 
l'heure. 

Si  l'on  tourne  le  prisme  de  90*^  autour  de  cet  axe  OB,  on 
peut  voir  deux  images  qui,  au  lieu  d'élre  collées  l'une  à 
Au\{é  de   l'aulre,   sont  collées  l'une  au-dessus  de  l'aulre.  11 


(•)  Il  peut  être  intéressant,  pour  montrer  des  épreuves  à  un  j^raiid 
iiumbre  de  personnes  non  familiarisées  avec  l'emploi  de  ce  stéréoscope, 
d'employer  un  support  pour  réunir  l'appareil  à  l'épreuve;  mais,  d'une  fa- 
ron  générale,  l'emploi  de  ce  support  est  à  déconseiller.  C'est  en  tenant  le 
stéréoscope  à  la  roain  qu'on  co  tire  le  meilleur  parti  possible. 
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suffil  d'ailleurs  de  tourner  d^un  peu  inoins  ou  d'un  peu  plus 
de  90**  pour  corriger  les  erreurs  de  repérage. 

Enfin,  si  Ton  tourne  de  180^  autour  de  ce  même  axe,  on 
pourra  regarder  un  stéréogramme  de  forme  ordinaire,  mais 
dont   l'épreuve  droite  est  à  gauche   et  répreuve  gauche  à 


Kig. 


droite,  (^etle  dernière  propriété,  outre  qu'elle  permet  de  re- 
garder des  épreuves  tirées,  sans  transposition,  sur  des  clichés 
provenant  de  chambres  binoculaires,  donne  lieu  à  d'autres 
applications  utiles.  C'est  ainsi  qu'on  peut  regarder  directe- 
ment des  clichés  stéréoscopiques  pour  juger  de  leur  relief, 
ou  encore  regarder  stéréoscopiquement  Pimage  sur  la  glace 
dépolie  des  chambres   binoculaires.  (Test,  en  somme,  la  fa- 
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Mil  la  plus  rationnelle  de  s^assurer,  sans  aucune  mesure  ni 
aucun  calcul,  que  le  relief  d'une  image  à  photographier  es! 
suffisant  et  n'est  pas  exagéré. 

On  arrive  au  même  résultat  si,  au  lieu  de  tourner  l'appa- 
reil de  î8o**  en  laissant  la  même  face  devant  l'œil,  on  emploie 
4'omme  face  d'incidence  celle  qui  servait  précédemment  de 


face  d'émergence  (Jig.  3),  en  maintenant  l'appareil  incliné 
dans  le  même  sens  que  dans  le  cas  de  la  fig.  jl. 

En  tenant  ainsi  devant  l'œil  la  face  Cld^fig,  i)  du  prisme, 
il  suffirait  do  tourner  celui-ci  de  180^  autour  de  l'axe  OB, 
par  rapport  à  sa  position  de  la  Jig,  3,  pour  voir  un  stéréo- 
gramme  ordinaire.  Il  est  évident  que,  dans  ces  divers  cas,  il 
faut  se  placer  à  des  distances  différentes  de  l'épreuve,  l'épais- 
seur du  prisme  s'ajoutant  ou  se  retranchant,  suivant  les  cas, 
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à  lu  dislance  des  deux  images.  En  pratique,  il  est  préférable 
de  regarder  toujours  par  la  même  face  du  prisme.  L'appareil 
est,  à  cet  efTel,  enfermé  dans  une  monture  métallique  percée 

Fig.  /,. 


d'un  trou  rond  du  cc^té  de  l'œil,  et  d'un  trou  carré  du   cùlé 
de  répreuve. 

(^c  stéréoscope  permet  de  regarder  des  images  de  formai 

Fi  g.  .'). 


quelconque;  il  suftit,  en  effet,  de  changer  la  distance  AB 
{fig'  2)  entre  l'œil  et  l'image,  pour  l'adapter  aux  divers 
écartements  d'épreuves. 

L'appareil  ainsi  construit  a  les  inconvénients  des  stéréo- 
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scopes  qui  se  placent  devant  un  seul  œ'il;  autremenl  dil,  les 
deux  images  peuvent  être  de  grandeur  légèrement  difTé- 
renle,  par  suite  de  la  différence  de  chemin  parcouru;  leur 
intensité  n'est  pas  non  plus  exactement  la  même,  en  raison 
<le  Tabsorption  du  prisme.  Il  est  d'ailleurs  inutile  d'ajouter 
<|ue,    en  pratique^   ces   différences  sont  inaperçues  et  n'in- 
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Fig.  6. 
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(luent  pas  d\ine  façon  sensible  sur  la  perception  du   relief. 

\jàjig,  4  montre  une  vue  extérieure  de  l'appareil. 

\jdi  fig,  5  se  rapporte  à  une  forme  un  peu  différente  du 
même  stéréoscope,  forme  dans  laquelle  le  prisme  quadran- 
(^ulaire  est  remplacé  par  un  prisme  triangulaire  à  double 
réflexion  totale.  Les  propriétés  de  ce  prisme  sont  exactement 
les  mêmes  que  celles  du  précédent  :  il  peut  même  être  con- 
struit sous  une  forme  plus  compacte  encore  ;  mais  il  nécessite, 
«l'aiitre  part,  pour  le  même  champ,  l'emploi  d'incidence> 
obliques  et,  par  suite,  donne  lieu  à  une  perte  de  lumière  un 
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peu   plus  sensible.  La  Jig,  6  montre  comment  ce  prisme 
triangulaire  permet  de  voir  un  stérêogramme  ordinaire;  la 


IMK.  7- 


Jig.   7    le  montre  appliqué  à  Texamen   d'un  stéréogrammc 
tiré  sans  transposition. 


CHASSIS  NÉGATIF  POUR  PHOTOGRAVURE; 

Pau  m.  Charles  GRAVIER. 
(  Présenta  lion  faite  à  la  séance  du  8  janvier  1897.) 


Pour  obtenir  un  cliché  négatif  destiné  aux  impressions 
phototypographiques,  il  est  nécessaire  d'employer  une  trame 
ou  réseau  que  l'on  doit  mettre  au  point,  sans  déplacer  la 
mise  au  point  préalable  du  sujet;  il  faut  donc  que  le  porte- 


Digitized  by 


Google 


trame  soit  mobile  dans  la  chambre  ou  dans  le  châssis  négatif. 
La  disposition  que  nous  proposons  est  nouvelle,  croyons- 
nous;  elle  est  simple,  sans  entrelien  et  peu  coûteuse  de  fa- 
brication. 


A,  glace  sensible  ou  verre  dé|>oli. 

B,  trame  ou  réseau. 

C,  cadre  mobile  porle-trame. 

D,  cadre-coin. 

F  cl  G,  volets  du  châssis. 

K,  cadre  fixe  postérieur  portant  la  glace  sensible  ou  le 
verre  dépoli. 

M,  cadre  fixe  antérieur. 

O,  écrou  de  rappel  de  la  vis  V. 

V,  vis  de  rappel  du  cadre-coin. 

Des  ressorts  placés  sur  K  ou  réunissant  C  à  M  main- 
tiennent le  cadre  C  contre  le  cadre-coin  D  pour  écarter  le 
réseau  de  la  plaque  sensible. 


Elle  consiste  à  utiliser,  pour  le  rapprochement  du  rëseau  B, 
un  cadre-coin  D  formant  plan  incliné  {F inclinaison  peut 
rire  des  deux  côtés  du  coin  ou  sur  une  des  faces,  droite 
ou  gauche)  qui  écarte  un  cadre  mobile  porte-trame  G,  de 
façon  à  le  rapprocher  contre  la  plaque  sensible  A  placée 
dans  un  cadre  fixe  K. 

Lorsque  l'on  veut,  au  contraire,  éloigner  Técran  B  de  la 
plaque  sensible,  on  relève  le  cadre -coin  D  à  Taide  de  l'écran  O 
qui  commande  la  vis  de  rappel  V.   Des  ressorts  fixés  sur  le 
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cadre  fixe  K  ou  d'autres  ressorts  de  rappel  réunissent  le 
cadre  mobile  C  au  cadre  fixe  M. 

En  résumé,  deux  cadres  fixes  K  et  M,  un  cadre  mobile  (1 
el  un  cadre-coin  D,  les  deux  volets  habituels  sont  les  seules 
parties  principales  de  ce  châssis,  qui  serait  brevelable. 
croyons-nous,  mais. dont  nous  abandonnons  Tidëcà  nos  con- 
frères. 

Le  cadre-coin  peut  être  disposé  de  façon  à  être  mû  verti- 
calement ou,  en  faisant  le  plan  incliné  dans  le  sens  contraire, 
horizontalement. 

Le  cadre  mobile  C  est  guidé  soit  par  des  tiges  horizonlah^s 
indiquées  dans  la  figure  soit  par  des  entailles  latérales  dans 
le  châssis. 


SUR  LE  HALO  PHOTOGRAPHIQUE; 
Par  m.  E.  MUSSAT. 

(Communiration  faite  à  la  séance  du  G  novembre  iHtjfi. ) 


Les  divers  phénomènes  connus  sous  le  nom  générique 
de  halo  préoccupent  a  bon  droit  les  photographes,  étant 
capables  d'amener  dans  les  travaux  des  troubles  plus  ou 
moins  graves  et  bien  connus  des  praticiens,  au  moins  par 
leurs  effets.  Je  n'ai  pas  à  examiner  ici  le  côté  théorique  de 
la  question,  qui  a  attiré  l'attention  de  plusieurs  savants; 
nous  avons  tous  présent  à  Tesprit l'exposé  méthodique  qu'en 
a  fait  devant  la  Société,  avec  sa  compétence  bien  connue, 
notre  collègue  M.  le  capitaine  Houdaille,  exposé  qui  ne 
laisse  guère  de  choses  intéressantes  à  dire  après  lui.  Je 
m'occuperai  seulement  de  moyens  que  je  crois  susceptibles 
de  rendre  des  services  dans  la  pratique  courante. 

De  toutes  les  variétés  de  halo  qui  ont  été  distinguées,  la 
plus  importante,  sans  doute,  est  celle  dite  halo  par  ré- 
flexion^ c'est-à-dire  celle  (|ui  est  due  à  la  réflexion  totale 
qu'éprouvent  sur  la  surface  postérieure  de  la  glace  les  rayons 
lumineux  venus  en  dehors  de  l'angle  limite.  On  sait  que  ce 
grave  accident  est  évité  d'une  façon  à  peu  près  absolue  par 
l'emploi  de  certaines  préparations   sensibles,  telles  que  les 
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papiers  pellictilaires  notammenl.  Mais  il  faut  bien  rocon- 
naître  que,  pour  des  causes  diverses  que  nous  n'avons  pas  à 
rechercher  ici,  ces  produits  ne  paraissent  pas  près  de  rem- 
placer partout  les  émulsions  sur  verre.  Ces  dernières 
doivent  donc  surtout  nous  occuper. 

Un  assez  grand  nombre  de  procédés  ont  été  proposés, 
ayant  tous  pour  but  de  permettre  aux  rayons  de  continuer 
leur  route  hors  du  verre  et  d'être  ensuite  absorbés  plus  ou 
moins  complètement.  M.  le  professeur  Cornu,  de  l'Institut. 
a  montré  qu'on  arrive  à  ce  résultat  en  enduisant  le  verre 
d'un  mélange  d'essences  et  de  résines  combiné  de  telle  sorte 
que  l'indice  de  réfraction  en  soit  au  moins  égal  à  celui  du 
verre,  cet  enduit  étant  lui-même  recouvert  d'une  couche; 
absorbante,  telle  qu'une  étoffe  noire.  Ce  procédé,  qui  est,  jr 
croîs,  le  plus  parfait  au  point  de  vue  de  rexactilude  des 
effets  qu'on  en  peut  attendre,  présente  quelques  inconvé- 
nients, au  moins  dans  certains  cas.  Si,  en  effet,  l'application 
en  est  relativement  simple  pour  les  travaux  sédentaires,  il 
n'en  est  plus  de  même  pour  ceux  qui  se  font  maintenant  en 
si  grand  nombre  en  dehors  de  l'atelier.  Cela  vient  surtout  de 
ce  que  le  mélange  susdit  n'est  pas  siccatif. 

Notre  collègue,  M.  Drouet,  a  préconisé  l'emploi  d'un 
mélange  d'ocre  rouge  et  d'une  solution  glvcérinée  de  dex- 
trine.  Il  nous  a  montré,  par  des  spécimens  de  tous  points 
remarquables,  que  cet  enduit  résout  le  problème  d'une  façon 
très  satisfaisante  en  ce  qui  regarde  l'absorption  des  rayons 
qui  tendent  à  se  réfléchir.  Le  procédé  peut  cependant,  en 
des  mains  moins  habiles,  présenter  certaines  difficultés 
d'exécution.  C'est  ainsi  que  j'ai  entendu  diverses  personnes 
se  plaindre  de  ce  que,  au  moment  du  développement,  quand 
on  enlève  l'enduit,  pour  rendre  aux  plaques  leur  transpa- 
rence, il  est  assez  fréquent  de  voir  des  particules  d'ocre, 
flottant  dans  le  bain,  venir  se  fixer  sur  la  couche  gélatineuse 
et  y  adhérer,  produisant  des  taches  très  difficiles  à  éviter. 

J'ai  songé,  pour  écarter  cet  inconvénient,  à  mettre  à  profil 
les  propriétés  de  la  gélatine  insolubilisée  par  le  formol, 
dont  j'ai  déjà  eu  l'honneur  d'entretenir  la  Société  sous 
divers  points  de  vue.  Des  essais  nombreux,  faits  dans  ce 
sens,  m'ont  montré  qu'il  est  possible  d'obtenir  des  pelli- 
cules souples  que  l'on  collerait  au  dos  des  glaces  sensibles, 
et  qui,  au  moment  voulu,  se  sépareraient  intactes  par  une 
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simple  immersion  dans  l'eau.  Voici  comment  on  peut   les 
préparer  : 


«r 


Eau I  oo 

Gélatine  (colle  de  Flandre) 1 5 

Glycérine i  a 

Ocre  rouge,  1res  finement  pulvérisée..  .  i5 

Après  avoir  ramolli   la  gélatine  dans  Teau   froide,  on    la 
fait  fondre  au  hain-marie  et  l'on  ajoute  les  autres  substances. 
Le  mélange  étant  rendu  bien  homogène  par  agitation,    et 
môme,  au  besoin,   passé   au    travers   d'une  mousseline,    on 
l'étend  encore  chaud  (à  raison  de  7"  pour  loo*^*'  de  surface) 
sur  une  glace  bien  nettoyée  et  talquée.  Afin  d'assurer  une 
répartition  égale,  on  chaulFe  préalablement  le  verre  et  on  le 
dispose  bien  horizontal  sur  un  pied  à  \is  calantes.  Dès  que 
la  prise    a   eu    lieu,    c'esl-à-dire   après   quelques   minutes, 
on  plonge  la  glace  dans  la  solution  de  formol  à  5  pour  100, 
et  on  l'y  abandonne  pendant  un  quart  d'heure.  A  ce  mo- 
ment, l'insolubilisation  est  complète,  et  il  ne  reste  plus  qu^à 
laver  sommairement   et   à   laisser   sécher.    La   pellicule    se 
détachera  alors  très  facilement  et  sera  bonne  à  employer.  A 
cet  eflet,  on  l'enduit  (en  choisissant  de  préférence  le  cÔK^ 
le  plus    uni)   d'une   colle  assez  épaisse  à  la  gomme  glycé- 
rinée  (*),  et  l'on  assure  l'adhérence  exacte  au  dos  de  la  glace 
sensible  par  quelques  passes  d'un  rouleau   souple.  Quand 
tout  est  sec  (^),  les  plaques  peuvent  être  conservées  telles 
quelles. 

Au  moment  du  développement,  on  place  la  plaque  dans 
l'eau  et,  au  bout  de  quelques  instants,  la  pellicule  se  dé- 
tache d'un  seul  coup.  Convenablement  lavée  et  séchée  à 
plat,  elle  peut  servir  un  grand  nombre  de  fois  ('). 


(*)  La  formule  ^iuivante  réussit  bien  el  se  conserve  iadcfiniincDt  :  eau, 
125  parties;  gomme  arabique,  70  parties;  glycérine,  la  parties;  acide 
salicy ligue,  o,  5o  partie. 

(')  Quand  on  opère  à  l'atelier,  il  n'est  pas  indispensable  de  faire 
sécher. 

(*)  Si  la  pellicule  ne  se  trouve  pus  suflisamment  souple  pour  l'emploi, 
ce  qui  peut  arriver  quand  elle  est  préparée  depuis  longtemps,  il  faut,  avant 
Tencollage,  la  placer  dans  Tcau  pendant  deux  ou  trois  minutes,  puis  Tes- 
sorer  entre  deux  feuillets  de  papier  buvard  exempt  de  peluche.  J'ajouterai 
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Uans  le  cas  oii  ic  badigeonnage  direct  serait  préféré,  parce* 
qu'il  supprime  la  colle,  on  peut  arrivera  un  très  bon  résultat 
en  observant  certaines  précautions. 

Pour  les  plaques  de  tout  petits  formais,  telles  que  celles 
usitées  dans  la  plupart  des  appareils  à  main,  le  mélange 
c:i-dcssus  indiqué  s*étend  très  bien  au  dos  des  plaques 
sensibles  au  moyen  d'un  pinceau  plat,  de  largeur  appro- 
priée. Mais,  pour  les  grands  formats,  il  est  difficile  d'obtenir 
une  couche  homogène,  parce  que  le  temps  nécessaire  à  l'opé- 
ration amène  le  refroidissement  partiel  du  mélange  et,  par 
suite,  sa  solidification  irrégulière. 

On  obvie  à  cet  accident  en  employant  de  la  gélatine  pri- 
vée, au  moins  en  partie,  de  la  faculté  de  se  prendre  en  j^elée, 
ce  qui  donne  le  moyen  d'opérer  tout  à  son  aise,  quelle  que 
soit  la  dimension  des  glaces  à  badigeonner.  Voici  une  for- 
mule qui  réussit  bien  : 

Solution  à  12  pour  loo  de  gélatine 

noii  gélifiable  (  *  ) 1 00*=*^ 

Gélatine  normale oS'',8o 

Ocre  rouge Jo^*" 

S'applique  tiède  au  moyen  d'un  pinceau  plat. 

Quel  que  soit,  d'ailleurs,  le  mélange  adopté,  il  importe  de 
laisser  sécher  la  couche,  et  ce  n'est  qu'au  moment  du  déve- 
loppement qu'il  convient  de  faire  intervenir  le  formol.  Pour 
cela,  on  mouille  le  badigeon  avec  un  pinceau  trempé  dans  la 
solution  d'aldéhyde,  on  laisse  agir  pendant  cinq  minutes 
environ,  puis  on  lave  sommairement  sons  le  robinet.  La  pel- 
licule se  détache  alors  sans  difficulté,  soit  d'une  seule  pièce, 
soit  par  fragments  plus  ou  moins  étendus,  mais  en  tout  cas, 
sans  qu'il  y  ait  aucun  risque  de  tacher  l'émulsion  sensible. 
On  développe  comme  à  l'ordinaire. 

J'ai   l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société  les 


qu'on  assure  l'adhérence  d'une  façon  certaine  en  empilant  les  glaces  pré- 
parées, après  les  avoir  séparées  par  des  morceaux  de  drap  noir  et  char- 
geant le  lout  d'un  poids  convenable.  Le  séchage,  dans  ces  conditions,  se 
fait  d'une  manière  irréprochable,  saos  soulèvcmenls  possibles. 

(')  Celte  solution  s'oblienl  en  la  maintenant  pendant  plusieurs  heures  à 
la  température  du  bain-marie.  Quand  on  dispose  d'un  autoclave,  dix  à 
douze  minutes  de  chauffe  à  iso"  C.  suffisent. 
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projeclions  d'image»  fournies  par  des  négatifs  obtenus  par 
Tun  et  Faulre  des  procédés  ci-dessus  décrits.  L'exposition 
pour  l'obtention  des  clichés  a  été  faite  dans  des  conditions 
volontairement  choisies  comme  étant  les  plus  favorahles  à  la 
production  du  halo.  Il  est  facile  de  voir  qu'on  ne  constate 
aucune  trace  de  ce  phénomène. 

Je  souhaite  que  les  préparations  dont  il  s'agit  puissent 
rendre  quelques  services  aux  photographes,  en  attendant 
(|ue  rindustrie  arrive  à  nous  fournir  des  plaques  convena- 
blement et  surtout  pratiquement  immunisées  contre  les  acci- 
dents du  halo,  perfectionnement  qui  me  paraît  bien  dési- 
rable. 

SUR  L'ACTION  PHYSIOLOGIQUE  OU  PATHOLOGIQUE 
DES  RATONS  X. 

Par    m.    a.    SOHKT. 


On  a  parlé,  plusieurs  fois  déjà,  de  certains  accidents, 
l'épilation  entre  autres,  que  les  nouveaux  ra^'ons  étaient 
capables  de  provoquer  sur  la  surface  du  corps  des  êtres 
vivants.  Je  ne  crois  |)as  (|u'on  ait  signalé  d'efl'et  aussi  marqué 
<|ue  celui  dont  il  est  question  dans  les  lignes  suivantes  : 

Le  'jg  septembre  1896,  une  jeune  fille  de  seize  ans  fut 
soumise  par  moi  à  Taction  d'un  tube  Collardeau  actionné  par 
une  bobine  donnant  environ  10*^"'  d'étincelle. 

Le  tube  fut  placé  dans  la  région  épigastrique,  très  près 
(i*^™)  de  Tépiderme  dont  il  fut  séparé  par  une  feuille  mince* 
<le  celluloïd.  La  pose  dura  trois  quarts  d'heure  par  intermit- 
tences, ce  qui  équivaut  à  une  pose  réelle  d'environ  vingt 
minutes.  Le  résultat,  comme  radiographie,  fut  négatif  :  le 
temps  d'exposition  de  la  phupic  en  arrière  d'une  région 
aussi  opaque  que  rabdomen  avait  été  insuffisant  pour  Pim- 
j>ressionner. 

Six  jours  après  (5  octobre),  une  tache  rouge  de  6*^"  de 
diamètre  avec  un  centre  blanc  de  2*^'"  s'est  manifestée  au 
point  de  l'épiderme  qui  se  trouvait  en  regard  du  tube.  Il 
y  avait  une  légère  douleur  au  toucher. 

.    Huit  jours  plus  tard  (12  octobie),  des  douleurs  profondes 
se  firent  sentir  assez  aiguës  :  le  médecin  fit  appliquer  une 
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pommade  au  menlhol;   il  s'ensuivit  une  suppuration  assez 
abondante  qui  dura  un  mois  (12  octobre- ii>.  novembre). 

Jusque-là  les  douleurs  n'avaient  rien  d'exagéré.  Pendant 
<^ette  période  survint  une  plaie  de  même  nature  à  la  jambe, 
.un  peu  au-dessus  de  la  cheville,  mais  d'un  diamètre  plus 
restreint  que  la  précédente.  Cette  plaie  à  la  jambe,  très  dou- 
loureuse, nécessita  un  repos  absolu;  elle  se  cicatrisa  au  bout 
cl^un  mois. 

\j'A  plaie  de  Tépigaslre  qui,  le  ua  novembre,  n'avait  plus 
qu'un  diamètre  de  ^»/"'  (partie  blanclie  primitive),  a  cessé  de 
suppurer  à  la  suite  d'application  de  compresses  d'acide 
borique  et  a  formé  une  escarre  qui  est  devenue  très  doulou- 
reuse. Depuis  la  fin  de  novembre  les  douleurs  sont  devenues 
insupportables  :  on  n'a  su  trouver  d'autre  moyen  de  les 
utlénuer  un  peu  que  Tapplication,  toutes  les  deux  heures, 
jour  et  nuit,  de  cataplasmes  avec  de  la  vaseline  additionnée 
tie  cocaïne. 

Je  ferai  remarquer  que  le  sujet  dont  il  s'agit  ici,  bien  que 
paraissant  d'une  bonne  constitution,  est  essentiellement  ner- 
veux; que  la  production  d'un  accident  à  la  jambe,  alors  que 
le  tube  était  appliqué  en  regard  de  l'abdomen,  semble 
<lénionlrer  une  prédisposition  particulière,  une  réceptivité 
marquée  pour  l'action,  reconnue  déjà  si  puissante  au  point 
ile  vue  physique,  des  nouvelles  radiations.  Il  y  a  là,  certaine- 
ment, une  question  de  terrain;  car,  dans  bien  d'autres  cas, 
avec  des  poses  cjuatre  et  cin([  fois  plus  longues,  répétées 
|>lusieurs  fois  à  vingt-quatre  heures  d'intervalle,  je  n'ai  pas 
eu  d'accident  semblable  à  constater. 

Dans  une  autre  circonstance,  la  radiographie  du  bassin  et 
du  fémur,  chez  une  fillette  de  neuf  ans,  a  donné  lieu  éga- 
lement à  une  tache  rouge  sur  la  cuisse,  l'épidémie  s'est  sou- 
levé et  est  tombé,  mais  il  n'y  a  eu  ni  douleur,  ni  escarre,  et 
cependant  le  même  tube  Collardeau,  actionné  par  la  bobine 
donnant  des  étincelles  de  'ao^"\  a  été  appliqué  de  la  même 
manière  pendant  deux  heures  (pose  réelle  une  heure  envi- 
ron) conduisant  à  une  très  bonne  épreuve  de  la  partie  étu- 
<liéc.  Il  est  vrai  que,  averti  par  l'accideut  relaté  plus  haut, 
j'avais  placé  le  tube  à  une  plus  grande  distance.  Ici  encore, 
le  sujet,  dans  un  état  pathologique  particulier,  devait  aussi 
montrer  une  réceptivité  plus  grande. 
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(I  convient  d^ajouler  que,  dans  Tiin  ni  Taulre  cas,  aucune 
sensation  électrique  ni  calorifique  n'a  été  perçue  par  le  sujet 
pendant  la  pose. 

Quelle  est,  au  juste,  Faction  de  ces  rayons  mystérieux  sur 
la  cellule  vivante  qui,   par  leur  passage,  seinhie  si  profon- • 
dément  modifiée  dans  sa  nature  comme,  peut-être,  dans  sa 
fonction  physiologique?  11  serait  bien  téméraire,  sans  doute, 
«remettre  actuellement  la  moindre  opinion. 

La  douleur  éprouvée  par  le  sujet  chez  lequel  l'escarre  s'est 
produite  est  celle  que  cause  une  brûlure  profonde  :  la  plaie 
en  offre  le  caractère  douloureux,  mais  il  semble  bien  que 
l'effet  produit  est  fort  difl'érent  de  celui  d'une  brûlure,  que  le 
rayon  X  exerce  sur  la  cellule  et  son  contenu  une  puissante 
action,  et  qu'il  serait  peut-être  im|)rudent  d'en  faire  l'appli- 
cation prolongée,  au  moins  chez  certains  sujets^  dans  le 
voisinage  d'organes  importants  comme  l'estomac,  le  cœur  ou 
les  poumons,  d'y  soumettre  longtemps  un  organe  délicat 
comme  l'œil,  par  exemple. 

On  voit  qu'il  y  a  à  faire,  au  point  de  vue  de  cette  action  sur 
l'organisme,  une  série  d'études  du  plus  haut  intérêt. 

Comme  addition  à  cette  Note,  je  ferai  remarquer  que,  dans 
un  assez  grand  nombre  de  cas,  le  corps  d'un  animal  mort 
depuis  quelque  temps  s'est  toujours  montré  beaucoup  plus 
opaque  aux  radiations  \.  que  le  même  cadavre  aussitôt  après 
la  mort  et  encore  chaud,  (ilette  différence  dans  la  transpa- 
rence des  tissus  n'est-elle  pas  en  relation  avec  la  coagu- 
lation de  la  fibrine? 

<  K\ trait  du  Bulletin  de  la  Société  havraise 
de  Photographie,) 


VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 


Séance  intime  du  22  janvier  1897. 

M,    Renaud,    Directeur  de    la    Res^ue  géographique  et 
i*rofesseur  aux  Ecoles  supérieures  de  la   Ville  de  Paris,  a 
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fail  passer  dans  la  lanlerne  de  très  nombreuses  vues  appar- 
tenant à  sa  collection  d^enselgnement  gc^ograpliique  qui 
compte  aujourd'hui  plusieurs  milliers  d'épreuves.  Ces  pro- 
jections, accompagnées  d'intéressantes  explications,  ont  fait 
parcourir  aux  auditeurs  les  grands  ports  de  la  Manche  et  de 
la  mer  du  Nord,  de  Dunkerque  à  Gran ville. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  INTERNATIONALE 
DE  BRUXELLES  1897. 

Au  mois  d'avril  de  cette  année  doit  s'ouvrir,  à  Bruxelles, 
l'Exposition  universelle  internationale,  à  laquelle  le  Gouver- 
nement français  a  résolu  de  prendre  part  officiellement. 

La  Photographie  a  été  classée  dans  les  Arts  graphiques  et 
il  faut  souhaiter  que  nos  fabricants,  nos  professionnels  et  nos 
amateurs  y  soient  largement  représentés. 

Le  Comité  X,  nommé  parle  Gouvernement  pour  organiser 
les  expositions  françaises  relatives  aux  Arts  graphiques,  est 
divisé  en  deux  Classes. 

COMITÉ  X.     -  AHTS  GRAPHIQUES. 

Classe  1.  —   Papeterie,  fournitures  de  bureaux,  matériel 

et  articles  de  dessin. 
Classe  2.   —   Photographie  et  ses  dérivés. 

Membres  du  Comité  de  la  Classe  2  : 

MM.  Balagwy, 

Berthaud  (Michel). 

BOYEII, 

BucQUET  (Maurice  ), 

Clément, 

Davanne, 

DcflOULOZ, 

Faller, 

Fleury-Hermagis, 
Geisler, 

GuiLLEMiA'OT  (René), 
Lévy  (Ernest), 
LuMiîf:RE  (Louis), 
a-  Série,  Tome  XIH.  —  N»  3;  1897.  7 
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MM.  Nadau  ^Pail), 

Poulenc  (Gaston). 

BUREAU   DU   COMITÉ   X. 

Président  du  Comité  X MM.  Davakne. 

Vice-Présidents,,,    i  Classe  1.  CnAPtis. 

Présidents      des  } 

Classes  1  e/  2. .  •   )  Classe  2.  Beuthaud. 

Secrétaire    général    du    Co- 
mité   X DuBOULOZ. 

Secrétaire  de  la  Classe  1 . .  .  .  Landuin. 

Secrétaire  de  la  Classe^,  .    .  Poulenc  (Gaston). 

Trésorier  du  Comité  X Baiool. 

Toutes  les  demandes  de  renscîgnemenis,  d'admission,  elc. 
doivent  être  adressées  dès  maintenant  :  soit  à  M.  le  Com- 
missaire général  pour  la  Section  française,  au  Ministère  du 
Commerce;  soit  à  M.  Dubouloz,  Secrétaire  général  du  Co- 
mité X,  boulevard  Poissonnière,  n"  9. 
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AiNALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Frédéric  Ouxave,  L'art  dans  les  projections.  —  Paris, 
L.  Gaunionl  cl  (^ ''. 

Voici  un  fort  joli  Volume  d'une  cinquantaine  de  pages, 
dans  lequel  M.  Dillaye,  reproduisant  et  complétant  Tobjet 
d'une  Conférence  récemment  faite  par  lui,  donne  d'ingé- 
nieux conseils  et  d'utiles  exemples  pour  le  choix  et  la  dispo- 
sition des  sujets  à  reproduire  en  projections.  Une  grande 
quantité  de  vignettes  sont  intercalées  dans  le  texte  qu'elles 
rendent  plus  instructif.  Ces  illustrations  sont  fines  et  très 
heureusement  rendues  par  l'Editeur. 

Kd.  g. 
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G. -H.  NiBWENGLOwsKi)  Leçons  élémentaires  de  Photographie 
pratique.  —  Paris,  Sociélés  d'éditions  scienlifîques. 

Ce  petit  opiiscule  est  une  sorte  de  grammaire  à  l^isage 
des  débutants  dans  l'art  de  la  Photographie.  Il  ne  suppose 
aucunes  connaissances  spéciales  et  peut  servir  de  guide  à 
l'amateur  le  plus  inexpérimenté.  Les  explications  en  sont 
claires,  succinctes  et  précises.  A  ces  divers  titres,  il  se 
recommande  comme  Ouvrage  d'instruction  élémentaire. 

Ed.  g. 

G.  PuYO.  --  Notes  sur  la  Photographie  artistique.  —  Paris, 
Gauthier-Villars  et  fils. 

L'Ouvrage  de  M.  C.  Puyo  a  une  tendance  élevée  :  déser- 
tant le  domaine  de  la  pratique  photographique,  il  aspire 
à  tracer  pour  cet  art  nouveau  des  rrgles  d'esthétique.  C'est  là 
assurément  une  noble  ambition  qui  fait  sortir  ce  Volume  des 
rangs  si  pressés  des  publications  qui  traitent  des  procédés 
techniques  en  Photographie.  Mais,  par  cela  même  que  le 
travail  de  M.  C.  Puyo  a  cette  haute  portée,  il  échappe  à 
notre  critique.  Qu'y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  personnel  et  de 
plus  indéfinissable  que  le  beau  en  art?  Qui  peut  en  tracer 
les  limites  et  en  asseoir  les  règles?  Nous  n'oserions  le  faire 
pour  notre  part.  Nous  nous  contenterons  de  louer  l'auteur 
des  Notes  sur  la  Photographie  artistique  d'avoir  entrepris 
celle  tâche.  Nous  signalerons  dans  cette  œuvre  quelques 
belles  planches,  reproduites  par  M.  Dujardin  avec  son  goût 
accoutumé,  et  nous  conseillerons  la  lecture  de  ce  Volume 
à  ceux  qui  prennent  intérêt  à  la  variété  des  effets  et  à  la 
diversité  des  résultats  que  peut  obtenir  un  opérateur  habile 
dans  notre  bel  art  de  la  Photographie. 

Ed.  G. 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

GËNËRALITÉS. 

Revue  de  Chimie  industrielle,  15  novembre  1896.  —  Mastics  pour 
les  bacs  à  acides,  —  La  Revue  de  Chimie  emprunte  au  Bulletin 
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technologique  de  la  Sociélé  des  anciens  élèves  des  Ecoles  d'arts  et 
métiers  quelques  formules  qui,  parait-il,  donnent  de  bons  résultats. 

Parties. 

1**  Amiante  en  poudre x 

Sulfate  de  baryte i 

Silicate  de  soude  (So^B.) a 

Cet  enduit  résiste  aux  acides  sulfuriquc  et  nitrique  forts;  pour  les 
acides  faibles,  on  prend  du  silicate  à  3o"B. 

Parties. 

2**  Silicate  de  soude a 

Sable I 

Amiante.  ^ i 

» 

Celui-ci  doit  être  préféré  au  précédent,  quand  il  s'agit  de  résister 
à  Facidc  nitrique  chaud. 

On  peut  aussi  employer  un  mélange  de  silicate  de  potasse  à  3o"B. 
et  dé  pierre  ponce  en  poudre,  ce  qui  forme  un  excellent  niasiic  pour 
coller  le  verre.  On  peut  toujours  remplacer  le  silicate  de  soude  par 
celui  de  potasse:  seulement,  celui-ci  est  plus  coûteux  et,  de  plus,  il 
sèche  très  rapidement,  ce  qui  oblige  à  l'employer  presque  de 
suite.  F.  DE  C. 

THËORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Moniteur  de  la  Photographie,  15  novembre  1896.  —  licrans 
Jaunes.  —  Fleck  indique  la  composition  sui>ante  comme  étant  la 
meilleure  pour  l'emploi  des  glaces  à  l'érythrosine. 

Dissoudre  lo  parties  de  jaune  d'acridine  dans  i5o  parties  d'alcool 
et  5  parties  de  fuchsine  dans  loo  parties  d'alcool. 

A  loo  parties  de  collodion  normal  à  9.  pour  loo  ajouter  20  par- 
ties de  la  solution  d'acridine  et  7  à  8  pour  100  de  la  solution  de 
fuchsine.  P.  de  G. 

La  Photographie,  30  novembre  1896.  -  Papiers  pour  les  diverses 
densités  des  clichés.  —  On  demande  depuis  longtemps  aux  fabri- 
cants de  fournir  des  papiers  préparés  pour  les  clichés  durs  et  les 
clichés  faibles.  On  arrivera  très  certainement  à  obtenir  ce  résultat; 
mais,  en  attendant,  il  faut  utiliser  ce  que  l'on  a.  Pour  cela,  on  prend 
un  papier  sensible  de  rapidité  moyenne.  Pour  les  négatifs  faibles,  on 
le  rend  plus  lent;  pour  les  négatifs  durs  on  exalte  sa  sensibilité. 

Clichés  faibles,  —  Pour  un  cliché  très  faible,  on  badigeonnera  le 
papier  sensible  ordinaire  avec  une  solution  à  1  pour  100  de  bichro- 
mate de  potasse  ;  on  ne  devra  pas,  en  général,  dépasser  cette  pro- 
portion, et  il  faudra  la  diminuer  si  le  cliché  n'est  pas  très  défec- 
tueux. 

Clichés  durs.  —  On  triple  la  sensibilité  du  papier  en  l'immer- 
geant dans  une  solution  à  5  pour  100  de  phosphate  de  soude  du 
commerce  ou  en  badigeonnant  au  pinceau  avec  une  solution  un  peu 
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plus  forte  (lo  pour  loo).  On  peut  remplacer  une  partie  du  phos- 
phate par  du  sesquicarbonatc  d'ammoniaque.  Ce  papier  ne  se  con- 
serve pas  au  delà  de  deux  jours  sous  peine  d'obtenir  des  épreuves 
absolument  grises.  P.  de  G. 

Monitenr  de  la  Photographie,  1*'  novembre  1896.  -  -  .\égatifs  à 
/irrains.  —  On  les  obtient  par  l'addition  de  sulfalc  de  baryte  et  de 
carbonate  de  lithium  à  l'émulsion  ordinaire. 

Le  négatif  est  obtenu  directement  sans  recourir  à  un  écran  ligné 
et  développé  comme  d'habitude. 

La  gravure  s'opère  de  la  façon  usuelle. 

Le  grain  se  trouvant  déjà  dans  l'émulsion,  le  négatif  propre  à  la 
gravure  à  demi-teinte  peut  s'obtenir  directement  sur  nature. 

P.   DE  C. 

Le  Monde  photographique,  15  novembre  1896.  —  Pour  décoller 
une  épreuve  é maillée  qui  adhère  à  son  support,  —  On  place 
la  glace  sur  laquelle  est  appliquée  répreu>e  à  plat  sur  une  table,  et, 
avec  un  pinceau,  on  enduit  le  dos  du  papier  avec  une  solution  de 
formaline.  Le  papier  doit  être  bien  mouillé  de  façon  que  la  couche 
s'imbibe  parfaitement.  On  met  ensuite  sécher.  Lorsque  la  dessic- 
cation est  complète,  l'épreuve  se  sépare  de  son  support  sans  la 
moindre  difficulté.  P.  de  G. 

British  Journal,  6  novembre  1896.  —  Phosphate  de  soude  tribu- 
sique,  —  Le  D""  Max  Kortûm  recommande  énergiquement  l'emploi 
de  ce  sel  aux  lieu  et  place  des  alcalis  employés  ordinairement 
et  indique  la  formule  sui>ante  : 

1**   Eau 4oo 

Sulfite  de  soude 4^ 

Hydroquinone 5 

a"  Eau 200 

Phosphate  Iribasiquc  de  soude 32 

mélangées  par  parties  égales. 

Il  constate  que  Faction  de  ce  sel  est  due  à  l'absorption  de  l'acide 
carbonique  de  l'air  qui  amène  sa  dissociation  en  carbonate  et  phos- 
phate. 

Nous  croyons  de\oir  rappeler  (|Uf  .MM.  Lumière  ont  depuis  long- 
temps déjà  recommandé  le  phosphate  tribasique  de  soude  pour 
remplacer  les  alcalis  dans  le  révélateur,  ce  que  semble  avoir  ignoré 
M.  KortUm.  P.  de  G. 

British  Journal,  6  novembre  1896.    -  Projections  aux  trois  cou 
leurs.  —  M.    Marj^uerv  suggère  l'emploi  des  bains  suivants  pour 
l'obtention  de  projections  colorées. 
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Pour  la  sensation  roii^e  : 

Parties. 

(^arniin 5 

Ammoniaque i5 

Eau loo 

Pour  la  «sensation  verl«»  : 

Solution  saturée  d'acide  pirritpie. 

Pour  la  sensation  bleu  violet  : 

Parties. 

Bleu  de  méthylène lo 

Eau • loo 

La  glace,  recou\erte  de  gélatine  simple,  est  plongée  dans  une 
solution  de  bichromate  de  potasse  à  'i  pour  loo,  séchée,  puis  expo- 
sée sous  un  négatif,  développée  à  l'eau  chaude  eï,  enfin,  plongée 
dans  les  bains  précédents.  P.  dk  G. 

British  Journal,  6  novembre  1896.  —  La  forma  Une  dans  les 
procédés  photomécaniques,  —  Hclheim  a  constaté  que  le  procédé 
émail  n'a  jamais  bien  réussi  avec  le  zinc  à  raison  de  la  difficulté  que 
présente  la  coction.  Le  zinc  fond  et  cristallise  trop  facilement.  Il  a 
tourné  cette  difficulté  en  appliquant  sur  la  couche  d'émail  la 
solution  commerciale  de  formaldéhyde  à  4*>  pour  loo;  il  en  ajoute 
également  un  peu  au  liquide  servant  à  la  gravure.  Il  recommande 
l'addition  d'un  peu  de  formaline  au  perchlorure  de  fer  servant  à  la 
morsure  si  l'on  veut  accentuer  les  contrastes.  P.  de  G. 

The  Amatenr  Photographer,  16  octobre  1896.  —  Bain  pour  éclair- 
cir  les  épreuves  pour  projections.  —  Si  l'on  a  besoin  d'avoir  de? 
images  très  brillantes,  il  faut  les  placer  dans  un  bain  éclaircissant 
au  sortir  du  bain  fixateur  et  en  les  la\ant  assez  sommairement  entre 
les  deux  bains. 

La  solution  sui\ante  est  excellente  : 

Parties. 

Protosulfale  de  fer 3 

Acide  citrique 4 

Alun 1 

Eau io 

Ge  bain  exerce  une  action  marquée  sur  la  couleur  du  dépôt  d'ar- 
gent; il  pousse  au  bleu  noir.  Il  faut  suta ciller  son  action  et  retirer 
l'épreuve  du  bain  aussitôt  qu'on  la  voit  suffisamment  claire.  Autre- 
ment, on  aurait  la  surprise  de  transformer  un  paysage  ordinaire  en 
un  bel  elTet  de  clair  de  lune.  P.  dk  G. 

Photographie  News,  23  octobre  1896.  —  Aluminium  pour  lampe- 
éclair,  —  On  a  déjà   recommandé  l'aluminium   pour  lampe-éclair. 
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Il  ne  semble  pas  qu'il  ait  supplanté  le  magnésium.  Lt  Photographie 
News  dit  que  la  poudre  d'aluminium  que  l'on  vend  sous  le  nom  de 
bronze  d*argent  donne  des  résultats  supérieurs  à  ceux  du  magné- 
sium; mais  il  faut,  avant  d'en  faire  usage,  avoir  le  soin  de  la  chauffer 
dans  un  tube  à  essai  sur  une  lampe  à  alcool  de  façon  à  détruire  une 
matière  grasse  qu'elle  contient  et  qui  fait  adhérer  les  grains  entre 
eux  et  entrave  ainsi  la  combution. 

L'avantage  de  l'aluminium  sur  le  magnésium,  c'est  qu'on  peut  le 
conserver  en  poudre  très  fine  sans  craindre  l'oxydation.  De  plus, 
l'oxyde  qui  se  forme  pendant  la  combustion  est  inerte  tandis  que  la 
magnésie  est  très  irritante.  P.  de  G. 

Photographie  News,  23  octobre  1896.  —  Bonne  méthode  d inten- 
sification locale.  —  On  commence  par  débarrasser  le  cliché  de 
toute  trace  d'hyposulfitc  de  soude  par  des  lavages  soignés  et  par  son 
immersion  pendant  vingt  minutes  dans  une  solution  de  3o^  d'acide 
citrique  et  de  Bo**"  d'alun  de  chrome  dans  5oo"  d'eau. 

On  renforce  alors  le  négatif  en  entier  au  moyen  de  l'intensificateur 
ordinaire  à  l'urane,  composé  de 

Nitrate  d'urano i5 

Eau 1920 

Ferricyanure  de  potassium 1^ 

Eau 19*20 

qu'on  mélange  par  parties  égales  et  qu'on  additionne  de  10  parties 
d'acide  cristallisable  par  100  parties  du  mélange.  Lorsque  le  renfor- 
oeiiTent  a  atteint  le  point  voulu,  on  lave  bien,  on  essore  la  surface 
avec  du  papier  buvard  de  façon  à  ce  que  la  gélatine  soit  seulement 
moite;  puis  on  touche  avec  un  pinceau  doux  imbibé  d'ammoniaque 
diluée  (une  partie  d'ammoniaque  D.0,96  dans  9.0  parties  d'eau)  les 
parties  trop  denses.  Sous  ce  traitement,  l'intensification  disparait  là 
où  le  pinceau  a  touché.  Il  ne  reste  plus  qu'à  laver  énergiquemenl. 

P.  DE  G. 

Bulletin  de  l'Association  des  Amateurs  photographes  de  Dijon  et 
de  la  Bourgogne,  novembre  1896.  —  Pour  empêcher  la  colle  de 
moisir.  —  La  moisissure  verte  (Penicillum glaucum)  ne  peut  vivre 
dans  un  milieu  contenant  des  traces  de  nitrate  d'argent.  Il  suffit 
donc,  pour  empêcher  la  colle  de  moisir,  de  l'additionner  d'une 
parcelle  de  nitrate  d'argent,  grosse  comme  une  téie  d'épingle,  dis- 
soute dans  un  peu  d'eau,  un  excès  de  nitrate  d'argent  la  ferait 
noircir.  P.  de  G. 

Cosmos,  24  octobre  1896.  —  Argenture  des  glaces. 

Nitrate  d'argent 3o«' 

Ammoniaque  liquide 1  j'*^ 

Eau  distillée 60" 

Essence  de  cassia 3o  gouttes. 

Alcool  à  60° 90»' 
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On  dissout  le  nitrate  d'argent  dans  Teau  distillée,  on  ajoute  Tant- 
moniaque  et,  vingt-quatre  heures  après,  ressence  de  cassia  dissoute 
dans  Talcooi. 

La  place  doit  être  parfaitement  nettoyée  et  placée  dans  une  posi- 
tion horizontale.  Après  l'avoir  entourée  d'un  rebord  de  mastic,  dans 
respèce  d'auge  ainsi  formée,  versez  la  liqueur  de  façon  à  avoir  une 
couche  de  4"""  à  j"""  d'épaisseur. 

Au  bout  d'une  heure,  l'argent  étant  déposé  en  couche  suffisam- 
ment épaisse,  on  fait  écouler  le  liquide  superflu,  on  lave  la  surface 
avec  de  l'alcool,  on  sèche  à  l'éluve  et  l'on  recouvre  la  pellicule  d'ar- 
gent d'une  couche  de  vernis  au  suif  et  à  la  cire.  P.  DK  C. 

Amateur  photographe,  23  septembre  1896.  -  Accélérateur,  — 
Cette  formule  confient  à  tous  les  modes  de  développement  et  donne 
de  bons  résultats.  On  plonge  la  glace,  avant  son  immersion  dans  le 
révélateur,  dans  un  bain  contenant  : 

Kau looo" 

Chlorure  de  sodium ijS*' 

Bromure  de  potassium i**^ 

La  durée  de  l'opération  est  d'une  minute  environ.  La  plaque  doit 
être  plong.ée  ensuite  directement  dans  le  révélateur. 

P.  DE  C. 

LISTE  DES  BREVETS  D'INVENTION 

HI:TATIFS   \  LA  PHOTOGRVPHIE,  DKMANDKS  EN  FRANCE 
nu  2  AU  7  MARS  1896  (M. 

Lartigue.  —  N"  i54399,  i  mars  iHc^O.  —  Appareil  dénommé 
Photo-pol y  graphe  Lartigue. 

Schwartz,  —  N**  S^iiSO,  S  mars  189G.  —  Procédé  pour  fabriquer 
«les  prcparatitms  pyrotechniques  en  feuilles,  pour  effets  lumineux. 

Desmarest,  Demeyer  et  Auguin.  --  N"  i,'>4ri()â,  4  mars  1896.  — 
Appareil  chronophotographique. 

Grinioin.  —  N"  254515,  5  mars  1896.  —  \ou>el  appareil  appelé 
Le  Phototachygraphe  Sanson. 

Parnaland.  —  X"  254340,  '^  mars  iS9().  —  Appareil  de  repro- 
duction de  scènes  animées,  d'après  des  vues  enregistrées  chrono- 
photographiquement,  dit  :  Le  Kinébléposcope^ 

Lecière.  —  \"  254590,  7  mars  189G.  —  Nouveau  châssis-presse 
pour  le  tirage  des  épreuves  photographiques. 


(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  roflice  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  ir,  boulevanl  Magenta.  Paris. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès -verbal  de  la  séance  du  5  février  1896  (i). 

M.  le  D'  Mahey,  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence. 
M.  G.  LippmakjV,  élu  président  de  la  Société  dans  la  dernière 
séance,  est  à  sa  droite. 

M.  Perrot  de  Chaumeux  et  M.  Londe  s'excusent  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général  adjoint,  remplit  les  fonc- 
tions de  secrétaire. 

M.  le  Président  annonce  que  : 

MM.   Benoist,  à  Paris, 

Chaneé  (Albert),  à  Paris, 
Chaneé  (Henri),  à  Paris, 
DiBON,  à  Avignon, 
Fedit,  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  :  le  vote  sur 
leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 


(*)  La  reprodaction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
D*est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'admi- 
nistration. 

2«  Série,  Tome  XIII.  —  N«  4;   1897.  8 
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M.  le  Secrétaire  a  la  parole  pour  le  dépouillement  de  la 
correspondance. 

Il  signale  les  lettres  par  lesquelles  M.  Dosneei  M.  Eliade, 
récemment  reçus  membres  de  la  Société,  adressent  leurs  re- 
merciments. 

Il  annonce  que  deux  membres  de  la  Société  viennent  d'être 
nommés  officiers  d'Académie, 

MM.  le  comte  Desmazières, 
IloTHiER  (de  Reims). 

Il  rappelle  qu'il  y  a  lieu  de  nommer  les  délégués  de  la 
Société  : 

I**  Pour  le  Congrès  des  Sociétés  savantes  :  les  Membres  du 
Conseil  d'administration  se  sont  déjà  fait  inscrire  et  il  invite 
les  personnes  qui  désireraient  se  joindre  à  eux  à  vouloir  bien 
se  faire  connaître. 

La  liste  est  ainsi  complétée  :  MM.  Aïvdré  (René),  le  capi- 
taine Colson,  DiioiET,  le  capitaine  Houdaille,  Mlssat. 

a"  Pour  le  Congrès  de  l'Association  pour  la  protection  de 
la  propriété  littéraire  et  artistique  qui  doit  se  tenir  à  Mo- 
naco, au  moment  de  Pâques.  MM.  Davanke,  Marey,  Akdré 
Taillefer,  qui  étaient  déjà  délégués  de  la  Société  l'année 
dernière  pour  le  (Congrès  de  Berne,  sont  nommés  de  nou- 
veau. 

3"  Pour  le  Musée  des  photographies  documentaires  :  les 
pouvoirs  de  MM.  Fleury-IIermagis  et  Loivde  sont  renou- 
velés par  l'Assemblée,  pour  l'année  1897. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'un  prix  de  mille  francs,  pour 
[a  fabrication  des  pellicules  ou  des  papiers  négatifs,  avait  été 
mis  à  la  disposition  de  la  Société  par  une  personne  qui  a  dé- 
siré conserver  l'anonymat  :  la  date  de  clôture,  prorogée  déjà 
une  fois  d'une  année,  avait  été  fixée  au  3i  décembre  dernier. 
Aucun  concurrent  ne  s'est  présenté  et  le  Conseil  a  reçu  une 
lettre  où  le  fondateur  de  ce  prix  déclare  qu'il  en  fait  le 
retrait  et  que  le  concours  n'est  pas  rouvert  et  exprime  ses 
regrets  que  les  fabricants  français  se  soient  laissé  devancer 
dans  line  iiijdustrie  sur  laquelle  ce  prix  était  destiné  à  attirer 
leur  attention. 
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M.  Maurice  Junot,  chargé  de  l'organisation  matérielle  de 
la  mission  officielle  en  Egypte,  Haute  Egypte  et  Nubie 
qu'entreprendra,  au  mois  d'octobre,  M.  le  professeur  Revil- 
lout,  conservateur  au  Musée  du  Louvre,  nous  adresse  une 
lettre  annonçant  que,  par  faveur  spéciale,  les  Membres  des 
Sociétés  savantes  et  les  personnes  s'intéressant  particulière- 
ment à  l'étude  de  l'antiquité  pourront  être  autorisés  à 
suivre  la  mission.  Il  faut  se  faire  inscrire  avant  le  i*''  juillet 
prochain  chez  M.  Maurice  Junot,  9,  rue  de  Rome,  à  Paris, 
((ui  donnera  tous  les  renseignements  nécessaires. 

M.  le  Sfxrétaire  fait  la  Communication  suivante  au  nom 
du  Conseil  d'administration  : 

<(  En  présence  du  succès  obtenu  par  le  Cours  élémentaire 
de  Photographie  pratique  professé  par  M.  Cousin,  sous  le 
patronage  de  la  Société  française  de  Photographie,  le  Conseil 
d*administration  de  cette  Société  a  décidé  de  compléter  son 
œuvre  en  abordant  cette  année  un  Enseignement  supérieur  de 
la  Photographie. 

»  Il  a  pensé  qu'au  moins  pour  le  début  cet  Enseignement 
supérieur  ne  pourrait  pas  être  constitué  par  un  Cours  com- 
plet, qui  devrait  forcément  être  très  développé  et  pour  lequel 
on  trouverait  peut-être  difficilement  un  professeur  disponible 
et  des  auditeurs  en  nombre  suffisant. 

y>  Le  Conseil  a  été  d'avis,  par  suite,  qu'il  était  préférable 
de  constituer  cet  Enseignement  supérieur  par  le  groupement 
d'un  ensemble  de*  Leçons  consacrées  aux  divers  genres  de 
sujets  qui  intéressent  la  théorie  et  la  pratique  de  la  Photo- 
graphie et  qui  pourront  être  confiées  par  séries  à  des  confé- 
renciers diflerents,  qualifiés  par  leurs  études  antérieures  ou 
par  leurs  connaissances  spéciales  pour  traiter  avec  autorité 
tel  ou  tel  sujet. 

»  Pour  réaliser  ce  programme,  il  s'est  assuré,  déjà  pour 
cette  année,  le  concours  de  trois  de  nos  éminenls  collègues  : 
MM.  CoLSON,  MoiissARD  et  Vidal,  qui  ont  bien  voulu  nous 
promettre  chacun  une  série  de  six  Leçons. 

»  M.  CoLsoN  traitera  de  l'Histoire  des  créateurs  de  la  Pho- 
tographie; M.  MoiîssARD  l'Optique  photographique;  M.  Vidai. 
développera  les  Procédés  de  Photoiithographie,   de  Pholo-. 
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gravure  et  de  leurs  applications  aux  impressions  mono- 
chromes et  polychromes . 

))  Ces  Leçons  auront  lieu,  conformément  aux  programmes 
détaillés  ci-après,  le  soir  à  neuf  heures,  aux  dates  inscrites 
surlesdits  programmes  [voir  p.  117). 

»  Le  Conseil  espère  qu^il  trouvera,  Tan  prochain,  le  même 
concours  empressé  de  la  part  des  personnes  qui  portent  in- 
térêt à  la  Photographie  et  qu'il  lui  sera  possible  de  conti- 
nuer ainsi  le  développement  d\in  programme  qui  pourm 
parcourir,  avec  le  temps,  toutes  les  branches  de  l'enseigne- 
ment de  la  Photographie.  11  mettra,  à  cet  eflet,  à  la  disposition 
des  conférenciers  toutes  les  ressources  matérielles  néces- 
saires. 

»  Ces  Cours  seront  gratuits,  les  dames  y  sont  admises; 
les  Membres  de  la  Société  seront  reçus  sur  la  présentation  de 
leur  carte.  Les  personnes  étrangères  à  la  Société  pourront 
y  assister  sur  la  présentation  d'une  carte  spéciale  qui  leur 
sera  délivrée  sur  leur  demande.   » 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que,  lors  de  la  session  de 
V  Union  nationale  à  Lille,  il  avait  été  décidé  que  l'on  réuni- 
rait une  collection  de  projections,  de  vues  prises  pendant  la 
session.  Cette  collection  serait  présentée,  comme  l'a  proprosé 
la  Société  de  Lille,  d'abord  à  une  de  nos  séances,  puis  ex- 
pédiée pour  être  communiquée  à  la  Société  de  Lille.  Tous  les 
Membres  qui  ont  pris  part  à  cette  session  sont  donc  instam- 
ment priés  de  faire  remettre  à  notre  Secrétariat  les  épreuves 
dont  ils  pourraient  disposer.  • 

U Union  nationale  tiendra  cette  année  sa  Sixième  session 
a  Reims,  au  moment  des  fêtes  de  la  Pentecôte.  Des  con- 
cours seront  organisés  à  cette  occasion  comme  les  années 
précédentes.  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie  a  décidé  de  mettre  à  la  disposition  du 
jury  chargé  de  juger  ces  concours  sept  médailles  grand  mo- 
dule de  69"*™  :  une  de  vermeil,  deux  d'argent  et  quatre  de 
bronze;  il  est  probable  que  d'autres  Sociétés  imiteront  son 
exemple;  on  ne  saurait  donc  trop  engager  les  Membres  de  la 
Société  française  à  prendre  part  à  ces  concours. 

M.  le  Secrétaire  dépose  sur  le  Bureau  un  exemplaire  de 
la  Table  décennale  des  années  1 865  à  1874  inclus  du  Bulletin 
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4ie  la  Société.  Celle  Table  a  élé  faile  par  M.  E.  Cousijv  el  im- 
prîinëe  gracieusement  par  MM.  Gauthier-Villars,  qui  onl 
pris  lous  les  frais  d'impression  à  leur  charge;  elle  fait  suite ù 
celle  des  années  i855  à  i864  inclus,  que  M.  Aimé  Girard 
avait  pris  le  soin  de  rédiger.  Chacun  des  Membres  de  la  So- 
ciété en  recevra  prochainement  un  exemplaire. 

Le  Conseil  se  préoccupe  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  faire  établir  et  imprimer  les  Tables  des  deux  pé- 
riodes suivantes  de  dix  années. 

M.  le  PaÉsiDENT  remercie  MM.  GautlUer-Villars,  aux  ap- 
plaudissements de  la  Société. 

M.  le  Secuétaire  rappelle  que  l'Exposition  universelle  de 
Bruxelles  s'ouvrira  le  24  avril  prochain  ;  le  Gouvernement 
français  prend  part  officiellement  à  celle  exposition,  qui 
sera  certainement  très  importante.  La  composition  du  Comité 
chargé  de  l'organisation  de  la  Section  française  de  Photogra- 
phie a  été  publiée  dans  le  Bulletin,  1897,  P^S^  ^9- 

Le  Photo-Club  roannais  organise  pour  le  mois  de  juin 
une  Exposition  d'art  photographique  et  un  concours  (voir 

p.  118). 

M.  le  Secrétaire  annonce  que  le  Conseil  d'administration 
a  fait,  pour  les  collections  de  la  Société,  l'acquisition  d'une 
épreuve  daguerrienne,  faite  par  Daguerre  et  provenant  des 
collections  de  M.  de  Cailleux.  Au  doo  du  cadre  qui  renferme 
celle  épreuve  se  trouve  u/ie  inscription  ainsi  libellée  : 

Epreuve  ayant  servi  à  constater  la  découverte  du  da- 
guerréotype offerte  à  M.  de  Cailleux  par  son  très  dévoué 
serviteur  Daguerre. 

Cette  épreuve  est  soumise  aux  Membres  de  la  Société. 
M.  Vidal  fait  observer  qu'elle  présente  un  commencement 
de  détérioration  et  il  conseille,  pour  en  arrêter  les  progrès, 
d'élendre  sur  Tépreuve  une  légère  couche  de  paraffine. 
M.  Davakne  pense  que  ce  mode  de  conservation,  tout  en  of- 
frant les  meilleures  apparences  d'efficacité,  n'a  pas  encore 
fait  suffisamment  ses  preuves  et  il  croît  plus  prudent  de  lais- 
ser pour  le  moment  l'épreuve  dans  son  état. 
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M.  GnAviEii  dit  quUl  a  obtenu  de  bons  résultats,  pour  la 
conservation  de  daguerréotypes,  en  collant  des  bandes  de  pa- 
pier sur  tous  les  joints  des  cadres. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  de  la  Société 
s^est  enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 

Agenda  Charles  Mendel  du  photographe  et  de  Varna- 
leur,  Paris,  Charles  Mendel,   1897  (hommage  de  l'auteur). 

Dans  les  roseaux.  Scènes  enfantines  en  ^o  tableaux. 
Poésie  de  D.  Mon.  Instantanés  photographiques  de  Frédéric 
Boissonnas.  Illustration  et  impression  de  la  Société  des  Arts 
graphiques.  Genève,  Ch.  Eggimann  et  G'*',  1896  (hommage 
de  MM.  Boissonnas  et  Eggimann). 

La  triplice  photographique  des  couleurs  et  V imprime- 
rie, système  de  photochromo  graphie  Louis  Ducos  du  Hau- 
ron,  par  Alcide  Ducos  du  Ilauron.  Paris,  Gauthier-Villars 
et  fils,  1897  (hommage  des  éditeurs). 

Applications  de  la  Photographie  à  la  Médecine,  par 
M.  le  D'  A.  Burais.  Paris,  Gauthier- Villars  et  fils,  1896 
(hommage  des  éditeurs). 

La  plaque  photographique,  par  M.  le  capitaine  Colson. 
Paris,  Carré  et  Naud  (hommage  de  l'auteur). 

Revue  générale,  internationale,  scientifique,  littéraire 
et  artistique  (paraissant  tous  les  deux  mois),  n°  5-6.  Paris, 
Paul  Ollendorf,  1896  (hommage  de  M.  Gastine). 

La  P ho tocollo graphie  (Phoiotypie)  sur  supports  sou- 
ples, par  G.  Naudel.  Paris,  H.  Desforges  (hommage  de 
l'éditeur). 

Principes  de  l'art  photographique,  par  G. -H.  Niewen- 
glowski.  Paris,  H.  Desforges,  1897  (hommage  de  l'auteur  et 
de  l'éditeur). 

Association  belge  de  Photographie.  Catalogue  de  la  bi- 
bliothèque. Bruxelles,  1897  (hommage  de  l'Association 
belge). 

Troisième  exposition  d'Art  photographique,  Paris, 
Photo-Club  de  Paris,  1896  (acquisition). 

M.  Davamne  dépose  sur  le  Bureau,  au  nom  de  l'Obser- 
vatoire de  Paris,  qui  en  fait  hommage  à  la  Société,  une 
épreuve  en  gravure  représentant  un  quartier  de  la  Lune 
décroissante.  Cette  épreuve  a  été  faite  à  l'échelle  du  cliché 
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original  qui  a  été  obtenu  par  MM.  Lœwy  el  Puise itx,  avec  lé 
grand  équalorial  coudé  de  l'Observatoire  de  Paris,  le  i4  fé- 
vrier 1894,  à  7**  37"*,  temps  moyen  de  Paris.  Le  cercle 
lunaire  a  un  diamètre  de  17^"*. 

Cette  image  présente  une  quantité  de  détails  d'une  finesse 
tout  à  fait  remarquable. 

La  Planche  a  été  gravée  par  MM.  Fillon  et  lieuse, 

M.  le  D*^  Marey  ajoute  que,  grâce  à  son  extrême  netteté, 
le  cliché  original  a  permis  de  faire  d'énormes  agrandisse- 
ments. 

M.  le  D*"  Marey,  au  moment  de  quitter  le  fauteuil  prési- 
dentiel et  de  transmettre  ses  pouvoirs  à  M.  Lïppmawn,  s'ex- 
prime en  ces  termes  : 

((  Mes  chers  Collègues, 

))  Avanl  de  quitter  le  fauteuil  de  la  Présidence,  je  veux 
vous  remercier  de  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'y 
appelant.  Vous  m'avez  fourni  l'occasion  de  suivre  de  plus 
près  vos  travaux  et  d'entendre,  sur  les  questions  les  plus 
diverses,  ces  intéressantes  discussions  où  des  hommes  spé- 
ciaux dans  l'Optique,  la  Chimie,  la  Mécanique  et  la  fabrica- 
tion industrielle  viennent  apporter  leurs  lumières  à  qui  les 
demande.  C'est  cette  collaboration  incessante  de  tous  les 
Membres  de  notre  Société  qui  fait  notre  force,  et  c'est  à 
elle  que  la  Photographie  doit  les  progrès  si  rapides  qu'elle 
accomplit  chaque  jour. 

>i  Une  invention  ne  sort  jamais  parfaite  des  mains  de 
son  auteur;  elle  a  besoin,  pour  prendre  sa  valeur,  des  efforts 
de  tous  ceux  qui  appliquent  leurs  aptitudes  spéciales  à 
la  perfectionner. 

»  Il  y  a  quelques  mois  à  peine  que  la  découverte  des 
rayons  X  est  venue  étonner  le  monde  savant.  Mais  si  l'on 
compare  les  premiers  résultats  annoncés  par  Rontgen  à  ceux 
que  l'on  obtient  aujourd'hui  dans  la  plupart  des  labora- 
toires, on  est  surpris  des  progrès  réalisés  déjà.  Diminu- 
tion du  temps  de  pose,  netteté  parfaite  des  images,  accrois- 
sement de  la  puissance  de  pénétration  des  rayons  :  tout  cela 
tient  à  ce  que,  dès  l'annonce  de  la  découverte,  des  cen- 
taines, des  milliers  peut-être  de  chercheurs   ont   combiné 
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leurs  eflbrls  pour  perfectionner  les  appareils  cl  pour  trouver 
(les  applications  de  plus  en  plus  importantes  de  la  méthode 
nouvelle. 

»  En  ce  qui  touche  à  la  Photographie,  c'est  parmi  vous, 
mers  chers  Collègues,  qu'il  faut  chercher  les  connaissances 
diverses  nécessaires  au  développement  de  toute  invention. 
Pour  ma  part,  je  vais  avoir  à  vous  demander  votre  concours 
en  vous  soumettant  les  nouveaux  résultats  auxquels  je  suis 
arrivé  relativement  à  la  Chronopholographie. 

>»  Ici  encore  de  nombreux  efforts  ont  été  faits  et  d'impor- 
tants progrès  réalisés.  Il  n'est  pas  douteux  que  la  combinai- 
son de  ces  résultats  acquis  n'amène  prochainement  la  mé- 
thode à  la  perfection  désirée. 

»  Je  ne  vous  parlerai  pas  longuement  de  ce  qui  fait 
l'honneur  de  notre  Société;  je  ne  vous  rappellerai  pas  la 
large  part  qu'elle  a  prise  dans  les  travaux  des  Congrès,  la 
création  si  utile  de  notre  Laboratoire  d'essais,  ni  les  cou- 
rageuses campagnes  de  notre  cher  Président  du  Conseil  qui 
ne  néglige  aucune  occasion  d'élever  la  Photographie  au 
rang  qui  lui  est  dû,  en  montrant  qu'elle  est  un  des  plus 
puissants  instruments  dont  le  savant  dispose  et  qu'elle  est 
aussi  pour  l'Art  une  précieuse  éducatrice. 

»  En  même  temps  qu'elle  rend  d'éminents  services  aux 
Sciences,  aux  \rls,  à  Tludustrie,  la  Photographie  s'est  mise  à 
la  portée  de  tout  le  monde,  l^es  petits  appareils  à  main,  les 
tirages  simplifiés,  les  produits  qui  se  conservent  longtemps 
et  qui  ne  tachent  pas  les  mains,  tout  cela  a  rendu  attrayante 
et  facile  la  pratique  de  la  Photographie.  Tout  le  monde, 
aujourd'hui,  devrait  être  photographe,  et  notre  Société 
devrait  compter  ses  Membres  par  milliers,  comme  certaines 
autres  qui  ne  sont  ni  plus  utiles  ni  d'un  accès  plus  facile. 

•>  Pourquoi  faut-il  que  1«  chiffre  de  cinq  cents  Membres  soit 
si  difficile  à  dépasser  pour  nous?  Ne  serait-ce  pas  que  chacun 
de  nous,  se  fiant  à  Tinitiative  de  ses  collègues,  négligerait  un 
peu  le  soin  si  nécessaire  de  recruter  des  adhérents  ?  J'ai  per- 
sonnellement, à  cet  égard,  des  remords  que  je  voudrais  vous 
faire  partager.  Réchauffons  donc  notre  zèle,  mes  chers 
Collègues;  songeons  que,  loin  d'être  indiscrets  dans  nos 
sollicitations  pour  appeler  à  nous  de  nouveaux  Membres, 
nous,  aurons    droit  à    leur    reconnaissance    pour   les   avoir 
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initiés  à  des  travaux  que  nous  aimons  tous  et  qu'ils  aiment 
aussi.  Souvenons-nous  que  notre  nombre  c'est  notre  force  : 
c'est  le  moyen  d'avoir  des  locaux  plus  spacieux^  des  labora- 
toires mieux  pourvus,  de  pouvoir  aborder  des  expériences 
coûteuses,  enfin  de  recevoir  dignement,  en  1900,  les  col- 
lègues étrangers  qui  viendront  nous  faire  visite. 

»  Je  termine  en  félicitant  la  Société  du  choix  qu'elle  a 
fait,  pour  me  succéder,  de  M.  Liffma»]:^,  mon  confrère 
et  excellent  ami.  Votre  nouveau  président  a  montré,  par 
sa  belle  découverte  de  la  Photographie  des  couleurs,  ce  que 
la  foi  dans  une  théorie  peut  donner  de  courage  et  de  persé- 
vérance au  chercheur.  C'est  cette  foi  dans  la  théorie  des 
ondulations  et  des  interférences  de  la  lumière  qui  l'a  sou- 
tenu dans  ses  innombrables  tentatives  et  l'a  conduit  au 
succès  final  auquel  tout  le  monde  scientifique  a  applaudi. 

»  Je  remercie  mes  collègues  du  Bureau  de  m'avoir  rendu 
la  tache  si  facile  en  m'initiant  aux. usages  de  notre  So- 
ciété, et  vous  tous,  chers  Collègues,  de  m'avoir  rendu  la 
présidence  si  instructive  et  si  agréable.  » 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  les  applaudissements  de 
rassemblée,  ainsi  que  celles  prononcées  par  M.  G.  Lippmanjv, 
qui,  en  prenant  la  présidence  de  la  séance,  remercie  la  Société 
de  rhonneur  qu'elle  lui  a  fait  en  le  choisissant  pour  diriger 
ses  travaux. 

M.  le  D"  Marey  demande  à  être  inscrit  à  l'ordre  du  jour 
pour  prendre  la  parole  au  moment  des  communications  di- 
verses. 

M.  Lenoir  présente  des  échantillons  d'un  fixo-vireur  et 
montre,  à  l'appui,  des  épreuves  traitées  par  ce  produit. 

M.  Davanne  ignore  si  ce  fixo-vireur  a  une  composition 
spéciale  capable  d'assurer  la  conservation  des  épreuves, 
mais  il  rappelle  qu'il  préfère  employer  des  bains  de  virage 
et  de  fixage  séparés. 

M.  Mackemstein  présente  un  châssis  positif  pour  le  tirage 
des  épreuves  stéréoscopiques. 

Ce  châssis  permet,  comme  les  appareils  analogues,  de 
transposer  au  tirage  les  épreuves -stéréoscopiques  tirées  sur 
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une  plaque  unique  en  falsanl  glisser  la  plaque  sensible  posi- 
tive à  droite  el  à  gauche. 

M.  Sauret  fait  remarquer  que  ce  dispositif  existe  depuis 
fort  longtemps,  ce  qui  est  l'avis  d'un  grand  nombre  des 
Membres  présents. 

M.  l'abbé  SiMONNET  présente  une  t^le  de  pied  métallique, 
dite  laGyrostèle,  pourvue  de  trois  mouvements  :  deux  d'entre 
eux  permettent  de  mettre  la  chambre  de  niveau,  le  troisième 
est  destiné  à  l'obtention  des  panoramas  par  la  rotation  de 
l'appareil  dans  un  plan  horizontal. 

M.  Ch.  Grwier  présente  :  i"  au  nom  de  MM.  Haiifert 
frères,  un  appareil  détective  le  Quad  {voir  prochainement); 
r***  au  nom  de  M.  Charretier^  une  tète,  articulée  dite  la 
Sphéroïde  pour  pied  métallique  {voir  prochainement), 

M.  Bellieni  présente  un  cadre  métallique  comportant  un 
verre  dépoli  devant  lequel  se  trouve  une  coulisse  de  la  lar- 
geur de  lo*™  correspondant  au  format  des  projections  et 
où  l'on  peut  glisser,  par  suite,  à  volonté  une  série  d'épreuves 
de  projections  de  façon  à  les  utiliser  comme  vitraux  en  sus- 
pendaut  le  cadre  devant  une  fenêtre. 

M.  Gal'mo:vt,  directeur  du  Comptoir  général  de  Photo- 
graphie, montre  un  mécanisme  qui  permet  d'assurer  la  rigi- 
dité des  avant-corps  mobiles  des  chambres  à  main  {voir 
prochainement). 

Il  explique  ensuite  un  dispositif  destiné  à  l'obtention  d'un 
long  tirage  dans  les  lanternes  de  projection  et  d'agrandisse- 
ment {voir  prochainement). 

M.  Faller  fait  fonctionner  :  i"un  sèche-cliché  dit  ZTofc 
(ro//*  p.  io8);  \^  un  balance-cuvette  automatique  à  mouve- 
ment d'horlogerie  {voir  p.  109). 

M.  FiTTiKG  présente  une  série  d'épreuves  tirées  sur  un 
papier  mat  de  M.  Célérier,  Les  unes  sont  virées  en  noir,  les 
autres  aux  tons  rouges  du  genre  sanguine. 

M.  le  capitaine  Colson  fait  une  communication  sur  un 
procédé  de  reproduction  des  dessins  {voirp»  1 10). 
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M.  Vidal  fait  une  communicalion  sur  Ja  nature  et  le  rôle 
des  écrans  colorés  dans  le  chromographe  et  le  chromo- 
scope  {voir  prochainement). 

M.  le  D'Marey  expose  les  différents  perfectionnements 
qu'il  a  fait  subir  à  ses  appareils  destinés  à  la  synthèse  des 
mouvements  et,  par  suite,  à  la  reconstitution  par  projection 
de  scènes  animées  {voir  prochainement). 

M.  Davanne  dépose  sur  le  Bureau  une  Note  adressée  de 
Nag-Hamadï  par  M.  Pellet,  chimiste,  attaché  aux  Sucreries 
de  la  Haute  Ég^'pte  {voir  p.  1 13);  elle  fait  suite  à  celle  qu'il 
a  déjà  communiquée  sur  l'absorption  de  l'eau  par  les  couches 
de  gélatinobromure  d'argent  (*). 

Il  conclut  des  essais  faits  par  lui  que,  dans  des  conditions 
identiques  de  température,  d'exposition,  de  développement, 
fixage,  lavage,  etc.,  les  meilleures  plaques  sont  celles  qui 
absorbent  le  moins  d'eau,  et  que,  par  conséquent,  un  simple 
essai  à  la  balance  peut  donner  un  bon  renseignement. 

Il  y  a,  dans  ces  recherches  de  M.  Pellet,  un  intérêt  qu'il 
ne  faut  pas  méconnaître,  bien  qu'un  essai  photographique 
complet  ne  semble  pas  demander  beaucoup  plus  de  temps  et 
donne  au  photographe  un  renseignement  plus  précis  sur 
la  valeur  réelle  des  plaques  sensibles;  mais,  dans  des  pays 
éloignés  et  dans  des  climats  autres  qne  les  nôtres,  on  n'est 
pas  toujours  dans  les  conditions  voulues  pour  faire  Tessai 
photographique,  el  alors  on  peut  recourir  à  la  méthode  in- 
diquée par  M.  Pellet,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  ne  peut 
donner  qu'une  probabilité  {voir  p.  i  j3). 

M.  BouRDiLLïAT  présente  et  distribue,  au  nom  de  la  Maison 
Cristallos,  des  échantillons  du  révélateur  fabriqué  par  cette 
Maison  et  divisé  en  très  petits  flacons  pour  l'usage  des  tou- 
ristes. Le  système  de  bouchage  de  ces  tubes  a  été  étudié 
pour  assurer  une  étanchéité  parfaite. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  d'épreuves  pré- 
sentées par  M.  Gaumojnt  et  par  M.  Mackensteix. 


(»)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  j  n"  22. 
vembre  1896,  p.  536. 
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Des  remercîiTients  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  1 1**  i5"*. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 

SËCHE-CLICHË  <  tOLE   >; 
Par  m.  K.   F  ALLER. 

(  Présentalion  faite  à  la  séance  du  5  février  1897.) 


L'usage  de  ce  st'che-cliclié  s'explique  de  lui-même  après 
un  rapide  examen  de  Tobjet. 

Le  bâtis  en  fonte  se  fixe  au  bord  d^ine  table  ou  d'une 
planche  par  la  presse  serre-joint  y  attenant.  Le  cliché  sortant 
de  la  cuve  de  lavage  est  placé  dans  le  cageau  entre  les  griffes 


mobiles  qui  Vy  maintiennent  solidement;  grâce  à  la  vis  sans 
fin  qui  réalise  l'écartement  ou  le  rapprochement  de  ces  griffes, 
chaque  sécheur  peut  recevoir  les  clichés  de  toutes  dimensions 
au-dessous  de  celle  pour  laquelle  il  est  construit. 
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11  ne  reste  plus  qu'à  tourner  vivement  la  manivelle,  la  ven- 
tilation que  produit  ce  mouvement  très  rapide  de  rotation 
sèche  en  quelques  minutes  le  cliché;  une  immersion  très 
courte  de  ce  dernier  dans  une  solution  dihiëe  d'alcool,  ou 
mieux  de  formol,  activera  encore  cette  dessiccation. 


BALANCE-CUVETTE  AUTOMATIQUE  E.  F.; 
Par  m.  E.  FALLER. 

(Présentation  faite  à  la  sranco  du  *»  février  1897.) 


Ce  balance-cuvette  se  compose  d'une  boîte  renfermant 
un  mouvement  d'horlogerie,  qu'il  suffit  de  remonter  poui- 
faire  fonctionner  Tappareil  pendant  3o  à  4o  minutes,  ce  qui 
permet  de  développer  le  cliché  avec  un  révélateur  lent  sans 
avoir  à  s'en  occuper  pendant  ce  laps  de  temps  relativement 
long. 

C'est  sur  la  planchette,  qui  représente  le  couvercle  de  cette 
boîte,  que  l'on  pose  la  cuvette. 

Les   balance-cuvctles   sont    ordinairement  animés    d'un 


simple  balancement  de  va-et-vient  dans  deux  sens,  de  gauche 
à  droite  et  réciproquement,  par  exemple.  ^ 

Dans  l'appareil  que  nous  présentons,  la  planchette  sur 
laquelle  repose  la  cuvette  réalise  une  oscillation  plus  complexe 
qui  est  la  résultante,  en  quelque  sorte,  de  deux  mouvements 
de  balancement  simultanés,  l'un  de  gauche  à  droite  et  réci- 
proquement, et  l'autre  d'avant  en  arrière  et  réciproquement. 
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ce  qui  représente,  pour  ainsi  dire,  le  mouvement  d'un  navire 
sous  Taction  du  tangage  et  du  roulis  combinés.  Il  s^ensuil 
que  le  bain  contenu  dans  la  cuvette  ne  passe  pas  simplemenl 
d'un  côté  à  Fautre,  mais  glisse  dans  la  cuvette,  en  suivant  le 
contour  des  parois  d'une  façon  analogue  à  celle  que  l'on  obtient 
quand  on  remue  la  cuvette  en  la  tenant  dans  les  mains.  Son 
mouvement  ne  se  trouve  pas  contrarié  périodiquement  comme 
dans  le  balancenfient  de  va-et-vient  simple,  et  l'on  évite  les 
éclaboussures  tout  en  réalisant  un  parfait  déplacement  du 
liquide;  on  n'a  pas  à  craindre  non  plus  que,  le  balance- 
cuvette  penchant  trop  d'un  côté,  le  cliché  ne  soit  pas  unifor- 
mément baigné. 

Un   bouton    permet    de   mettre    en   marche   et  d'arrêter 
à  volonté  l'appareil. 


REPRODUCTION  DES  DESSINS  PAR  CONTACT 
ET  PAR  RÉFLEXION; 

Par  m.  le  Capitaine  COLSON. 

(Communication  failc  à  la  séance  du  5  février  1897.) 


Je  me  suis  proposé  de  chercher  un  moyen  commode  et 
pratique  de  reproduire  des  gravures  et  dessins  quelconques* 
sans  faire  intervenir  la  transparence  du  papier  et  sans  avoir 
recours  à  la  chambre  noire.  La  première  condition  est  im- 
posée par  la  nécessilé  d'éliminer  les  caractères  d'impression 
qui  peuvent  se  trouver  sur  le  verso  de  la  feuille;  la  deuxième 
est  dictée  par  le  désir  de  simplifier  et  aussi  par  ce  fait  que  le 
tirage  des  chambres  noires  n'est  pas  toujours  suffisant  pour 
permethe  la  reproduction  à  une  échelle  identique  à  celle  de 
l'original  ou  peu  différente. 

La  solution  de  ce  problème  serait  fort  utile  aux  conféren- 
ciers, aux  professeurs  et,  en  général,  à  tous  ceux  qui  ont  à 
instruire  ou  à  intéresser  au  moyen  de  projections;  car  il  leur 
serait  alors  facile  d'extraire  d'Ouvrages  rares,  ou  peu  connus, 
ou  simplement  techniques,  les  sujets  qu'ils  veulent  mettre 
sous  les  yeux  de  l'assistance. 

Une  première  classe  de  procédés  repose  sur  la  différence 
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d'absorplion  de  certains  gaz  ou  liquides  par  les  noirs  et  les 
blancs  d'une  gravure.  Citons  dans  cette  catégorie  les  vapeurs 
d'iode,  de  soufre,  de  phosphore,  qui,  d'après  les  expériences 
de  Niepce  de  Saint- Victor,  sont  plus  absorbées  par  les  noirs 
que  par  les  blancs,  et  un  grand  nombre  de  dissolutions  qui 
sont  au  contraire  plus  absorbées  par  les  blancs.  Il  y  a  là  tout 
un  arsenal  qui  permet  d'obtenir  par  contact  sur  la  plaque  au 
gélatinobromure  soit  des  négatifs,  soit  des  positifs.  Mais  cette 
méthode  présente  un  double  inconvénient  :  elle  nécessite  une 
manipulation  préalable  de  l'original,  et  beaucoup  de  ces 
substances  endommagent  le  papier. 

Un  deuxième  moyen  consiste  à  utiliser  d'autres  recherches 
de  Niepce  de  Saint-Victor,  relatives  à  l'emmagasinement  de 
la  lumière  par  le  papier  blanc.  L'opération  est  déjà  moins 
compliquée,  car  il  n'y  a  plus  qu'à  soumettre  le  dessin  à  la 
lumière  et  à  l'appliquer  ensuite  sur  la  plaque  sensible.  Mais 
il  faut  au  moins  un  quart  d'heure  d'exposition  au  soleil,  ou 
plusieurs  heures  de  forte  lumière  diffuse,  et  le  contact  avec 
la  plaque  doit  être  prolongé  pendant  au  moins  vingt- 
quatre  heures. 

J'ai  alors  pensé  à  réduire  les  opérations  à  une  seule,  en 
éclairant  le  papier  en  même  temps  qu'il  est  au  contact  de  la 
plaque  sensible.  On  conçoit,  en  effet,  que,  si  l'on  pose  la 
plaque  sur  le  dessin,  la  couche  sensible  en  contact  avec  le 
papier,  la  lumière  qui  a  traversé  le  verre  et  la  gélatine  est 
réfléchie  ou  plutôt  diffusée  par  les  blancs  du  papier,  et  re- 
vient en  arrière  sur  la  couche  sensible.  L'impression  en  face 
des  noirs  ne  dépend  ainsi  que  de  la  lumière  directe,  tandis 
que  l'impression  en  face  des  blancs  résulte  de  la  lumière 
directe  et  de  la  lumière  réfléchie.  On  doit  obtenir,  par  con- 
séquent, un  négatif  lorsque  la  pose  est  courte.  C'est  bien  ce 
résultat  que  j'ai  constaté;  l'éclairage  qui  m'a  le  mieux  réussi 
est  celui  d'une  bougie,  à  2",  avec  environ  quinze  secondes 
de  pose  pour  des  plaques  Lumière  étiquette  bleue. 

Cette  idée  est  tellement  simple  qu'elle  a  dû  certainement 
être  conçue  et  mise  à  exécution  plusieurs  fois;  tout  récem- 
ment, j'ai  eu  occasion  d'apprendre  que  des  négatifs  ont  été 
ainsi  obtenus  en  1891  par  M.  Yvon(*),  et  que  la  question 


(*)  Voir  La  Nature  du  i\  janvier  1891. 
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csl  acLuelleinent  à  rétude  eu  Angleterre;  les  exemples  ne 
s'arrêtent  sans  cloute  pas  là. 

Cependant  ce  résultat  ne  me  satisfaisait  pas,  en  ce  sens 
que  la  reproduction  donne  alors  un  négatif;  il  y  a  des  cas 
où  ce  n'est  pas  un  grave  inconvénient,  mais  dans  beaucoup 
d'aulres,  comme  pour  les  paysages,  les  portraits,  les  cartes 
avec  figuré  de  terrain,  etc.,  il  est  indispensable  d'arriver  à 
des  positifs.  Je  me  suis  donc  demandé  s'il  ne  serait  pas  pos- 
sible de  réaliser  ce  desideratum  en  prolongeant  l'exposition 
jusqu'à  déterminer  le  renversement  connu  sous  le  nom  de 
solarisation. 

Pour  cela,  une  plaque  Lumière  a  été  placée  sur  un  papier 
blanc  imprimé  et  exposé  à  la  lumière  diflTuse  du  jour  par 
tranches  successives,  avec  des  poses  variant  par  demi-minutes 
jusqu'à  cinq  minutes.  Le  développement  a  montré  que  tout 
venait  en  noir  pour  les  poses  d'une  demi-minute  et  d'une 
minute,  et  que,  à  partir  de  là,  les  caractères  commençaient  à 
se  détacher  en  gris  foncé  sur  un  fond  qui  s'éclaircissait  ra- 
pidement; le  maximum  de  visibilité  correspondait  à  environ 
deux  minutes. 

La  possibilité  d'obtenir  un  positif  par  cette  méthode  était 
donc  démontrée.  Toutefois,  le  fond  était,  empâté,  ce  qui 
était  attribuable  à  l'épaisseur  et  à  l'absorption  de  la  couche 
sensible  qui  était  impressionnée  dans  une  mesure  notable 
par  la  lumière  directe.  Pour  y  remédier,  j'essayai  des  ))laques 
IlfoM  pour  projections,  qui,  étant  beaucoup  plus  transpa- 
rentes, devaient  être  moins  facilement  impressionnables  par 
la  lumière  directe  et  laisser  passer  en  même  temps  plus  de 
lumière  pour  la  réflexion  sur  le  papier.  Le  résultat  fut  nette- 
ment supérieur;  avec  développement  à  l'hydroquinone,  les 
caractères  se  détachaient  sur  un  fond  très  clair,  après  une 
pose  de  trois  minutes  à  la  lumière  difluse.  J'exécutai  alors 
un  certain  nombre  de  reproductions  d'après  des  cartes 
collées  sur  toile,  des  gravures  de  livres,  etc.,  en  plaçant  par 
derrière  un  verre  format  de  projection,  en  appliquant  sur  le 
papier  la  plaque  sensible  maintenue  simplement  par  l'extré- 
mité des  doigts  et  en  venant  exposer  à  la  lumière  pendant 
ces  trois  minutes. 

La  lumière  dilliise  du  jour,  d'intensité  moyenne,  convient 
mieux  qu'un  éclairage  plus  fort,  qui  affaiblit  les  noirs,  et  un 


Digitized  by 


Google 


-   îi3  - 

éclairage  plus  faible  a  l'inconvénient  d'entraîner  une  pose 
trop  longue. 

Le  révélateur  au  mélol,  avec  sulfite  de  soude  et  très  peu 
de  carbonate  alcalin,  m'a  donné  des  résultats  plus  tranchés 
que  Phydroquinone. 

Les  reproductions  sont  très  nettes  et  très  fines  et  se  voient 
bien  par  trànsparetice;  elles  sont  dans  le  sens  naturel  lors- 
qu'on les  regarde  du  côté  du  verre.  Pour  les  projections,  il 
est  nécessaire  de  leur  donner  de  la  vigueur  en  prolongeant  le 
séjour  dans  le  bain  révélateur. 

Le  renforcement  ne  m'a  pas  donné  de  bons  résultats  pour 
les  projections  parce  qu'il  empâte  les  images;  mais  il  peut 
être  employé  pour  les  positifs  sur  verre  que  Ton  conserxc 
tels,  et  il  remplace  alors  un  verre  dépoli. 

Pendant  le  développement,  on  peut  s'éclairer  sans  verre 
rouge,  en  évitant  cependant  une  trop  forte  lumière  qui  pour- 
rait atténuer  les  noirs  en  les  poussant  vers  la  solarisation. 

Ce  procédé,  d'un  usage  si  facile,  me  semble  mériter 
l'attention  des  personnes  qui  s'intéressent  à  la  reproduction 
des  dessins  et  gravures,  et  c'est  à  ce  titre  que  je  le  signale 
ici.  On  évitera  de  nombreux  tâtonnements  en  commençant 
par  une  exposition  par  tranches  successives,  comme  je  l'aï 
indiqué,  de  façon  à  déterminer  d'abord  la  durée  dépose  qui 
convient  le  mieux  à  l'éclairage  employé;  une  autre  condi- 
tion de  succès  consiste  à  choisir  des  plaques  transparentes  et. 
des  révélateurs  capables  de  ménager  les  oppositions. 


ABSORPTION  DE  L'EAU  PAR  LES  PLAQUES  AU  GÉLATINO- 
BROMURE; 

Par   M.  PELLET, 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  février  1897.) 


Dans  une  première  Note,  nous  avons  montré  que,  suivant. 
la  fabrication,  la  couche  sensible  des  plaques  au  gélatino- 
bromure représentait  un  poids  très  variable,  que,  d'aulre pari, 
pour  le  même  poids   de  couche  sensible,  la   nature  de  hi 
a*  Sêrik,  Tome  XIII.  —  N«  4;  1897.  9 
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couche  était  vhriabic,  puisque  Teau  absorbée  dans  le  même 
temps  d'hydralalion  était  irùs  diiïérente. 
.  Enfin  que,  pour  des  mêmes  plaques,  l^eau  absorbée  variait 
aycc  la  durée  de  conservation,  les  plaques  de  préparation  ré- 
cente absorbant  plus  que  les  plaques  de  .préparation  un  pea 
ancienne. 

Nous  avons  donné  des  chiflVes  et  tous  les  essais  ajanl  été 
faits  au  même  moment,  à  une  température  semblable  pour  les 
diflerenlcs  plaques,  les  résultats  étaient  bien  comparables.  Il 
est  très  probable  que,  pour  une  même  plaque,  à  une  tempé- 
rature Variable,  la  vitesse  d'bvdratalion  augmentera  avec  la 
température;  mais,  par  suite  de  la  durée  de  contact  avec 
l'eau  des  plaques  à  laver,  le  total  d'eau  absorbée  arrive  à 
être  le  même. 

Nous  avons  continué  nos  essais  à  l'occasion  d'une  boîte 
de  plaques  au  gélatino-bromure  de  imbrication  éti'angère 
dont  les  résultats  nous  semblaient  défectueux. 

D'abord  ces  plaques,  au  début  du  développement,  ne  pré- 
sentaient rien  d'anormal,  puis  peu  à  peu  tout  se  voilait  sans 
détails,  alors  que  le  même  bain  révélateur  donnait  d'excel- 
lentes épreuves  avec  les  marques  des  bonnes  maisons  fran- 
çaises et  pour  des  sujets  absolument  semblables  pris  avec 
le  même  appareil,  etc. 

Après  l'action  de  l'IiyposulKle.  beaucoup  plus  lente,  l'en- 
semble de  l'épreuve  était  gris.  Enfin,  après  le  lavage,  la 
couche  semblait  très  épaisse  et  tendre  sur  les  bords. 

Sur  quelques  |)laques,  la  couche  se  détachait  durant  le 
lavage  à  la  moindre  agitation  de  l'eau. 

Puis  ces  plaques  mises  au  séchage  exigeaient  2  et  i  fols 
plus  de  temps  que  les  plaques  ordinaires  de  bonne  qua- 
lité. 

Nous  avons  alors  pensé  à  faire  à  nouveau  quelques  essais 
dans  le  genre  de  ceux  que  nous  avions  exécutés,  il  j  a 
quelques  mois,  et  nous  avons  constaté  qu'en  effet  ces  plaques 
étaient  de  fabrication  tout  à  fait  différente  des  plaques  dont 
nous  nous  servions  habituellement  et  qui,  pour  résumer,  pré- 
sentaient les  caractères  ci-après  (  *  ). 

(  •  )  BuUetin  de  la  Société  française  de  Photographie,  n"  22,  i5  no- 
Ycmbi-e  1896,  {>.  33o. 
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Poids  de  la  couche  sensible  pour  une  surface  de  9x12: 
de  o^*",  3oo  à  o*',  5oo. 

Absorption  d^eau  :*a5o  à  35o  pour  100  du  poids  de  la 
couche  soit  G»"", -jSo  à  i*',  76  par  plaque. 

Nous  avions  indiqué  que,  pour  certaines  plaques  de  qua- 
lité défeôtueuse,  Tabsorption  de  Teau  après  12  heures  avait 
été  jusqu^à  aK'',8oo  par  plaque,  représentant  y36  d'eau  du 
poids  de  la  couche. 

Avec  les  plaques  étrangères  auxquelles  noirs  faisons  a1^ 
lusion,  nous  avons  eu  des  résultats  encore  bien  plus  aC; 
cenlués  au  point  de' vue  de  l'eau  totale  absorbée  par  mètre 
carré  : 

I**  Poids  de  la  pfaque  -h  couche  sensible 53,070 

2"       M  »  seule 52,760 

.    Poids  delà  couche  sensible. . .       0,820 

Absorption  de  Teau  : 

Après  3o  minutes .      3,63,  soit  44^  pour  ïoo 

«        2  heures. .....    .  .'.  .      3,93,  soit  48u        >' 

»       1 8  heures ............      4  >  92^»  soit  600        » 

On  calcule  que,  par  mètre  carré,  ces  plaques  avaient  ab- 
sorbé 4556''d'eâu  alors  que  le  maximum  avait  été  précédem- 
ment, même  avec  des  plaques  fraîchement  préparées,  de  250^'' 
à  2608'  par  mètre  carré. 

Par  ce  résultat  on  explique  donc  pourquoi  Faction  de 
rhyposulfite  était  si  lente,  et  non  pas  du  double^  mais  peut- 
être  3.f  ^  et  6  fois  plus. 

On  comprend,  en  effet,  que  Thyposulfite  n'agisse  pas  sur 
le  bromure  d'argent  dans  une  proportion  simple  suivant 
l'épaisseur  de  ta  couche  sensible,  mais  que  cette  action 
augmente  pour  une  même  épaisseur  avec  la  hauteur  de  la 
couche. 

En  un  mot,  si  la  couche  a^^ant  -^  de  millimètre  est  dis- 
soute en  3o  secondes  par  une  solution  normale  d'hjposulfite, 
une  couche  de  -^  d'épaisseur  demandera  plus  de  3  fois  3o  se- 
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:Oondes,  soiC  90  secondes,  maïs  peut-être  comirie  le  carré  de 
3,  soit  1*22  fois  ou  6  minutes. 

On  explique  aussi  la  variation  de  la  venue  de  Tiniage  et 
enfin  la  quantité  d'eau  à  évaporer  pendant  le  séchage* 

Là  encore  la  durée  de  la  dessiccation  ne  doit  pas  être  pro- 
portionnelle à  Tépaisseur,  mais  une  plaque  n'ajant  absorbé 
que  1 5o*'  à  aoo*''  d'eau  par  mètre  carré  sera  sèche  en  moins 
de  temps  que  la  proportion  arithmétique  du  poids  de  Tèan 
absorbée  par  une  plaque  qui  en  aurait  retenu  3oo<*^  à  4oo>'' 
par  mètre  carré. 

Ce  nouvel  essai  démontre  que  pour  tout  photographe, 
même  amateur,  sérieux  qui  tient  à  avoir  de  beaux  clichés, 
résistant  à  Teau,  se  fixant  vite,  se  lavant  en  peu  de  temps  et 
se  desséchant,  enfin,  très  rapidement  même  sans  le  secours 
de  l'alcool,  il  y  a  lieu  de  procéder  à  un  essai  très  simple  sur 
les  plaques  qu'il  compte  employer. 

Le  poids  de  l'absorption  de  l'eau  lui  fournira  un  précieux 
renseignement  à  tous  les  égards. 

Même  lorsqu'on  doit  utiliser  l'alcool  pour  la  dessiccation 
presque  instantanée,  les  plaques  à  grande  absorption  d'eau 
exigent  un  lavage  prolongé  avec  i'alcool  pour  laisser  le 
temps  au  véhicule  de  pénétrer  dans  toute  la  profondeur  de 
la  couche.  Et  quoi  qu'on  fasse,  il  reste  assez  d'humidité  dans 
l'épaisseur  de  la  couche  pour  que  la  plaque  ait  besoin  de 
quelques  minutes  pour  être  tout  à  fait  sèche,  après  l'action 
de  l'alcool.  Encore,  l'alcool  doit-il  être  assez  fort,  sinon  le 
traitement  doit  se  faire  à  plusieurs  reprises  et  être  terminé 
par  de  l'alcool  nouveau  à  haut  degré. 

Tout  cela  exige  des  manipulations  qui  ne  seraient  peut- 
être  pas  à  rejgretter  si  le  cliché  devait  être  égal  ou  supérieur 
au  cliché  fourni  par  des  plaques  à  couche  moins  hjdrataUe; 
mais,  nous  venons  de  le  dire,  c'est  presque  toujours  un  signe 
de  mauvaise  qualité,  ou  de  qualité  moins  bonne,  si  l'on  pré- 
fère, que  d'avoir  une  couche  épaisse  d'abord  à  l'état  normal 
et  ensuite  absorbant  une  proportion  d'eau  considérable. 


Digitized  by 


Google 


VARIÉTÉS. 


ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

PROGRAMMES  DBS  LEÇONS  DE  1897  : 

(  Des  caries  d'entrée  peuvent  élre  obtenues  gratuitement  en  s*adressant 
au  Secrétariat  de  la  Société.  ) 

(Les  dames  sont  admises.) 


LES  CRÉATEURS  DE  LA  PHOTOGRAPHIE.  SÉRIE  DE  6  LEÇONS. 
Par  m.  R.  COLSON. 


te  lundî  soîr,  76,  rue  des  Pelîls-Champs,  à  9*',  aux  dates 
ci-après  : 

Lundi  1 5  février,  —  Premiers  résultats. . —  Œuvi:e  de  Nîcé- 

phore  Niepee. 
Lundi  ^1  février.  —  Œuvre  de  Daguerre. 
Lundi    8  mars.      —  (DEuvre  de  Bajard  et  Fox  Talbot.  — 

Papiers  aux  sels  d*argenl. 
Lundi  i5  mars.      —  Œuvre  de  Niepee  de  Saint-Victor. 
Lundi  29  mars.      —  Œuvre  de  Poitevin. 
Lundi    5  avril.      —  Historique  des  papiers  au  charbon. 

Le  toiit  avec  documents  originaux. 


LES  OBJECTIFS.  SÉRIE  DE  6  LEÇONS. 
Par  m.  MOËSSARD. 


.     Première  Partie.  -<  Théorie  générale. 

Le  mardi  à  9  heures  du  soir,  aux  datés  ci-après  : 

Mardi  9  mars.     —  Théorie  de  la  lentille.  —  Aberrations. 
Mardi  16  mars.   —  Correction  des  aberrations.  —  Calcul 

d'un  objectif. 
Mardi  ^i  mars.  —  Nomenclature,  des  objectifs. 
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Deuxième  Partie  :  Choix,  examen. et  usage  des  Objeotifii. 

Le  jeudi  à  9  heuresdu  soir,  aux  dates  ci-après  : 

Jeudi  i"  avril,    —  Examen  complet  d*un  objectif. 

Jeudi  8  avril.      —  Kxamen  pratique. 

Jeudi  i3  avril»    —  Mode  d'emploi  des  objectifs. 


LA  PHOTOLITHOGRAPHIE,  LA  PHOTOGRAVURE 

ET  LEURS  APPLICATIONS  AUX  IMPRESSIONS  MONOCHROMES 

ET  POLYCHROMES.  SÉRIE  DE  SIX  LEÇONS. 

Par  m.  Uon  VIDAL. 


Le  vendredi,  à  9*"  du  soir,  aux  dates  ci-après  : 

f'endredi  \  2  février.  —  Clicliës  propres  aux  applications 

industrielles.  —  Photolithogrâ^ 
phie  directe  et  indirecte. 

Vendredi  2&  février.  —  Photocollographîe.  —  Photogra- 
vure en  relief  de  sujets  au  trait. 

Vendredi  12  mars.      —  Photogravure  en  relief  de  sujets  à 

demi-teintes. 

Vendredi  26  mars,      -r-  Photogravure  en  creux.  . 

Vendredi    9  avril.       -  Généralités   sur    la   Photographie 

des  couleurs  et  procédés  divers 
non  mécaniques. 

Vendredi  23  avril.  •<-  Applications  des  procédés  photo- 
mécaniques aux  impressions  po- 
lychromes. 


CHRONIQUE. 


EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'ART  PHOTOGRAPHIQUE 

ET  CONCOURS  ORGANISÉS 

PARIE  PHOTO-CLUB  ROANNAIS  DU  6  AU  20  JUIN  1897. 


\J Exposition  est  complètement  indépendante  du  Con- 
cours; son  but  est  essentiellement  artistique,  elle  ne  com- 
porte pas  de  récompense. 
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Le  jiirv  d^ ad  mission  est  composé  de  : 

MM.  Audra,  trésorier  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie; I>essendier,  photographe  à  Roanne;  Noirot  père, 
artiste  peintre;  Noirot  fils,  artiste  peintre  hofs  concours  au 
Salon  de  Paris;  Thïollier  et  Victoire,  photographe  à  Lyon. 

Les  demandes  d'admission  devront  être  adressées  à  M.  Paul 
Foresl,  secrélaire  général  du  Photo-Club  roannais,  du  i***  au 
3i  mai  1897.  Les  emplacements  sont  gratuits;  les  frais  d'ex- 
pédition et  de  retour  restent  seuls  à  la  charge  des  exposants. 
Les  épreuves  doivent  être  montées  sur  bristol,  sous  verre  ou 
encadrées. 

On  trouvera  au  Secrétariat  de  notre  Société  le  programme 
complet  du  Concours,  qui  se  divise  en  sept  Sections  corres- 
pondant à  différents  genres  d'épreuves.  Les  récompenses 
consistent  en  médailles  et  mentions  honorables.  Les  envois 
doivent  parvenir  avant  le  3i  mai. 


Exposition  nationale  des  Beaux-Aiits  de  la  ville  de 
Bourges.  —  La  IV®  Section  comprendra  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  la  Photographie  et  à  ses  applications  : 

A,  Phototypes  négatifs  et  positifs.  —  Épreuves  en  tous 
genres. 

B,  Matériel  et  produits, 

L'Exposition  ouvrira  le  i5  mai  1897  et  sera  close  le 
i5  juillet  suivant. 

Les  demandes  d'admission  devront  parvenir  au  Maire  de 
la  Ville  de  Bourges^  avant  le  i**"  avril  1897. 

On  peut  trouver  tous  les  renseignements  au  secrétariat  de 
notre  Société.  Le  règlement  sera  envoyé  sur  demande  adres- 
sée à  M.  O.  Roger,  Président  de  la  Société  photographique 
du  Centre,  24,  rue  Moyenne,  à  Bourges. 
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LISTE  DES  BREVETS  D'INVENTION 

RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  DEMANDÉS  EN  FRANCE 
DU  7  AU  18  MARS  1896  (•). 


Clerc,  —  N"  2r>4610,  7  mars  1896.  —  Nouveau  procédé  pour 
bien  réglementer  la  pose  en  photographie. 

Bruns.  —  N<»  254618,  9  mars  1896.  —  Perfectionnements  dans  les 
appareils  de  photographie. 

Terme  et  de  Marousseni.  —  N*  25i6â5,  9  mars  1896..  —  Méca- 
nisme permettant  d'obtenir,  sur  pcMicules  photographiques,  des 
séries  d'images  pouvant  être  vues  directement  ou  projetées. 

Richard,  —  N"  2.x46H3,  9  mars  i8«>6.  —  Procédé  permettant  de- 
supprimer  la  fumée  dans  la  production  de  la  lumière  au  magnésium. 

DesmazièreSy  dit  Carie  de  Mazibourf^.  —  N"  254675, 
fi  mars  1896.  —  Lanterne  en  carton  pour  Téclairage  des  labo- 
ratoires de  photographie. 

Jacques,  —  N"  254677,  11  mars  1896.  —  Appareil  pour  présenter 
successivement  et  mettre  au  point  des  vues  photographiques:  por- 
traits, gravures  ou  autres  images,  en  vue  de  leur  grossissement. 

Mortier.  —  \"  254697,  \i  mars  1896.  —  Appareil  servant  à  pho- 
tographier des  àcèncs  quelconques  et  à  les  reproduire  par  projection 
sur  un  écran. 

Disclyn.  —  N*  254782,  iG  mars  1896.  —  Accessoire  d'appareil 
photographique  destiné  à  escamoter  les  plaques  en  tous  sens, 
appareil  dénommé  :  V Accéléré, 

Société  Automatic  Caméra  Company.  —  N" 254811, 17  mars  1896. 
—  Perfectionnements  dans  les  chambres  photographiques. 

Joly,  —  N"  254836,  17  mars  1896.  —  Appareil  chronophotogra- 
phique  pouvant  également  servir  à  la  projection  des  positifs. 

Witlin.  —  N"  254862,  18  mars  |8()G.  —  Ap|>areil  dénommé  le 
Kinétographe  W  il  lin. 


EHUATA. 

Page  G8,  ligne  27,  au  lieu  de  :  la  Section  de  Ciéiies,  lisez  :  fa  Seclioo  dc 
Ronio. 


(')  Celte  liste  nous  est  communiquée  par  rOfficc  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivcl),  II,  boulevard  M^igenta,  Puris. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 

DU  ROLE  DES  ÉCRANS  COLORÉS  DANS  LE  CHROMOGRAPHE 
ET  LE  CHROMOSCOPE  ('); 

Par  m.  Léon  VIDAL. 

((Communication  faite  à  la  séance  du  ô  février  1897.) 


Pour  UD  assez  grand  nombre  d'amateurs  de  photographie, 
à  en  juger  par  les  renseignements  qui  nous  sont  fréquemment 
demandés,  le  rôle  des  écrans  colorés  propres,  soit  à  l'orlho- 
chromalisme,  soit  à  la  sélection  des  couleurs  à  l'aide  de  la 
Photographie,  demeure  à  Tétat  de  notions  vagues. 

Quels  écrans  faul-il  employer  dans  lels  ou  telscas?  A  celte 
question  nous  allons  tenter  de  faire  une  réponse  suffisam- 
ment précise  pour  que  l'on  puisse  user  des  écrans  colorés  en 
se  rendant  compte,  exactement,  de  la  nalure  des  résultats  à 
obtenir. 

Tout  d'abord,  examinons  la  question  au  point  de  vue  de 
la  pratique  pure  et  simple  de  Torthochromatisme,  ce  qui 
rendra  plus  faciles  les  explications  relatives  au  tirage  photo- 
graphique des  couleurs. 

Quoi  qu'en  disent  certains  prospectus,  les  plaques  ortho- 
chromatiques qu'on  trouve  dans  le  commerce  sont  toujours 
plus  sensibles  aux  bleus  qu'aux  autres  couleurs. 


(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'admi- 
nistration. 

2°  Série,  Tome  XIII.    -  N»  5;   1897.  jo 
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De  là  celte  conséquence  qii^une  plaque  sensible  au  jaune 
donnerait  une  dominante  d^intensitédans  les  parties  impres- 
sionnées par  les  réflexions  bleues. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  on  fait  usage  d'un  écran 
jaune  choisi  de  façon  à  absorber,  non  pas  tout  le  bleu,  mais 
une  partie  seulement  des  radiations  de  cette  couleur,  pour 
que  l'impression  du  jaune  produise  une  action  supérieure  à 
celle  du  bleu. 

Suivant  que  les  bleus,  en  présence  desquels  on  se  trouve, 
sont  plus  ou  moins  saturés,  il  y  a  lieu  d'employer  un  écran 
plus  ou  moins  absorbant,  soit  d'une  saturation  de  jaune  plus 
ou  moins  intense. 

tn  général,  avec  des  plaques  orthochromatiques  d'une 
sensibilité  à  peu  près  égale  à  la  sensibilité  normale  des 
plaques  ordinaires,  l'écran  formé  avec  de  la  teinture  d'au- 
rantia  doit  avoir  un  degré  de  saturation  tel  qu'il  n'exige 
pas  une  durée  de  pose  plus  longue  que  quatre  fois  la  pose 
normale,  avec  une  plaque  ordinaire. 

Pour  une  plaque  orthochromatique  sensible  au  jaune  cl 
au  rouge,  il  convient  de  faire  usage  du  même  écran  jaune, 
toujours  dans  le  but  d^absorber  une  partie  des  bleus  qui^ 
sans  cela,  l'emporteraient  en  intensité  sur  le  négatif,  si  l'on 
ne  ralentissait  leur  action  dans  le  rapport  voulu. 

A  ce  propos,  il  est  bon  de  rappeler  que  l'orlhochroma- 
lisme  ne  saurait  être  atteint  par  un  excès  de  pose.  Avec  des 
plaques  très  sensibles,  on  a  bien,  il  est  vrai,  une  certaine  éga- 
lité dans  l'impression  de  la  plupart  des  couleurs,  à  cause  de  la 
lumière  blanche  réfléchie  par  la  surface  des  objets  colorés. 

Les  bleus  venant  trop,  s'il  y  a  excès  de  pose,  produisent 
un  eO'et  gris,  tandis  que  les  jaunes  et  verts,  par  suite  du  béné- 
lice  de  l'exlra-pose,  arrivent  à  l'intensité  voulue;  mais  les 
rouge  orangé  et  vermillon  n'impressionnent  que  très  faible- 
ment la  couche  sensible. 

D'ailleurs,  l'extra-pose  engendre  une  certaine  monotonie 
ri  l'on  est  bien  loin  d'obtenir  les. contrastes  accentués  qui 
résultent  de  l'emploi  d'une  plaque  sensible  au  jaune  avec 
écran  coloré. 


S'il  s'agit  de  trier  les  couleurs,  soit  d'extrairç,  à  l'aide  de 
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la  Pholograpliie,  les  Irois  couleurs  essenlielles  de  n'importe 
<iuel  sujet  polychrome,  le  choix  des  écrans  colorés  à  combi- 
ner avec  des  plaques  de  diverses  sensibilités  spéciales  doit  se 
faire  dans  les  conditions  qui  vont  être  indiquées. 

Les  couleurs  à  extraire  des  sujets  polychromes  sont:  i^les 
bleus  et  leurs  combinaisons,  pour  la  part  les  concernant, 
avec  les  autres  couleurs  :  c'est  là  Tobjel  d'un  négatif  spécial; 
a**  les  jaunes  et  verts  et  leurs  combinaisons,  autre  négatif; 
o®  les  rouges  et  leurs  combinaisons,  troisième  et  dernier 
négatif. 

Prenons  un  exemple  simple.  Soit  un  écran  formé  de  di- 
verses bandes  de  couleur  carmin,  violet,  bleu,  vert,  jaune, 
rouge  orangé,  rouge. 

Ces  bandes  sont  à  deux  degrés  de  saturation,  une  moitié 
plus  claire  et  Tautre  plus  riche  en  couleur. 

Pour  extraire  les  bleus,  nous  devons  évidemment  user 
d'une  plaque  sensible  aux  bleus,  et  la  chose  n'est  pas  diffi- 
cile à  réaliser  :  toutes  les  plaques  ordinaires  possèdent  cette 
sensibilité  à  un  degré  supérieur  à  celle  qu'elles  ont  pour  les 
autres  couleurs. 

Y  a-t-illieu  d'user  d'un  écran  dans  le  brit  d'absorber  les 
couleurs  autres  que  les  bleus? 

Certains  expérinieiLlateurs  recommandent  un  écran  violet, 
se  basant  sur  ce  que  ie  \ioIet  montre  dans  le  speclroscope 
une  grande  puissance  d'absorption  pour  le  jaune,  tandis 
<|u'il  laisse  passer  les  bleus  intégralement. 

Malheureusement,  ce  fait,  qui  est  exact  quant  à  l'obser- 
vation spectroscopique,  ne  l'est  pas  quant  à  faction  sur  les 
plaques  sensibles.  Toutes  les  radiations  jaunes  du  spectre 
tsont  bien  absorbées  pour  l'œil,  ce  qui  n'empêche  pas  les 
radiations  jaunes  invisibles  pour  l'œil  d'impressionner  la 
4!0uche  sensible. 

L'emploi  d'un  écran  violet  est  donc  purement  théorique 
«;t  d'ailleurs  inutile,  sauf  dans  les  cas  où,  grâce  à  une  dimi- 
nution, par  son  fait,  de  la  sensibilité  générale,  on  trouve 
quelque  bénéfice  à  l'employer. 

Donc  la  plaque  ordinaire,  choisie  de  préférence  parmi  les 
marques  peu  sensibles,  la  marque  jaune  Lumière,  par 
exemple,  sera  posée  rigoureusement  le  temps  nécessaire  pour 
rimpressiop  des  bleus.  On  devra  avoir  ainsi  un  négatif  plutôt 
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dur,  puisqu^on  n'aura  pas  laissé  aiw  jaune,  vert  et  rouge  le 
temps  d*agir. 

L'épreuve  des  bandes  ci-dessus  montre  le  résultat  :  le 
carmin,  le  violet  et  le  bleu  ont  impressionné  la  plaque  avec 
une  intensité  à  peu  près  égale,  tandis  que  le  jaune  clair  a 
moins  agi  et  que  les  vert,  jaune,  orangé  n'ont  produit  aucune 
action  dans  la  moitié  plus  saturée,  les  rouges  purs  n'ajant 
agi  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

En  réalité,  l'effet  voulu  se  trouve  obtenu  sans  autre  pré- 
caution que  celle  consistant  à  poser  moins  longtemps  que 
pour  une  épreuve  normale. 

En  opérant  dans  les  mômes  conditions  avec  une  plaque 
Lumière  marque  bleue,  on  arrive  à  l'obtention  de  bleus  plus 
gris  sans  avoir  rien  gagné  dans  Torangé  et  le  rouge  ;  on  a  seu- 
lement rapproché  les  bleus  des  jaunes,  bien  que  les  bleus 
dominent  encore. 

Passons  au  deuxième  négalif,  celui  des  jaunes.  Il  faut 
évidemment  recourir  à  une  plaque  orthochromatique  sen- 
sible au  jaune. 

Quels  écrans  employer? 

Ici,  nous  avons  le  choix  entre  deux  séries  d'écrans,  on 
bien  un  écran  jaune,  ou  bien  un  écran  vert. 

L'écran  jaune  produira  l'effet  ci-après  indiqué  :  la  bande 
correspondant  au  jaune  est  plus  intense  que  tontes  les  autres, 
les  bleus  ont  leur  valeur  relative,  le  vert  foncé  n'a  presque 
pas  agi,  le  rouge  clair  a  produit  une  action  faible,  le  rouge 
foncé  a  à  peine  impressionné  la  plaque. 

Si  Ton  lient  à  supprimer  davantage  l'action  du  rouge  et  à 
obtenir  mieux  le  vert,  il  convient  de  recourir  à  un  écran  vert. 
I^e  résultat  alors  se  traduit  par  une  impression  moindre 
dans  le  carmin,  nulle  dans  le  rouge  pur,  la  bande  jaune 
ilemeurant  toujours  plus  intense  que  les  autres  bandes  et 
l'action  dans  le  vert  étant  sensiblement  plus  forte. 

L'écran  vert  coupe  tous  les  rouges  du  spectre,  une  partie 
des  bleus  dans  la  région  du  violet,  et  il  laisse  passer  tout  le 
jaune  et  tout  le  vert. 

L'écran  jaune  n'absorbe  que  les  bleus  et  violets  partielle- 
ment et  il  laisse  passer  tout  le  reste.  Seulement  il  n'v  a  pas 
grand  inconvénient  du  côté  des  rouges  purs,  qui  n'agissent 
pas  sur  la  plaque,  insensible  à  leurs  radiations. 
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Nous  en  arrivons  à  la  troisième  et  dernière  opération,  celle 
relative  à  l'extraction  des  jaunes  et  rouges. 

Pour  ce  résultat,  il  est  indispensable  de  faire  usage  d'une 
plaque  sensible  au  rouge  et  au  jaune;  MM.  Lumière  en  pro- 
duisent d'excellentes. 

L'écran  à  employer  doit  permettre  la  suppression  complète 
de  l'ellet  des  bleus. 

Il  doit  être  forcément  rouge  rubis,  on  le  choisit  avec  le 
spectroscope,  la  totalité  du  spectre  doit  être  absorbée  sauf 
tes  rouge  et  jaune. 

Grâce  à  cet  écran,  les  bleus  sont  absorbés,  tandis  que  les 
rouges  et  jaunes  impressionnent  la  plaque.  L'examen  de  la 
gamme  impressionnée  le  démontre  :  les  vert,  bleu  et  violet 
ont  à  peine  agi,  tandis  que  les  carmin,  jaune,  rouge  orangé 
et  rouge  ont  fourni  des  bandes  noires  bien  plus  intenses. 

L'écran  rouge  augmente  la  durée  de  la  pose  normale  dans 
un  rapport  de  huit  à  douze  fois. 

Ainsi  la  sélection  sera  bonne  pour  les  trois  couleurs  essen- 
tielles, si  l'on  fait  usage  : 

I'*  D'une  plaque  ordinaire  sans  écran. . .  .      Bleus 5 

•>,"  D'une  plaque  orlho,  sensible  au  jaime.     Jaunes  et  verts; 

3"  D'une  plaque  orlho,  sensible  au  rouge.     Jaunes  et  rouges. 

Il  y  a  lieu  maintenant  de  savoir  quels  sont  les  écrans  à  em- 
ployer pour  faire  la  synthèse  des  couleurs  de  l'original  à  l'aide 
<les  trois  clichés  obtenus  et  éclairés  par  trois  lumières  colorées. 

L'expérience  faite  avec  le  |chromoscope,  instrument  qui 
permet  le  mélange  des  lumières  colorées,  indique  qu'il  faut 
éclairer  le  diapositif  provenant  du  cliché  des  bleus  avec  up 
écran  bleu  ciel. 

On  a  dit  quelquefois  qu'il  fallait  un  écran  violet,  nous 
croyons  que  c'est  une  erreur. 

Le  diapositif  correspondant  au  cliché  des  jaunes  et  verts 
doit  être  éclairé  par  un  écran  vert  jaune  et  enlin  le  diapositif 
des  rouges,  avec  un  écran  ronge  orangé. 

Si  l'on  essaye  le  terne  violet,  vert,  rouge  indiqué  par 
Y'oung,  Helmhollz,  capitaine  Abney,  etc.,  on  n'arrive  jamais 
à  former  ni  du  blanc  pur,  ni  du  bleu. 

M.  Ducos  du  Hauron  dit  bien  du  violet,  mais  il  fait  suivre 
ce  mot  A^ outremer  entre  parenthèses.  Il  se  peut  que  le  mé- 


Digitized  by 


Google 


1 


~  126  — 

lange  théorique  des  deux  parties  extrêmes  et  d'une  partie  mé- 
diane du  spectre  produise  une  série  complémentaire. 

Kn  essayant  un  assez  grand  nombre  de  mélanges  de  lu- 
mières colorées,  nous  avons  acquis  la  conviction  que  le  blanc 
pur  et  le  plus  beau  jaune  étaient  obtenus  avec  les  trois  cou- 
leurs bleu  ciel,  rouge  orangé  et  vert  jaune. 

Si  du  rouge  et  du  bleu  sont  mélangés  par  voie  de  projec- 
tion,  on  a  un  beau  jaune.  Si  ce  jaune  est  mélangé  avec  le  bleu . 
on  arrive  au  blanc  pur. 

En  remplaçant  le  disque  bleu  par  un  disque  violet,  TeOt'i 
est  tout  autre  :  il  résulte  de  ce  mélange  un  blanc  violacé  et, 
d'autre  part,  on  ne  voit  pas  comment  on  arriverait  au  bleu, 
dans  tous  les  cas  où  cette  couleur  est  nécessaire. 

Si  le  violet  ne  doit  pas  élre  employé  dans  les  écrans 
propres  à  la  synthèse  des  couleurs  par  voie  de  mélange  des 
lumières  colorées,  encore  moins  doil-il  l'être  dans  le  cas 
des  impressions  polychromes  par  la  méthode  des  trois  cou- 
leurs pigmentaires. 

Jamais  on  n'aura  de  la  sorte  le  bleu,  couleur  indispensable*^ 
dans  toute  polychromie  obtenue  par  voie  pigmenlaire. 

La  place  à  donner  aux  écrans  colorés  peut  varier  suivant 
la  nature  des  appareils  employés.  Quand  cela  est  possible, il 
<;st  préférable  de  les  placer  en  avant  des  plaques  sensibles,  à 
poste  fixe,  dans  une  rainure  qui  les  met  à  quelques  milli- 
mètres de  la  plaque.  Pour  l'usage  accidentel  de  ces  écrans 
on  peut  les  placer  en  avant  de  l'objectif,  mais  dans  le  cas 
des  photographies  triples  le  foyer  se  trouverait  aussi  mo- 
difié et  la  position  en  avant  des  plaques  est  'celle  qui  con- 
vient le  mieux. 

Ces  données  m'ont  paru  utiles  à  indiquer  de  nouveau, 
dans  un  moment  où  les  couleurs  jouent  un  rôle  si  important 
dans  les  impressions  graphiques,  où  des  instruments  propres 
à  Télude  pratique  des  couleurs,  à  leur  synthèse  à  l'aide  de 
composantes  analytiques  fournies  par  la  Photographie  vont 
être  répandus  dans  le  public,  où  le  grand  desideratum  de  la 
reproduction  directe  donne  plus  que  jamais  de  si  belles  espé- 
rances, depuis  les  admirables  expériences  photographiques 
sur  les  couleurs  înterférenti elles  de  notre  savant  et  illustre 
président  M.  Lippmann. 
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APPAREIL  DÉTECTIVE,  DIT  LE  a  QUAD  »,  DE  MM.  HAUFERT 
FRÈRES  ; 

(  PréscntatioD  faite  par  M.  Ch.  GRAVIER,  dans  la  séance 
du  5  février  1897.) 

La  disposition  des  plaques  dans  cet  appareil  est  nou- 
velle :  elles  sont  placées  dans  des  cadres  métalliques  qui 
sont  fixés  à  de  petits  arbres  qui  s'articulent  daps  les  parois 
latérales. 

lien  résulte  que  chaque  plaque  vient  se  placer,  avant  et 
aprrs  Texposition,  sur  une  des  quatre  parois  de  la  chambre, 
qui,  par  conséquent,  ne  renferme  que  quatre  plaques. 

Une  clef  que  l'on  place  successivement  sur  Textrémité  dr 
chacun  des  petits  arbres  permet  le  mouvement  de  pivotage. 

Rien  autre  de  particulier.  On  peut,  en  tournant  le  bouton 
qui  déclenche  Tobturateur,  faire,  à  volonté,  des  clichés  posés 
ou  des  clichés  instantanés. 


TÊTE  DE  PIED  MÉTALLIQUE,  DIT  «  LE  SPHÉROÏDE  »  , 
DE  M.  CHORRETIER. 

(Présentation  faite  par  M.  Cli.  GRWIER,  à  la  séance 
du  5  février  1897.) 


La  tète  de  pied  de  M.  Chorretier  semble  ne  pas  être  nou- 
velle, étant  donnée  la  forme  de  la  tige  dont  l'extrémité  qui 
entre  dans  le  pied  a  la  forme  sphcriquc,  connue  depuis  long- 
temps. 

L'inventeur  cependant  en  l'appliquant  au  pied  métallique 
qu'il  construit  y  a  adapté  Técrou  à  trois  branches  qui  permet 
de  produire  sur  la  partie  sphérique  une  pression  très  éner- 
gique, en  mainlenant  d'une  façon  rigide  l'appareil  qui  y  esl 
fixé  quelle  que  soit  sa  position. 

Il  y  a  donc  là  une  modification  qui  sera  très  appréciée 
de  ceux  qui  emploient  les  pieds  métalliques. 
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MÉTHODE  OPÉRATOIRE  DU  PROCÈDE  A  L'ALBUMINE  PURE; 
Par  m.  a,  BLANC  (de  Laxal)  (M. 


NETTOYAGE   DES   PLAQUES. 

Les  plaques  de  verre  sont  convenablement  propres  lorsque, 
après  un  séjour  d\ine  heure  ou  deux  dans  la  solution  sui- 
vante très  chaude,  elles  ont  été  bien  rincées  et  essuyées  à 
sec  avec  un  linge  blanc  : 

Eau  commune jooo" 

Bichromate  de  potasse  ordinaire. .  .  Go^'" 

Acide  sulfurique  du  commerce  .  .  .  60^*^ 

Vucune  couche  préalable  n'est  nécessaire. 

PRÉPARATION   DE   i/ALBUMINE. 

Blancs  de  3  gros  œufs loo*'*^ 

lodure  d'ammonium i»' 

Bromure  d'ammonium o"^*",  20 

Iode  en  paillettes o^*",  aS 

Ammoniaque  pure 10" 

Eau  de  pluie  filtrée lo*'* 

Battre  en  neiffe  l'albumine  avec  une  fourchette  de  bois 
non  vernie;  au  préalable,  on  y  a  ajouté  la  solution  des  sels 
faite  dans  l'eau  et  l'ammoniaque.  Laisser  reposer  vingt- 
quatre  heures. 

L'albumine  ammoniacale  se  conserve  des  mois,  en  flacons 
bien  bouchés;  il  y  aura  même  avantage  à  la  préparer  long- 
temps d'avance,  car  alors  elle  filtrera  admirablement  bien  au 
papier. 

il  n'en  est  pas  de  même  si  la  préparation  est  récente;  on 
commencera  la  filtration  en  gros  sur  une  touffe  de  coton 
hydrophile,  puis  sur  un  filtre  en  papier,  le  plus  poreux  pos- 
sible et  que  l'on  changera  si  la  filtration  traînait  trop  en 
longueur.  En  tout  cas,  ce  n'est  que  la  première  filtration  qui 
est  longue;  celles  qui  suivront  seront  même  assez  rapides. 

(•)  Le  Comité  de  rédaction  a  pensé  qu'il  était  intéressant  de  publier  ce 
Mémoire  à  cause  du  petit  nombre  de  documents  qui  existent  sur  ce  sujet. 
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On  peut  encore  préparer  i^albuminc  d'une  manière  peul- 
élve  plus  commode  el  qui  donne  aussi  un  bon  résultat.  Il 
suffit  d^ajouler  quelques  gouttes  d'acide  acétique  cristalli- 
sable  dans  les  blancs  d'œufs,  placés  dans  un  vase  long  et 
étroit,  puis  àe  remuer  avec  une  baguette  de  verre,  jusqu'à  ce 
que  l'albumine  ait  perdu  toute  viscosité;  si  Ton  opère  à  une 
température  de  20^*8  25°,  l'action  est  presque  instantanée. 

On  filtre  au  papier,  puis  Ton  ajoute  la  solution  des  sels. 

ALBDMINAGK   DES   PLAQUES. 

Avant  de  procéder  à  cette  opération,  on  dispose  un  filtre 
sans  plis  (de  sorte  qu'il  s'applique  bien  sur  les  parois  )dans 
un  entonnoir  de  verre  placé  sur  une  cafetière  dite  verseuse. 
La  pointe  de  l'entonnoir  sera  très  voisine  du  fond  de  la  cafe- 
tière, mais  ne  le  touchera  pas. 

On  repassera  cinq  fois,  au  moins,  l'albumine  sur  le  même 
filtre,  de  sorte  que  l'intérieur  de  la  cafetière,  son  goulot  et 
la  partie  de  Tenlonnoir  qui  plonge  dans  l'albumine  soient, 
pour  ainsi  dire,  lavés  par  un  liquide  de  plus  en  plus  limpide. 

Pour  éviter  que  le  goulot  de  la  cafetière  soit  souillé  de 
poussières  à  son  orifice,  on  coiffera  ce  dernier  d'un  petit  tube 
fermé  d'un  bout. 

L'albumine  étant  bien  préparée,  on  dispose  dans  un  local, 
aussi  exempt  de  poussières  que  possible,  qu'on  arrosera 
même  au  besoin  pour  le  rendre  humide,  les  objets  suivants, 
tous  bien  à  portée  de  la  main,  afin  de  réduire  à  leur  mini- 
mum les  mouvements  à  faire  : 

1^  La  cafetière  à  albumine,  à  moitié  pleine  seulement  et 
dans  laquelle  reste  à  demeure  l'entonnoir  muni  de  son  filtre; 

2**  La  tournetteet  son  récipient  de  fer-blanc; 

3"  Une  cuvette  de  porcelaine  ; 

4"  Une  éponge  très  propre; 

5°  Le  séchoir  à  lampe  à  alcool; 

6"  La  boîte  aux  plaques  de  verre; 

-"  Un  blaireau. 

On  opère  alors  ainsi  : 

Prendre  une  plaque  de  la  main  gauche,  par  un  angle  infé- 
rieur; passer  le  blaireau. 

Saisir  la  cafetière  de  la  main  droite,  l'entonnoir  maintenu 
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par  rindex;  enlever  le  tube  du  goulot,  de  la  main  gauche, 
qui  le  garde  pour  qu'on  n'oublie  pas  de  le  replacer,  ce  qu'on 
peut  faire,  quoique  celte  main  tienne  déjà  la  plaque. 

Projeter  Thaleine  sur  la  plaque  qui  doit  donner  une  couche 
de  buée  bien  pure  (Talbumine  sVtend  mal  sur  une  plaque 
mal  nettoyée,  c'est  même  l'indice  d'un  mauvais  nettoyage). 
verser  aussitôt  l'albumine  très  abondamment,  l'étendre 
comme  s'il  s'agissait  de  coilodionner,  et  reverser  brusque- 
ment l'excédent  dans  le  filtre,  afin  que  les  impuretés  qui 
pourraient  tomber  sur  la  couche  soient  emportées  par  le 
flot. 

Il  importe  de  bien  couvrir  d'albumine  les  bords  de  la 
plaque,  car  celle-ci  ne  s'y  étendrait  pas,  même  par  un  esso- 
rage prolongé. 

La  plaque  couverte,  on  la  dépose  doucement,  face  en  de>- 
sous  et  légèrement  inclinée,  dans  la  cuvette  de  porcelaine, 
(^ette  cuvette  doit  être  de  telle  dimension  que  ses  côtés  em- 
pêchent la  plaque  d'en  toucher  le  fond. 

Si  l'albumine  est  trop  visqueuse,  parce  qu'elle  est  fraîche- 
ment préparée,  il  peut  arriver  qu'on  s'aperçoive  à  la  sensibi- 
lisation d'une  tache  circulaire  assez,  étendue,  au  centre  de  la 
plaque,  due  à  une  plus  grande  épaisseur  de  l'albumine  en  ccl 
endroit. 

F^endanl  que  l'albumine  de  la  première  plaque  fait  prise, 
pour  ainsi  dire,  on  en  albumine  une  seconde,  qu'on  place  à 
côté  (la  cuvette  ayant  des  dimensions  suffisantes  pour  tenir 
deux  plaques  cote  à  côte). 

On  reprend  alors,  la  première  plaque  et  on  la  dispose 
promptement  et  délicatement,  face  en  dessous,  dans  le  réci- 
pient de  la  tournette;  on  met  le  couvercle  et  l'on  donne  un 
rapide  mouvement  de  rotation. 

L'essorage  n'a  pas  lieu  immédiatement,  pour  utiliser  la 
propriété  que  possède  une  couche  d'albumine  d'adhérer 
d'autant  plus  à  la  plaque  qu'il  y  a  plus  de  temps  qu'elle  est 
étendue,  ce  qui  permet  de  l'obtenir  plus  épaisse.  C'est  même 
pour  cette  cause  que  les  parties  non  couvertes  ne  peuvent 
plus  l'être  par  l'essorage. 

On  retire  la  plaque  essorée  et  on  la  dépose,  toujours  la  fac«* 
en  dessous,  sur  les  pointes  du  séchoir,  déjà  chaufle  par  la 
lampe  qui  a  été  allumée  d'avance. 
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Puis  on  essuie  soigneusement  le  récipient  de  fer-blanc  avec 
l'éponge. 

Une  troisième  plaque  est  alors  albuminée,  la  seconde  esso- 
rée à  son  tour  et  la  première  enlevée  du  séchoir.  Celle-ci,  no 
craignant  plus  les  poussières,  est  examinée  à  loisir  et,  si  Pal- 
buminage  paraît  sans  défaut,  on  la  replace  dans  la  boîte  d'où 
on  l'avait  sortie  pour  être  albuminée. 

On  recommence  toute  la  série  des  opérations  jusqu'à  ce 
que  l'on  ait  épuisé  les  plaques  qu'on  veut  albuminer. 

Les  plaques  ainsi  préparées  peuvent  se  conserver  très  long- 
temps, tenues  bien  au  sec;  cependant,  pour  la  vigueur  du 
développement  et  la  pureté  de  la  couche,  il  est  préférable 
de  ne  pas  les  préparer  plus  de  trois  ou  quatre  semaines  à  Ta- 
vance.  Du  reste,  plus  tôt  elles  seront  employées,  plus  le 
résultat  sera  satisfaisant. 


SENSIBILISATION. 

Préparer  le  bain  d'argen-t  :     • 

Eau  de  pluie  filtrée loo" 

Nitrate  d'argent  cristallisé lo^»' 

Acide  acétique  cristallisable lo" 

Kaolin  en  poudre loS*" 

Ce  bain  devra  toujours  être  filtré  au  moment  de  servir,  et 
secoué  après  l'avoir  reversé  dans  son  flacon.  Il  doit  toujours 
être  clair  et  surtout  incolore.  Il  sert  jusqu'à  épuisement; 
mais  si  la  plaque  se  couvrait  d'ampoules  au  lavage,  ce  serait 
signe  d'un  manque  d'acide  produit  par  Tévaporation  :  il  fau- 
drait en  ajouter  alors  une  petite  quantité. 

Si  le  bain  n'était  pas  incolore,  qu'il  fût  jaune,  quoique  lim- 
pide, l'image  se  couvrirait  de  marbrures  au  développement. 
C'est  pour  cela  qu'on  le  clarifie  avec  du  kaolin. 

Le  bain  d'argent  préparé  et  versé  dans  une  cuvette  de  por- 
celaine à  recouvrement^  on  procède  à  l'iodage  de  la  plaque 
albuminée. 

Il  importe  que  la  plaque  soit  recouverte  par  le  bain  d'ar- 
gent avec  régularité,  sous  peine  de  fils  visibles  au  déve- 
loppement. 

On  ouvre  la  boîte  à  ioder  et  Ton  parsème  d'iode  en  pail- 
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letlcs  le  fond  de  verre.  Il  n'est  pas  iiécessaii-e  que  les   pail- ' 
lelles  se  louchent,  mais  elles  doivenl  être  réparties  bien  éga- 
lement. 

On  y  place  une  plaque,  face  en  dessous;  on  baisse  le 
couvercle  et  on  laisse  quelque  temps  les  choses  en  l'état.  S'il 
faisait  très  froid,  on  placerait  la  boîte  dans  un  endroit  un  peu 
tiède  pour  faciliter  le  dégagement  des  vapeurs  d'iode. 

F-ia  plaque  sera  retirée  lorsqu'elle  aura  pris  une  forte  teJnle 
jaune  orangé.  Pour  chasser  l'excès  d'iode  on  l'agitera  forte- 
ment à  l'air,  ou  l'on  attendra  quelques  instants.  Elle  doit 
n'avoir  qu'une  teinte  jaune  d'or  lors  de  sa  mise  au  bain  d'ar- 
J<ent. 

C'est  l'iodage  de  la  plaque  albuminée  qui  constitue  le  prin- 
cipal tour  de  main  du  procédé.  Il  remédie  au  peu  d'épaisseur 
qu'on  est  forcé  de  donner  à  la  couche  d'albumine  qui,  pins 
épaisse,  se  soulèverait  et  serait  inégale.  Sans  l'iodage,  le  dé- 
veloppement serait  lent  et  pénible,  faute  d'une  quantité  suf- 
fisante d'iodure  d'argent,  la  couche  étant  excessivement 
mince;  de  plus,  elle  manquerait  de  sensibilité. 

L!ne  fois  enfermé  dans  le  cabinet  noir,  on  mettra  la  plaque 
au  bain  d'argent,  oii  elle  devra  séjourner  an  moins  trois 
minutes.  Comme  toujours,  lorsqu'on  se  sert  d'un  bain  d'ar- 
gent, il  faudra  veiller  à  ne  pas  produire  de  fil  sur  la  couche 
par  un  arrêt  momentané  du  bain  sur  la  plaque. 

A  la  sortie  du  bain  d'argent,  la  plaque  sera  lavée  à  plu- 
sieurs eaux,  dont  la  première,  au  moins,  sera  de  Teau  de 
pluie. 

La  plaque,  bien  lavée,  sera  plongée  quelques  minutes  dans 
un  bain  d'eau  saturée  d'acide  galHqueet,  sans  lavage,  essorée 
à  la  tournette,  sur  la  croix  de  bois,  face  en  dessus  bien  en- 
tendu. L'emploi  de  l'acide  gallique,  outre  qu'il  contribue  à 
la  conservation  de  la  plaque,  assure  la  facilité  du  développe- 
ment. 

La  plaque  sera  mise  à  sécher;  on  peut  hâter  la  dessiccation 
par  une  douce  chaleur,  sans  inconvénient. 

Après  sensibilisation,  il  arrive  parfois  qu'une  plaque,  qui 
semblait  très  pure  avant,  présente  un  aspect  peu  uniforme, 
quelques  points  grumeleux  d'iodure  d'argent;  généralement, 
cela  a  peu  d'importance  si  l'albuminage  a  été  bien  fait;  il 
n'en  paraîtra  rien  une  fois  l'épreuve  terminée. 
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TIRAGR. 


Il  ne  sera  qiieslion,  pour  le  procédé  à  Talbumine  pure,  que 
(le  son  emploi  pour  le  tirage  des  épreuves  diapositives.  Pour 
roblention  des  clichés,  il  lui  est  impossible  de  lutter  avec  le 
«.^élatinobromurc;  comme  rapidité,  et,  si  Ton  veut  une  extrême 
finesse,  et  qu'on  puisse  poser  un  temps  suffisant,  les  procé- 
dés au  collodion  albuminé  sont  préférables  au  point  de  vue 
pratique. 

Pour  obtenir  le  maximum  de  netteté  et  de  pureté  que  com- 
porte le  cliché,  diverses  précautions  sont  nécessaires  : 

I"  La  lumière  doit  traverser  le  cliché  perpendiculaire- 
ment; on  obtient  ce  résultat  en  plaçant  le  châssis  de  tirage 
au  fond  d'une  espèce  de  boîte,  ouverte  par  en  haut,  et  dont 
les  côtés  sont  noircis.  Avant  de  sortir  du  cabinet  noir,  on 
couvre  l'ouverture  de  la  boîte  avec  un  carton  qui^st  retiré 
au  moment  de  la  pose  et  replacé  ensuite; 

a**  Les  bords  du  cliché  doivent  être  masqués  par  une  dé- 
coupe en  papier  noir.  Si  l'on  ne  prenait  cette  précaution,  la 
lumière,  pénétrant  de  côté  par  les  tranches  du  verre,  serait 
une  cause  de  voile  sur  les  bords  de  l'épreuve; 

S*"  Pour  éviter  les  cernes  ou  auréoles  qui  se  produisent 
fréquemment  avec  des  plaques  très  transparentes,  il  faut  se 
servir  d'un  pare-auréoles.  J'appelle  ainsi  une  plaqUe  de  verre 
rouge  sur  laquelle  on  a  fait  adhérer,  en  le  ramollissant  dans 
de  l'eau  tiède,  un  morceau  de  papier  au  charbon.  Ce  verre, 
placé  au  dos  de  la  plaque  sensible,  empêche  les  auréoles  d*unc 
manière  très  efficace.  11  faut  remarquer  que  l'emploi  du  pare- 
auréoles  allonge  la  pose  d'un  bon  tiers,  preuve  que  cet  instru- 
ment absorbe  la  lumière  et  que,  empêchant  son  retour  à  tra- 
vers la  plaque  sensible,  celle-ci  se  trouve  par  là  moins 
impressionnée; 

4'*  S'il  existe  un  ciel  dans  le  cliché,  et  que  ce  ciel  ne  pos- 
sède pas  de  nuages  bien  prononcés,  il  vaut  mieux  le  supprimer 
par  une  cache  appropriée.  Cela  produit  un  meilleur  effet  sur 
l'image. 

Un  bon  moyen  d'arriver  à  ce  but  est  celui-ci  : 

On  décalquera  la  silhouette  du  ciel  sur  un  morceau  de 
papier  un  peu  transparent,  à  l'aide  d'une  vitre  de  fenêtre  ou 
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du  pupitre  à  retoucher.  Ce  décalque  sera  fixé  sur  un  frag- 
ment de  papier  noir  ou  de  carte  opaque  par  deux  petites 
pinces  et  la  silhouette  piquée  de  trous  avec  une  forte 
épingle. 

Cela  fait,  on  supprime  le  décalque  et  le  papier  noir  sera 
séparé  en  deux  parties,  de  même  qu'on  détache  un  timbre- 
poste.  On  conservera  la  partie  qui  correspond  au  ciel  pour 
servir  d'écran.  Les  bavures  produites  par  les  trous  d'épingle 
servent  beaucoup  à  faciliter  l'estompage  des  contours  lors  de 
l'impression. 

Cet  écran  sera  disposé  dans  le  châssis  de  telle  sorte  qu'il 
soit  séparé  du  cliché  par  une  glace  épaisse  d'au  moins  5**"' 
et  cela  pour  obtenir  un  certain  flou  entre  le  ciel  et  les  objets 
qui  s'y  projetlenl. 

L'espèce  de  pénombre  qui  se  trouve  produite  ainsi  entre 
le  ciel  et  l'horizon  peut  être  assez  faible  pour  n'êlre  pas  visible 
par  transparence,  mais  aussi  elle  peut  être  trop  vigoureuse; 
en  ce  cas,  on  la  fera  disparaître  ou,  du  moins,  on  l'atténuera 
beaucoup  en  plaçant  Tépreuve  terminée  sur  le  pupitre  à  re- 
toucher, le  ciel  en  bas,  et  en  mouillant  la  pénombre  avec  un 
peu  du  liquide  réducteur  de  Farmer.  Bon  lavage  ensuite. 

DÉVELOPPEMKNT. 

Préparer  le  bain  suivant,  quantité  sufiisanle  pour  une 
plaque  stéréoscopique  : 

Eau  de  pluie  saturée  d'acide  gallique.  .      So*^*^ 
Nitrate  d'argent  cristallise  à  3  pour  loo.        8  gouttes 

Ce  bain  versé  dans  une  cuvette  de  porcelaine,  on  y  plonge 
la  plaque. 

Même  pendant  les  grandes  chaleurs,  la  cuvette  qui  con- 
tient le  bain  sera  mise  dans  une  autre  bien  plus  grande  el 
dans  laquelle  on  versera  de  l'eau  très  chaude. 

Une  fois  la  cuvette  du  bain  placée  dans  l'eau  chaude,  on  y 
introduit  la  grosseur  d'un  fort  pois  d'acide  pyrogallique  bien 
blanc,  en  évitant  d'en  mettre  sur  la  plaque;  on  remue  bien 
el  l'on  se  met  à  suivre  le  développement. 

Si  la  pose  a  été  exacte,  au  bout  de  cinq  minutes,  l'image 
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doit  déjà  être  bien  indiquée.  Peu  à  peu,  elle  se  dessine  vigou- 
reuse et  pure,  si  toutes  les  opérations  onl  été  bien  faites. 
Vers  la  fin  du  développement,  les  noirs,  par  réflexion,  pa- 
raissent s'empâter,  mais  les  blancs  restent  purs. 

Un  développement  qui  marche  bien  doit  être  terminé  en 
vingt  minutes  ou  trente  minutes.  Il  est  bien  inutile  de  rester 
dans  le  laboratoire  si  celui-ci  renferme  une  boîte  ou  une 
armoire  où  l'on  puisse  enfermer  la  cuvette. 

Si,  la  pose  aj^ant  été  un  peu  courte,  l'image  n'est  pas  suffi- 
samment visible  au  bout  de  cinq  minutes,  on  ajoute  au  bain 
une  nouvelle  dose  d'acide  pyrogallique  et  l'on  renouvelle 
l'eau  chaude. 

Si,  au  contraire,  la  pose  a  été  trop  longue,  l'image  ap- 
paraît presque  brusquement  et  uniformément;  dans  ce  cas, 
4't  sans  tarder,  on  sort  la  plaque  du  bain  et  on  la  met  dans 
un  autre,  froid  celui-là  et  ne  renfermant  pas  d'acide  pjro- 
î;allique. 

Bien  laver  à  la  sortie  du  développement. 

FIXAtiK. 

La* couche  étant  très  mince,  il  se  fait  rapidement  dans  une 
cuvette  contenant  une  solution  d'hyposulfite  de  soude  à  i5 
pour  loo. 

Bien  laver  à  la  sortie. 

VIRAGK. 

Le  plus  souvent  l'image  terminée  ne  possède  pas  une  teinte 
agréable  à  l'œil,  et  il  est  nécessaire  de  la  virer;  les  solutions 
suivantes  auront  été  préparées  à  l'avance  : 

A.  Eau  de  pluie lOO" 

Sulfocvanure  de  potassium 4^*" 

B.  Chlorure  d'or  et  de  potassium i*' 

Eau  de  source  ou  de  pluie loo*^*" 

C  Eau  de  pluie  saturée  de  bichlorure 
de  mercure  (sublimé  corrosif) 
+  4  pour  loo  de  sel  ammoniac. 
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On  prend  un  pelit  verre  à  pied  et  à  bec  et  Ton  y  verse  : 

De  A 2o'  ^ 

De  C 6  goiitles 

De  B Un  nombre  de  gouttes  sufnsanl 

pour  obtenir  un  lëger  pré- 
cipité jaune  orangé. 

Alors  Tépreuve,  bien  lavée  et  bien  purgée  d'hyposulfite  (ce 
sel  empêche  le  virage),  est  recouverte  du  liquide  qu'on  fail 
aller  et  venir  sur  la  plaque  à  l'aide  d'un  léger  balancement.  On 
suit  le  virage  par  transparence  en  la  tenant  au-dessus  d'un 
objet  blanc. 

Le  ton  désiré  obtenu,  on  lave  bien  à  fond  dans  une  cuvette 
où  la  plaque  doit  rester  au  moins  une  demi-heure,  puis 
celle-ci  est  de  nouveau  replongée  dans  le  bain  d'hyposulfitc 
qui  a  servi  à  la  fixer;  elle  y  restera  une  demi-heure  environ 
(;t  on  lui  fera  subir  ensuite  un  dernier  lavage,  pour  enlever 
toute  trace  de  chlorure  d'or.  Autrement,  et  par  la  suite,  sous 
rinfluence  de  la  lumière,  les  blancs  se  teinteraient  en  rose. 

Apres  virage  et  fixage,  si  l'épreuve,  quoique  bien  venue, 
semble  manquer  de  transparence,  on  l'améliorera  beaucouj) 
en  y  passant  rapidement  une  couche  d'une  solution  très  éten- 
due de  perchlorurc  de  for,  à  i  pour  loo,  par  exemple,. suivie 
d'un  bon  lavage. 

OBJETS  NÉCESSAIRES  A    L\  l>UATIQL'E   DU  PROCÉDÉ. 

Boîte  de  bois  à  rainures  pour  contenir  les  glaces. 

Blaireau. 

(brochet  d'argent. 

l'ig.  I. 


Pince  en  zinc  garnie  de  gutta  (/ig .  i). 
Cuvette  à  bain  d'argent  à  recouvrement. 
Cuvettes  de  porcelaine. 
Vase  forme  saladier  pour  battre  l'albumine. 
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Fourclielte  en  bois  non  verni. 

Filtres  rapides. 

Flacon  à  albumine. 

Cafelière  verseuse  de  porcelaine  {fi g-  2  ). 

Fig.  a. 


Entonnoir  de  verre. 

Tube  à  essais  très  court  pour  la  cafetière. 

Tournelte  à  essorer  avec  croix  et  récipient  en  fer-blanc 

(/?„-•  3  el  4). 

Fis-  3- 


Appareil  de  séchage  à  lampe  à  alcool  {Jig.  ')). 

Fjg.  :>. 


Mortier  de  verre  pour  broyer  les  sels  avec  l'eau. 
2«  Sébie,  Tome  XIII.  --  N»  5;   1897.  '« 
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Boîle  à  îoder  (y?^.  6)  à  fond  de  verre. 

Fig.  6. 


Châssis  et  appareil  de  tirage. 

Pare-auréoles. 

Égoutloir  à  glaces. 

Linge  blanc. 

Planche  et  buvards  pour  les  plaques  {Jig*  7). 


Papier  Joseph  buvard. 
Planchette  à  polir. 


PRODUITS. 


Nitrate  d'argent  cristallisé  ; 
Acide  acétique  crislallisable; 
Albumine  d'œufs; 
Ammoniaque  pure  ; 
lodure  d'ammonium  ; 
Bromure  d'ammonium  ; 
Iode  en  paillettes: 
Acide  gallique; 
Hyposulfite  de  soude  : 
Acide  sulfurique  ordinaire  ; 
Bichromate  de  potasse; 
Bichlorure  de  mercure  ; 
Sulfocyanure  de  potassium  ; 
Perchlorure  de  fer; 
Chlorure  d'or  et  de  potassium. 


Digitized  by 


Google 


Réducteur  de  Farmer  au  ferricyanure  de  potassium  : 

Eau loo 

Hyposulfite  de  soude 5 

Ferricyanure  de  potassium o, 5 

NOTES. 

L'encre  de  Chine  s'étend  avec  une  grande  facilité  sur  les 
plaques  à  Talbumine  ;  c'est  un  avantage  lorsqu'il  s'agit  de 
faire  un  fond  noir  à  des  statues  blanches. 

Une  épreuve  sur  albumine,  plongée  quelques  instants  dans 
une  solution  d'un  sulfoc^anure  alcalin,  puis  lavée,  n'est  plus 
blanchie  par  le  bichlorure  de  mercure. 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Annales  de  l'observatoire  d'Astronomie  physique  de  Paris ^  sis 
Parc  de  Meudon  {Seùie'et-Oise)^  publiées  par  J.  Janssen,  direc- 
teur de  Tobservatoire,  t.  I.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  1896. 
I  vol.  in-4,  avec  9  planches  et  12  photographies. 

Ce  premier  Volume,  attendu  parle  monde  savant  avec  une 
impatience  bien  légitime;  renferme  des  documents  scien- 
tifiques de  la  plus  haute  valeur.'  Dans  une  introduction  his- 
torique magistrale,  M.  Jan.ssen  indique  le  but  de  l'Astro- 
nomie physique  et  retrace  les  étapes  de  celte  science  si 
nouvelle,  à  laquelle  l'observatoire  de  Meudon  a  contribué  à 
donner  un  essor  considérable.  La  seconde  Partie  comprend 
la  description  des  coupoles  et  des  instruments  d'observation 
et  d'expérience.  C'est  surtout  la  troisième  Partie  qui  intéres- 
sera particulièrement  les  lecteurs  du  Bulletin.  Le  Mémoire 
sur  la  photographie  solaire  indique,  d'une  manière  détail- 
lée, les  procédés  employés  pour  l'obtention  des  photogra- 
phies solaires  de  o"*,3o  et  plus  de  diamètre   que   Ton    fait 
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journellement  à  Meiidon.  On  y  trouve  aussi  ïa  description  el 
la  figure  de  la  trappe  photographique,  sorle  d'obturateur 
qui  permet  de  doser  rigoureusement  Taction  de  la  lumière 
vl  d'obtenir  des  poses  de  j—j-  de  seconde  d'une  durée  cer- 
taine. Enfin,  V Etude  de  la  surface  solaire  par  la  Photo- 
graphie donne  les  n^sultats  obtenus  par  ces  procédés. 

On  sait  que  c'est  de  robservaloire  de  Meudon  qu'osï 
sortie  Tétude  complète  des  granulalicms  de  la  surface  solaire 
qui  a  permis  d<»  se  faire  une  idée  nouvelle  de  la  constitution 
de  ralmosphère  du  Soleil.  On  n'ignore  pas  que  c'est  grâce  à 
l'emploi  de  la  Photographie  que  ces  découvertes  ont  pu  être 
faites  et  Ton  doit  savoir  gré  à  M.  Janssen  d'avoir  utilisé  notre 
art  dans  un  temps  où  il  n')  était  guère  encouragé. 

Les  Planches  qui  accompagnent  ce  Volume  reproduisent 
des  vues  de  l'observatoire,  des  coupoles,  des  instruments 
et  des  laboratoires.  I-.es  photographies,  en  épreuves  aux  sels 
d'argent  de  i^*^""  x  i3'5',  montrent  un  choix  de  détails  des 
plus  intéressants  qui  ont  été  observés  à  la  surface  du  Soleil. 

J.  V. 

Naudet,  La  Photocollographie  sur  supports  souples. 
Paris,  H.  Desforgcs. 

M.  G.  Naudet  vient  de  publier,  sous  ce  titre,  un  Opuscule 
où  il  passe  rapidement  en  revue  les  procédés  permettant 
d'obtenir  à  peu  de  frais,  sans  installation  spéciale  et  sans 
matériel  important,  des  épreuves  aux  encres  grasses  de 
toutes  couleurs. 

Les  Chapitres  qui  suivent  l'exposé  des  principes  inséré  en 
tête  de  la  brochure  sont  consacrés  :  i**  aux  clichés;  a^  à 
la  planche  collographique ;'  3**  au  tirage  des  épreuves; 
/{"^  aux  méthodes  diverses  telles  que  les  procédés  Rivaud 
et  Roche  et  le  procédé  au  chlorure  ferrique. 

S.  P. 


G. -H.  NiËW£NGLO\vsKi,  La  Photographie  et  la  Photochimie, 
Paris,  Alcan;  1897. 

Dans  cet  Ouvrage  de  280  pages,  réparties  en  28  Chapitres, 
l'auteur  passe  rapidement  en  revue  les  différents  procédés 
photographiques  et  leurs  applications.  Après  avoir  indiqué 
les  principes  sur  lesquels  ces  procédés  sont  fondés,  il  donne 
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un  aperçu  des  diverses  branches,  parmi  lesquelles  la  Photo- 
graphie des  couleurs,  la  Chronopholographie,  les  rayons 
Rônlgen,  etc.  Cet  examen  sommaire  montre  combien  la 
Photographie  a  acquis  d'importance  et  d*extension  dans  ces 
dernières  années.  B.  G. 


ScHWiER,  Deutscher  P hoto g raphen-Kal entier,  Weimar;  rSgj. 

Cet  Annuaire  renferme  un  grand  nombre  de  Tables  et 
de  renseignements  pratiques  utiles  aux  photographes,  les 
adresses  des  Socîétds  et  journaux  photographiques  des 
différents  pays,  les  établissements  d'instruction  photogra- 
phique d'Allemagne  et  d'Autriche  avec  le  programme  des 
cours,  etc. 

Il  esl  intéressant  de  noter  que  l'enseignement  photogra- 
phique est  donné  dans  onze  établissements  en  Allemagne  et 
dans  trois  à  Vienne,  savoir  :  trois  à  Berlin,  dont  un,  avec 
cours  très  complets,  subventionné  par  le  Ministre  du  Com- 
merce el  de  rinduslrie;  un  à  Charlolten bourg,  dépendant 
de  l'Institut  technique  royal  de  Berlin  ;  deux  àBreslau,  dont 
un.  à  l'Université  et  l'autre  réservé  aux  dames;  l'Institut 
technique  grand-ducal  de  Brunswig,  l'Institut  technique 
royal  de  Dresde;  l'École  d'apprentissage  de  Hanovre;  l'In- 
stitut technique  grand-ducal  de  Karlsruhe;  l'Académie 
artistique  et  industrielle  royale  de  Leipzig.  A  Vienne,  trois 
établissements  impériaux-royaux  :  l'Institut  technique,  l'Éta- 
blissement d'enseignement  et  de  recherches  pour  la  Photo- 
graphie et  les  procédés  de  reproduction  et  l'Université. 

Cet  enseignement  est  théori(|ue  et  pratique. 

Il  est  fort  à  désirer  que  la  France  soit  bientôt  dotée  d'une 
semblable  organisation,  qui  rendrait  les  plus  grands  services 
en  raison  du  développement  considérable  des  procédés  et 
applications  photographiques  aux  différents  points  de  vue 
artistique,  scientifique  et  industriel.  R  G. 


D*"  A.  BuRAis,  applications  de  la  Photographie  à  la  Médecine, 
in-4"  avec  figures  el  photograpliies.  Gautbier-Villars  et  fils;  Paris, 
1896. 

Depuis  les  premiers  temps  de  la  Photographie  on  a  reconnu 
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les  services  qu'elle  pouvait  rendre  à  la  Médecine.  Nous  nous 
rappelons  avoir  vu,  dans  les  vitrines  des  libraires  spéciaux, 
des  épreuves  de  maladies  de  la  peau,  publiées,  si  nous  ne 
nous  trompons,  par  M.  le  D'"  Montmcja,  il  y  a  déjà  bien  long- 
temps. Depuis  nous  avons  eu  V Iconographie  de  la  Salpê- 
trière  et  la  Photographie  médicale  de  notre  collègue, 
M.  A.  Londe,  sans  parler  de  toutes  les  Thèses,  Mémoires  et 
autres  publications  médicales  qui  ont  demandé  à  la  Photo- 
graphie Tappui  de  sa  précision  et,  disons-le,  de  son  bon  mar- 
ché. Aujourd'hui  nous  avons  à  signaler  aux  lecteurs  do 
Bulletin  une  Thèse  inaugurale  de  M.  A.  Burais  qui,  peul- 
étre  un  peu  sommairement,  quoique  d'une  façon  très  complète, 
indique  les  services  que  la 'Photographie  peut  rendre  aux 
diverses  branches  de  la  Médecine,  les  appareils  les  plus 
appropriés  à  chaque  genre  de  travail,  la  disposition  de  l*ate- 
lier  de  pose,  les  précautions  à  prendre,  etc.  Toute  personne 
qui  aura  l'intention  de  faire  ce  que  nous  appellerons  de  la 
Photographie  médicale  devra  non  seulement  lire  ce  Travail, 
mais  encore  l'étudier.  Elle  y  trouvera  bien  des  rensei- 
gnements qui  lui  éviteront  et  des  insuccès  et  des  recherches. 
Nous  ne  parlons  pas  de  l'exécution  matérielle  :  tous  nos 
lecteurs  savent  le  soin  apporté  par  la  maison  Gauthier-Vil- 
lars  et  fils  aux  publications  qui  sortent  de  ses  presses. 
Celle-ci  est  digne  de  ses  devancières,  c'est  tout  ce  que  nous 
pouvons  dire.  p.  ©e  C, 


NOTRE    ILLUSTRATION. 

Les  petits  sujets  que  xM.  Royer  a  réunis  avec  tant  de  goOt  dans  la 
grande  Planche  Passe-temps  de  Vamateur,  qui  accompagne  ce 
numéro,  ont  été  choisis  par  lui  au  milieu  des  projections  présentées 
à  un  concours  de  la  Société  lorraine  de  Photographie,  ouvert  entre 
ses  membres.  Ils  proviennent  de  négatifs  8x9  obtenus  par  la  ju- 
melle stéréoscopique  de  M.  BelUeni  par  MAI.  HkllienI;  Feltin,  P. 
HoioT,  Pall,  V**  DE  Ponton  o'AMÉcoiiiT,  Pcunot  et  G.  Roy,  aux- 
quels nous  adressons  nos  remerciments  et  nos  compliments.  Nous 
envoyons  des  félicitations  toutes  spéciales  à  M.  J.  Royer  d'avoir  su 
conserver,  malgré  la  variété  des  négatifs,  sur  une  même  Planche  de 
photocollographie,  à  la  fois  dans  les  ombres  et  dans  les  clairs,  les 
fine«;scs  remarquab!i\«  de  ces  petites  épreuves. 
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LISTE  DES  BREVETS  D'INVENTION 

RELATIFS  \  LA  PHOTOGRAPHIE  DEMANDÉS  EN  FRANGE 
DU  18  MARS  AU  22  AVRIL  1896  (•). 


Desmarets,  de  Maeyer  et  Auguin,  —  N^»  234869  et  234870, 
i8  mars  1896.  —  Perfectionnements  aux  appareils  chronophotogra- 
phiqucs. 

Wandrowsky.  —  N°  234878^  18  mars  1896.  —  Perfectionnements 
relatifs  aux  émulsions  photographiques. 

Rêver,  -  N°  234881,  18  mars  1896.  —  Système  de  verrou  de 
sûreté  pour  châssis  photographiques. 

Carpentier.  —  N"  234883,  18  mars  1896.  —  Mécanisme  de  traction 
intermittente  pour  l'entraînement  des  bandes  chronophotogra- 
phiques.  pour  la  photographie  et  les  projections. 

Ernie.  —  N°  254884,  18  mars  1896.  —  Boîte  à  développer  les 
clichés  photographiques  en  pleine  lumière. 

Werner  et  Monter.  —  N°  234908,  19  mars  1896.  —  Appareil 
chronophotographique  pouvant  être  également  employé  comme 
appareil  de  projection. 

Société  Heflex  Compagnie.  —  N°  234909,  19  mars  1896.  —  Per- 
fectionnements dans  les  étuis  ou  magasins  d'escamotage  des  chambres 
photographiques. 

Chambaud,  ~-  N*»  234939,  10  février  1896.  —  Nouveau  châssis- 
presse  destiné  au  tirage  des  épreuves  photographiques. 

Pirou.  —  N**  233023,  24  mars  1896.  —  Lanterne  de  photographie 
à  éclair  photogénique,  système  E.  Pirou. 

Lapipe.  —  N°  253093,  26  mars  1896.  —  Machine  à  perforer  les 
matières  flexibles  avec  aménage  automatique. 

Brun.  —  N"  233107,  27  mars  1896.  —  Appareil  à  photographier 
les  corps  en  mouvement  dit  le  Viroscope. 

Aivas  et  Hoffman.  —  N**  233116,  28  mars  1896.  —  Nouveau  sys- 
tème de  projecteur  dit  Projecteur  animé. 

Carpentier.  —  N**  235164,  3o  mars  1896.  -■  Appareil  pour  photo- 
graphier des  scènes  animées,  avec  baivdes  pelliculaires,  dit  Photo- 
trope. 

Latham.  —  N"  233171,  3i  mars  1896.  -  Appareil  pour  projeter 
sur  un  écran  ou  autre  surface  plane  des  photographies,  prises  suc- 
cessivement, d'objets  en  mouvement. 

Jost.  —  N°  233176,  3i  mars  1896.  -  Système  d'appareil  double  à 
photographies  multiples  et  à  projections  dit  Photocinémato- 
graphe. 

Schœnfelder  et  Kehle.  —  N*"  233180,  3i  mars  1896.  —  Coropo- 

(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  TOffice  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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sition   chimique   servant    à   la   préparation   de   matières   eni|ilo%êes 
pour  des  applications  de  la  Photographie. 

Weber,  —  N"  2or>236,  i°'  avril  1896.  —  Ch Assis-presse  phologra- 
phique  dit  le  Compact. 

Bloch,  —  ^''  255261,  a  avril  1896.  --  Appareil  photographique 
simple  ou  stéréoscopique  aiïectant  à  volonté  la  forme  d'une  jumelie 
ou  d'une  longue-\ue,  et  avec  lequel  on  opère  en  tenant  l'appareil  à 
hauteur  de  l'œil  et  en  tout  exactement  comme  on  tient  une  jumelle 
ou  une  Iongue->ue. 

Fouché.  —  N'  255269,  2  a%ril  1896.  —  Cinématoscope  applicable 
à  la  photographie )  à  la  vision  directe,  à  la  projection,  en  vues 
simples  ou  stéréoscopiques. 

Sa  fié  et  Mazo.  —  N"  255383,  7  avril  1896.  —  Nouveau  sysléme 
d'appareil  optique  destiné  au  tirage  photographique  et  à  la  projec- 
tion des  objets  animés. 

Daeschner.  -  -  N"  255404,  S  avril  1896.  -  Chambre  obscure  pho- 
tographique transportable. 

D*0ks3a  et  Bourrelly,  —  N"  255403,  H  avril  1896.  -  -  Appareil 
photographique  de  poche. 

Rigg  et  Kumberg,  —  N°  255467,  11  avril  1896.  —  Perfectionne- 
ments apportés  à  la  construction  des  kinémalographes,  kinéto- 
graphcs  et  autres  appareils  analogues. 

Afagnus,  -  N"  255580,  i')  avril  1896.  —Transformation  direric, 
sans  report,  de  négatifs  et  diapositifs  photographiques  en  relief;*  à 
l'usage  et  pour  la  réalisation  de  buts  industriels  et  artistiques. 

Armât.  —  N"  255584,  ij  avril  1896.  —  Perfectionnements  dan* 
les  appareils  servant  à  exposer  les  images. 

De  Coynart.  —  \"  255608,  tô  avril  1896.  —  Nouveau  mode 
de  projection  pour  vues  animées. 

Bull  et  Costelloe.  -  N«  255665,  18  avril  189G.  —  Système  d'ob- 
jectif perfectionné. 

Bull  el  Costelloe.  —  N' 255666,  18  avril  1896.  —  Système  de 
lentille  divisée  pour  objectifs  photographiques. 

Charles.  —  N°255702,  ao  avril  1896.  —  Nouveau  mode  de  com- 
mande de  la  pellicule  dans  la  photographie  animée. 

Disclyn.  —  N"  255740,  21  avril  1896.—  Nouveau  magasin  à  gaine 
métallique  transporteuse,  dénommé  le  Subtil^  destiné  à  changer  rapi- 
dement les  plaques  sensibles  d'un  appareil  photographique. 

Gautier.  —  N*»  255770,  aa  avril  1896.  —  Appareil  d'enroulement 
à  mouvements  alternatifs  réguliers. 


ERRATA. 


Page  68,  à  la  fin  du  tilre  du  compte  rendu  de  l'Ouvrage  sur  racétyléne, 
de  MM.  G.  Dumont  et  K.  liubon,  ajouter  les  mots  :  édité  par  u  Le  Génie 
civil  »>. 
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2«  Série,  Tome  XIII.  —  Annexe;  1897. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Prooès-Torbal  de  la  séance  du  5  mars  1897  (>)• 

M.    LippMANN,   de   rinstituty    Président   de    la    Socîélé, 
occupe  le  faiileuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  Tadmission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Benoist,  à  Paris, 

Cha3»ée  (Albert),  à  Paris, 
CnAiféE  (Henri),  à  Paris, 
DiBON,  à  Avignon, 
Fedit  (Charles),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Bernard-Cloix  (Ch.),  à  Beaune  (Côte-d'Or). 
Braun  (Gaston),  fils,  à  Paris, 
Favier  (C.-Paul),  à  Saint-Cloud, 


(')  La  reproduction,  sans  indication  de  sourcCf  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Couiitc  d'admi- 
nistration. 

2«  Série,  Tome  XIII.  —  iV  6;   1897.  12 
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SlM.   MoiiEAu  (E.-A.),  à  Paris, 
Pjc4nD  (A.),  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société. 

Le  vote  sur  leur  admission  aura  lieu  à  la  prochaine 
séance. 

M.  pRCTon,  Secrétaire  général  adjoint,  proct-de  au  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

11  signale  à  la  Société  les  nombreuses  expositions  qui 
auront  lieu  c(îlte  année  (voir  à  la  Chronique)  et  engage  les 
Sociétaires  à  prendre  part  autant  que  |)OSsible  à  ces  manifes- 
tations de  l'Art  pliotograpliique,  qui  ne  peuvent  que  profiler 
au  développement  de  la  Photographie. 

L'Association  litfrraire  et  artistique  internationale 
qui  tiendra  son  19*  Congrès  cette  année  à  Monaco^  du  i^ 
au  i\  avril  prochain,  nous  en  adresse  le  programme.  Nous 
j  trouvons  les  questions  suivantes  :  Desiderata  des  photo- 
graphes, par  M.  André  Taillefer;  De  la  propriété  de  Uori- 
ginal^  par  M.  G.  Ilarmand;  et  De  la  définition  du  type, 
par  M.  A.  Davanne,  qui  nous  intéressent  d'une  façon  toute 
spéciale. 

\J Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France  nous  adresse  dcu\  circulaires  relatives  au  renouvel- 
lement de  son  Bureau,  au  programme  de  la  &  Session  qui  va 
se  tenir  à  Reims  au  règlement  des  Concours  organisés  à  cette 
occasion  et  au  règlement  du  Bureau  de  prêt  et  d'échange 
des  épreuves  photographiques  (vo//- p.  ii>7). 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que  les  leçons  sur  l'Optique 
photographique,  que  doit  faire  M.  le  lieutenant-colonel 
MoicssARD  au   siège   de  la  Société,   auront   lieu   les   maudis 

9  MAllS,     16   MARS   et    23    MARS   Ct   IcS  JEUDIS    I '''   AVRIL,   8  AVRIL 
et   l5  AVRIL. 

Enfin  il  fait  savoir  à  la  Société  que  la  Bibliothèque  s'esl 
enrichie,  depuis  la  dernière  séance,  des  Ouvrages  suivants  : 

Manuale  pratico  di  fotografia  alla  gelât ina-bromuro 
d'argento,  di  G.  Santoponte.  ïerza  edizione.  Livorno, 
llafTaello  Giusti,  1897.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Annales  de   l' Observatoire   météorologique   du  mont 
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^/a/ic  (altitude,  4358™).  J.  Vallot.  Paris,  G.  Steinheil;  1896. 
(Hommage  de  l'auteur. ) 

Association  française  pour  l'avancement  des  Sciences, 
25®  session.  Carlhage  (à  Tunis).  Paris,  G.  Masson  et  C'*^  ; 
(897.  (Acquisition). 

AlkuLni-portefeuille  de  la  Société  Jurassienne  de  pho- 
tographia et  d'excursions.  Saint- Claude,  1897,  (Hom- 
mage.) 

Catalogua  de  inies  pour  projections  lumineuses  aux 
leçons  et  conférences  publiques.  Ligue  française  de  ren- 
seignement. Paris^  bureaux  de  la  Ligue  de  l'enseignement  ; 
1896-1897.  (Ilommiii^ge,) 

Prix-courant  des  objectifs  photographiques,  instru- 
ments auxiliaires  et  appareils  de  la  maison  C.-A.  Stein- 
heil fils,  1897. 

Aide-mémoire  pratique  de  Photographie,  par  M.  Albert 
Londe.  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils-,  2®  édition,  1897.  (Hom- 
mage des  éditeurs.) 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  hom- 
mages. 

Lecture  est.  donnée  du  rapport  du  Comité  d'administra- 
tion chargé  de  décerner  la  médaille  de  Salyerte  pour  i8g()  : 

«  Dans  le  courant  de  l'année  dernière,  M.  le  comte  de  Sal- 
VERTE  a  fait  don  d'une  somme  de  1000***  pour  la  fondation 
d'une  médaille  biennale  destinée  à  encourager  l'auteur 
français  d'un  progrès  notable  en  Photographie. 

»  D'après  la  volonté  du  donateur,  eette  médaille  doit  être 
décernée  par  le  Conseil  d'Administration  de  U  Société, 
constitué  en  Commission  spéciale  et  décidant  à  U  majorité 
d^au  moins  huit  Membres. 

))  Conformément  à  ce  programme,  le  Conseil  d'adn^inistra- 
tion  a  décidé,  dans  sa  dernière  séance,  que  la  médaille 
de  Salverte  serait  décernée  cette  année  à  M.  E.  Wali^qn. 

»  Le  Conseil  a  pensé  répondre  au  désir  du  donateur  en 
attribuant  cette  première  médaille  à  M.  Wallon  qui,  depuis 
plusieurs  années,  s'est  mis  si  gracieusement  à  la  disposition 
des  opticiens  français  pour  les  aider  à  établir  les  nouveaux 
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lypes  d'objecufs  qu'ils  construisent  aujourd'hui  et  leur  per- 
mettre ainsi  de  ne  pas  perdre  la  place  éminente  qu'ils  occu- 
paient dans  rOptique  photographique. 

»  Rappelons  à  ce  sujet  les  Ouvrages  publiés  par  M.  Wallon, 
son  Traité  d' Optique  ;  sa  collaboration  avec  M.  Ad.  Martin, 
d^oîi  est  résiihée  la  publication  des  intéressants  Mémoires 
que  Ton  connaît  sur  la  méthode  de  calculs  de  notre  regretté 
(Collègue;  les  Conférences  faites  par  M.  Wallon,  en  iSg.^)', 
aux  opticiens,  dans  les  locaux  de  notre  Société;  les  nom- 
breux essais  qu*il  a  bien  voulu  faire  pour  les  constructeurs 
d'instruments  nouveaux  et  les  précieux  conseils  qui  en 
résultaient  pour  les  guider  dans  leurs  recherches. 

»  Aussi  le  Conseil  a-t-il  estimé  que  si  les  opticiens  français 
ont  vu  leurs  louables  eflbrts  aujourd'hui  porter  les  fruits 
qu*ils  en  attendaient,  ils  en  sont  en  partie  redevables  à 
M.  Wallon  qui  lésa  suivis  pour  ainsi  dire  pas  à  pas  en  les 
stimulant  et  en  les  encourageant  tour  à  tour  dans  leurs  labo- 
rieuses tentatives.  » 

Cette  lecture  est  accueillie  par  les  très  vifs  applaudis- 
sements des  assistants. 

M.  le  Président  procède  ensuite  à  la  remise  des  médailles 
suivantes  : 

i"  Médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Pector^  pour  la 
fabrication  de  plaques  anti-halo,  décernée  à  MM.  Guille- 

MIKiOT,  Roux  ET  C'*. 

2"  Médailles  du  concours  de  clôture  du  Cours  élémentaire 
de  Photographie  de  1895-1896. 

Médailles  d^ argent  :  M.  et  M'"*'  deMé.mbls  (épr.  positives). 
»  M.  ZscHOKKE  (projections). 

Médailles  de  bronze:  M"*  BaYDo:^  (épreuves  positives). 
»  M.  Deiss  (projections). 

»  M.  La  Fueate  (épreuves  positives). 

»  M.  et  M*"*  DE  Méxibus  (projections). 

»  M.  Sueur  (projections). 

Les  noms  des  lauréats  sont  accueillis  par  de  chaleureux 
applaudissements. 
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11  est  ensuite  procédé  au  scrutin  pour  le  renouvellement 
du  tiers  des  Membres  du  Comité  d'administration. 

MM.    AUDRA, 

Davanne, 

H.  DE  Saixt-Se^coch, 

LojVde, 

DE    ViLLECHOLLE, 

Membres  sortants,  sont  réélus  membres  du  Comité  pour  trois 
ans. 

M.  Cheneau  présente  un  papier  au  bromure  d'argent  dit 
le  Velox,  donnant  par  développement  des  épreuves  d'un 
beau  noir.  On  peut  aussi  obtenir  d'autres  tons  à  volonté. 

M.  Faller  fait  passer,  sous  les  yeux  de  l'assistance,  un 
support-pupitre  destiné  à  soutenir  les  châssis-presses  pour 
positifs  pendant  le  tirage  {voir  p.  i53). 

M.  le  Capitaine  Colsox  fait  une  Communication  sur  la 
réduction  du  temps  de  pose  dans  la  chambre  noire  {voir 
p.  i5d). 

M.  Gastox  Brauw  fils  donne  des  détails  sur  un  nouveau 
procédé  de  phototypogravure  à  grain  (yoiVp.  i54). 

M.  L.  Vidal  fait  remarquer  qu'avec  les  autres  procédés 
de  phototypogravure,  quand  on  veut  faire  des  tirages  en  cou- 
leurs, il  faut  employer  des  réseaux  différents  pour  chaque 
couleur;  avec  le  procédé  indiqué  par  M.  Braun  ce  n'est  plus 
nécessaire. 

M.  Balagny  présente  une  nombreuse  collection  de  cli- 
chés obtenus  sur  le  nouveau  papier  pelliculaire,  préparé  par 
MM.  Lumière,  et  donne  quelques  détails  sur  les  manipulations 
{voir  p.  i5o).  Il  fait  projeter  ensuite  des  diapositives  obte- 
nues avec  ces  clichés.  Ce  sont  des  scènes  et  des  costumes  du  • 
port  des  Sables  et  des  environs. 

M.  Martin  fait  distribuer  des  échantillons  de  différents 
papiers  parmi  lesquels  se  trouve  un  papier  albuminé  mat,  au 
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chlorure  d'argent  ammoniacal,  pour  lîrage  par  impression 
directe. 

Prière  est  faite  aux  personnes  qui  en  ont  pris  de  rendre 
compte  de  leurs  essais  à  une  prochaine  séance. 

On  termine  la  séance  par  des  projections  d'épreuves,  dues 
îi  MM.  Gaumont  et  C''',  et  à  M.  Mendoza. 

Dos  remercîmenls    sont  adressés  aux   auteurs   des   pré- 
sentations, communications  et  projections,  et  la  séance  est 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


NOUVEAU  PAPIER  PELLIGULAIRE. 
INFLUENCE  DE  L'ALCOOL  SUR  LA  DESSICCATION; 

Par  m.  BALAG^Y. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  mars  1897.) 


Il  y  a  juste  un  an,  je  présentais  à  la  Société  les  premiers 
échantillons  du  nouveau  papier  pelliculaire  fabriqué  par  la 
maison  Lumière.  Je  demandais  même  à  la  Société  de  con- 
server deux  des  paquets  présentés  pour  être  gardés  dans  ses 
archives,  afin  d'être  essayés  après  un  temps  suffisant  pour 
(ju'il  fût  permis  d'affirmer  que,  contrairement  aux  prépara- 
lions  pclliculaircs  généralement  vendues,  Témulsion  rapide 
;ui  gélatino-bromure  d'argent  répandue  sur  ces  nouveaux 
j)apiers  se  conserve  bien. 

lues  clichés  présentés,  il  y  a  un  an,  étaient  de  grande  di- 
mension, et,  si  j'ai  bonne  mémoire,  tous  reportés  sur  feuilles 
de  gélatine. 

Aujourd'hui,  j'ai  cru  intéressant  de  présenter  à  la  Société 
des  clichés  de  petite  dimension  :  c'est  une  collection  (jx  ia. 
H  y  a  tout  prés  de  200  sujets  différents  pris  dans  le  pays 
pittoresque  des  Sables-d'Olonne. 
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Comme  matériel,  j'avais  une  jumelle  9x12  comporlant 
[\o  cadres  pour  anrant  de  clichés  papier.  Cette  jumelle  étant 
à  magasin  interchangeable,  il  en  résulte  qu'en  emportant 
avec  soi  dans  sa  poche  un  magasin  tout  chargé,  on  a  à  sn 
disposition  60  châssis  pour  une  journée,  à  la  condition  sous- 
entendue  d'employer  des  papiers  pelliculaires.  Pour  moi, 
c'est  beaucoup  ;  mais  nombre  d'amateurs  se  trouveront  satis- 
faits de  cette  ressource. 

C'est  au  retour,  à  Paris,  que  j'ai  développé  mes  clichés. 
J'emploie  volontiers  soit  l'hydroquinone  seule,  soit  l'hydro- 
quinone  et  l'iconogène,  soit  enfin  l'acide  pjrogallique.  Les 
trois  procédés  vont  aussi  bien  et  donnent  les  mêmes  inten- 
sités. Après  le  développement,  je  lave  abondamment  si  je 
dispose  suffisamment  d'eau.  Je  dois  dire,  toutefois,  qu'un 
lavage  moins  soigneusement  fait  ne  m'a  pas  occasionné  d'ac- 
cident. 

Je  passe  ensuite  à  l'alun  de  chrome  à  5  pour  100,  pertdant 
cinq  minutes.  Puis,  directement  et  sans  laver,  je  fixe  à  l'hy- 
posulGte  de  soude  à  a5  pour  100.  Ensuite  je  lave  bien  pen- 
dant au  moins  deux  heures.  Je  ne  me  sers  jamais  d'alun  de 
potasse,  parce  qu'il  a  le  grave  inconvénient  de  déposer  sur 
les  clichés  une  poudre  dont  on  a  bien  de  la  peine  à  se 
débarrasser. 

Pour  les  papiers,  je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  qu'il  est 
bon  de  mettre  son  révélateur  dans  la  cuvette,  d'y  plonger 
alors  le  cliché  couche  en  dessus.  On  peut  ensuite  le  retour- 
ner, de  manière  à  avoir  alors  le  papier  en  dessus  :  cette  façon 
d'opérer  permet  à  la  feuille  de  s'aplanir  plus  rapidement. 
Quand  cet  eflet  est  produit,  on  la  met  dans  sa  position  nor- 
male et  on  achève  le  développement  comme  d'habitude. 

Après  le  lavage,  on  essore  très  rapidement  ses  clichés 
dans  un  buvard,  pendant  quelques  secondes,  pour  enlever 
tout  excès  d'humidité.  Puis  on  les  plonge  immédiatement, 
et  surtout  avant  qu'ils  n'aient  commencé  à  sécher,  dans  un 
bain  d'alcool  dénaturé  pur,  à  93^. 

Quand  le  bain  est  neuf,  on  n'y  laisse  les  clichés  que  cinq 
minutes.  Quand  le  bain  a  servi  quelque  peu,  il  se  charge 
d'eau  et  baisse  de  degré  ;  on  prolonge  alors  le  séjour  des  clichés 
dans  l'alcool;  on  pourra  les  y  laisser  dix  minutes,  un  quart 
d'heure,  une  demi-heure,  même  une  heure  entière,  quand  le 
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bain  ne  marquera  plus  que  ôo'*.  A  5o'*le  bain  est  bon  à  jeter, 
ou,  si  Ton  veut,  à  renforcer;  mais  cet  alcool  est  si  bon 
marché  et  dure  si  longtemps,  qu^il  vaut  mieux  en  prendre 
du  neuf. 

Que  vient  faire  ici  l'alcool?  Il  produit  une  action  méca- 
nique :  il  s^échange  contre  i*eau  du  cliché,  et  la  conséquence 
de  cette  action  est  de  fournir,  après  dessiccation,  une  pelli- 
cule mince,  assez  plane  pour  être  employée  au  tirage  dans 
les  deux  sens.  Cette  influence  de  Talcool  pur  sur  une  mem- 
brane humide  est  bizarre.  La  première  fois  que  je  fis  cette 
expérience ,  j'ai  cru  que  j'aurais  une  pellicule  tellement 
recroquevillée,  qu'elle  serait  à  peu  près  inutilisable.  Au  con- 
traire, je  fus  heureux  de  constater  que  l'alcool  rendait  là  au 
photographe  un  véritable  service,  quand  il  veut  être  à  même 
de  fournir  rapidement  une  épreuve  de  son  cliché. 

Après  le  temps  voulu,  on  relire  le  cliché  de  l'alcool  et  on 
le  fait  sécher  au  buvard,  en  ayant  soin  de  le  changer  deux 
ou  trois  fois  de  place  dans  les  feuillets  du  buvait! . 

Le  lendemain,  on  détache  la  pellicule  de  la  façon  suivante  : 
avec  un  tampon  de  flanelle,  on  imbibe  le  papier  de  benzine, 
cela  aide  à  la  dissolution  du  caoutchouc  qui  sépare  le  pa- 
pier de  la  pellicule.  On  passe  alors  entre  le»  deux  la  lame 
mince  d'un  couteau  à  palette,  et,  en  la  promenant  bien  à 
plat  sous  toute  la  surface  du  cliché,  on  arrive  très  facilement 
à  séparer  celui-ci  de  son  papier,  sans  qu'il  y  ait  aucun  acci- 
dent à  redouter.  Ces  pellicules  minces  se  conservent  dans 
un  livre  ou  dans  un  cahier.  Rien  n'empêche,  du  reste,  que 
plus  tard  on  ne  puisse  les  reporter  sur  feuille  de  gélatine, 
comme  je  l'ai  déjà  indiqué. 

Mais  je  me  propose  de  revenir  sur  ce  sujet,  pour  montrer 
qu'avec  ces  papiers  pelliculaires  tous  les  travaux  sont  pos- 
sibles :  clichés  mats,  clichés  transparents  comme  le  verre, 
clichés  simplement  translucides,  positifs  par  transparence, 
tout  enfin  peut  s'obtenir,  et  ce  que  l'on  a  par  dessus  tout,  ce 
sont  de  magnifiques  clichés  sans  aucun  halo,  et  laissant  bien 
loin  derrière  eux  les  clichés  sur  verre,  même  avec  l'enduit 
protecteur  à  la  ferre  de  Sienne  et  à  la  dextrine,  que  nous 
employions,  il  y  a  vingt  ans,  à  l'heureuse  époque  du  taupenot 
et  du  bromure  à  la  cuvette. 

Tout  cela  est  remplacé  aujourd'hui  par  une  simple  feuille 
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de  papier,  et  pour  nous  c'est  le  papier  qui,  par  son  in- 
fluence absolument  nulle  sur  l'émulsion,  a  été  la  clé  de  la 
solution  de  ce  problème  tant  cherché  des  pellicules  en  Pho- 
tographie. 

SUPPORT-PUPITRE  POUR  CHASSIS-PRESSES; 
Par  m.  E.  FALLER. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  mars  1897.) 


La  plupart  des  amateurs  n'ont  que  la  fenêtre  ou  le  balcon 
de  leur  appartement  pour  exposer  leurs  châssis-presses 
quand  ils  font  leur  tirage;  aussi,  la  chute  de  ces  derniers, 
quand  ils  sont  placés  sur  un  rebord,  est-elle  toujours  à 
craindre;  de  plus,  une  seule  orientation  est  possible,  qu'il  y 
ait  ou  non  du  soleil  ou  de  l'ombre  de  ce  côté-là.  C'est  cette 


petite  lacune  dans  le  matériel  photographique  qui  sera,  je  le 
pense,  heureusement  comblée  par  le  support-pupitre  que  je 
viens  de  créer. 

Son  adaptation  est  facile  :  on  place  d'abord  la  presse  en 
bois  à  l'endroit  voulu,  barre  d'appui  de  fenêtre  ou  de  balcon, 
bord  de  persienne,  caisse  à  fleurs,  etc.,  etc.,  et  l'on  serre 
fortement;    alors,   selon  qu'elle    a    été    fixée    en    hauteur. 
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ou  en  largeur,  on  fait  entrer  la  tringle  qui  porte  le  pupitre 
dans  le  côté  favorable  de  la  douille  d'attente  qui,  par  sa 
forme  en  croix,  peut  la  recevoir  dans  les  deux  sens  :  une 
vis  ad  hoc  l'y  fixe  solidement  quand  le  pupitre  a  été  orienté 
du  meilleur  côté  de  la  lumière.  On  y  pose  alors  le  châssis- 
presse  qui  ne  pourra  plus  tomber,  grâce  à  un  arrétoir  cou- 
lissant dans  deux  rainures  qui  Vy  maintient  ainsi  que  l'in- 
dique la  figure  ci-dessus. 

Il  est  à  remarquer  que,  grâce  au  bras  de  levier  qui  coulisse 
sur  la  partie  longue  de  la  tringle,  le  pupitre  peut  prendre  de 
rhorizontale  à  la  verticale  toutes  les  inclinaisons  voulues.  Les 
châssis-presses  de  6  J  X  gà  i8x  24  sontreçus  sur  ce  pupitre. 


NOUVEAU  PROCÈDE  DE  PH0T0TTP06RAVURE  A  GRAIN; 
Par  m.  g.  BRAUN  Fn.s. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  5  mars  1897.) 


On  sait  toutes  les  difficultés  qui  existent,  pour  certains 
I  ypograveurs,  d'obtenir  le  cliché  par  réseau  devant  servir  à 
1  obtention  des  blocs  typographiques. 

Depuis  quelque  temps  déjà,  on  s'occupe  beaucoup,  en 
Allemagne,  d'un  nouveau  procédé  à  grain,  dû  au  professeur 
Oonemberg,  qui  permet  d'obtenir  des  résultats  absolument 
artistiques  et  nouveaux,  sans  avoir  recours  à  tout  le  travail 
nécessaire  à  l'établissement  d'un  négatif  tramé. 

Actuellement,  le  principal  inconvénient  pour  l'obtention 
de  négatifs  tramés  est  la  nécessité  d'avoir  plusieurs  réseaux 
(le  finesse  proportionnelle  aux  sujets  que  l'on  reproduit. 

Dans  le  procédé  Cronembcrg,  cette  difficulté  est  complète- 
ment supprimée,  car  avec  les  mêmes  matrices  on  peut  obte- 
nir un  grain  en  harmonie  avec  l'original. 

On  sait  qu'en  Photocollograpliie,  le  grain  peut  varier  avec 
rintensité  lumineuse,  le  tirage  plus  ou  moins  rapide,  etc. 
Le  professeur  Cronemberg  se  sert  d'une  plaque  photocoUo- 
graphique  établie  par  les  procédés  ordinaires.  Ayant  obtenu 
une  bonne  impression  qui  a  le  grain  désiré,  il  imprime,  à 
l'encre  lithographique,  une  épreuve  sur  papier  de  report. 
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Celle  épreuve  est  reporlée  sur  une  plaque  de  cuivre  et 
séchée.  On  chauOe  ensuite  la  plaque  fortement  et  on  laisse 
refroidir. 

La  morsure  se  fait,  comme  pour  le  procédé  émail,  dans 
un  bain  de  perchlorure  de  fer. 

Ce  procédé  a  plusieurs  avantages  sur  le  procédé  à  réseau  : 
la  facilité,  la  rapidité  et,  aussi,  la  modicité  du  priiic  de 
revient. 

En  effet,  on  n'a  plus  besoin  de  pelliculage  ni  de  retourne- 
ment du  négalif,  puisque  Ton  procède  par  report  et  que  l'on 
se  sert  d'un  négatif  non  renversé  pour  le  tirage  de  la  plaque 
pholocollographique. 

De  plus,  ce  n'est  que  grâce  à  une  grande  pratique  que, 
jusqu'ici,  l'on  pouvait  obtenir  facilement  et  régulièrement 
des  clichés  tramés;  dans  le  procédé  Cronemberg,  cette  diffi- 
culté n'existe  pas,  puisque  l'on  se  sert  de  la  Pliotocollogra- 
phie  pour  la  formation  du  grain. 

Vu  au  microscope,  le  grain  de  l'impression  typographique 
ainsi  obtenue  est  presque  complètement  rongé  dans  les 
blancs,  ce  qui  s'obtient  difficilement  par  le  procédé  actuel 
qui  ne  permet  qu'une  morsure  relativement  peu  profonde. 
La  plaque  se  prête  donc,  grâce  à  cette  intéressante  combi- 
naison de  la  PhotocoUographie  et  de  la  morsure  sur  cuivre, 
à  un  tirage  beaucoup  plus  fort,  et,  par  conséquent,  plus 
facile  pour  les  tirages  ordinaires. 

J'ai  cru  devoir  mentionner  ce  nouveau  mode  d'impression 
tvpographique,  car  ce  procédé,  si  peu  compliqué,  peut  être 
avantageusement  utilisé  pour  l'impression  en  couleurs,  qui 
se  trouverait  alors  très  simplifiée. 


VARIÉTÉS. 


FAITS    DIVERS. 

Dans  sa  séance  intime  du  19  février  1897,  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie  a  successivement  applaudi  deux  con- 
férences fort  remarquables  qui  ont  été  faites  devant  une  nom- 
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breuse  et  brillanle  assistance,  par  M.  Léon  Du  val  et  M.  le 
capitaine  Plé. 

Dans  la  première,  le  savant  horticulteur  versailiais  a 
montré  les  péripéries  du  collectage  des  Orchidées  dans  les 
diverses  contrées  de  l'Amérique  du  Sud,  où  l'on  trouve  ces 
belles  plantes  épiphjtes.  Les  clichés  qui  ont  servi  au  tirage 
des  projections,  présentées  par  M.  L.  Duval,  ont  été  faits 
par  M.  Perthuis,  qui  a  dû  braver  toutes  sortes  de  difUcultés 
pour  les  obtenir,  mais  qui  en  est  sorti  à  son  honneur  après 
un  séjour  de  sept  mois  au  milieu  de  tribus  sauvages. 

Dans  la  seconde,  M.  le  capitaine  Plé  a  fait  parcourir  à 
son  auditoire  la  zone  frontière  du  Dahomey  qui  a  été  récem- 
ment délimitée  par  une  mission  franco-anglaise,  dont  M.  le 
capitaine  Plé  faisait  partie  en  qualité  de  chef  de  la  Section 
française. 

Les  contrées  décrites  par  le  conférencier  offrent  une 
grande  variété  de  sites  et  de  types  curieux,  et  les  épreuves 
de  M.  le  capitaine  Plé  ont  le  double  mérite  d'être  très  inté- 
ressantes au  point  de  vue  des  sujets  qu'elles  représentent  et 
d'être  fort  bien  réussies,  sous  le  rapport  photographique. 
C'est  avec  le  vélocigraphe  de  notre  sympathique  collègue, 
M.  Fleury-Hermagis,  que  ces  résultats,  absolument  remar- 
quables, ont  été  obtenus;  nous  en  félicitons  à  la  fois  le 
constructeur  de  l'appareil  et  l'amateur  distingué  qui  a  su  en 
tirer  un  si  bon  parti,  malgré  les  difficultés  de  toutes  sortes 
que  les  voyageurs  ont  à  surmonter  dans  ces  pays  lointains 
et  sauvages.  S.  P. 


M.  le  capitaine  Puyo  et  M.  Robert  Demachy,  les  deux  ama- 
teurs distingués  dont  le  monde  photographique  apprécie,  à 
si  juste  titre,  les  œuvres  remarquables,  ont  organisé,  au  cours 
du  mois  de  février  dernier,  une  exposition ^r/ree  de  leurs  tra- 
vaux, dans  l'atelier  du  boulevard  de  Clichy  où  M.  R.  De- 
machy a  depuis  assez  longtemps  fixé  ses  pénates  photogra- 
phiques. 

Les  cadres  exposés  étaient ^eu  nombreux,  mais  les  pho- 
tographies qu'ils  contenaient  étaient  toutes  des  œuvres  de 
choix;  MM.  Puyo  et  Demachy  n'ont  recours,  pour  l'obtention 
de  leurs  épreuves  positives,  qu'aux  procédés  vraiment  ca- 


Digitized  by 


Google 


-  .57- 

pables,  selon  eux,  de  donner  des  eflets  artistiques;  M.  De- 

machj  n^emploie  que  le  procédé  à  la  gomme  bichromalée, 

dont  îi  tire  des  eflets  surprenants  ;  quant  à  M.  Pujo,  il  partage 

ses  faveurs  entre  la  gomme  bichromatëe,  le  charbon  ordinaire 

et  le  charbon  velours. 

Tous  ceux  qui  savent  avec  quelle  facilité  on  produit  une 

épreuve  plus  ou  moins  banale,  avec  les  procédés  ordinaires, 

n^gnorent  pas  quelles  sont,  au  contraire,  les  difficultés  de 

toutes  sortes  qu'on  rencontre  dans  ^application  des  méthodes 

employées    par  MM.    Puyo    et    Demachy;  aussi  seront-ils 

d'accord  avec  nous  pour  féliciter  bien  sincèrement  ces  deux 

amateurs  de  leur  brillant  succès. 

S.  P. 

CHRONIQUE. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIfiTfiS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE. 

Paris,  le  26  février  1897. 

MoJHSIEtin    ET    CHER    CoLLÎiGUE, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  savoir  que  le  Conseil  central 
de  rUnion  s'est  réuni  le  i5  février  1897  ^"  Siège  social, 
sous  la  présidence  de  M.  Maurice  Bucquet,  premier  Vice- 
Président,  qui  remplaçait  au  fauteuil  M.  Janssen,  Président, 
empêché,  et  qu'en  exécution  des  statuts  et  de  la  Circulaire 
en  date  du  aS  janvier  dernier,  il  a  été  procédé  : 

1®  Au  renouvellement  du  Bureau; 

2**  A  l'élection  de  la  Commission  permanente. 

Ces  opérations,  auxquelles  ont  pris  part  les  délégués  de 
28  sociétés,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

BUREAU. 

Ont  été  réélus  : 

Président  :  M.  Janssen,  Délégué  de  la  Société 

française  de  Photographie. 

Premier  Vice-Président  :  M.  Bucouet,  Délégué  du  Photo- 

Club  de  Paris. 

Deuxième  Vice-Président  :  M.  le  D'  Fayel,  Délégué  de  la  So- 

ciété caennaise. 
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Secrétaire  général  :  M.  S.  Pectou,  Délégué  de  l'As- 

sociation des  Amateurs  photo- 
graphes. 

Secrétaire  général  adjoint  :'  M.  A.  Londe,  Délégué  de  la  So- 
ciété d'Excursions. 

Trésorier  :  M.  M.  Berthaud,  Délégué  de  la 

Chambre  syndicale. 


COMMISSION   PERMANENTE. 

Ont  été  réélus  : 

MM.  Riciiard-Bérenger,  Délégué  de  la  Société  de  Grenoble. 
NoDON,  »  »         Havraise. 

Vallot(J.),  »  »        de  Limoges. 

Da VANNE,  »  »        du     Photo-Club    de 

Lyon. 
Vidal  (L.),  »  »        de    TUnion    photo- 

graphique (Paris). 

Dans  cette  séance  a  été  approuvé  le  programme  ci-joinl, 
dressé  par  la  Société  de  Reims  pour  la  6*  Session  de  l'Union 
nationale,  qui  doit  se  tenir  en  cette  ville  du  5  au  8  juin  1897, 
et  qui  sera  suivie  d'une  Exposition  organisée  par  les  soins 
exclusifs  du  Photo-Club  de  Reims.  (Des  programmes  de 
cette  Exposition  seront  adressés  à  chaque  Société  affiliée  à 
rUnion  natiouale;  les  personnes  désireuses  d'en  recevoir 
un  exemplaire  sont  priées  d'en  fajre  la  demande  au  Photo- 
Club  de  Reims, .4^,  rue  du  Faubourg-Cérès.) 

Vous  trouverez  également  ci-joint,  Monsieur  et  cher  Col- 
lègue, le  règlement  des  Concours  organisés  par  l'Union  à 
l'occasion  de  la  Session  de  Reims,  et  vous  remarquerez 
qu'une  Section  nouvelle  a  été  créée  pour  une  nouveauté 
photographique. 

Plusieurs  médailles  nous  ont  déjà  été  offertes  pour  récom- 
penser les  lauréats  de  ces  Concours.  La  liste  en  a  été  dressée 
à  la  suite  de  la  présente  circulaire. 

L'Union  recevra  avec  reconnaissance  les  autres  dons  de 
médailles  que  les  Sociétés  affiliées  et  les  Membres  de  ces 
Sociétés  ainsi  que  les  Membres  associés  voudront  bien  lui 
faire  et  qui  viendront  s'ajouter  à  celles  ci-après  énumérées. 

Les  Sociétés  qui  seraient  désireuses  de  recevoir  l'Union 
en  1898,  à  l'occasion  de  sa  7®  Session,  sont  priées  de  le  faire 
savoir  à  la  Commission  permanente  avant  la  Session  de  1897, 
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dont  l'ordre  du  jour  portera  la  décision  à  prendre  à  Reims 
à  ce  sujet. 

Les  statuts  nouveaux,  approuvés  par  M.  le  Ministre  de 
l'Intérieur  le  2  avril  1896,  ayant  reconnu  à  TUnion  le  droit 
d'avoir  des  Membres  associés,  les  personnes  s'occupant  de 
Photographie  ou  y  portant  intérêt,  qui  désirent  contribuer 
au  succès  de  l'Union  (art.  3),  sont  invitées  à  se  faire  inscrire 
en  cette  qualité. 

L'article  18  fixe  le  taux  de  leur  cotisation,  qui  est  de  10** 
par  an;  cette  cotisation  peut  être  rachetée  en  versant  iSo*^' 
en  une  fois  ou  en  3  versements  annuels.  Ce  rachat  permet 
de  devenir  Membre  à  vie;  les  Membres  qui  font  à  l'Union 
don  d'une  somme  de  5o*^'  au  moins  reçoivent  le  titre  de 
Membres  donateurs. 

Le  Bureau  compte  sur  votre  bienveillant  appui  pour 
amener  de  nouveaux  adhérents  à  l'Union  dont  l'action  sur 
les  progrès  de  la  Photographie  se  fera  d'autant  plus  sentir 
que  ses  ressources  seront  plus  importantes. 

La  prochaine  séance  du  Conseil  central  aura  lieu  pendant 
le  Congrès  des  Sociétés  savantes,  au  Siège  social,  le  ven- 
dredi 23  avril  1897,  ^  *^**  ^"  matin. 

Le  Conseil  central  a  adopté  en  principe  le  projet  d'un  ban- 
quet qui  aurait  lieu  le  jeudi  22  avril  à  7*'3o™  du  soir;  la  Com- 
mission permanente  a  été  chargée  de  recueillir  les  adhésions 
et  de  donner  suite  à  ce  projets!  elles  sont  assez  nombreuses. 
Nous  joignons  à  la  présente  circulaire  une  copie  du 
règlement  du  Bureau  de  prêt  et  d'échange  des  épreuves 
photographiques,  adopté,  au  cours  de  la  5"^  Session  à  Lyon, 
en  juin  1890.  Ce  Bureau  fonctionnera  dès  qu'il  pourra  dis- 
poser d'un  nombre  suffisant  d'épreuves. 

Nous  comptons  sur  le  zèle  et  la  générosité  de  tous  nos 
Collègues  pour  former  et  enrichir  cette  collection,  trop 
incomplète  jusqu'à  ce  jour. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  et  cher  Collègue,  l'assurance 
de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Le  Secrétaire  général, 
S.  Pector. 
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PROGRAMME  DE  LV  6*  SESSION  (REIMS,  1897). 

Samedi  5  juin  :  dans  la  matinée,  arrivée  des  Membres  de  rUnion 
nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France,  reçus  â'Ja 
gare  par  le  Bureau  du  Photo-Club. 

A  a'',  ouverture  de  la  Session. 

A  S'^So",  Conférence  suivie  de  projections,  par  M.  Albert  Londe. 

Dimanche  6  }uïny  g*»  du  matin,  départ  pour  rc\cursion  à  Verzy  par 

le  chemin  de  fer  de  banlieue  (train  spécial). 
ii''3o'",  déjeuner  au\  Faulx  de  Saint-Basles;  visite  au  Château 

de  Ludes  (caves  Heidsick  monopole). 
4''3o™,  rentrée  à  Reims. 
5",  séance  de  travail  des  Commissions  de  la  Session. 

Z.ii/i^f  7  juin  :  visite  de  la  ville.  Photographie  des  monuments.  Vi- 
site à  l'Exposition. 

4**,  séance  de  clôture  de  la  Session.  (Proclamation  des  lauréats 

du  Concours.) 
7**,  banquet. 

Mardi  8  juin  :  visite  aux  caves  Pommcry. 
Ouverture  officielle  de  l'Exposition. 

Nota  :  Les  membres  do  l'Union  peuvent  faire  participer  leurs  familles 
aux  excursions  prévues  au  programme. 


RÈGLEMENT  DES  CONCOURS. 

(i*  SESSION.   —    IlEIMS,    1897. 

L'Uoion  nationale  ouvre  àl*occasion  delà  session  de  Reims, 
et  dans  le  but  dVnlretenir  une  émulation  féconde  entre  les 
membres  des  Sociétés  affiliées,  les  concours  suivants,  for- 
mant six  Sections  : 

i**  Section  :  Épreuves  positivées  réparties  en  quatre  groupes. 

Dans  le  premier  on  jugera  le  côté  artistique; 

Dans  le  deuxième         »      '  le  procédé; 

Dans  le  troisième  o         le  côté  scientifique; 

Dans  le  quatrième       »         les  applications  industrielles. 

Les  concurrents  indiqueront  dans  quel  ou  quels  groupes  ils  désirent 
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figurer;  le  nombre  d'épreuves  présentées  par  un  concurrent 
dans  chaque  groupe  ne  devra  pas  être  supérieur  à  lo  pour  les 
formats  i8  x  9.4  et  au-dessous  et  à  3  pour  les  formats  supérieurs. 

Les  épreuves  pourront  être  simplement  montées;  elles  devront 
porter  au  dos  :  i**  le  nom  de  l'auteur  et  la  désignation  de  la  Société 
affiliée  à  TUnion  dont  il  fait  partie  ou  de  sa  qualité  de  membre 
associé;  n*"  l'indication  du  sujet  et  des  conditions  dans  lesquelles  le 
cliché  et  Tépreuve  positive  ont  été  obtenus. 

a*  Section  :  Diapositives  pour  projections.  —  Le  nombre  de.  dia- 
positives pour  projections  que  chaque  concurrent  pourra  envoj'er 
ne  devra  pas  dépasser  10. 

Les  épreuves  devront  être  du  format  8,5  x  10  et  porter  :  1**  Téli- 
quette  ronde  recommandée  par  le  Congrès;  2°  les  étiquettes  recom- 
mandées par  le  Conseil  central  de  l'Union  dans  sa  séance  du 
29  mars  1894  {voir  pages  20  cl  21  du  procès-verbal  de  celte  séance 
qui  a  été  adressé  à  toutes  les  Sociétés  affiliées). 

3"  Section  :  Épreuves  stéréoscopiqucs  sur  verre  et  sur  papier.  — 
Le  nombre  des  épreuves  stéréoscopiqucs  que  chaque  concurrent 
pourra  envoyer  ne  devra  pas  dépasser  10  dans  chaque  série  (papier 
ou  verre);  on  pourra  concourir  dans  les  deux  séries  à  la  condition 
que  les  sujets  de  chaque  série  soient  diflérents. 

Conditions  communes  aux  trois  Sections  ci-dessus  : 

Les  concurrents  devront  déclarer  dans  leur  lettre  d'envoi  que  les 
épreuves  et  les  diapositives  envoyées  par  eux  sont  le  résultat  de 
leur  travail  personnel;  ne  sont  pas  admises  les  photographies  récom- 
pensées dans  d'autres  concours. 

Les  envois  devront  être  adressés  à  M.  le  Président  du  Photo-Club 
de  Reims,  18,  rue  Saint-André,  avant  le  3i  mai  1897;  ils  seront  faits 
franco  aux  frais  des  personnes  prenant  part  aux  concours;  les 
réexpéditions  seront  faites  en  port  dû.  La  Société  de  Reims  accep- 
tera avec  plaisir  pour  ses  collections  les  épreuves  que  les  concurrents 
voudront  bien  lui  laisser. 

Les  concours  seront  jugés  par  des  Jurys  qui  seront  nommés  le  jour 
de  l'ouverture  de  la  Session. 

Une  même  médaille,  ou  une  médaille  inférieure  à  celle  déjà  obtenue 
dans  une  section  ou  dans  un  groupe  de  section,  ne  peut  être  décernée 
à  la  même  personne  concourant  à  nouveau  dans  ladite  section  ou 
dans  ledit  groupe,  pendant  les  trois  années  qui  suivent  le  concours 
où  elle  a  été  récompensée;  un  diplôme  de  rappel  de  médaille  est 
toutefois  attrîbué  au  lauréat  qui  aurait  mérité,  pendant  celte  pé- 
riode de  trois  ans,  une  médaille  de  même  rang  que  celle  déjà  obtenue, 
aux  lieu  et  place  de  la  médaille  elle-même,  qui  reste  à  la  disposition 
du  jury. 

Les  concurrents  ne  doivent  pas  utiliser  les  mêmes  épreuves  pour 
les  difl'érentes  sections  ou  les  difTérenls  groupes  de  la  même  section. 
a«  Série,  Tome  XIIL  —  N»  G;  1897.  i3 
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4*  Skction'  :  Communications  relatives  à  de»  procédés  noox'caux 
ou  à  des  procédés  qui,  sans  être  absolument  nouveaux,  ont  fait  pro* 
gresserla  Photographie  ou  sont  appelés  à  la  faire  progresser. 

Les  Communications  de  la  4*  Section  devront  élre  adressées  franco 
au  Siège  social,  76,  rue  des  Petits-Champs,  à  Paris,  avant  le  5  mat  1S97. 

Une  ou  plusieurs  Commissions,  nommées  par  la  Commission  per- 
manente de  l'Union,  expérimenteront  les  procédés  et  liront  leurs 
rapports  en  session,  à  Reims  (*). 

5"  Section  : 

Une  récompense  sera  attribuée,  lors  de  la  session  de  Reims  {i}''97), 
a  la  nouveauté  photographique,  de  fabrication  française,  créée 
depuis  la  session  de  Lille  (iSgC))  et  jugée  la  plus  méritante. 

Les  candidats  sont  invites  à  se  faire  connaître  et  à  envoyer  leur 
création  au  Siège  social,  7G,  rue  des  Petits-Champs,  à  Paris,  avant 
le  5  mai  1897. 

Un  concours  spécial  est  ouvert  par  le  Photo-Club  de  Reims  pour 
le  sujet  suivant  :  Rencontre  de  deux  amis. 

Une  ou  plusieurs  récompenses  seront  mises  par  le  Photo-Club  de 
Reims  à  la  disposition  du  jury  chargé  de  juger  ce  concours  spécial. 

6'  Section  :  Concours  d'épreuves  dont  les  clichés  auront  été  faits 
au  cours  de  la  Session  de  Reims  ou  dans  les  excursions  hors  session 
qui  auront  lieu  à  Tissue  de  ladite  Session. 

Les  épreuves  prenant  part  à  ces  concours  devront  être  envoyées 
au  Siège  social  de  TUnion,  76,  rue  des  Petits-Champs,  à  Paris,  sous 
le  couvert  d'une  devise  répétée  sur  une  enveloppe  scellée  contenant 
le  nom  du  concurrent,  avant  le  i5  juillet  1897. 

Ces  concours  seront  jugés  par  un  Jury  spécial  nommé  à  Reims  en 
cours  de  session. 

Des  récompenses  distinctes  seront  décernées  dans  chaque  Sec- 
tion; elles  consisteront  en  diplômes  et  en  médailles. 

fl  est  rappelé  qu'au  cours  de  la  Session  tenue  à  Lille  en  mai  i89<), 
M.  Fleury-ilermagis  a  offert  à  l'Union  nationale  un  prix  à  décerner 
par  elle,  en  1897,  ù  Tauteur  des  clichés  de  la  publication  la  plus 
remarquable  ou  la  plus  importante  sur  la  géographie  pittoresque  de 
la  France.  Ce  prix  consistera  en  une  trousse  d'objectifs  aplunats  et 
anastigmats  pour  *>.  i  x  3o.  Pourront  concourir  toutes  tes  publications 
parues  au  i"  mai  1897  quand  même  les  auteurs  des  négatifs  n'auraient 
pas  fait  acte  de  candidature. 


(*)  Les  communications  autres  que  celles  rentrant  dans  la  4*  section 
figureront  à  Torcire  du  jour  des  séances  de  travail  de  la  Session,  à  la  con- 
dition que  leur  texte  soit  remis  au  siège  social  avant  le  3i  mai  1897  si 
leur  auteur  ne  doit  pas  se  rendre  à  Hcims:  si  celui-ci  doit  prendre  part  aux 
travaux  de  la  Session,  il  suffira  qu'il  dépose  avar.t  leSi  mai  le  titre  de  sa 
ou  de  ses  communications. 
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I^cs  projections  seront  faites  à  ]a  lumière  oxhydrique. 

Ci-joint  la  liste  des  médailles  mises  jusqu'à  ce  jour  à  la  disposi- 
tion du  Jury  par  de  généreux  donateurs. 

Une  circulaire  ultérieure  donnera  des  rensei;;nements  précis  sui 
les  hùlels  de  Reims. 

LISTK   DES   MÉDAILLES 

olTertes  à  l'Union  nationale  et  mises  à  la  disposition  des  jur^'s, 
pour  récompenser  les  Lauréats  des  Concours  de  Reims  (1H9-). 

Âlédaille  de  vermeil  y  g**  module,  offerte  par  l'Union  nationale. 
Médaille  de  vermeil ,  offerte  par  la  Société  française  de  Photo- 
graphie. 

a  médailles  de  vermeil,  offertes  par  le  Photo-Club  de  Paris  pour 
ctre  attribuées,  savoir  : 

L'une  à  Fauteur  de  la  plus  belle  œuvre  appréciée  au  point  de  vue 
artistique  (étude  d'éclairage)  exécutée  à  l'atelier; 

L'autre,  à  l'auteur  de  la  plus  belle  œuvre  appréciée  au  point  de 
vue  artistique  (étude  de  paysage). 

1  médailles  de  vermeil^  offertes  par  le  Photo-Club  de  Reims. 

Médaille  de  vermeil,  g**  module,  offerte  par  M.  Janssen,  Prési- 
dent de  l'Union. 

Médaille  de  vermeil,  g**  module,  offerte  par  M.  M.  Bucquet, 
i**  Vice-Président  de  l'Union,  pour  récompenser  la  plus  belle  scène 
de  genre  ou  paysage  avec  figure. 

Médaille  de  vermeil,  g*'  module,  offerte  par  M.  RiciiAnD-BÉiiKNGBn, 
délégué  de  Grenoble. 

1  médailles  d'argent,  offertes  par  la  Société  française- de  Photo- 
graphie. 

Médaille  d* argent,  g'*  module,  offerte  par  M.  Davanxe,  délégué 
de  Lyon. 

Médaille  d'argent,  g**  module,  offerte  par  M.  Pkctoii,  membre  à 
vie,  Secrétaire  général  de  l'Union  (projections). 

I  médaille  d'argent,  g**  module,  offerte  par  M.  L.  Vidal,  délégué 
de  l'Union  photographique  de  Paris,  pour  le  membre  de  l'Union  qui 
aura  envoyé  au  concours  de  la  Session  de  Reims  le  plus  grand 
nombre  d'épreuves  destinées  par  leur  auteur  au  Musée  des  photo- 
graphies documentaires  (cette  médaille  pourra  se  cumuler  avec  une 
autre  récompense). 

4  médailles  de  bronze,  offertes  par  la  Société  française  de  Pho- 
tographie. 

4  médailles  de  bronze,  offertes  par  le  Photo-Club  de  Reims. 
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RECiLEMENT 


DU    BUREAU    DE   PRET  ET  I)'ÉCHAN«E  DES  ÉPREUVES   PHOTOGRAPHIQUES 

ADOPTÉ   AU   COURS   DE   LA   CINQUIÈME  SESSION,   A   LYON, 

EN  JUIN    1895. 

Article  phemier.  —  Il  est  établi,  au  siè«;e  de  T Union 
nationale  des  Sociétés  françaises  de  Photographie,  un 
bureau  de  prêt  et  d'échange  des  épreuves  photographiques. 

AiiT.  2.  —  Le  prêt  pourra  être  fait  à  l'aide  des  épreuves 
offertes  à  l'Union  pour  ses  collections  ou  bien  à  Taide  de 
diapositives  déposées  au  bureau  de  l'Union. 

Art.  3.  —  Les  diapositives,  étiquetées  conformément 
aux  dispositions  antérieurement  prises  par  TUnion,  pour- 
ront seules  faire  partie  des  collections. 

Art.  4.  —  Le  prêt  ne  pourra  être  consenti  qu'en  faveur 
des  individualités  faisant  partie  de  TUnion  ou  de  Sociétés 
affiliées  à  l'Union;  les  frais  de  port  des  épreuves,  aller  et 
retour,  sont  à  la  charge  du  demandeur. 

AiiT.  5.  —  Toute  diapositive  rendue  en  mauvais  état  ou 
après  un  délai  maximum  de  dix  jours,  entraînera  une 
amende  de  1*^^,00  payable  par  la  personne  à  laquelle  elle 
aura  été  prêtée. 

Art.  6.  —  Toute  épreuve  présentant  un  caractère  indus- 
triel, commercial  ou  de  réclame  quelconque  est  exclue  du 
prêt. 

Art.  7.  —  La  reproduction  des  épreuves  prêtées  est 
formellement  interdite. 

Art.  8.  —  Un  catalogue  détaillé  des  collections  sera 
publié  aussi  souvent  qu'il  sera  nécessaire. 

Art.  9.  —  Ce  catalogue  pourra  renfermer  les  offres  et 
demandes  d'échanges  à  faire  entre  les  individualités  faisant 
partie  soit  de  l'Union,  soit  de  Sociétés  affiliées. 

Art.  10.  —  Pleins  pouvoirs  sont  donnés  au  bureau  de 
l'Union  pour  assurer  le  bon  fonctionnement  du  service  du 
prêt  et  des  échanges. 
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EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 

Le  Salon  de  Photographie  du  Photo -Club  de  Paris 
(6*  année)  ouvrira  le  i4  avril  et  fermera  le  28  du  même  mois. 


Le  24  avril  1897  s'ouvrira  à  Bruxelles  V Exposition 
internationale <i  sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  le  Roi  des 
Belges,  sous  la  présidence  d'honneur  de  S.  A.  II.  le  comte 
de  Flandres,  et  organisée  avec  le  concours  du  Gouvernement 
helge  et  de  la  ville  de  Bruxelles.  Elle  aura  une  durée  mini- 
mum de  six  mois,  le  Comité  exécutif  se  réservant  la  faculté 
de  prolonger  ce  délai  au  plus  tard  jusqu'au  i5  novembre. 

La  Composition  du  Comité  français  de  cette  Exposition 
pour  la  Photographie  a  été  publié  dans  le  Bulletin^  p^ge  89. 


La  Société  photographique  de  la  Haute-Saôjne,  à  pro- 
pos du  Concours  agricole  qui  aura  lieu  à  Vesoul,  le 
27  juin  189",  organise  un  grand  Concours  d'épreuves  pho- 
tographiques entre  les  correspondants  de  la  Société  de  la 
Haute-Saône  et  les  membres  de  toutes  les  Sociétés  de  France 
et  des  Colonies. 

Il  y  aura  neuf  catégories  qui,  chacune,  auront  des  prix 
spéciaux  et  des  récompenses  particulières. 


La  Société  dunkerqnoise  pour  V encouragement  des 
Sciences,  Lettres  et  Arts  organise,  avec  le  concours  de  la 
Société  photographique  de  Dunkerque  (Section  de  la  Société 
photographique  du  nord  de  la  France)^  une  Exposition 
artistique  de  Photographie,  qui  se  tiendra  dans  le  local  de  la 
Bourse  de  Dunkerque,  du  i4  juillet  au  3i  août  1897. 

La  ville  de  Rennes,  à  l'occasion  de  son  concours  régional, 
organise  une  Exposition  nationale  des  Beaux- Arts,  La  Pho- 
tographie formera  une  section  de  la  division  :  Art  moderne. 

L'ouverture  aura  lieu  le  o.  mai  1897. 

Les  programmes  de  toutes  ces  Expositions  sont  déposés 
au  Secrétariat  de  la  Société,  où  les  Sociétaires  trouveront 
également  tous  les  renseignements  nécessaires. 
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ENSEIGNEMENT. 


La  Société  N(k;entaise  de  Photographie  crée  un  cours 
élémentaire  de  Photographie,  qui  sera  fait  par  MM.  Gaunî: 
et  HupiEn,  dans  le  local  de  la  Société,  lo,  me  des  Jardins,  ù 


Nogent-siir-Marne. 


Il  commencera  le  samedi  6  mars  18^7. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D  OUVRAGE*. 


BoissoNNAS,  de  Genève.  Dans  les  roseaux,  —  Scènes  enfantines 
en  40  tableaux;  poésie  de  M.  Mon,  de  Neuchàtel. 

M.  Boissonnas,  de  Genève,  a  fait  hommage  à  la  Socîélé' 
d'un  charmant  Album  de   10  pages,  comprenant  4^  pho- 
tographies instantanées  obtenues  par  lui:  ce  sont  les  photo- 
graphies  d'un    bébé   jouant    au    bord  de  l'eau,  parmi  les 
roseaux. 

Os  épreuves  sont  assemblées  de  difiTérentes  manières, 
quatre  par  quatre,  sur  les  feuilles  de  l'album  et  forment  un 
ensemble  très  artistique  dans  lequel  les  photographies,  d'un 
ton  assez  clair,  se  marient  parfaitement  avec  le  texte  imprimé 
en  rouge  léger,  et  avec  le  papier,  dont  la  teinte  réséda  faible 
est  agrémentée  de  quelques  fleurs  et  feuillages  qui  se 
découpent  discrètement  en  blanc  sur  le  fond. 

Toute  l'impression  est  faite  typographiquement  par  le 
procédé  des  réseaux  dans  lequel  se  résument  actuellement 
les  progrès  considérables  de  l'illustration  photo-typogra- 
phique monochrome  et  polychrome;  l'ensemble  est  doux  et 
harmonieux  et  fait  honneur  à  la  Société  des  Arts  graphiques 
de  Genève,  sous  les  auspices  de  laquelle  a  été  faite  cette 
impression. 

Les  photographies  de  M.  Boissonnas  sont  charmantes 
de  naturel;   elles  sont  accompagnées  d'une  poésie  en  qua- 
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trains,  de  M.  Mon,  et  l'on  ne  sait  si  chaque  quatrain  a  été 
faîl  pour  la  petite  scène  qui  le  représente,  ou  la  photo- 
graphie pour  le  quatrain,  tant  les  deux  s'harmonisent  et  se 
complètent  mutuellement. 

A.  D. 


R.  CoLSON,  Capitaine  du  Génie,  Répéliteur  à  l'École  Polytechnique, 
L,a  plaque  photographique.  Propriétés,  Le  visible.  V invisible, 
Paris,  Carré  et  Naud. 

L*Ouvrag^e  que  M.  le  capitaine  Colson  a  récemment 
publié  sous  ce  titre  modeste  :  La  plaque  photographique 
présente  un  très  sérieux  intérêt;  l'auteur  y  traite  les  ques- 
tions photographiques  les  plus  élevées  et  les  moins  appro- 
fondies jusqu'à  ce  jour;  les  théories  développées  par  lui 
s'appuient  presque  toujours  sur  des  recherches  et  sur  des 
expériences  qui  lui  sont  pcrsonnejles;  son  Livre  est  un  livre 
de  science,  mais  sans  aridité,  et  toute  personne  qui,  en  fai- 
sant de  la  Photographie,  s'intéresse  aux  résultats  obtenus 
et  veut  en  approfondir  les  causes,  devra  le  lire  et  le  relire 
avec  soin  et  réflexion  pour  en  tirer  toute  Tinstruction  et  le 
profit  qu'elle  en  peut  recevoir. 

L'ensemble  est  présenté  avec  méthode;  dans  la  première 
Partie,  l'auteur  s'attache  à  montrer  les  actions  diverses,  chi- 
miques et  physiques,  qui  peuvent  influencer  la  couche  sen- 
sible et  donner  lieu  ensuite  à  une  manifestation  de  cette 
influence  par  l'action  d'une  substance  révélatrice;  de  cette 
élude  ressort  une  théorie  de  l'image  latente  d'après  laquelle 
celle-ci  résulte  de  l'application  de  l'une  quelconque  des 
formes  de  rÉuergie,  telle  que  la  chaleur,  l'éleclricité,  la 
lumière,  l'action  mécanique.  Un  Chapitre  entier  est  consa- 
cré aux  rayons  de  llonlgen,  à  leur  découverte,  à  leur  pro- 
duction, à  leurs  eflets  et  à  leurs  applications,  et  le  Chapitre 
suivant  traite  de  la  Photographie  de  l'invisible  et  de  l'im- 
pression que  peuvent  recevoir  les  surfaces  sensibles  à  tra- 
vers les  corps  opaques  pour  nos  yeux,  impressions  qui  ne 
sont  pas  toujours  dues  à  des  vibrations  analogues  à  celles  de 
la  lumière,  mais  qui  peuvent  provenir  également  de  causes 
physiques  et  chimiques  difi'érentes. 

M.  Colson  consacre  un  Chapitre  au  résumé  des  curieuses 
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expériences  de  Niepce  de  Saint-Victor  sur  l'em magasine- 
ment  de  la  lumière  par  certains  corps  et  il  mentionne  les 
recherches  contradictoires  auxquelles  ont  donné  lieu  les  phé- 
nomènes ohservés;  sans  conclure  entre  les  deux  théories,  il 
semble  préférer  celle  qui  explique  le  phénomène  par  une 
action  chimique  que  la  lumière  fait  subir  aux  milieux  scia- 
risés  et  par  la  formation  de  produits  qui  réagissent  ensuite 
sur  la  surface  sensible,  et  il  voudrait  de  nouvelles  preuves 
encore  plus  concluantes,  pour  accepter  Taction  directe  de  la 
lumière  emmagasinée. 

Dans  un  dernier  Chapitre,  dont  le  litre  seul  suffit  pour  en 
indiquer  Timporlance  pratique  :  Conservation  et  emploi 
des  plaques;  précautions  à  prendre,  Tauteur,  mettant  en 
pratique  quelques-unes  des  théories  développées  par  lui, 
donne  les  meilleurs  conseils  pour  préserver  les  surfaces  sen- 
sibles des  actions  lumineuses  et  autres  qui  peuvent  les 
influencer,  amener  les  vojlos  et  les  divers  accidents  locaux 
qui  les  altèrent;  ces  conseils  portent  sur  l'emballage  des 
plaques  dans  leurs  boîtes  soit  avant,  soit  après  leur  expo- 
sition, sur  les  soins  à  prendre  pour  les  châssis  qui  les  renfer- 
ment, pour  les  appareils  dans  lesquels  elles  séjournent  plus 
ou  moins  longtemps  et  pour  les  meilleures  conditions  de 
conservation  jusqu'au  moment  du  développement  final. 

En  publiant  le  résultat  de  ses  études,  xM.  Colson  rend  un 
réel  service  à  la  Photographie. 

A.  D. 


LISTE  DES  BREVETS  D'INVENTION 

RELATIFS  A  LA  PFIOTOGRAPFIIE  DEMANDÉS  EN  1  RANGE 
DU  22  AU  24   VVRIL  18'JC  ('). 


Gautier,  —  N"  2"k>773,  i?.  avril  1896.  —  Appareil  d'enregis- 
trement et  de  reproduction  d'images  animées  par  la  photographie 
dit  le  Zo graphe, 

Catteau.  —  N**  25^829,  'i\  avril  1896.  —  Perfectionnements  aux. 
chambres  photograpinques  à  magasin  avec  mise  au  point. 

(»)  Celle  lisle  nous  est  communiquée  par  rOfficc  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivel),  11,  boulevard  Mugcnla,  Paris. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


UTILISATION  DE  LA  LUMIÈRE  QUI  A  TRAVERSÉ  LA  COUCHE 
SENSIBLE  DANS  LA  CHAMBRE  NOIRE(>); 

Par  m*  le  Capitaine  GOLSON. 

(GomoiunicalioD  faite  à  la  séance  du  5  mars  1897.) 


J^ai  montré,  dans  la  dernière  séance  (^),  que  la  couche  de 
gélatino-bromure  laisse  passer  une  notable  proportion  de 
lumière-,  une  conséquence  importante  en  résulte  ;  c'est  qu'il 
doit  être  possible  d'augmenter  le  rendement  dans  la  chambre 
noire,  et,  par  suite,  de  réduire  la  durée  de  la  pose,  en  appli- 
quant derrière  la  couche  une  surface  capable  de  renvoj^er 
sur  le  gélatino-bromure  la  lumière  que  celui-ci  a  laissé  pas- 
ser. L'idée  n'est  sans  doute  pas  nouvelle;  mais,  comme  elle 
n'a  pas  encore  eu  de  suite,  j'ai  cherché  à  l'approfondir  en 
raison  de  son  importance. 

11  doit  être  d'abord  bien  entendu  que  la  surface  réfléchis- 
sante est  en  contact  immédiat  avec  la  pellicule  sensible,  et 
que  l'image  donnée  par  l'objectif  vient  se  peindre  dans  le 
plan  de  contact;  cette  condition  est  indispensable  pour  la 
netteté,  et  aussi  pour  la  pureté  des  blancs  du  négatif,  car  un 

{f)  La  reproduction,  sans  indication  de  soutxe,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustraUoDs,MDéine  avec  indication  de  provenance,  n'est 
aatorisée  qu'en  cas  d'nne  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

(')  Reproduction  des  dessins  par  contact  et  par  réflexion  {Bulletin  du 
i5  février  1897). 

»•  StWE,  Tome  Xllï.  ~  N»  7;  1897.  14 
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écart  entre  les  deux  surfaces  déterminerait  infai 11 iblemenl 
un  voile.  On  remarquera,  d'ailleurs,  qu'il  suffit  de  mettre  au 
point  comme  si  Ton  voulait  amener  l'image  dans  ladite  pelli- 
cule, suivant  la  pratique  habituelle,  car  l'erreur  commise 
dans  la  mise  au  point  et  dans  la  correspondance  entre  la  po- 
sition du  verre  dépoli  et  celle  de  la  couche  est  supérieure  à 
l'épaisseur  de  cette  dernière. 

D'autre  part,  une  surface  blanche,  telle  qu'une  feuille  de 
papier  blanc,  semble  préférable  à  une  surface  métallique 
polie  parce  que  celle-ci  renvoie  la  lumière  seulement  dans 
certaines  directions,  telles  que  l'angle  de  réflexion  soit  égal 
à  l'angle  d'incidence,  tandis  que  le  papier  la  diffuse  dans 
tous  les  sens  indépendamment  de  l'angle  d'incidence.  Le  pa- 
pier, ou  carton,  présente  en  outre  l'avantage  d'un  emploi 
plus  simple  et  plus  pratique;  sa  surface  doit  être  lisse. 

Dans  une  première  expérience  consacrée  aux  vues  instan- 
tanées, j'ai  disposé  dans  un  châssis  négatif  pour  i3  x  i8 
une  plaque  hors  d'usage  de  ce  format,  et  j'j  ai  délimité  au 
centre  la  place  d'une  plaque  8~  x  lo;  cet  espace  a  été  cou- 
vert moitié  par  du  papier  blanc,  moitié  par  du  papier  noir, 
et  par  dessus  a  été  appliquée  la  plaque  sensible  (Lumière, 
marque  bleue),  la  gélatine  en  dessous;  quatre  petites  bandes 
de  papier  gommé  ont  suffi  pour  la  maintenir  par  les  angles. 
Afin  de  laisser  au  rideau  du  châssis  un  jeu  libre,  la  plaque 
i3  X  i8  a  été  enfoncée  à  l'intérieur  du  châssis  au  mojen 
de  cales  en  carton  placées  sous  les  taquets;  j'ai  tenu  compte 
de  l'épaisseur  de  ces  cales  dans  la  mise  au  point.  L'exposition 
a  été  faite  dans  les  conditions  d'un  éclairage  instantané  assez 
faible:  objectif  de  o",  20  de  fojer,  diaphragmé  à  o",oi, 
obturateur  donnant  environ  le  ■—  de  seconde,  et  temps  cou- 
vert. Le  développement  au  métol  a  produit  un  cliché  qui 
accuse  très  nettement  un  accroissement  d'impression  en  face 
de  la  feuille  de  papier  blanc;  cette  partie  est  beaucoup  plus 
fouillée,  et  les  gris  du  cliché  y  sont  beaucoup  plus  intenses, 
sans  qu'il  y  ait  altération  des  blancs.  Je  montre  ce  cliché, 
ainsi  que  la  projection  d'un  positif  qui  eu  a  été  tiré. 

Le  cliché  négatif  est  retourné,  puisqu'il  a  été  exposé  à 
l'envers;  mais  ce  n'est  pas  un  inconvénient  pour  les  projec- 
tions, car  on  peut  toujours  opérer  le  redressement  en  pré- 
sentant convenablement  la  plaque  dans  la  lanterne,  et  c'est 
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même  un  avantage  pour  les  applications  qui  nécessitent  ce 
retournement,  en  particulier  pour  le  procédé  au  charbon  à 
simple  transfert  et  pour  certains  tirages  aux  encres  grasses. 
On  obtiendra  ainsi  directement  ce  cliché  retourné  en  utili- 
sant la  ressource  de  renforcement  de  lumière  que  je  viens 
d'indiquer. 

Il  est  donc  intéressant  d'examiner  l'influence  du  verre  du 
support  sur  la  formation  de  l'image  ;  la  figure  ci-joinle  montre 
les  défauts  à  éviter,  dont  les  principaux  sont  au  nombre  de 
trois. 

Je  suppose,  bien  entendu,  que  le  dos  de  la  plaque  a  été 
c<MkV<^nablement  nettoyé. 

1^  Soit  une  plaque  retournée,  dont  la  couche  sensible  est 
marquée  par  un  gros  trait  HD.  Considérons  un  rayon  lumi- 
neux OA,  qui,  émanant  de  l'objectif  O,  tombe  sur  le  verre 
de  la  plaque  en  A;  au  lieu  de  continuer  son  chemin  en  ligne 
droite  et  d'arriver  sur  la  couche  sensible  en  B,  il  se  réfracte 


-••i 

\ 

nNX.    ^^..x^ 

B 
C 

^r?^ 

^>^s. 

"E 

^^%> 

0 

\>^o 

\i^ 

en  se  rapprochant  de  la  perpendiculaire  à  la  surface  du 
verre,  et  prend  la  direction  AC.  Nous  trouvons  donc  là  un 
premier  inconvénient,  une  déformation  BC,  qui  tend  à  rap- 
procher les  images  vers  le  centre  de  la  plaque.  Il  est  très 
facile  de  calculer  cette  déformation  (').  Si,  pour  fixer  les 

(')   Appelons  t  l'angle  d'incidence,  r  l'angle  de  réfraction,  e  l'épaisseur 
du  verre.  La  diftérenee  BE  —  CK,  qui  représente  la  déformation,  est  égale  à 

<i  =  0  tangc— étang  r. 
Exprimons  en  fonction  desiiii,  en  tenant  compte  de  la  relation 

sini 
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idées,  on  remplace,  dans  la  formule  générale  ainsi  obtenue, 
rindice  de  réfraclion  par  i,55,  valeur  moyenne  pour  le  pas- 
sage de  Tair  dans  le  verre,  et  si  l'on  prend  un  angle  d'inci- 
dence de  3o^,  qui  correspond  à  un  champ  de  60"  pour  Tob- 
jeclif,  on  voit;  que  la  déformation  est  sensiblement  égale  au 
quart  de  l'épaisseur  du  verre.  Avec  un  verre  de  2"*",  la  dé- 
formation serait  donc  d*un  demi-millimètre;  pour  un  dessin 
de  précision,. ce  serait  trop;  mais,  pour  des  vues  ou  portraits, 
c'est  négligeable  en  pratique.  Remarquons,  d^ailleurs,  que 
ce  chiffre  se  rapporte  aux  bords  de  la  plaque,  et  qu'il  a  d'au- 
tant moins  d'importance  relative  que  le  foyer  de  l'objectif 
est  plus  long. 

2^  Nous  avons  supposé  que  Timage  due  au  faisceau  lumi- 
neux dont  OA  serait  l'axe  se  fait  en  un  point  C  après  réfrac- 
lion; mais  cela  n'est  pas  absolument  exact.  Considérons,  en 
effet,  le  rayon  central  et  les  rayons  qui  passent  par  les  bords 
de  l'ouverture  de  l'objectif,  et  qui,  si  l'objectif  est  bon,  et  si 
le  verre  n'existe  pas,  vpnt  converger,  avec  tous  les  autres  du 
faisceau,  en  un  point  H  de  la  couche  sensible;  le  verre 
interposé  les  réfracte,  et  ils  se  coupent  deux  à  deux  en  for- 
mant une  sorte  de  traînée,  qui  substitue  sur  la  couche,  au 
point  lumineux,  une  région  inégalement  éclairée,  d'où  dimi- 
nution de  la  netteté.  Ce  défaut  est  surtout  appréciable  pour 
des  incidences  aussi  fortes  que  celle  qui  est  représentée  sur 
la  figure  et  qui  correspond  à  un  champ  de  près  de  90°;  mais 
il  devient  négligeable  pour  un  champ  moven,  pour  un  dia- 
phragme inférieur  au  dixième  du  foyer,  et  pour  une  épais- 
seur ordinaire  de  verre. 

3"  Enfin,  la  lumière  subit  plusieurs  pertes.  D'abord  en  A, 
une  partie  est  réfléchie  par  le  verre  suivant  AM;  le  reste, 
qui  entre  dans  le  verre,  subit  une  absorption  et  se  réfléchit 

h  étant  rindice  de  réfraction  du  verre;  il  vient 

rf  =  esiai  (,  '  — ■  -  )■    : 

\Vi—  sin'i       V/i»— sin»i/ 

Dans  cette  formule  générale,  faisons 

n  =  1 ,  53,        *  =  30". 
'    Le  cale uf  donne  alors 

rf=CX0,2^, 

ou,  approximativement,      ... 
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PliolocoUographit  J.  Kojer,  Nancy. 

RENFORCEMENT  OBTENU  PAR  L'APPLICATION  D'UN  CARTON  BLANC  DERRIÈRE  LA  COUCHE  SENSIBLE 

DANS    LA    CHAMBRE    NOIRE 
(Voir  la  communication  de  M.  le  Capitaine  Colson.  Bulletin  n'  7,  i*'  Avril  1897.) 
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encore  partiellement  sur  la  face  de  sortie.  Ces  Iroi^  perle« 
vont  en  augmentant  du  centre  de  la  plaque  vers  les  bords; 
elles  sont  peu  importantes  et  ne  font  senlîr  une  inégalité  appré- 
ciable sur  la  surface  sensible  que  pour  un  champ  considérable. 

Il  reste  à  exprimer  une  crainte  :  c'est  que  la  lumière  réflé- 
chie à  rintérieur  du  verre  ne  détermine  un  voile.  Mais  celte 
crainte  doit  être  écartée,  car  les  blancs  du  cliché  restent  purs. 

Ainsi,  dans  les  conditions  ordinaires  de  champ,  d^ouver- 
ture  et  d'épaisseur  de  plaque,  on  peut  opérer  le  retourne- 
ment, avec  application  du  papier  blanc^sans  que  les  incon- 
vénients précédents  se  manifestent  pratiquement. 

Je  me  suis  ensuite  demandé  si  le  renforcement  subsiste 
encore  dans  le  cas  où  la  lumière  devient  très  faible.  J'ai  alors 
appliqué  le  procédé  au  sténopé,  en  reproduisant  une  image 
enc\iromo{Peau  d'âne,  des  Contes  de  Perrault,  Bernardin- 
Béchet,  éditeurs.),  avec  une  petite  ouverture  de  o*"'",4;  le  ti- 
rage était  de  o™,a5,  la  réduction  aux  |  de  l'original,  la  pose 
de  dix  minutes,  sur  plaque  Lumière  i3xi8  seusible  au 
jaune  et  au  vert  et  d'aspect  opaque.  L'épreuve  ci-jointe,  tirée 
par  M.  Rojer,  de  Nancy,  en  pholocollographie,  montre  que 
la  carte  appliquée  au  dos  a  notablement  renforcé  TefTet  des 
gris,  des  bleus  (ciel),  des  verts,  des  jaunes  (cheveux,  bras 
par  rapport  au  visage)  et  même  des  rouges  (la  jupe),  sans 
voiler  les  traits  noirs,  et  que  son  influence  permet  de  réduire 
de  près  de  moitié  les  durées  de  pose  que  j'ai  indiquées  (*) 
dans  Tétude  de  la  Photographie  sans  objectif. 

Mais  les  plaques  de  verre  ne  sont  pas  seules  employées 
pour  supporter  la  pellicule  de  gélatino-bromure.  Dans  les 
plaques  souples^  l'impression  par  le  dos  n'entraîne  plus 
guère,  comme  inconvénient,  que  la  perte  par  réflexion;  et 
encore  peut-on  impressionner  à  l'endroit  et  appliquer  le 
papier  par  derrière,  en  raison  de  la  très  faible  épaisseur  du 
support,  ce  qui  enlèvera  cependant  un  peu  de  netteté. 

Il  est  d'ailleurs  possible,  quel  que  soit  le  support  trans- 
parent, d'interposer  entre  ce  support  et  la  couche  sensible 
une  première  couche  blanche  opaque  destinée  à  jouer  le  rôle 
du  papier,  et  susceptible  d'être  enlevée  pour  le  tirage  des 
épreuves,  par  exemple  une  gélatine  très  chargée  en  bromure 

(»)  Voir  la  Photographie  sans  objectifs  Gautliier-Villars. 
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d'argent,  lequel  disparailrail  dans  rhjposiilfile.  Le  halo  serait 
en  même  temps  considérablement  atténué.  J^appelle  Tatten* 
lion  des  fabricants  de  plaques  sur  cette  intéressante  question. 

Enfin,  la  solution  la  plus  simple  est  représentée  parle  gé- 
latino-bromure sur  papier  :  ce  qui  précède  démontre  qu'une 
même  émulsion  doit  être  beaucoup  plus  rapide  sur  papier 
que  sur  verre  et,  en  général,  que  sur  support  transparent, 
fait  déjà  constaté  sans  qu'on  en  ait  isolé  la  véritable  cause. 

Ces  différentes  solutions  donnent  un  moyen  des  plus 
simples  et  des  plus  efficaces,  soit  de  réduire  la  durée  de 
pose  et  d'obtenir  des  instantanés  plus  rapides,  soit  de  fouiller 
davantage  dans  tous  les  cas  où  la  lumière  est  insudisante. 

Elles  ne  sont  pas  spéciales  au  gélatino-bromure  et  s'appli- 
quent à  toute  couche  sensible  transparente. 


PHOTOGRAPHIE  SUR  RLOCS  DE  ROIS; 
Pab  m.  A.-D.  PRETZL. 


J'ai  eu,  il  y  a  peu  de  temps,  à  préparer  quelques  blocs  de 
bois  pour  la  gravure.  Les  sujets  étaient  des  ornements  très 
délicats  et  très  compliqués;  après  plusieurs  essais,  je  me  suis 
arrêté  à  la  mtUhode  suivante,  que  j'ai  trouvée  la  plus  commode. 

Tout  d*abord,  il  faut  préparer  un  cliché  retourné  et, 
comme  je  n'avais  pour  cela  ni  prisme,  ni  miroir  et  que  je 
n'avais  pas  confiance  dans  la  prise  du  négatif  à  travers  la 
glace,  j'eus  recours,  pour  retourner  la  couche^  à  son  enlève- 
ment de  la  glace.  Les  négatifs  obtenus  sur  glaces  prépa- 
rées pour  les  procédés  photomécaniques  furent  développés, 
fixes  et  lavés  à  la  façon  ordinaire,  soumis  pendant  dix  mi- 
nutes à  un  bain  de  formaline,  lavés  à  nouveau  et  détachés 
du  verre  au  moyen  de  la  solution  suivante  : 

Parties. 

Alcool  mélhylé. . 1 5o 

Eau loo 

Glycérine 6' 

Acide  fluorhydrique \à 
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La  glace  fut  laissée  dans  ce  bain  jusqu^à  ce  que  le  coin  de 
la  couche  pût  être  soulevé,  puis  transportée  dans  une  cu- 
vette pleine  d'eau  pure,  qui  fiït  changée  quatre  ou  cinq  fois, 
enfin  une  pellicule  de  celluloïd  débarrassée  du  bromure 
d'argent  par  un  bain  d'hjposulfile  fut  appliquée  contre  la 
couche,  puis  pressée,  et,  au  bout  d'une  minute,  le  tout  fut 
enlevé,  mis  à  sécher  et  fournit  un  excellent  cliché  retourné. 

Tout  d'abord,  j'essayais  toutes  les  méthodes  connues  pour 
transporter  sur  le  bois  une  épreuve  positive  fournie  par  mon 
cliché  retourné;  mais,  malgré  l'emploi  d'un  coUodion  extrê- 
mement pulvérulent,  je  n'eus  que  des  insuccès.  Le  graveur 
se  plaignait  toujours  de  la  présence  de  la  couche.  La  sensibi- 
lisation directe  du  bloc  par  un  bain  de  chlorure,  suivi  d'un 
autre  de  nitrate  d'argent,  teintait  le  bois  et  fournissait  une 
surface  désagrégée  peu  propre  au  travail  de  la  gravure.  D'un 
autre  côté,  le  procédé  au  charbon  n'est  pas  praticable  parce 
qu'il  ne  permet  'pas  de  trancher  des  lignes  nettes  et  fines  et 
que  la  couche  se  détache  facilement. 

Les  blocs  de  bois,  lorsqu'on  me  les  remettait,  étaient 
recouverts  d'une  couche  blanche  ou,  du  moins,  étaient  blan- 
chis. J'ai  reconnu  que  cela  était  produit  à  l'aide  de  blanc 
de  plomb  en  poudre  très  fine  et  lévigé  pour  le  débarrasser  des 
particules  les  plus  grosses,  comme  cela  a  lieu  pour  l'émeri. 
On  rétendait  alors  sur  le  bloc  en  le  frottant  avec  la  paume 
de  la  main,  après  y  avoir  ajouté  un  peu  d'albumine  pour 
faciliter  l'adhérence.  Je  ne  puis  dire  quelles  étaient  les  pro- 
portions, le  graveur  m'ayant  dit  que  c'était  un  secret. 

Mon  premier  essai  de  sensibilisation  d'un  bois  fut  avec  une 
émulsion  à  noircissement  direct  faite  suivant  une  formule 
donnée  par  Lainer,  dont  j'avais  seulement  retranché  le  blanc 
de  zinc  qu'il  recommande. 

co 

\.  Gélatine  (i  :  3o) i  ,5 

Albumine. 5 

Chlorure  d'ammonium  (  i  :  i  o) .      i 

B.  Nitrate  d'argent  (i  :  5) 5 

Acide  citrique  (1:2) 3 

Eau 4)4 

L'albumine  est  obtenue  d'un  blanc  d'œuf  bien  battu  en 
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neige,  laissé  reposer  jusqu'à  ce  que  la  mousse  se  soit  liqué- 
fiée, et  enfin  filtré  soigneusement. 

Les  deux  solutions  sont  mélangées  dans  un  mortier  de 
verre  en  faisant  tomber  lentement  et  goutte  à  goutte  en 
remuant  constamment  la  solution  de  nitrate  d*argent  dans  la 
solution  A.  J'ai  essayé  de  l'ajouter  par  petites  quantités  en 
secouant  bien,  mais  l'émulsion  ainsi  obtenue  était  granuleuse, 
à  raison  de  la  coagulation  de  Talbumine. 

Aussitôt  faite,  Téroulsion  a  été  appliquée  sur  le  bois  au 
moyen  d'un  pinceau  plat,  en  ayant  soin  de  le  passer  toujours 
dans  le  même  sens.  Les  traces  qu'il  peut  laisser  sont 
effacées  à  l'aide  d'un  petit  pinceau  à  vernis  qu'on  promène 
circulairement  en  appuyant  un  peu  ;  lorsque  la  couche  est 
sèche,  elle  est  parfaitement  unie. 

La  première  difficulté  qui  s'est  présentée  a  été  le  châssis- 
presse  pour  le  tirage;  le  bois  étant  trop  épais  pour  les  châssis 
ordinaires,  j'ai  dû  avoir  recours  à  ceux  employés  pour  les 
procédés  photomécaniques.  Ceux-ci  ont  la  forme  d'une 
boîte  assez  profonde  dont  le  fond  est  une  glace  et  dans  les- 
quels la  pression  se  fait  à  l'aide  de  vis.  Dans  le  but  de  sur- 
veiller la  venue  de  Timage,  un  petit  morceau  de  gélatine  fut 
enlevé  sur  les  bords  de  la  plaque  de  celluloïd,  de  façon  à 
permettre  de  voir  la  teinte  que  prenait  la  sgrface  du  bois. 
Lorsque  l'impression  a  été  complète,  le  bois  a  été  retiré  du 
châssis,  ses  bords  enduits  avec  de  Tencaustique  pour  qu'ils 
ne  fussent  pas  mouillés  par  le  bain,  puis  immergé  dans  un 
bain  de  virage  combiné,  et  rapidement  lavé  et  séché. 

J'ai  obtenu  de  bons  résultats  en  procédant  de  cette  ma- 
nière; mais,  en  raison  de  la  difficulté  d'obtenir  de  belles 
épreuves  à  celte  époque  de  l'année,  même  avec  une  exposition 
pendant  la  journée  entière,  je  me  suis  livré  à  des  essais  répétés 
pour  employer  une  émulsion  au  bromure  pouvant  être  déve- 
loppée. Je  me  suis  arrêté  à  la  formule  suivante,  qui,  comme 
on  peut  le  voir,  est  basée  sur  celle  de  Lainer  que  j*ai  dounée 
plus  haut  : 

ce 

A.  Gélatine  (i  :  3o) 4»5 

Bromure  dammonium  (i  :  lo)  .     o.  768 

B.  Nitrate  d'argent  (i  :  5) 5 

Acide  citrique  (1 1  a) 3 

•Eau 4?^ 
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Ces  solutions  sont  mélangées  dans  un  mortier,  à  Tabri  de 
la  lumière  blanche,  dans  le  laboratoire  obscur. 

Cette  émulsion  est  laissée  se  prendre  en  gelée  :  on  la  divise 
en  morceaux,  on  la  lave  et  on  la  fait  fondre  à  nouveau  pour 
l'appliquer  sur  le  bois,  comme  celle  à  noircissement  direct, 
dans  le  laboratoire  obscur.  On  l'expose  sous  un  négatif  à  la 
lumière  du  gaz,  on  la  développe  avec  Toxalate  ferreux,  on  la 
fixe  au  cyanure  et  enfin  on  termine  par  le  lavage  habituel. 

{Photographie  News  y  traduit  pour  le  Bulletin 
par  P.  de  G.) 


RENFORCEMENT  CORRECT  ET  RENFORCEMENT  ERRON£; 
Par  m.  J.  RAPHAELS. 


Nous  avons  deux  négatifs,  l'un  sur-exposé  el,  par  consé- 
quent, plat,  l'autre  sous-exposé  et,  par  conséquent,  manquant 
de  détails  dans  les  ombres.  Tous  lès  deux  (Joivent  être  renfor- 
cés. Bien  des  photographes  soumettront  les  deux  plaques  au 
même  traitement.  Elles  seront  plongées  dans  un  bain  de  bi- 
chlorure  de  mercure  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  complètement 
blanches,  puis  noircies  au  moyen  de  l'ammoniaque.  Quel  sera 
le  résultat?  L'épreuve  sur-exposée  sera  ramenée  à  l'état  voulu 
pourvu  que  la  sur-exposition  nç  soit  pas  trop  forte;  tandis 
que  celle  qui  manquait  de  pose  verra  augmenter  l'effet  de  la 
sous-exposition,  les  ombres  ne  montreront  pas  plus  de  détails, 
mais  en  revanche  les  grandes  lumières  deviendront  plus 
opaques  ce  qui  est  un  grand  défaut. 

Les  deux  espèces  d'images  doivent  donc  sUbir  un  traitement 
différent.  Dans  le  dernier  cas,  celui  d'insuffisance  d'exposition, 
les  détails  dans  les  ombres  doivent  être  renforcés  tandis  que 
cela  est  inutile  pour  les  grandes  lumières.  Voici  comment  il 
faudra  procéder  pour  ce  dernier  cas. 

Lorsque  la  glace  est  plongée  dans  la  solution  de  bichlo- 
rure  de  mercure,  ce  sera  la  partie  supérieure  de  la  couche  qui 
blanchira  la  première.  Il  se  passera  un  certain  temps  avant 
que  le  blanchiment  ait  atteint  la  partie  inférieure. 

Si  la  plaque  est  retirée  plus  tôt  que  d'habitude^  les  parties 
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iDférieores  de  la  coache  seront  encore  noires  et  les  demî- 
ieinles  auront  blanchi.  Si  maintenant,  après  Tavoir  lavée 
avec  soin,  nous  la  soumettons  à  Taclion  de  Tammoniaque, 
il  n*  V  aura  naturellement  que  les  parties  blanchies  qui  seront 
renforcées,  les  lumières  du  négatif  deviendront,  en  compa- 
raison, beaucoup  plus  opaques  que  les  autres.  On  rapproche 
donc  kl  glace  sous-exposée  de  celle  qui  Taurait  élé  normale- 
ment, puisqu'on  accentue  les  détails  dans  les  ombres.  Il  s^agira 
d*apprécier  le  moment  où  il  faut  faire  cesser  Taction  du  bichlo- 
rure  de  mercure. 

Le  dépôt  noir  d^argent  qui  forme  le  négatif  blanchi  par 
Faclion  du  bichlorure  de  mercure  est  transformé  en  un  dépôt 
de  chlorure  d'argent  et  de  protocblonire  de  mercure.  Par 
'Faction  de  Tammoniaque,  il  se  forme  un  protochlorure  noir 
de  mercure  et  d'ammonium. 

Les  parues  les  plus  foncées  de  l'image  sont  blanchies  plus 
lenlement  par  les  sels  de  mercure.  Dans  ces  parties  le  bro- 
mure d'argent  a  élé  réduit  non  seulement  à  la  surface  mais 
aussi  dans  Tépaisseur  de  la  couche  et  même,  en  certains  points, 
jusqu'à  la  surface  du  verre.  Il  faut  un  certain  temps  pour  que  le 
bichlorure  de  mercure  pénètre  jusque-là.  Nous  nous  en 
sommes  assuré  en  renforçant  quelques  plaques  qui  avaient 
été  exposées  du  côté  du  verre.  Dans  ce  cas  ce  sont  les  parties 
foncées  qui  blanchissent  les  premières,  parce  que  le  dépôt 
d*argent  arrive  jusqu*à  la  surface.  Le  blanchiment  des  demi- 
teintes  ne  se  produit  que  lorsque  le  bichlorure  de  mercure  a 
complètement  pénétré  la  coruche. 

A  Torigine,  le  renforcement  était  considéré  comme  devant 
augmenter  les  constrastes.  Peut-on  alors  considérer  le  moyen 
que  nous  venons  de  décrire  comme  un  renforcement? 

En  .ce  qui  concerne  l'image  sous-exposée  il  n'j  a  mainte- 
nant qu'une  réduction  de  l'écart  qui  existait  entre  les  ombres 
et  les  lumières.  On  a  seulement  augmenté  les  dilTérences  de 
brillant  qui  existaient  dans  les  ombres. 

Nous  avons  pris  l'habitude  de  désigner  le  traitement  d'une 
glace  par  un  renforçateur  comme  une  intensification.  Mais 
nous  venons  de  voir  que  dans  certaines  circonstances  le  ren- 
forçateur produit  une  réduction.  11  est  également  possible 
que  les  contrastes  d'une  image  soient  augmentés  par  un  réduc- 
teur qui  alors  aura  en  réalité  une  action  renforça trice.  Pour 
éviter  toute  confusion  nuus  proposerons  les  deux  définitions 
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suivanles  des  deux  expressions.  Le  mot  renforcement  s'ap- 
pliquera seulement  lorsque  les  contrastes  de  toute  Timage 
seront  augmentés.  Autrement  il  faudra  indiquer  la  partie  qui, 
devra  être  renforcée,  par  exemple  :  renforcement  des  détails 
dans  les  ombres.  Le  mol  réduction  ne  devra  pas  signifier  la 
diminution  de  Timage,  mais  la  réduction  de  la  densité  du 
précipité  d'argent,  au  moyen  de  quoi  le  ton  de  l'impression 
sera  diminué. 

Un  cliché  fortement  sur-exposé  doit  être  traité  d'une  façon 
exactement  différente  de  celui  qui  manque  de  pose.  Dans  ce 
dernier  cas,  les  détails  font  défaut  dans  les  ombres.  En  dehors 
de  l'intensification  de  toute  Timage,  il  faut  augmenter  les 
détails  dans  les  grandes  lumières.  On  y  arrive  facilement  en 
commençant  par  réduire  un  peu  l'épreuve,  puis  en  renfor- 
çant au  bichiorure  de  mercure,  comme  à  l'ordinaire.  Comme 
réducteur,  nous  employons  l'hyposulfite  de  soude  additionné 
d'un  peu  de  prussiate  rouge  de  potassium,  puis  lavant  à  fond. 
Dans  le  traitement  avec  le  bromure  de  cuivre  et  le  nitrate 
d'argent,  on  peut  se  passer  de  la  première  opération.  Le  noir- 
cissement par  le  nitrate  d'argent  peut  être  mis  complètement 
de  côté  si  le  lavage  a  été  poussé  trop  loin  après  le  blanchi* 
ment  par  le  bromure  de  cuivre.  Si  le  lavage  est  arrêté' plus  tôt, 
on  peut  obtenir  toute  espèce  d'éclaircissement  dans  les 
ombres;  mais  cette  méthode  demande  de  l'habileté. 

{Photographf,  iraduclion 
pour  le  Bulletin.) 


VIRAGE  AU  PLATINE. 


Le  but  du  virage  au  platine  appliqué  au  papier  au  gélatino- 
chlorure, particulièrement  au  papier  mat,  est  d'obtenir  des 
tons  sépia  chauds  ou  noir  brun  impossibles  à  obtenir  avec 
les  virages  à  l'or.  La  méthode  normale  de  virer  au  platine 
consiste  à  plonger  l'épreuve  pendant  cinq  minutes  dans  un 
bain  de  chlorure  de  sodium  et  d'eau,  puis,  après  l'avoir  bien 
rincée,  de  la  mettre  dans  le  bain  de  virage  composé  de  : 
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Chloropiatinite  de  potassium ....  a 

Acîde  phosphorique  étendu 220 

Eau 3840 

puis  bien  lavée,  ou  de  préférence  mise  dans  un  bain  conte- 
nant q6^'  de  carbonate  de  soude  dissous  dans  9608"^  d'eau,  et 
ensuite  fixée.  L'emploi  de  ce  dernier  bain  détruit  toute  trace 
d'acide  qui  pourrait  amener  Ja  décomposition  de  l'hyposul- 
fite  et  par  conséquent  le  jaunissement  de  l'épreuve.  De  ce  que 
la  formule  ci-dessus  a  donné  de  bons  résultats  entre  nos 
mains,  il  ne  s'ensuit  pas  que  d'aulres  n'agiraient  pas  aussi 
bien  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  tous  les  bains  contenant 
des  acides  forts,  comme  l'acide  nitrique  ou  l'acide  chlorhy- 
driqne,  ont  une  tendance  à  amener  le  jaunissement  des  blancs 
de  l'épreuve.  La  concentration  du  bain  n'a  pas  grande  impor- 
tance; plus  il  est  fort,  plus  le  virage  est  rapide  et  plus  le  ton  est 
noir.  L'apparence  de  Timage  ne  peut  malheureusement  ser- 
vir de  guide  sûr  pour  le  résultat  final  ;  c'est  là  une  affaire  toute 
d'expérience;  cependant,  en  général,  un  ton  uni  d'un  pourpre 
brillant  donnera  un  ton  clair  sépia  après  fixage.  Il  est  impos- 
sible d'arriver  par  l'emploi  de  ce  bain  seul  à  des  noirs  purs 
ou  même  à  des  noirs  grisâtres;  mais  si,  avant  de  faire  usa^e 
du  bain  au  platine,  on  a  placé  l'épreuve  dans  un  bain  de 
virage  à  l'or  et  à  l'acétate  de  soude  jusqu^à  ce  que,  examinée 
par  transparence,  elle  présente  un  Ion  pourpre,  et  qu'on 
la  lave  bien,  on  obtiendra  des  tons  beaucoup  plus  foncés 
et  même  le  noir  gravure  légèrement  teinté  de  brun. 

Il  y  a  un  point  dans  l'emploi  du  chloropiatinite  qui  n'est 
pas  généralement  connu.  Si  l'on  ajoute  environ  08*", 082  de 
chloropiatinite  à  un  virage  à  l'or  et  au  sulfocyanure  ou  à  tout 
autre  sel,  les  teintes  seront  beaucoup  phisfoncéeseton  obtien- 
dra bien  plus  facilement  les  riches  tons  pourpres;  mais  par 
contre  le  bain  ne  se  conservera  pas  aussi  bien  et  il  sera  diffi- 
cile de  l'employer  au  virage  de  plusieurs  épreuves.  Cela  vient 
de  ce  que  le  sel  de  platine  réduit  le  sel  d*or  qui  se  porte  d'a- 
bord sur  réprcuve,  mais  ensuite  se  dépose  sur  les  parois 
de  la  cuvette  ou  du  ilacon. 

(Traduit  pour  le  Bulletin  du  Photographie  News 
par  M.  P.  de  G.). 


Digitized  by 


Google 


i8i   - 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Revue  généraley    iniernatîonale,  scientijique,  littéraire 
et  artistique,  Paris,  Ollendorf;  décembre  1896. 

Une  partie  de  ce  numéro  est  consacrée  aux  rayons  Rontgen. 

Dans  un  premier  article,  M.  Guillaume  résume  l'histo- 
rique, les  points  principaux  et  les  applications.  Puis,  se  pla- 
çant au  point  de  vue  spécial  de  la  Zoologie  et  de  la  Paléon- 
tologie, MM.  le  D^  Lemoine  et  Contrenioulins  montrent  des 
pièces  osseuses  ou  cornées  comme  transformées  en  une 
substance  transparente  qui  laisse  apparaître  très  nettement 
tous  les  détails  de  la  conformation  intérieure,  structure  de 
la  paroi  osseuse,  canaux  nounnciers  de  l'os,  contour  des 
alvéoles,  couronne  et  racine  des  dents,  structure  de  becs 
d^oiseaux,  de  coquillages,  etc.  Enfin,  utilisant  la  radiographie 
pour  Tétude  de  Tanatomie,  MM.  le  D""  Remy  et  Contremou- 
lins  donnent  un  spécimen  très  fouillé  du  squelette  de  la  main, 
un  tracé  très  détaillé  des  artères  grâce  à  une  injection  de 
poudres  métalliques  très  iines,  et  un  squelette  du  torse 
humain  au  travers  des  tissus. 

Ces  articles,  accompagnés  de  reproductions  très  soignées, 
mettent  eii  évidence  les  services  importants  que  les  rayons  X 
sont  capables  de  rendre  à  ces  branches  de  la  Science. 

R.  C. 


Agenda  du  photographe  pour  1897.  Paris,  Charles  Mendel. 

Le  photographe  trouvera  dans  ces  86  pages,  en  plus  d'un 
agenda  proprement  dit,  de  nombreux  renseignements  tech- 
niques et  des  pages  amusantes  auxquelles  les  rayons  X 
apportent  une  large  contribution.  r.  c. 
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G.-H.  N1EWENGLOW8KI,  Principes  de  l'Art  photographique. 
Paris,  Desforges. 

Dans  cette  brochure,  M.  G.-H.  Niewenglowskî  s'est  pro- 
posé de  donner  aux  photographes  des  conseils  tirés  des  lois 
géométriques  de  la  perspective.  Il  est  certain  que,  pour  obte- 
nir une  épreuve  artistique  d'un  paysage  ou  d'une  figure,  il 
est  essentiel  de  connaîti^e  les  règles  élémentaires  du  dessin 
d'après  nature  :  dans  leur  étude  se  puise  le  goût  pour  le 
choix  des  sujets  à  reprodwrc,  pour  leur  disposition  conve- 
nable et  leur  juste  proportion.  Grâce  aux  Ouvrages  de  ce 
genre,  de  plus  en  plus  nombreux  chaque  jour,  la  Photogra- 
phie, sans  déserter  le  domaine  de  la  Science,  entre  réso- 
lument dans  celui  de  l'Art. 

Ed.  g. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


Reme  saine  de  Photographie,  décembre  1896.  —  Bougies  ne  cou-- 
tant  pas,  —  On  les  recouvre  d'un  enduit  qui  sèche  et  durcit  immé- 
diatement. On  prend  : 

Sulfate  de  magnésie i» 

Dextrine 5 

Eau ôoo 

On  trempe  les  bougies  dans  cette  mixture  et  Ton  a  un  enduit  d'un 
extérieur  nacré.  On  peut  vernir  au  copal  ou  au  silicate  de  potasse. 

P.  DE  G. 

Photographie  News,  a5  décembre  1896.  — Virage  peu  connu.  — 
Un  virage  peu  connu  est  celui  au  magnésium.  Voici  comment  on  le 
prépare.  On  fait  dissoudre  5  grains  (o,3a5)  de  chlorure  d'or  dans 

10  onces  (3ii»')  d'eau  et  on  y  ajoute  -*-  d'once  (7,77)  de  carbonate 
de  magnésie.  On  secoue  énergiquement  puis  on  laisse  mûrir  pendant 
vingt-quatre  heures.  Au  moment  de  s'en  servir,  on  ajoute  2  grains 
(o,  i3)  de  chlorure  d'or,  on  secoue  encore  et  on  laisse  reposer  ou  on 
filtre. 

Ce  bain  est  excellent  pour  les  tons  pourpres  sur  papier  albuminé. 

11  semble  digne  d'être  recommandé  pour  le  papier  à  la  gélatine. 
L'opération  du  virage  terminée,  on  remet  le  bain  dans  le  flacon,  et 
il  peut  servir  indéfiniment,  à  condition  d'être  renforcé  à  chaque 
opération.  Si,  au  bout  de  quelques. mois,  il  semble  agir  trop  lente- 
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ment,  on  filtre  la  solution,  puis  on  ajoute  une  nouvelle  quantité  de 
magnésie.  Cela  suffit  pour  lui  rendre  son  activité. 

P.  DE  G. 

Journal  of  Caméra  Club,  décembre  1896.  —  Playertypie,  procédé 
d'impression  par  absorption  de  la  lumière, —  M.  Player  a  envoyé 
au  Caméra  Club  une  Note  sur  un  moyen  d'impression,  sinon  nou- 
veau, du  moins  peu  connu  (M.  le  Capitaine  Abney  étant  le  seul 
membre  du  Club  qui  Teùt  employé  dans  un  but  particulier). 

Voici  le  procédé  opératoire  :  il  place  une  surface  sensible  en 
contact  avec  Tobjet  à  reproduire  (impression  ou  peinture)  sous  une 
pression  d'environ  quatorze  livres  (un  châssis-presse  pour  le  tirage 
des  positifs  convient  très  bien)  et  fait  passer  la  lumière,  tamisée  par 
une  glace  verte,  d'abord  à  travers  la  sarface  sensible,  papier  ou  glace, 
de  façon  qu'elle  n'arrive  à  l'impression  ou  à  la  peinture  qu'après 
avoir  traversé  la  surface  sensible.  Après  une  exposition  de  vingt  à 
trente  minutes  le  papier  ou  la  glace  sensible,  au  lieu  d'être  noircis 
sur  toute  leur  surface,  présentent  la  reproduction  négative  de  l'objet. 
Plus  tard,  M.  Player  a  constaté  que  ce  procédé  de  reproduction  était 
pratiquement  isochromatique.  Ces  expériences  ont  été  répétées  avec 
succès  par  M.  A.  Greene. 

De  son  côté,  l'auteur  anonyme  de  l'article  a  obtenu  les  mêmes 
résultais  en  supprimant  la  glace  verte  et  en  procédant  par  dévelop- 
pement au  lieu  de  noircissement  direct.  Il  a  reproduit  une  carte 
d'invitation  et  a  constaté  que  les  faux  plis  n'étaient  pas  visibles.  D'où 
il  tire  la  conséquence  qu'il  y  aurait  avantage  à  employer  ce  procédé 
pour  la  reproduction  des  vieux  manuscrits  souvent  froissés,  comme 
aussi  des  vignettes  tirées  dans  le  texte  d'un  Volume,  puisque  cela 
se  fait  sans  chambre  noire  et  sans  être  gêné  par  l'impression  qui  se 
trouve  au  revers  de  l'image.  P.  dk  C. 

Photographie  News,  8  janvier  1897.  —  Virage  des  épreuves  au 
bromure  d'argent,  —  M.  Miethe  indique  la  méthode  suivante  : 
Les  épreuves  au  bromure  d'argent  sont  développées,  à  la  façon  ordi- 
naire, avec  un  bain  d'hydroquinone  et  de  métol,  fixées,  bien  lavées 
et,  enfin,  soumises  à  un  bain  faible  de  bichlorure  de  mercure  jusqu'à 
ce  qu'elles  soient  devenues  blanches;  on  peut  aussi  faire  usage  de 

Solution  de  réserve  : 

Parlics. 

Bromure  de  potassium v.o 

Sulfate  de  cuivre 'îo 

Eau 100 

Pour  l'usage  on  prend  une  partie  de  cette  solution  qu'on  étend 
a\ec  10  parties  d'eau.  Avec  certaines  variétés  de  papier  il  est  très 
difficile  de  se  débarrasser  du  bichlorure  de  mercure,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  avec  la  solution  cuivrique. 

Les  épreuves  blanchies  par  Tune  ou  l'autre  des  méthodes,  après 
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avoir  été  bien  lavées,  sont  soumises  à  un  second  développement  au 
rodinal  faible  (i  :  loo).  Il  est  évident  que  le  premier  développement 
ne  doit  pas  être  poussé  trop  loin,  sans  quoi  Je  second  rendrait 
l'épreuve  trop  intense. 

On  laisse  agir  la  solution  de  bichlorure  de  mercure  jusqu'à  ce  que 
les  ombres  les  plus  profondes  commencent  à  blanchir,  sans  quoi 
elles  seraient  trop  empâtées. 

Le  second  développement,  ou  le  noircissement,  doit  être  effectué 
à  la  lumière  du  jour,  qui  permet  mieux  de  juger  la  teinte  que  la 
lumière  jaune  ou  rouge  du  laboratoire. 

Si  la  force  du  bain  de  rodinal  est  convenable,  on  peut  obtenir  une 
grande  variété  de  tons,  à  commencer  par  le  brun  rouge  en  passant, 
par  de  rapides  graduations,  au  brun  et  au  bleu  noir. 

Aussitôt  que  le  ton  désiré  est  obtenu  on  retire  l'épreuve,  on  U 
lave,  puis  on  la  met  dans  un  bain  d'hyposuIOte  et  on  la  lave  encore. 

Si  le  second  développement  donne  une  image  trop  intense,  on  la 
réduit  avec  le  réducteur  bien  connu  de  Farmer  (hyposulfite  et  ferri- 
cyanure),  mais  il  faut  opérer  avec  prudence  parce  que  les  demi- 
teintes  pourraient  être  détruites,  le  réducteur  les  attaquant  avec 
plus  d'énergie  que  les  grandes  ombres.  Quelques  secondes  suffisent 
généralement.  Une  faible  solution  de  perchlorure  de  fer  et  d'acide 
citrique  agit  souvent  d'une  façon  plus  uniforme  que  l'hyposuIGte  et 
le  feiricyanure.  La  formule  est  : 

Perchlorure  de  fer 4 

Acide  citrique 8 

Eau 1000 

Dans  les  deux  cas  il  faut  surveiller  avec  soin  l'action  et  retirer 
l'épreuve  aussitôt  qu'elle  est  réduite  au  point  voulu. 

L'avantage  de  ce  procédé  est  la  facilité  avec  laquelle  on  obtient 
l'uniformité  des  épreuves.  .  P.  de  C. 

Photographie  News,  i5  janvier  1897.—  Virage  pour  le  papier 
mat  au  gélatinochlorure  ou  au  collodiochlorure,  —  M.  Lainer 
recommande  pour  l'obtention  de  tons  noir  gris,  semblables  à  ceux 
fournis  par  le  papier  au  platine,  le  procédé  suivant  :  l'épreuve  doit 
être  fortement  tirée,  lavée  à  l'eau  pure  pendant  dix  à  quinze  mi- 
nutes, puis  plongée  dans  un  bain  composé  de: 

Borax lo 

Acétate  de  soude 10 

Eau 960 

Chlorure  d'or 1 

jusqu'à  ce  que  la  couleur  rouge  ait  passé  au  brun;  on  la  lave  avec 
soin  et  on  la  met  dans  un  bain  de  virage  au  platine  contenant  : 

Chloroplatinite  de  potassium 1 

Acide  phosphorique  dilué 1 10 

Eau 1920 
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L'épreuve  est  bien  lavée  et,  si  l'on  veut  des  tons  noirs  ou  gris  noir, 
on  la  fixe  pendant  cinq  minutes  dans  une  solution  d'byposulfite 
à  lo  pour  loo  et,  enfin,  on  la  plonge  dans  ce  que  M.  Lainer  appelle 
le  bain  éclaircissant,  qui  se  compose  de  :    ' 

Chlorure  d'or i 

Sulfocyanurc  d'ammonium 480 

Eau 4800 

Après  un  séjour  de  dix  à  quinze  minutes,  on  lave  et  on  sèche. 

P.  DE  G. 

Photo-Reyue,  i5  janvier  1897.  —  Noircissement  chimique  de 
Paluminium.  —  M.  le  comte  d^Osseville  indique  la  recette  sui- 
vante pour  noircir  l'aluminium  :  après  avoir  bien  nettoyé  l'alumi- 
nium pour  le  débarrasser  de  toute  matière  grasse,  on  le  recouvre 
entièrement  d'albumine  (ou  blanc  d'oeuf  frais);  puis  on  l'expose  à 
un  feu  doux  d'abord,  vif  ensuite.  L'albumine  prend  la  couleur  d'un 
blanc  d'œuf  très  cuit;  on  enlève  ensuite  l'albumine  et  l'on  obtient  un 
noir  foncé,  résistant  à  tous  les  acides  et  tellement  tenace,  qu'il  faut 
polir  à  nouveau  le  métal  pour  le  faire  disparaître. 

Ce  procédé  a  l'avantage  de  n'attaquer  Taluminium  en  aucune 
façon. 

On  emploie  aussi  le  beurre  d'antimoine,  mais  l'albumine  est  pré- 
férable. 

On  peut  encore  mettre  l'albumine  dans  une  casserole,  y  plonger 
Taluminium;  on  met  le  tout  sur  le  feu  et,  quand  le  blanc  d'œuf  est 
bien  durci,  on  en  retire  l'aluminium  que  l'on  nettoyé.  On  obtient 
de  cette  façon  un  noir  superbe  sans  aucune  marbrure. 

P.  DE  G. 

Revne  suisse  de  Photographie,  décembre  1896.  —  Emploi  des 
lampes  au  magnésium. —  M.  L.  de  Lissengrez,  trouvant  que,  en 
voyage,  les  poires  en  caoutchouc  s'altèrent  facilement,  les  rem- 
place par  la  pompe  de  sa  bicyclette  :  la  petite  pompe  pour  les  éclairs 
de  courte  durée  et  le  déclenchement  de  son  obturateur,  la  plus 
grande  pour  les  éclairs  de  longue  durée. 

Pour  ne  pas  employer  les  mélanges  explosifs,  comme  il  s'occupe 
de  projection,  il  raccorde  à  sa  lampe  un  tube  à  oxygène  dont  il 
ouvre  plus  ou  moins  fort  ou  plus  ou  moins  brusquement  le  robinet, 
selon  qu'il  veut  l'éclair  prolongé  ou  brusque. 

Le  tube  à  oxygène  ne  nous  parait  pas  très  pratique  en  voyage,  et 
c'est  pour  le  voyage  que  M.  de  Lissengrez  recommande  de  faire  usage 
de  la  pompe  des  bicyclettes.  Ajoutons  que  nous  croyons  nous  rap- 
peler qu'on  a  attribué  certaines  explosions  des  tubes  d'oxygène  à 
l'ouverture  trop  brusque  du  robinet.  G'est  donc  remplacer  un  danger 
par  un  autre  tout  au  moins  aussi  grauid,  sinon  plus.  P.  de  G. 

Photographie  française,  décembre  1896.—  Virage-fixage  sans  or, 
2«  Série,  Tome  XIII.  —  N"  7;  1897.  '^ 
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—  On  prclend  que  ce  virage  donne  de  très  beaux  résultats;  mais  il 
n'est  pas  question  de  la  stabilité  de5  épreuves. 

Eau ' 1000 

Carbonate  de  soude 7 

Acétate  de  plomb j4 

H^posulfite  de  soude 170 

P.  DE  G. 

Bolletin  de  l'ÂMociatioii  belge,  Janvier  1897.  —  Taches  jaunes» 

—  On  remarque  que,  lorsque  le  papier  à  la  cclloïdine  a  été  touché 
par  les  doigts,  du  coté  de  la  couche,  ces  endroits  restent  jaunes  ou 
rouges  au  virage;  ils  ne  virent  pas.  Lainer  a  trouvé  qu'en  frottant 
ces  parties  avec  un  blaireau  imbibé  d'alcool  on  peut  faire  cesser 
l'inégalité  du  virage.  Ce  moyen  est  cependant  insuffisant  lorsque  les 
taches  proviennent  d'une  action  préalable  de  l'hyposuliite. 

P.  DE  C. 

Revue  de  Chimie  indastrielle ,  Janvier  1897.  —  Bronzage  de 
Valuminium.  —  Un  procédé  de  bronzage  de  l'aluminium  assez 
curieux  vient  d'être  trouve  par  un  professeur  de  l'École  d'artillerie 
et  du  génie  à  Berlin.  Voici  les  renseignements  que  donne,  à  ce 
sujet,  la  presse  allemande  : 

L'aluminium  est  difficile  à  produite  à  l'état  de  métal  tout  à  fait 
pur.  Le  produit  qui  se  >end  comme  aluminium  pur  contient,  en  réa- 
lité, une  certaine  quantité  de  sih'cium  et  de  fer;  c'est  un  mélange 
d'aluminium  pur,  d'aluminium  allié  à  du  silicium  et  d'aluminium  allié 
à  la  fois  à  du  silicium  et  à  du  fer. 

On  a  trouvé  une  solution  ammoniacale  qui  dissout  l'aluminium 
pur^  mais  reste  sans  action  sur  les  alliages  dont  nous  venons  de 
parler. 

Si  donc  on  plonge  un  morceau  d'aluminium  industriel  dans  cette 
solution,  la  surface  se  trou\e  attaquée;  Taluminium  pur  se  dissout, 
les  alliages  restent  sous  l'aspect  d'une  couche  superiicielle  de  teinte 
brune. 

11  est  clair  que  cette  couleur  foncée  convient  beaucoup  mieux  à 
nombre  d'ustensiles  que  l'éclat  naturel  du  métal. 

La  couche  d'alliage  conserve  une  certaine  porosité  qui  serait  fort 
désavantageuse  si  l'on  n'avait  trouvé  le  moyen  de  la  faire  dispa- 
raître; elle  ne  suffit  pas,  par  exemple,  à  préserver  les  ustensiles  en 
aluminium  de  l'action  de  l'eau  salée. 

L'inventeur  a  triomphé  de  cet  inconvénient  :  il  parvient  par  cer- 
tains procédés,  notamment  en  portant  le  métal  à  une  chaleur  mo- 
dérée, à  donner  une  compacité  complète  à  la  couche  préser>atrice. 
Ainsi  protégé,  l'aluminium  n'a  plus  rien  à  craindre  de  l'action  de 
l'eau  salée,  et  on  peut  l'employer  a\antageusement,  par  exemple,  à 
la  construction  de  baieaux  et  de  torpilleurs. 

Nous  ajouterons  :  et  à  la  confection  de  nos  appareils  photogra- 
phiques. P.  DE  G. 
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Photographie  News,  22  janvier  1897.  —  Glycine  Bt  métol  pour 
révéler  les  épreuves  aur  papier  au  bromure.  —  M.  Joha  Bartletl 
recommande  le  révélateur  composé  de  glycine  et  de  métol,  pour 
développer  les  épreuves  sur  papier.  Il  prépare  les  solutions  sui- 
vantes : 

A.  Glycine 1 5  grains  (     0,97')) 

Métol 10  (     o,G'j) 

Suinte  de  soude 3  onces  J  (108, 85) 

Carbonate  de  potasse.  .  .  3      »      -J  (108, 83) 

Eau \o  (\'>4\) 

Puis  : 

B.  Glycine 40  gi'ains  (     9.  ,r>o) 

Métol 8  (     o,5'2) 

Sulfite  de  soude 600  (  39,00) 

Eau îO  onces  (497,60) 

La  solution  B  ne  contient  pas  de  carbonate,  elle  sert  à  augmenter 
la  densité. 

On  commence  par  employer  la  solution  A;  si  Ton  voit  qu'il  est 
besoin  de  plus  de  densité,  on  ajoute  de  la  solution  B,  mais  peu  à 
peu,  sans  quoi  on  perdrait  Tépreuve.  Si,  au  contraire,  le  développe- 
ment est  trop  énergique  et  Tépreuve  trop  posée,  on  ajoute  de  l'eau 
et  quelques  gouttes  d'une  solution  de  bromure;  mais  \%  cas  est  rare. 
Si  Ton  manque  de  pose,  on  ajoute  une  partie  de  la  solution  A  et 
demi-partie  de  B  étendue  d'une  demi-partie  d'eau,  on  lave  et  Ton 
fixe.  Pour  éviter  les  ampoules,  il  est  bien  de  faire  le  premier  lavage 
avec  de  Teau  contenant  du  sel  commun.  P.  de  G. 

Photographie  News,  22  Janvier  1897.  —  Renforçateur  puissant, 
—  M.  /?.  yl.  //.  écrit  au  Photographie  News  :  «  L'autre  jour,  j'ai, 
par  hasard,  découvert  un  très  puissant  renforçateur  :  je  renforçais 
un  cliché  en  le  faisant  blanchir  dans  une  solution  de  1 5, 55  de  bi- 
chlorure  de  mercure,  i5,55  de  sel  animoniac  et  373, !îo  d'eau,  puis 
redéveloppant  avec  l'acide  pyrogallique  et  le  carbonate  de  soude 
(formule  d'Ilford). 

»  J'avais  auparavant  développé  quelques  épreuves  au  bromure 
d^ argent  avec  l'oxalate  ferreux  et,  par  distraction,  j'ai  mis  ma  glace 
dans  une  cuvette  non  lavée  contenant  quelques  gouttes  du  révéla- 
teur à  Toxalate  de  fer.  Sans  remarquer  mon  erreur,  j'ai  versé  le  ré- 
vélateur pyrogallique  :  à  ma  grande  surprise,  la  solution  prit  une 
coloration  pourpre  brillante  et  la  plaque  noircit  rapidement;  lorsque 
je  la  retirai,  les  grandes  lumières  étaient  si  denses  qu'on  ne  pouvait 
voir  la  flamme  d'une  lampe  à*  travers,  et  tout  le  négatif  était  d'un 
rouge  pourpre. 

9  Quoique  mon  cliché  fût  remarquablement  faible  lorsque  je  com- 
mençais mon  renforcement,  il  donnait  après  des  épreuves  beaucoup 
trop  dures  à  mon  gré.  »  P.  de  G. 
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Photographisches  Wochenblatt,  2  férrier  1897.  —  Les  feuilles 
de  SchwartSy  de  Hanovre,  constituent  une  nouvelle  forme  de  prépa- 
ration du  magnésium  pour  réclairage  instantané.  Elles  ont  i*"" 
d'épaisseur  et  se  laissent  facilement  percer  et  couper.  Pour  s'en  ser- 
vir, on  en  découpe  la  quantité  nécessaire,  on  y  pique  une  épingle, 
que  l'on  fixe,  par  exemple,  à  une  porte,  en  séparant  du  bois  la 
substance  éclair  au  moyen  d'une  lame  de  fer-blanc.  La  manipulation 
de  ces  feuilles  n'oiïre  aucun  danger,  et  même  de  petites  parcelles, 
soumises  au  choc  violent  d'un  marteau  sur  une  enclume,  ne  s'en- 
flamment que  difficilement.  On  y  met  le  feu  avec  une  allumette  fîxée 
au  bout  d'un  fil  métallique.  Un  avantage  de  ce  nouveau  produit  con- 
siste dans  une  réduction  notable  de  la  fumée,  comparativement  à 
celle  que  donnent  les  poudres  éclairs.  Un  cinquième  des  produits  de 
la  combustion  se  dépose  immédiatement  sous  forme  d'une  masse 
sableuse,  et  le  reste  se  trouve  en  grande  partie  à  l'étBt  de  particules 
qui  tombent  rapidement  et  n'altèrent  pas  la  transparence  de  l'air; 
une  petite  portion  seulement  est  réellement  à  l'état  de  fumée.  Ces 
feuilles  se  vendent  en  format  i3  X  i8  et  9  x  i3,  contenant  respecti- 
vement I  ô*""  et  7*'",  5  de  mélange  éclair.  Une  bande  de  1 3""  de  long  sur 
la""  de  large  contient  i**"  de  ce  mélange  et  suffit  pour  un  portrait. 

R.  C. 

British  Jonmal,  5  léTrier  1897.  —  Développement  au  métal  sans 
alcali.  —  M^  Kartner  constate  que,  si  l'on  emploie  le  mélol  sans 
alcali,  toutes  les  plaques  donneront  des  épreuves  absolument  pures 
et  que,  malgré  des  expositions  variées,  elles  pourront  être  développées 
en  di\  ou  vingt-cinq  minutes  avec  tous  leurs  détails  sans  la  moindre 
trace  de  voile.  On  peut  faire  usage  du  révélateur  plusieurs  fois. 
Avec  le  papier  au  bromure,  il  donne  des  noirs  égaux  à  ceux, 
du  papier  au  platine.  P.  de  G. 

Moniteur  scientiiiqae,  féTrier  1897.  —  Papier  albuminé  rapide 
et  durable  pour  positifs,  —  M.  /.  Gaedike,  de  Berlin,  a  pris  un 
brevet  d'invention  (17  janvier  1896;  17  août  1896)  pour  la  prépa- 
ration d'un  papier  durable  à  l'albumine,  copiant  rapidement,  con- 
sistant à  ajouter  à  la  liqueur  albumineuse,  à  côté  du  chlorure  et  du 
bromure,  une  certaine  quantité  d'un  acide  minéral  ou  organique,  de 
l'acide  citrique,  par  exemple. 

De  l'albumine  fermentée  est  additionnée  de  a  à  4  pour  100  de  sel 
ammoniac  et  d'une  quantité  de  citrate  telle  que,  durant  la  sensibi- 
lisation, il  se  forme  j  de  sel  haloïde  contre  {-  de  sel  oxygéné  (citrate); 
de  plus,  pour  chaque  équivalent  de  chlorure,  on  ajoute  jj  0)  à'^" 
qui  valent  de  bromure. 

Avec  cette  eau  albumineuse,  à  laquelle  on  peut  ajouter  des  ma- 
tières colorantes,  on  prépare,  comme  d'habitude,  du  bon  papier 
photographique  que  l'on  sensibilise  dans  un  bain  d'argent,  acidulé 
avec  de  l'acide  citrique  (ou  acide  analogue).  Au  lieu  de  citrate,  on- 
peut  employer  un  borate,  phosphate,  oxalate,  lartrate,  tungslate^ 
succinate,  etc. 
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N.  B,  Il  wons  semble  que,  depuis  bien  longtemps,  on  a  utilisé 
raclion  de  Tacide  citrique  pour  la  conservation  des  papiers  sen- 
sibles. Le  brevet  de  M.  Gaedike  semble  donc  ne  devoir  se  rapporter 
qu^aux  proportions  et  au  tour  de  main.  P*  de  G. 

Solletin  de  rAssociation  belge,  lévrier  1897.  —  Betouche.  -- 
M.  Puttemans,  à  propos  de  la  retouche  des  clichés  et  des  épreuves 
au  bromure,  fait  savoir  à  la  Section  de  Bruxelles  que  M.  Sacré,  de 
Gand,  fait  usage  d'un  mélange  de  céruse  et  d'encre  de  Chine  pour 
retoucher  les  épreuves  au  gélatinobromure,  et  que  sa  tâche  est  fort 
facilitée  au  moyen  de  ce  procédé.  P.  de  G. 

Bulletin  de  la  Société  photographique  de  Tonraine,  février  1897. 
—  Utilisation  des  épreuves  trop  tirées,  —  L'épreuve  sur  papier 
albuminé  a  été  trop  tirée  et  ne  peut  servir:  virez-la  quand  même  au 
rouge  clair,  fixez-la,  puis  le  lendemain,  quand  elle  sera  sèche,  met- 
tez-la dans  un  bain  à  5  pour  loo  de  bichromate  de  potasse,  en  ayant 
soin  de  la  laver  souvent. 

L'épreuve  descend,  mais  prend  un  ton  d'autant  plus  noir  qu'on  la 
descend  davantage.  P.  de  G. 

The  Imatenr  photographer,  12  février  1897.  —  Pour  pelliculer 
un  négatif,  —  Si  Ton  veut  retourner  un  cliché,  il  suffit  de  frotter 
la  couche  avec  le  jus  d'une  orange  ou  d'un  citron  pendant  quelques 
minutes.  On  verra  alors  la  couche  se  détacher  facilement  et  l'on 
pourra,  après  l'avoir  lavée,  la  placer,  en  la  faisant  flotter  dans  une 
cuvette,  sur  une  glace  dans  le  sens  voulu.  Il  suffit  de  laisser  sécher. 

On  peut  de  même  obtenir  des  pellicules.  Enfin,  on  peut  employer  ce 
moyen  pour  nettoyer  les  vieilles  glaces.  P.  de  G. 

Photographie  News,  26  février  1897. —  Teinte  bleue  donnée  aux 
épreuves  pour  projections.  —  Les  diapositives  pour  projections 
représentant  des  effets  de  neige  produisent  des  images  charmantes 
sur  l'écran  si  on  les  a  légèrement  teintées  en  bleu,  cette  teinte  rendant 
mieux  la  neige  que  la  glace  pure. 

Il  y  a  plusieurs  moyens  d'arriver  à  ce  résultat  : 

1°  En  plaçant  une  pièce  de  verre  bleu  dans  une  rainure  faite  dans 
ce  but  à  l'objectif  de  la  lanterne; 

a°  En  employant  pour  doubler  l'épreuve  un  verre  bleu; 

3°  En  virant  ou  en  colorant  l'épreuve. 

Le  virage  peut  se  faire  au  moyen  d'un  bain  ordinaire  à  l'or  et  au 
sulfocyanure. 

Pour  teinter  la  couche,  la  meilleure  méthode  consiste  à  utiliser  la 
réaction  du  ferricyanure  de  potassium  ou  prussiate  rouge  sur  le 
sulfate  de  fer. 

Plongez  répreuve  dans  un  renforçateur  à  Furane,  contenant  du 
ferricyanure,  jusqu'à  ce  que  la  couleur  soit  passée  au  rouge;  lavez 
jusqu'à  disparition  de  toute  trac3  graisseuse;  après  quoi  placez-la 
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dans  un  bain  de  protosulfate  de  fer  à  5  pour  loo,  jusqu'à  ce  que  la 
coloration  rouge  ait  disparu  pour  faire  place  à  une  teinte  bleue 
transparente  remarquablement  propre  à  rendre  les  eiïels  de  neige  et 
les  clairs  de  lune.  P.  DE  G. 

British  Journal,  5  mars  1897.  —  Reproduction  de  desxins.  — 
M.  Eugène  Gay  a  pris  un  brevet  pour  an  procédé  permetlant  de 
reproduire  à  bon  marché  les  dessins  sans  demi-teintes. 

On  recouvre  au  pinceau  un  papier  à  dessin  glacé  avec: 

Gomme  arabique loo*' 

Bichromate  de  potasse 40^*" 

Eau 3oo" 

Il  est  bon  d'ajouter  à  Teau  un  peu  de  carbonate  de  soude  dû  com- 
merce, un  demi-gramme,  par  exemple,  dans  la  formule  précédente. 

Le  papier,  séché,  est  exposé  à  la  lumière  sous  le  calque  ou  le  des- 
sin, et,  comme  il  est  plus  sensible  que  le  papier  nu  ferroprussiate, 
cinq  à  quinze  minutes  suffisent,  selon  la  lumière  et  l'opacité  du 
papier  qui  porte  le  dessin  ou  le  calque.  On  procède  alors  à  un  pre- 
mier lavage,  qui  doit  être  fait  avec  précaution,  et  à  un  second  à 
l'aide  d'une  éponge,  jusqu'à  ce  que  les  Jignes  apparaissent  nette- 
ment. Gela  fait,  on  e«sore  l'épreuve  avec  du  papier  buvard,  puis  on 
laisse  sécher  à  l'air  libre. 

On  la  recouvre  à  l'éponge  avec  : 

Gomme  laque 76" 

Noir  de  lampe 70^' 

Esprit  de  vin  du  commerce 760" 

et  on  la  plonge  dans  un  bain  d'acide  chlorhydrique  pendant  vingt 
minutes.  L'épreuve  se  dépouille  dans  ce  bain  et  le  dessin  apparaît  en 
noir.  On  le  dégage  avec  un  pinceau  dans  l'eau  pure  et  l'on  sèche. 
L'opération  est  alors  complète.  P.  de  G. 

British  Journal ,  5  mars  1897.  —  Tons  rouges  pour  épreuves 
positives. 

Solution  n**  i. 

Prussiate  jaune  de  potasse 0*^,50 

Eau 200'* 

Solution  n"  2. 

Nitrate  d'urane tV 

Sulfocyanure  d'ammonium lo'*" 

Acide  acétique 9V 

Eau 200" 

Au  moment  de  s'en  servir,  on  mélange  parties  égales  du  o"  1  et 
du  n®  2,  et  l'on  y  plonge  l'épreuve  positive,  préalablement  bien 
lavée,  jusqu'à  ce  que  le  ton  désiré  soit  obtenu.  Si  les  grandes  lu- 
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mières  sont  voilées,  on  peut  leur  rendre  leur  éclat  en  les  immer- 
geant dans  une  faible  solution  de  carbonate  de  soude  (i  :  5oo). 

F.  DE  C, 


LISTE  DES  BREVETS  D'INVENTION 

RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  DEMANDÉS  EN  FRANCE 
DU  24  AVRIL  AU  6  JUIN  1896  (»). 


Rigby.  —  N*  255832,  a4  avril  1896.  —  Perfectionnements  appor- 
tés ou  se  rattachant  aux  obturateurs  photographiques  à  rouleaux  ou 
leurs  analogues. 

Oller  et  Varlet.  —  N"  255857,  îi5  avril  1896.  —  Système  d'appa- 
reil pour  projections  animées. 

Chasseraujc,  7—  N"  255887,  27  avril  1896.  —  Appareil  dit  Liimi- 
nographe  fonctionnant  comme  appareil  chronophotographique  et 
de  projection. 

Contlnsouza,  —  N°  255937,  28  avril  1896.  —  Appareil  photogra- 
phique à  bande  sensible  continue  pour  la  fixation  et  la  reproduction 
des  scènes  animées. 

Davidson,  —  N"  255961,  29  avril  1896.  —  Perfectionnements  aux 
procédés  de  Photographie. 

Berjonneau,  Ranibaud  et  Menard.  —  N**  255988,  3o  avril  1896. 
—  Appareil  à  prendre  et  projeter  des  photographies  en  série  pour 
donner  Tillusion  du  mouvement,  et  dénommé  le  Cinématoscope 
Ranibermé. 

Zion.  —  N"  256036,  i"""  mai  1896.  —  Appareil  photographique  dit 
Mouvementoscope, 

Watilliaux  et  Claparède.^  N»  256039,  i"^mai  1896.—  Appareil 
donnant  l'illusion  du  mouvement  par  la  succession  rapide  de  photo- 
graphies ou  dessins. 

Bous,  —  N^  256 124,  G  mai  1896.  —  Le  Motographe,  appareil 
photographique  destiné  à  perfectionner  le  moyen  de  décrire  la  syn- 
thèse du  mouvement. 

Parnaland.  —  N°  253140,  6  mai  1896.  —  Appareil  pour  la 
reproduction  chronophotographique  et  la  projection  des  scènes 
animées. 

Coudray,  —  N°  256159,  11  mai  1896.  —  Kinesiéréo graphe 
ou  appareil  destiné  à  obtenir  et  à  projeter  sur  un  écran,  alternative- 
■  ment  avec  deux  objectifs,  des  vues  de  scènes  animées. 


(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  rOfficc  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Binet.  —  N"  256284,  ii  mai  1896.  —  Appareil  chronopboto- 
graphique. 

Krû^ettcr,  —  N**  256288,  \i  mai  1896.  —  Objectif  double  à  cor- 
rections astigmatique-sphcrique  et  chromatique,  dénommé  Rapide 
Anastigniat, 

Wege/ier.  —  N'  236363,  i3  mai  1896.  —  Appareil  produisant  le 
mouvement  pour  la  photographie. 

Brooks.  —  N*  256383,  i5  mai  1896.  —  Perfectionnements  dans 
certaines  parties  des  chambres  noires  photographiques. 

Joly.  —  N*»  2.'>6388,  i5  mai  1896.  —  Dispositif  permettant  d'évi- 
ter le  scintillement  dans  la  projection  des  vues  obtenues  par  la 
Ghronophotographie. 

Joly.  —  N"  2S6389,  i5  mai  1896.  —  Nouveau  procédé  de  prépa- 
ration  d<^  pellicules  à  images  positives  employées  dans  les  appareils 
de  projection  reproduisant  le  mouvement  en  vue  de  donner  du  relief 
aux  images  projetées. 

Petit,  —  N"*  256446,  19  mai  1896.  —  Appareil  propre  à  prendre  et 
à  exhiber  des  épreuves  photographiques  successives. 

Decoudun,  —  N"  256472,  19  mai  1896.  —  Système  de  loupe  pho- 
tométrique. 

Bazin  et  Leroy.  —  N®  256684,  26  mai  1896.  —  Mécanisme  appli- 
cable aux  appareils  chronophotographiques  et  aux  cinémato- 
graphes. 

Sardnal.  —  N'  256761,  26  mai  1896.  —  Procédé  dénommé  Im- 
pression photochimique. 

Buisson,  —  N»  256735^  28  mai  1896.  —  Procédé  de  préparation 
de  papiers  sensibles  pour  la  photographie. 

Grenier-Villerd  et  Bestion  de  Camboulas.  —  N»  256753, 
29  mai  1896.  —  Perfectionnements  aux  appareils  de  projection  des 
épreuves  photographiques. 

Dèhnert  et  Hcdivig.  —  N°  256801,  3o  mai  1896.  —  Appareil  pho- 
tographique à  magasin  portatif  et  à  chevalet. 

Cafieffas.  —  iN"  256834,  i'"^  juin  1896.  —  Nouveau  système  de 
commande  pour  la  production  des  photographies  animées. 

Garceau.  —  N**  256838,  1"  juin  1896.  —  Procédé  et  dispositifs 
pour  la  mise  au  point  automatique  en  photographie. 

Baron  et  Bureau.  —  N"  256926,  3  juin  1896.  —  Système  de 
machine  à  perforer  les  pellicules  photographiques  et  autres  matières 
sous  forme  de  rubans. 

De  Bouillonne.  —  N"  257002,  6  juin  1896.  —  Nouvel  appareil 
pbolochronographique. 

Mercier,  —  N"  257003,  6  juin  1896.  ~  Perfectionnements  aux 
appareils  de  Photographie. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès- verbal  de  la  séance  du  2  avril  1897  (i)« 

M.    LippMANJN,   de   rinslilut,    Président   de    la   Sociélé, 
occupe  le  faiileuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance  : 

MM.  Bernakd-Cloix  (Ch.),  à  Beaune  (Côle-d'Or), 
Braun  (Gaston),  fils,  à  Paris, 
Favier  (C.-Paul),  à  Saint-Cloud, 
MoREAtj  (Ernest- Auguste),  à  Paris, 
Picard  (Auguste),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Bossu  (Edouard),  à  Paris, 
Gaveau  (Edme),  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société.  Le  vote  sur 
leur  admission  aura  lieu  à  la  prochaine  séance. 


(')  La  reproduction,  sans  indication  de  sourcey  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Cooiitc  d'admi- 
nistration. 

2«  Série,  Tome  Xlll.  —  N«  8;  1897.  '6 
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M.  Perhot  de  Chaumeux,  Secrétaire  général,  a  la  parole 
pour  le  dépouillement  de  la  correspondance. 

Il  annonce,  tout  d^abord,  que  M.  Taupin,  membre  de  la 
Société,  sous-chef  au  Ministère  de  la  Guerre,  a  été  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d^honneur. 

Il  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  S,  Pector^ 
Secrétaire  général  de  TUnion  nationale  des  Sociétés  photo- 
graphiques de  France  {voir  p.  ai4). 

Le  Photo-Club  caennais  annonce  sa  création  et  envoie 
ses  statuts  ainsi  qu'un  spécimen  de  la  carte  d'identité  de  ses 
membres;  nous  souhaitons  longue  vie  à  la  nouvelle  Société. 

M.  S,  Pector  adresse  à  notre  président  la  lettre  suivante  : 

Paris,  29  mars  1897. 
Monsieur  le  Président, 

Je  prie  la  Société  française  de  Photographie  d'accepter 
pour  sa  bibliothèque  quelques  Ouvrages  qui  pourraient  com- 
pléter sa  collection  et  en  cas  de  doubles  servir  pour  les  prêts. 

Veuillez  agréer,  etc.  • 

S.  Pkctoe. 

Kn  outre  des  'à'x  Ouvrages  ofl'erts  par  M.  Pector,  la 
bibliothèque  de  la  Société  s'est  enrichie  depuis  la  dernière 
séance  des  Ouvrages  ci-après  : 

Manuel  de  radiographie  et  de  radioscopie  par  V emploi 
des  rayons  JT,  par  Georges  Brunel.  Paris,  Bernard  Tignol 
(hommage  de  l'Éditeur). 

La  Uuiterne  à  projections^  par  Eugène  Trutat.  Paris, 
(Charles  Mendel,  1897  (hommage  de  l'Éditeur). 

Technique  médicale  des  rayons  A,  par  Abel  Buguet. 
Paris,  Société  d'éditions  scientifiques  (hommage  des  Édi- 
teurs). 

La  Photographie  de  l'amateur  débutant  (5*^  édition), 
par  Abel  Buguet.  Paris,  Société  d'éditions  scientifiques 
(hommage  des  Éditeurs). 

Traité  de  Photographie  à  l'usage  de  l'amateur  débu- 
tant {y  édition),  par  Henri  Dibon.  Avignon,  J.  Roumanille, 
1897  (bommage  de  l'Auteur). 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Jnr 
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dustrie  de  Lyon.  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  1897  (hom- 
mage de  la  Société  d'Agriculture). 

Nancy  monumental  et  pittoresque  y  par  A.  Bergère  t. 
Nancy,  Bergeret,  1896  (hommage  de  TAuteur). 

Elle  a  reçu  aussi  le  premier  numéro  du  Journal  du  mi- 
crographe ^  publication  mensuelle  illustrée,  rédigée  sous  la 
direction  de  M.  le  D*"  Damain^  professeur  de  Bactériologie 
à  rÉcole  odontechnique,  assisté  de  M.  Blondel,  chef  adjoint 
du  laboratoire  de  Bactériologie,  et  publiée  par  M.  F.  Le- 
mardeley,  ingénieur-constructeur. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Audra,  trésorier,  pour  son 
rapport  financier  sur  rexercicè  1896  {voir  p.  197). 

M.  Cousin  donne  ensuite  lecture  du  rapport  suivant,  de 
MM.  BoRDET  et  Thouroude,  commissaires,  chargés  de  la 
vérification  de  la  situation. 

Messieurs, . 

Les  valeurs  appartenant  à  la  Société  qui  figurent  à  Tactif 
du  bilan  sont  représentées  dans  la  caisse  par  des  titres  régu- 
liers qui  lious  ont  été  soumis. 

Nous  avons  vérifié  le  compte  qui  vous  est  présenté  et  nous 

en  avons  reconnu  Texactitude.  Nous  vous  proposons  donc  de 

l'approuver  en   adressant  des  remerciments  à  notre  digne 

trésorier.  ' 

Paris,  2a  mars  1897. 

Thouroude.        Lucien  Bordet. 

Ces  conclusions  sont  accueillies  par  les  applaudissements 
unanimes  de  Tassistance  et  des  remerciments  sont  adressés 
à  M.  le  Trésorier. 

M.  Gravier,  au  nom  de  M.  Schœffner,  présente  des  cartes 
postales  sensibles  au  gélatino-bromure  d'argent. 

Il  en  distribue  des  échantillons,  en  priant  ceux  des 
membres  qui  les  essayeront  de  vouloir  bien  rendre  compte, 
à  une  prochaine  séance,  du  résultat  de  leurs  essais. 

M.  E,  Walloih,  au  nom  de  la  Commission  chargée  de  pro- 
poser à  la  Société  un  candidat  pour  la  médaille  Janssen  de 
1896,  donne  lecture  du  rapport  dont  la  rédaction  lui  a  été 
confiée  et  qui  conclut  à  ce  que  la  médaille  soit  décernée  à 
M.  L.  Ducos  DU  Hauron  {voir  p.  202). 
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Les  conclusions  de  ce  rapport,  mises  aux  voix  par  M.  le 
Prësidenl,  sont  adoptées  ^  Tunanimité. 

M.  Wallon  demande  alors  la  parole  et  remercie  le  Conseil 
d'administration  et  la  Société  de  la  médaille  de  Salyerle, 
(|ui  lui  a  été  décernée  à  la  dernière  séance. 

M.  Lewoiu  présente  et  distribue  des  échantillons  du  savon 
dit  photographe  qui ^  paraît-il,  est  excellent  pour  nettoyer 
aussi  bien  les  mains  de  Topérateur  que  les  ustensiles  dont 
il  s'est  servi. 

M.  Gravieti  présente,  au  nom  de  M,  Lambert,  une  cu- 
\ette  dite  im^ersable.  C'est  une  cuvette  métallique  à  Tond 
de  verre  dont  les  bords  sont  repliés  de  telle  façon  que  quand 
on  retourne  la  cuvette  le  liquide  qu'elle  contient  se  loge 
dans  ces  replis  et  ne  peut  se  répandre.  Pour  la  vider  il  faul 
onlever  un  bouchon  qui  se  trouve  à,l'un  des  angles. 

M.  Perrot  de  Chaumeux  demande  comment  on  s'y  prend 
pour  le  nettoyage  de  cette  cuvette. 

M.  Gravier  reconnaît  que  c'est  le  seul  inconvénient  qu'elle 
présente,  que  le  nettoyage  ne  peut  se  faire  qu'à  l'aide  d'un 
tampon  de  linge  que  l'on  fait  pénétrer  dans  les  replis  for- 
més par  les  bords. 

M.  Grwier  présente  ensuite,  au  nom  de  M.  Dérogy,  un 
pied  métallique  d'il  pied  rotatif.  C'est  un  pied  du  genre  dit 
télescopir/ue  formé  de  tubes  rentrant  les  uns  dans  les  autres; 
seulement  quand  on  veut  le  replier,  au  lieu  d'être  obligé  de 
presser  un  bouton  pour  faire  rentrer  les  tubes,  il  suffit  de 
faire  subir  à  la  partie  qu'on  veut  faire  rentrer  un  léger  mou- 
vement de  rotation  :  le  cran  d'arrêt  se  dégage  et  il  devient 
facile  de  replier  le  pied. 

M.  le  capitaine  Colson  fait  une  Communication  au  sujet 
de  la  lumière  qui  traverse  la  couche  sensible  dans  l'exposi- 
tion à  In  chambre  noire  et  l'augmentation  du  rendement  de 
la  plaque  photographique  dans  la  chambre  noire  (i^oir 
p.  2o()). 

M.  Gii^sBERG  donne  des  explications  sur  les  téléobjectifs 
/voir  prochainement). 
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M.  G. -H.  NïEWENGLowsKi  cnvoîc  unc  étude  de  M.  Lucien 
VveSy  sur  Temploi  des  trames  en  pholotypogravure,  puîs  en 
son  Dom  personnel  unc  Communication  à  propos  d'une 
méthode  de  mise  en  place  de  la  trame. 

Ces  Notes  sont  renvoyées  au  Comité  de  rédaction. 

M.  L.  Vidal  présente  le  modèle  définitif  du  chromoscope, 
pour  la  dimension  9x12,  de  M.  Nachet  et  donne  des  ren- 
seignements sur  les  précautions  à  prendre  pour  obtenir  les 
très  remarquables  effets  produits  par  cet  instrument. 

M.  Proust  fait  une  Communication  sur  un  appareil  de 
phototélégraphie  qu'il  est  en  train  de  construire  et  donne 
quelques  explications,  d'où  il  résulte  que  cet  appareil  est 
basé  sur  l'emploi  d'un  fil  de  sélénium  se  déplaçant  dans  la 
cliambre  noire.  Il  complétera  ses  explications  lorsque  l'appa- 
reil sera  terminé. 

M.  Fleury-Hermagis  présente  et  fait  fonctionner,  sous  les 
yeux  de  l'assemblée,  le  nouveau  modèle  de  vélocigraphc 
qu'il  a  construit  pour  la  dimension  6|  X  9  devenue  si  cou- 
rante. 

Enfin  la  séance  se  termine  par  des  projections  de  vues  de 
Grèce,  présentées  par  M.  Mackensteiiv,  de  la  cavalcade  du 
bœuf  gras,  par  M.  Drouet;  d'autres  de  M.  Duchemin,  pré- 
sident de  la  Société  dauphinoise,  présentées  par  M.  Joux  et 
d'épreuves  coloriées  par  M"*  Claire  Bouillon. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  des  hom- 
mages, Communications,  présentations  et  projections  faits 
à  la  séance,  et  celle-ci  est  levée  à  lo'^So™. 


RAPPORT  FINANCIER  DE  L'EXERCICE  1896; 
Par  m.  AUDRA,  Trésorier. 

Messieurs, 
En  vous  apportant  aujourd'hui  mon  rapport  financier  sui^ 
l'exercice  i8g6,  je  vous  dois  des  excuses  pour  vous  le  pré- 
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dépendu  de  moi  d'être  plus  jponctuel.  Des  retards  dans  réta- 
blissement de  certains  comptes  en  ont  seuls  été  la  cause. 

Les  résultats  de  Tannée  1896  nous  ont  laissé  un  excédent 
de  dépenses  sur  les  recettes  de  1 547^*", 72,  qui  est  regret- 
table, à  coup  sûr;  mais  j'ai  hâte  d'ajouter  qu'il  n'j  a  pas 
lieu  de  s'en  alarmer.  Il  tient  à  des  causes  transitoires  que  je 
vous  expliquerai  après  vous  avoir  donné  lecture  du  compte 
des  recettes  et  des  dépenses. 

RECETTES.  j^ 

Cotisations  encaissées i4i6o      » 

Intérêts  sur  capitaux 2o43,25 

Produits  de  sous-locations  et  divers 743 ,3a 

Produits  bruts  du  Bulletin 20269  ->  ^ 

EiLcëdent  des  dépenses  sur  les  recettes 1 547,7'* 

38763,79 

DÉPENSES. 

rr 

Frais  généraux  et  dépenses  d'entretien 9111,65 

Loyers,  contributions  et  assurances 4 1^9 > 9^ 

Médailles  et  dépenses  diverses 2252,08 

Dépenses  du  laboratoire  (recettes  déduites) 85i  ,85 

Annulation  de  crédits  pour  créances  irrécouvrables..  776     *> 

Fête  du  9  mars  1896 880     » 

Rédaction  de  la  Table  décennale 1000     » 

Perte  sur  les  frais  d'enseignement  de  la  Photographie.  198,25 

Dépenses  générales  du  Bulletin 1956!  ,01 

'38763,79 

Les  cotisations  encaissées  sont  en  excédent  sur  celles  de 
Texercice  précédent.  Il  en  est  de  même  des  intérêts  sur 
capitaux.  Par  contre,  les  produits  du  Bulletin  sont  en  dimi- 
nution. Mais  c'est  surtout  dans  le  Chapitre  des  dépenses 
qu'il  faut  chercher  la  cause  du  résultat  que  je  vous  ai  signalé. 
Vous  voyez,  en  eflet,  figurer  pour  looo^*"  les  frais  de  rédac- 
tion de  la  deuxième  Table  décennale  récemment  parue,  et 
pour  880*^*^  les  dépenses  afférentes  à  la  fête  du  9  mars  1896 
dont  vous  avez,  je  pense,  conservé  un  agréable  souvenir. 
Dans  les  dépenses  diverses  sont  compris  pour  5o6*^^  une 
facture  exceptionnelle  de  reliures  de  livres  de  votre  biblio- 
thèque; pour  aoo*^*",  votre  versement  comme  membre  fonda- 
teur de  la  Société  des  Amis  des  Sciences,  et  pour  4ï3^'  «" 
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mémoire  de  peinture  pour  la  restauration  du  local  que  vous 
occupez  depuis  neuf  ans.  Voici  donc  Sooo'"^  de  dépenses 
exceptionnelles  ne  devant  pas  se  reproduire  d'une  façon  nor- 
male qui  expliquent  et  justifient  le  déficit  que  j'ai  cru  pou- 
voir qualifier  de  transitoire.  J'ajouterai  enfin  que  votre 
Conseil,  désireux  d'améliorer  sans  cesse  la  publication  de 
votre  Bulletin,  a  été  conduit  à  y  consacrer,  pour  augmen- 
tation de  texte  et  de  figures,  lao©*^*"  de  plus  qu'en  iSgS. 
Nous  espérons  que  ces  explications  seront  de  nature  à  vous 
rassurer  complètement  sur  l'avenir  de  vos  finances. 

J'ai  maintenant  à  vous  donner  connaissance  du  bilan  de  la 
Société  au  3i  décembre  1896.  11  comporte  quelques  explica- 
tions que  je  vous  fournirai  après  vous  en  avoir  donné 
lecture. 


BILAN  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 
AU  31  DÉCEMBRE  1896. 

ACTIF. 

fr 
Mobilier,  bibliothèque  et  collections lûooo     >* 

Titres  en  portefeuille,  savoir  :  rr 

129  obligations  foncières  1879  à454'^88.     68679,87 

270'''  de  rente  3  pour  100  à  97^% 27 8754,^0  67434,07 

Loyers  payés  d'avance 194^996 

Dépôts  à  la  C^^  du  Gaz  et  à  la  C'«^  de  l'Air 

comprimé 378     » 

Caisse, 

Solde  en  caisse  au  3i  décembre  1896....  f  10,46 

Société  générale. 

Solde  créancier  au  3i  décembre  1S96. . . .  9684,49 

Débiteurs  divers. 

Cotisation»,    abonnements    et    insertions 
restant  à  encaisser  au  3 1  décembre  1 896.  1 1 3o6 ,70 

Titres  en  dépôt. 
3o3^'  de  rente  3*/i  pour  100,  représentant 
le  capital  des  prix  Davanne,  Gaillard, 

Ferrier  et  de  l'Exposition 9io4,3o 

92''  de  rente  3  pour  100,  représentant  le 
capital  des  médailles  Janssen,  Peligot  et 

de  Sal verte ; 2976 ,  20  1 2079 ,  5o 

Profits  et  pertes. 

Solde    débiteur    de    ce    compte    en    (in 
d'exercice 1647, 7;^ 

114387,88 
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PASSIF. 


Capital   de    la    Société   au    3i    décembre  ir 

1896,  y  compris  la  réserve  statutaire  ....  868.|3,37 

Créanciers  divers.  u 

Cotisations  et  abonnements  d'avance. . . .         70Î     » 
Solde    créancier    dn    compte    Gauthier- 

Villars 11455,91  19.160,91 

Divers  comptés  créanciers. 

Prix  Davanne  et  Gaillard  réunis 1 517, 40 

Prix  Ferrier Vji5a,5o 

Prix  de  TExposition 9.33 |,4o 

Médaille  Janssen 95'», 75 

Médaille  Peligot 1019,4^ 

Médaille  de  Salverte.    1000     »  12079,50 

Intérêts  des  prix* '^44^     » 

fersements  des  experts 85o     » 

Liquidation  de  1 896 7 1 80 

114387,88 

A  l  actif,  vos  titres  en  poitefeulllc  ont  augmenté  de 
-  obligations  foncières  1879  (129  contre  la'^)  achetées  au 
cours  de  Texercice^t  de  Go*^*"  de  rente  '^  pour  100  (a^o*^^  de 
rente  contre  210*^').  Ces  rentes  proviennent,  d'une  part,  pour 
kV*"  de  rente,  de  Temploi  statutaire  de  la  réserve  prélevée 
sur  Texcédenldes  produits  de  1896  et  pour  45^'  de  rente  de 
trois  versements  de  1 S*^*"  de  rente  chacun  opérés  par  nos  col- 
lègues MM.  Renaud,  Salieron  et  Soubiran  pour  le  rachat 
de  leurs  cotisations.  Vous  remarquerez  que  ces  titres  figurent 
au  bilan  pour  leur  valeur  dWigine,  soit  pour  les  obliga- 
tions foncières  1879  au  cours  moyen  de  454*'i88  et  pour  les 
rentes  3  pour  100  à  celui  de  97^', a^.  Leur  réalisation  aux 
cours  actuels  produirait  un  excédent  de  plus  de  7000^*". 

Le  compte  de  débiteurs  divers  est  en  augmentation  sen- 
sible de  4^^^*' 9  mais  cela  tient  ^  ce  que  divers  recouvre- 
ments devant  avoir  lieu  au  mois  de  décembre  n'onl  pu  être 
opérés  qu'en  janvier  et  par  conséquent  votre  situation  n'en 
est  nullement  affectée.  Les  autres  comptes  d'ordre  ne  com- 
portent pas  d'explications. 

Enfin,  nous  avons,  comme  tous  les  ans,  fait  figurer  à 
l'actif  la  valeur  des  titres  en  dépôt  représentant  les  capitaux 
dés  prix  que  vous  êtes  chargés  de  mettre  au  concours,  et 
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VOUS  en  retrouverez  la  contre-valeur  exacte  au  passif  du 
bilan.  Ces  dépôts  ont  augmenté,  celte  année,  de  So**"  de 
rente  3  pour  loo  (g^^"  de  rente  au  lieu  de  62*^*")  à  la  suite  du 
don  généreux  de  M.  le  comte  de  Salverte  qui,  comme  vous 
le  savez,  a  créé  une  médaille  biennale  pour  laquelle  il  a 
versé  à  votre  Société  une  somme  de  i  ooo*^*". 

Au  passif,  votre  capital  et  vos  réserves  ont  passé  de 
8io36^'",98,  chiffre  de  l'an  dernier,  à  86843*^^,37,  par  suite  : 

I**  Du  solde  créancier  du  compte  de  profits  et  perles  de 
1895  s'élevantà  4 284*^', 64  porté  en  augmentation  du  capital; 

2**  Des  trois  rachats  de  cotisation,  énoncés  d'autre  part, 
entrés  au  cours  de  loi*^*^, 45  pour  45*^'"  de  rente  3  pour  100, 
soit  i52i*^%75. 

Les  comptes  créanciers  divers  s'expliquent  d'eux-mêmes 
et  les  comptes  des  prix  Dmanne,  Gaillard,  Ferrier,  de 
r Exposition,  Jansseriy  Peligot  et  de  Saherte,  forment  la 
contrepartie  exacte  des  dépôts  de  titres  figurant  à  l'actif 
pour  la  somme  de  i2  07(y*",5o.  Les  intérêts  accumulés  des 
prix  ci-dessus  ont  passé  de  21 12^'",  chiffre  de  l'an  dernier,  à 
celui  de  2446^'^>3o.  Enfin,  les  versements  des  experts,  dont 
nous  vous  avons  annoncé  l'origine  dans  notre  précédent 
rapport,  ont  passé  de  SSo^'à  Soo***  par  suite  du  versement  de 
100^' opéré  par  M.  Davanne  et  de  200*'  par  M.  Pector.  Je 
crois  pouvoir  ajouter,  sans  commettre  d'indiscrétion^  que, 
depuis  le  début  de  l'année  courante,  j'ai  déjà  reçu  de  ce 
chef  les  importants  versements  suivants  : 

De  M.  de  Saint-Senoch ()5o*^^ 

De  M.  Pector aSo'^'' 

Nous  devons  de  chaleureux  remercîmenls  à  nos  collègues 
qui  renoncent  ainsi  à  la  légitime  rémunération  de  leurs  tra- 
vaux en  faveur  du  budget  des  récompenses  à  décerner  parla 
Société. 

J'aurais  voulu  clore  ce  rapport  par  l'annonce  de  l'entrée 
en  possession  par  la  Société  du  legs  de  notre  regretté  col- 
lègue M.  Jackson,  remontant  déjà  à  plus  de  deux  ans.  Je  ne 
suis  malheureusement  pas  en  mesure  de  le  faire.  D'une  part, 
les  lenteurs  administratives,  de  l'autre,  la  négligence  d'un 
de  nos  co-légataires  ont  entravé  la  procédure  obligatoire  en 
pareille  circonstance.  Mais  il  n'a  tenu  ni  à  nous,  ni  à  la  famille 
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de  M.  Jackson  que  cette  situation  ne  se  soit  régularisée 
depuis  longtemps  déjà.  Vos  conseils  judiciaires,  d'ailleurs, 
ne  perdent  pas  cette  affaire  de  vue  et  lui  donnent  leurs 
meilleurs  soins. 

Il  me  reste,  Messieurs,  à  réclamer  votre  indulgence 
pour  Taridité  de  la  communication  que  je  viens  de  vous 
faire  en  conformité  des  prescriptions  statutaires,  et  à  vous 
demander  de  vouloir  bien  donner  votre  approbation  aun 
comptes  de  l'exercice  1896  que  je  viens  d'avoir  Thonneurde 
vous  soumettre. 


MÉDAILLE  JANSSEN  (1896). 
Rapport  de  M.  E.  WALLON,  au  nom  de  la  Commission 

CHARGÉE   DE   PROPOSER    UN  CANDIDAT. 


Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  chargée  de  vous  présenter 
un  candidat  pour  la  médaille  fondée  par  M.  Janssen  vous 
propose  de  l'attribuer  celte  année  à  M.  L.  Ducos  du  Hauron. 

M.  L.  Ducos  du  Hauron  n'a  pas  seulement  à  son  actif  la 
découverte  de  la  méthode  dite  indirecte,  pour  la  reproduc- 
tion des  couleurs  en  Photographie.  Non  content  de  pour- 
suivre l'étude  de  ce  passionnant  problème,  d'en  simplifier, 
d'en  faciliter  la  solution  à  mesure  que  les  progrès  généraux  de 
la  Science  photographique  fournissaient  une  base  à  quelque 
amélioration  nouvelle  de  la  méthode  primitive,  il  a  fait  porter 
ses  recherches  sur  d'autres  points  encore  du  domaine  photo- 
graphique. En  rappelant  la  si  ingénieuse  solution  apportée, 
avec  les  anaglyphes,  au  problème  de  la  Photographie  stéréo- 
scopique.  et  l'élude  de  l'influence  déformante  qu'exerce  sur 
les  images  un  système  de  fentes  croisées,  je  ne  cite  que  les 
plus  importants  de  ses  travaux. 

En  somme,  M.  Ducos  a  consacré  près  de  quarante  ans  è 
la  Science  que  notre  Société  a  pour  but  et  pour  rôle  d'en- 
courager. Il  lui  a  rendu  de  signalés  services  :  il  est  donc  digne 
au  premier  chef  de  recevoir  la  médaille  dont  vous  disposez 
grâce  à  la  haute  libéralité  de  notre  ancien  Président. 

C'est    tout  un  ensemble   de    travaux  que  nous  vous   de- 
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mandons  de  récompenser  ainsi;  mais  c'est  surtout  la  part 
prise  aux  étude»  concernant  la  Photographie  des  couleurs. 

Aussi  aurions^nous  aimé  à  partager  la  récompense  :  le 
nom  de  M.  Ducos  du  Hauron  restera  invariablement  lié, 
dans  Thistoire  de  la  Photographie,  à  celui  de  Ch.  Gros.  A  la 
suite  de  recherches  parallèles,  mais  absolument  indépen- 
dantes, et  très  différentes  par  leur  nature,  les  deux  savants, 
qui  ne  se  connaissaient  pas  de  nom,  sans  doute,  et  habi- 
taient aux  deux  extrémités  de  la  France,  communiquèrent 
à  notre  Société,  dans  la  même  séance  (7  mai  1869),  la  même 
solution  du  grand  problème. 

Entre  eux,  d'ailleurs,  pas  de  discussions,  pas  de  ja- 
lousie :  on  a  rarement  vu,  en  pareille  occurrence,  semblable 
courtoisie  :  ce  sont  les  deux  inventeurs  eux-mêmes  qui  ont, 
pour  ainsi  dire,  mis  le  trait  d'union  qui  maintenant  joint 
partout  leurs  noms. 

«  S'il  est  vrai,  écrit  M.  Ducos  du  Hauron  à  son  rival,  que 
devant  la  Science  l'idée  première  l'emporte  de  beaucoup,  en 
un  pareil  objet,  sur  la  recherche  et  la  découverte  des  moyens 
d'exécution,  qu'à  cela  ne  tienne.  Monsieur,  l'idée  première 
nous  appartient  à  l'un  comme  à  l'autre.  Tel  est  mon  sen- 
timent, telle  est  la  formule  à  l'aide  de  laquelle  nous  pou- 
vons clore  cet  honorable  débat,  que  vous  avez  eu  raison  de 
soulever  (*).  » 

Depuis  l'époque  où  parut  cette  lettre,  en  juin  1869, 
l'accord  ne  s'est  jamais  troublé. 

Ch.  Gros  est  mort,  et  nous  ne  pouvions  diviser  la  ré- 
compense; nous  avons  voulu  du  moins  en  partager, 
l'honneur. 

Messieurs,  votre  Commission  a  vu,  dans  le  choix  qu'elle, 
vous  propose  de  faire,  autre  chose  encore. 

Depuis  quelques  années,  il  tend  à  s'établir  à  l'étranger,  mais 
surtout  en  Allemagne,  une  fâcheuse  habitude.  On  cherche 
à  restreindre  le  rôle  si  grand  qu'a  joué  notre  pays  dans  l'his- 
toire de  la  Photographie.  A  lire  aujourd'hui  les  journaux 
photographiques  allemands,  il  semble  que  la  méthode  indi- 
recte de  la  Photographie  des  couleurs  ne  date  que  d'hier. 
Une  discussion   assez  vive  s'étant  élevée  à  ce  sujet  entre 

(*)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  l.  XV,  p.  177. 
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TAngleterre  et  TAllemagne,  celle-ci  tenant  pour  le  D' Selle, 
et  celle-là  pour  M.  Ives,  on  ne  voit  pas  que,  dans  les  articles 
qu'elle  a  suscités,  les  noms  de  Cros  et  de  Ducos  soient 
une  seule  fois  prononcés;  il  en  est  de  même  dans  divers  ma- 
nuels récemment  parus.  A  Daguerre  et  à  Niepce  on  oppose 
un  D'  Schuize,  à  M.  Lippmann,  Zenkerou  Otto  Wiener. 

L'occasion  nous  a  paru  bonne  pour  que  la  Société  affir- 
mât solennellement  les  droits  de  la  Science  française,  et  sa 
volonté  de  défendre  le  patrimoine  confié  à  sa  garde. 

La  découverte  de  la  méthode  indirecte  est,  quoi  qu'on 
en  dise,  purement  française. 

Le  brevet  de  M.  Ducos  du  Hauron  est  du  23  novembre 
1868,  le  premier  Mémoire  publié  par  lui  date  de  mai  1869  ('). 
Quant  à  Ch.  Cros,  il  avait  déposé  à  l'Académie  des  Sciences, 
le  2  décembre  1868,  un  pli  cacheté,  et  fait  paraître  dans  le 
journal  Les  Mondes,  le  a.")  février  1869,  une  Note  déve- 
loppée (*^).  ^ 

Dans  les  deux  brochures,  la  question  est  traitée  de  façon 
complète  :  les  modifications  apportées  depuis  au  procédé, 
soit  en  France  soit  à  l'étranger,  y  sont  prévues  de  façon  nette  ; 
même  la  méthode  inventée  Tan  dernier  par  M.  Joly,  de 
Dublin,  se  trouve  presque  entière  dans  le  premier  Mémoire 
de  M.  Ducos. 

Les  écrivains  étrangers  vraiment  autorisés  ont  d'ailleurs 
reconnu  les  droits  de  nos  compatriotes  : 

«  .....  la  méthode  indirecte  de  photographie  en  cou- 
leurs naturelles,  dit  J.-M.  Eder,  procédé  découvert  en  même 
temps  et  à  l'insu  l'un  de  l'autre  par  Cros  et  Ducos.  Tandis 
que  Cros  se  contentait  de  faire  connaître  la  théorie  du  pro- 
cédé, Ducos  du  Hauron  a  cherché  à  la  rendre  pratiquement 
utilisable  (').    » 

Et  M.  W.  Vogel(*),  proposant  une  modification  à  la  mé- 


(')  L«  Duoos  DU  Hauron,  Les  couleurs  en  Photographie.  Solution  du 
problème.  MarioD,  Paris,  1869. 

(^)  C.  Gros,  Solution  générale  du  problème  de  la  Photographie  des 
routeurs.  Gaulhier-Viilars,  Paris,  1869. 

(»)  J.*M.  Kder,  Ueber  die  chemischen  Wirkungen  der  farbigen 
/Àchtes,  und  die  Photographie  in  naturlichen  Farben.  Vienne,  1897. 

(*)  VoGEL,  La  Photographie  des  objets  colorés.  Traduction  de  M. 
Honry  Gauthicr-Villars,  p.  177.  Paris,  Gauthier-Villars,  1887.  . 
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ihode,  reconnaît  que  les  travaux  de  Ducos  du  Hauron  «  ont 
ouvert  une  voie  nouvelle  ». 

Sij  dans  un  autre. passage,  le  même  auteur  a  cité,  comme 
étant  le  premier  en  date,  un  projet  d'expériences  proposé 
à  Vienne  en  i865,  parle  baron  Ransonnet,  c'est  qu'il  igno- 
rait l'existence  d'une  Note  de  M.  Ducos  du  Hauron,  datée 
de  1862  et  beaucoup  plus  complète  que  celle  du  savant 
viennois,  bien  que  ne  contenant  pas  plus  qu'elle  l'indication 
du  principe  essentiel,  posé  seulement  en  1869,  de  ce  que 
nos  compatriotes  ont  appelé  Y anlichromatisme. 

Aucune  contestation  n'est  donc  possible.  On  ne  peul 
même  pas  objecter  qu'il  s'agit  simplement  de  projets.  Si  la 
consécration  de  l'expérience  manquait  à  l'exposé  théorique 
de  G.  Gros,  exposé  singulièrement  complet  d'arlleurs  au 
point  de  vue  des  conséquences  expérimentales  que  l'auteur 
en  déduisait,  il  n'en  était  pas  de  même  en  ce  qui  concerne 
M.  Ducos.  En  même  temps  que  sa  Note  explicative,  il  com- 
muniquait à  la  Société  deux  épreuves  en  couleur.  Il  en  en- 
voyait toute  une  série  à  l'Exposition  universelle' de  1878, 
photographies  d'après  nature  ou  reproductions  de  peintures; 
nous  en  avons  revu  et  admiré  quelques-unes  à  l'exposition 
du  Ghamp  de  Mars,  en  1892. 

Des  progrès  ont  été  réalisés,  surtout  depuis  la  décou- 
verte des  préparations  orthochromatiques  :  à  ces  progrès 
mêmes  nos  deux  compatriotes  ont  eu  leur  part;  nous  ne 
contestons  pas  celle  des  autres.  Mais  la  découverte  elle- 
même,  nous  vous  demandons  de  la  revendiquer  hautement 
aujourd'hui  en  remettant  à  M.  Louis  Ducos  du  Hauron  la 
médaille  qui,  lorsqu'elle  fut  attribuée  pour  la  première  fois, 
il  y  a  deux  ans,  servit  à  consacrer  les  magnifiques  travaux 
de  notre  Président,  M.  Lippmann,  sur  cette  même  question 
de  la  Photographie  des  couleurs. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


AUGMENTATION 

DU  RENDEMENT  DE  LA  PLAQUE  PHOTOGRAPHIQUE 

DANS  LA  CHAMRRE  NOIRE. 

Par  m.  lk  Capitaine  COLSON. 

(Communication  faite  &  la  séance  du  a  avril  1^7.) 


J*»  meairé  dcrmètcuieni  qu'en  appliquant  une  feuille  de 
papier  ou  de  carron  blanc  derrière  Ul  coocke  sensible  dans 
la  chambre  noire,  on  obtient  un  renforcement  aolable  de 
Teffel  lumineux.  Mais,  si  Ton  ne  se  trouve  pas  dans  I*un  des 
cas  pour  lesquels  il  y  a  intérêt  à  produire  un  cliché  retourné^ 
et  si  l'on  veut  se  servir  de  plaques  sur  verre,  la  surface 
réfléchissante  doit  être  formée  sur  le  verre  et  constituer  le 
support  de  la  couche  sensible. 

Je  présente  aujourd'hui  en  projection  le  résultat  de  Tex- 
périeuce  suivante. 

Deux  plaques  Lumière,  marque  bleue,  ont  été  appliquées 
l'une  sur  l'autre,  les  deux  couches  de  gélatino-bromure  en 
contact,  de  façon  qu'elles  se  recouvrissent  à  moitié.  Le  tout 
a  été  exposé  dans  la  chambre  noire  et  a  reçu  Timpression 
d'une  vue  instantanée  donnée  par  un  objectif  diaphragmé 
à  ^  avec  une  pose  de  y$  ^^  seconde  par  un  temps  couvert. 

On  constate  sur  les  clichés  qu'une  très  notable  proportion 
de  lumière  a  impressionné  la  couche  postérieure,  au  travers 
de  toute  l'épaisseur  de  la  plaque  antérieure,  et  qu'une  autre 
partie  a  été  réfléchie  parla  couche  postérieure  sur  la  couche 
antérieure,  d'où  renforcement  sur  cette  dernière  dans  la  région 
du  contact.  Ce  renforcement  est  moindre  que  lorsque  la  ré- 
flexion est  produite  par  le  papier  blanc,  ce  qui  s'explique  par 
la  transparence  de  la  couche  de  gélatino-bromure  substituée 
au  papier. 

On  voit  ainsi  qu'il  est  possible  d'augmenter,  dans  une 
mesure  qui  est  loin  d'être  négligeable,  le  rendement  de  la 
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plaque  sensible,  en  étendant  d'abord  sur  le  verre  une  pre- 
mière couche  d'un  blanc  opaque  et  en  coulant  par  dessus  la 
couche  sensible. 

On  devra  donner  à  la  couche-support  une  très  faible  épais- 
seur et  la  plus  grande  opacité  possible,  afin  d'éviter  une  dif- 
fusion de  lumière  dans  son  épaisseur,  qui  nuirait  à  la  netteté. 
Pour  la  même  raison,  il  sera  préférable  dé  produire  Topacité 
au  moyen  d'une  substance  insensible  à  la  lumière,  ou  du 
moins  nécessitant,  pour  être  impressionnée,  une  pose  plus 
longue  que  le  gélatinobromure;  l'image  sera  ainsi  réduite  à 
la  couche  supérieure.  On  pourra,  par  exemple,  obtenir  la 
couche-support  avec  de  la  gélatine  très  chargée  en  chlorure 
d'argent,  moins  sensible  que  le  bromure,  et  soluble  aussi 
dans  l'h^^posuliite,  qui  fera  disparaître  l'opacité. 

En  résumé,  la  condition  à  remplir  dans  le  choix  de  la  sak» 
stance  agglutinante  et  de  la  poudre  blanche  à  y  incorporer 
consiste  à  produire  une  couche  très  mince,  très  opaque,  inso- 
luble dans  l'eau  froide,  et  capable  d'être  rendue  transparente 
pour  l'opération  du  tirage.  Jl  appartient  aux  fabricants  de 
plaques  de  réaliser  ce  desideratum,  qui  permettrait,  comme 
je  l'ai  exposé  dans  la  dernière  séance,  soit  de  diminuer  la 
durée  de  pose,  soit  de  fouiller  davantage  dans  tous  les  cas  où 
la  lumière  est  insuffisante. 


NOUVELLE  LANTERNE  D'AGRANDISSEMENT; 

Par  mm.  GAUMONT  et  G". 

(Présenlalion  faite  à  la  séance  du  5  février  1897.) 


Avec  l'emploi  de  la  lumière  artificielle,  qui  s'impose 
presque  exclusivement  durant  la  saison  d'hiver  pour  les  tra- 
vaux d'agrandissement,  nous  venons  de  créer  une  nouvelle 
lanterne  d'agrandissement  à  très  long  tirage.  On  sait  que, 
pour  ces  travaux,  les  distances  de  l'objectif  à  l'image  à 
agrandir  et  de  l'objectif  à  l'image  agrandie,  sont  très  nette- 
ment différentes,  mais  cependant  reliées  entre  elles  par  un 
certain  rapport. 
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Plus  grandes  sont  les  dimensions  de  Timage  agrandie,  plus 
petites  sont  les  distances  qui  séparent  Tobjectif  de  Timage 
a  agrandir.  Ces  distances  sont  très  sûrement  et  très  vivement 
calculées  lorsqu'on  connaît  le  foyer  principal  de  l'objeclif 
employé,  en  faisant  usage  des  Tables  auxiliaires  que  nous 
avons  publiées. 

Notre  nouvelle  lanterne  étant  destinée  à  Tagrandissemenl, 
mais  pouvant,  à  la  rigueur,  servir  à  la  réduction,  il  fallait 
donc  lui  donner  un  tirage  beaucoup  plus  considérable  que 


celui  qui  est  afiecté  d'ordinaire  aux  lanternes  d'agrandisse- 
ment, qui  ne  permellent  que  la  réduction  de  petites  épreuves, 
et  encore  dans  des  rapports  minimes. 

Notre  lanterne  se  fait  en  deux  formats  :  gx  12  et  i3  x  i8. 
Elle  permet  donc  l'agrandissement  des  épreuves  i3  x  18  ou 
9x12  et  au-dessous,  en  employant,  ce  qui  est  considéré 
comme  étant  la  meilleure  pratique,  l'objectif  qui  a  servi  à 
prendre  le  phototype.  Or,  les  objectifs  doubles  servant,  par 
exemple,  aux  dimensions  i3  x  18,  présentent  en  général 
une  distance  focale  de  20*^"  à  aS*^"',  distance  qui  est  un  des 
facteurs  de  la  longueur  du  tirage  du  soufflet  de  la  lanterne. 

Comme  le  propre  de  cette  lanterne  est  de  faciliter  l'emploi 
de  l'un  des  objectifs  que  l'on  possède  déjà,  par  conséquent 
de  celui  qui  a  servi  à  prendre  le  phototype  négatif,  nous 
rappellerons  que  si  cet  objectif  est  un  objectif  double  «55^- 
métrique,  comme  le  sont  les  objectifs  spéciaux  pour  les  por- 
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traits  de  la  forme  Petzval  ou  les  anastigmats  Zèiss,  des  séries 
autres  que  le  ^  de  la  série  Vlla,  on  doit  tourner  du  côté 
de  l'image  à  agrandir  ou  à  réduire  la  lentille  qui,  lors  de 
la  prise  du  jiiolif  sur  nature,  se  trouvait  le  plus  rapprochée 
de  ce  motif.  Au  cas  où  l'on  ferait  usage  d'un  objectif  simple, 
il  faudrait  se  soumettre  à  la  même  règle. 

Si  l'objectif  est  un  symétrique,  comme  le  sont  les  ob- 
jectifs doubles,  désignés  couramment  dans  le  commerce  sous 
le  nom  A^aplanats  ou  de  rectilinéaires,  ou  encore  l'ana- 
stigmat  Zeiss  ^  de  la  série  Vlla,  le  sens  dans  lequel  on  le 
mettra  reste  indifférent. 

Pour  conserver  le  maximum  de  relief  à  l'image  en  repro- 
duction, on  fera  bien,  pour  les  raisons  qui  se  trouvent 
exprimées  dans  notre  Ouvrage  U Art  dans  les  projections, 
de  ne  diaphragmer  V objectif  que  le  moins  possible. 

Afin  que  notre  nouvelle  lanterne  soit  circonscrite  dans 
un  emplacement  minimum,  tout  en  gardant  la  facilité  d'ac- 
quérir un  très  long  tirage,  nous  l'avons  montée  sur  un  banc 
à  double  crémaillère.  En  actionnant  le  bouton  molleté  du 
centre  G,  le  soufflet  s'allonge  parle  déplacement  de  la  lan- 
terne A  qui  glisse  en  arrière,  laissant  en  place  le  cadre 
porte-phototype  E  et  aussi  par  le  déplacement  du  cadre 
porte- objectif  C  qui  glisse  en  avant.  On  cesse  d'actionner  le 
bouton  dès  qu'on  éprouve  la  sensation  d'un  arrêt. 

Quand  ces  deux  parties  ont  atteint  l'extrémité  du  banc,  on 
peut  alors  actionner  le  bouton  molleté  d'avant  H  et  c'est 
l'avant-corps  du  soufflet  supportant  l'objectif  qui  seul  conti- 
nue à  glisser  en  avant  d'une  longueur  égale  à  la  longueur 
totale  du  banc. 

Étant  donné  que  le  banc  mesure  60*^"  de  longueur,  nous 
pouvons  atteindre  ainsi  à  un  tirage  de  lao*^"  (122*^™  exacte- 
ment sans  l'objectif).  On  peut  alors  rabattre  une  équerre 
métallique  qui  assure  la  parfaite  stabilité  du  cadre  portant 
l'objectif.  Pour  que  le  soufflet  ne  s'incurve  pas,  il  est  soutenu, 
en  dessous,  par  un  support. 

Le  châssis,  où  s'engagent  les  phototypes  à  agrandir  ou  à 
réduire,  est  muni  d'intermédiaires.  Ce  châssis,  ainsi  que 
celui  qui  supporte  le  condensateur  et  la  planchette  qui  sert 
à  fixer  l'objectif,  sont  déplaçables  dans  le  sens  vertical  et 
donnent  le  moyen  d'obtenir  un  parfait  centrage  de  tout 
2«  Série,  Tome  Xllï.  —  N°  8;  1897.  17 
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i^appareîl  optique,  d'autant  mieux  que  le  mouvement  de  dé- 
placement est  monté  sur  une  crémaillère  F  munie  d'une  vis 
de  serrage. 

PERFECTIONNEMENTS  APPORTÉS  AUX  F0LDIN6S-GAMERAS  ; 

Par  mm.  GAUMONT  et  a\ 
(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  février  1897.) 


La  caracléristique  principale  de  nos  folclings  caméras  ac- 
tuelles réside  dans  la  stabilité  absolue  du  chariot  portant 
l'objectif  et  dans  le  parallélisme  rigoureux  et  immuable  de 
ce  chariot  avec  le  plan  de  la  glace  dépolie. 

Une  autre  particularité  consiste  dans  la  façon  dont  la 
planchette  porte-objectif  est  adaptée  et  fixée  à  ce  chariot. 


Le  système,  consistant  à  assurer  la  parfaite  stabilité  du 
chariot  porte-objectif  et  son  parallélismje  rigoureux  avec  le 
plan  de  la  glace  dépolie,  se  compose  d'un  contrefort  à  cou- 
lisse cintré.  Étant  monté  sur  pivot  à  l'extrémité  postérieure 
de  la  coulisse  interne  servant  à  tendre  le  soufflet  quand  il  y 
a  nécessité  de  lui  donner  un  très  long  tirage,  ce  contrefort  à 
coulisse  reste  toujours  dépendant  du  chariot  et  le  suit  dans 
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tous  ses  mouvements  d'avancée  ou  de  recul.  Chaque  monlanl 
vertical  du  chariot  est  ainsi  muni  d'un  contrefort. 

De  même,  le  long  de  chaque  montant  vertical  M,  se  loge^ 
dans  une  gaine  de  laiton,  un  petit  mécanisme  permettant  de 
serrer  à  bloc  le  contrefort  à  coulisse  contre  le  montant  du 
chariot.  Ce  serrage  s'opère  par  appui,  de  haut  en  bas,  sur  un 
levier  E  faisant  mouvoir  une  came  A,  qui  presse  fortement 
contre  le  montant  du  chariot  M  une  lame  métallique  L  dont 
l'extrémité  supérieure  porte  l'écrou  dans  lequel  s'engage  la 
vis  de  serrage  du  contrefort  V. 

Une  fausse  équerre  métallique  forme,  avec  son  plus  grand 
côté,  la  rondelle  de  cet  écrou.  Son  petit  côté  vient  s'appli- 
quer dans  l'angle  formé  par  la  partie  recourbée  delà  lameL. 
Lors  donc  que  l'on  appuie  fortement,  par  le  mouvement  du 
levier  et  de  la  came,  la  partie  inférieure  D  de  la  lame  L  sur 
le  montant  du  chariot,  sa  partie  supérieure  D  viendra  pres- 
ser sur  l'extrémité  du  petit  côté  H  de  la  fausse  équerre,  et 
communiquera  à  son  grand  côté,  fornlant  rondelle,  un  mou- 
vement simultané  de  pression  et  sur  le  contrefort  dans  sa 
partie  supérieure,  et  sur  Técrou,  dans  sa  partie  inférieure. 

Dès  ce  premier  mouvement  du  levier,  le  contrefort  se  trou- 
vera donc  serré. 

Mais  si  nous  continuons  le  mouvement  du  levier,  jusqu'à 
abaisser  son  extrémité  sur  la  coulisse,  la  came  excentrée, 
agissant  alors  sur  le  coude  inférieur  D  de  la  lame  L,  la  for- 
cera à  descendre  avec  elle.  Dans  ce  mouvement,  son  coude 
supérieur  D  agira  de  plus  en  plus  contre  la  fausse  équerre  H, 
amenant  à  bloc  le  serrage  primitif.  Le  mouvement  conti- 
nuant, elle  entraînera  tout  le  système  (écrou  et  extrémité  de 
contrefort),  abaissant  ainsi  le  chariot  luirmême  jusqu'à  par- 
fait contact  avec  la  coulisse. 

On  sera  donc  toujours  certain,  quand  les  leviers  de  droite 
et  de  gauche  du  chariot  seront  abaissés  à  fond,  que  le  ser- 
rage à  bloc  des  contreforts  sera  effectué,  que  le  chariot  se 
trouvera  parfaitement  vertical,  donc  en  parallélisme  avec  la 
glace  dépolie  et  d'une  rigidité  que  ne  pourront  pas  déplacer 
les  opérations  de  la  mise  au  point  ou  du  décentrage  de  la 
planchette  de  l'objectif. 

Cette  planchette  se  place  sur  le  chariot  pdiV encastFenie ni, 
c'est-à-dire  qu'elle  s'emboîte  dans  des  feuillures  à  ressort.  On 
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n'a  pas  toujours  une  stabilité  parfaite  avec  les  feuillures  à 
ressort.  Le  poids  de  certains  objectifs  est  tel,  en  effet,  que 
la  planchette  peut  agir  sur  le  ressort,  ce  qui  la  rend  instable 
et  le  moindre  choc,  dans  le  transport,  peut  la  faire  sortir 
des  feuillures.  Pour  éviter  cet  inconvénient,  nous  avons  muni 
cette  planchette  d'une  vis  de  serrage  qui  vient  appuyer  sur 
le  ressort  dès  qu'elle  est  en  place  et  la  rend  parfaitement  im- 
mobile. 


NOUVELLE  CUVETTE  L'  «  INVERSABLE  »  DE  M.  LAMBERT, 

Par  m.  GII.  GRAVIER. 

(Prcscntatioa  faite  à  la  séance  du  2  avril  1897.) 

La    disposition    et    Temploi    de    cette    nouvelle    cuvette 
sont  indiques  par  les  figures  ci-contre.  Elle  permet  d'exa- 


■^«i^s 


A,  socle  de  la  cuvelle.  B,  recouvremenl.  —  C,  fond  en  verre  transpa- 
rent. —  D,  (Torhel.  —  E,  orifice  pour  réioulenienl  du  liquide.  - 
F,  cavité  ménagée  pour  sortir  le  cliché  avec  le  crochet  D.  —  G,  cliché. 
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miner,  sans  se  salir  les  doigts,  le  cliché  danis  tous  les  sens, 
ce  dernier  étant  retenu  sur  le  fond  en  verre  par  iin  phéno- 
mène de  capillarité  ;  on  peut  placer  et  développer  à  la  fois 
phisieurs  clichési 


VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 


Ukio.n  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France. 

Paris,  le  29  mars  1897. 
Monsieur  le  Président, 

La  Société  française  de  Photographie  a  bien  voulu  publier, 
dans  son  Bulletin  du  i5  mars  courant,  la  liste  des  médailles 
offertes,  à  la  date  du  26  février  1897,  à  l'Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France  pour  récompenser  les 
lauréats  des  concours  organisés  à  l'occasion  de  la  Session 
qui  doit  avoir  lieu  à  Reims  du  5  au  8  juin  1 897. 

Depuis  lors  cette  liste  s'est  accrue,  grâce  à  la  générosité 
de  la  Société  d'excursions  des  amateurs  de  photographie  et 
de  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  et  négociants,  des 
médailles  dont  le  détail  suit  : 

I**  Médailles  offertes  par  la  Société  d'excursions  : 
Une  médaille  de  vermeil  pour  l'excursion  à  Verzy  (6  juin), 
Une  médaille  d'argent  pour  la  photographie  des  monu- 
ments (7  juin), 

Une  médaille  d'argent  pour  la  visite  aux  caves  Pommery 
(8juin); 

a°  Médailles  offertes  par  la  Chambre  syndicale  : 

Une  médaille  de  vermeil  pour  la  nouveauté  photogra- 
phique de  fabrication  française,  créée  depuis  la  Session  de 
Lille  et  jugée  la  plus  méritante, 

Une  médaille  d'argent, 

Une  médaille  de  bronze. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  faire 
connaître  aux  lecteurs  de  votre  Bulletin  cette  heureuse  aug- 
mentation des  récompenses  mises  à  la  disposition  du  jury  et 
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que  nous  espérons   voir  encore  s^accentuer  de  ce  jour  à 
l'époque  des  concours. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Le  Serétaire  général^ 
S.  Pectob. 


CONCOURS. 


Société  photographique  de  la  Gironde. 

Le  premier  Concours,  pour  1897,  delà  Société  photogra- 
phique de  la  Gironde  est  ouvert  du  i5  mars  au  3i  mai. 

Le  Concours  est  divisé  en  trois  sections  : 

Par  dérogation  à  Tarticle  2  du  règlement  général  des  Con- 
cours, les  amateurs  ne  faisant  pas  partie  d'une  Société  cor- 
respondante devront  joindre  à  leur  envoi  un  mandat-poste 
de  D*^'  pour  droit  d'entrée. 

Les  envois  devront  être  parvenus  le  3i  mai  au  plus  tard' 
à  M.  Rataboll,  Secrétaire  général,  1 1  bis,  rue  Victoire-Amé- 
ricaine. 

Les  règlements  sont  à  la  disposition  des  intéressés  chez 
le  Trésorier,  234,  ï*"e  Sainte-Catherine,  à  Bordeaux,  ou  chez 
le  Secrétaire  général. 

Ils  se  trouvent  également  au  Secrétariat  de  notre  Société. 


NOTRE    ILLUSTRATION. 

Depuis  longtemps  déjà,  M.  Ed.  Guinand  a  entrepris  patiemment 
un  travail  de  réédition  historique  et  artistique,  où  la  Photographie 
est  appelée  à  jouer  un  rôle  important.  Sous  le  litre  de  Le  Paris 
d'autrefois,  il  s'agit  de  réunir  les  monuments  d'Art  et  d'Histoire 
que  les  transformations  de  notre  vieille  capitale  sont  appelées  à  faire 
disparaître  successivement.  M.  Guinand  a  mis  obligeamment  à  notre 
disposition  sa  collection,  déjà  fort  nombreuse,  dont  l'illustration  qui 
accompagne  ce  numéro  offre  un  spécimen.  C'est  le  vieil  Hôtel  de 
Sens,  datant  du  xv*  siècle. 

Le  négatif  a  été  obtenu  sur  plaque  Smith,  développée  dans  un 
bain  d'hydroquinone  et  iconogène.  Le  tirage  a  été  fait  en  photocol- 
lographie  par  M.  J.  Royer,  de  Nancy.  Nous  lui  adressons  nos  com- 
pliments et  nos  remerciments,  ainsi  qu'à  M.  Guinand. 
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LISTE  DES  BREVETS  DMNVENTION 

RELATIFS  A  LA  PHOTOaRAPHIE  DEMANDÉS  EN  FRANCE 
DU  6  JUIN  AU  13  JUILLET  1896  ('). 


Haaff.  —  N*»  257012,  6  juin  1896.  —  Révélateur  photogra- 
phique. 

Société  Pathé  frères.  —  N*  257067,  9  juin  1896.  —  Mécanisme  à 
périodes  de  marche  et  d'arrêt  applicable  aux  appareils  photo- 
graphiques projecteurs  et  à  tous  autres  appareils. 

Parnaland.  —  N°  257089,  9  juin  1896.  —  Appareil  pour  la 
reproduction  chronophotographique  et  la  projection  des  scènes 
animées. 

Desmoulins.  —  N"  257091,  9  juin  1896.  —  Nouveau  système  d'ob- 
turateur photographique. 

Kohn,  —  N"  257092,  9  juin  1896.  —  Sj'slème  d'appareil  pour 
la  photographie  et  la  projection  des  vues  animées. 

Mac  Donough.  —  N**  257104,  9  juin  1896.  —  Perfectionnemenls 
apportés  à  la  photographie  en  couleurs. 

Tavan.  —  N°  257117,  i3  juin  1896.  —  Appareil  de  chronophotO' 
graphie  appelé  le  Pantobiographe . 

Barras.  —  N*  257131,  10  juin  1896.  —  Perfectionnements  appor- 
tés à  la  Ginématographie. 

De  Laperrière.  —  N**  257153,  11  juin  1896.  —  Nouvelle  chambre 
noire  photographique,  dite  Chambre  tubulaire^  en  aluminium, 
d'un  poids  excessivement  restreint. 

Marey.  —  N°  257178,  12  juin  1896.  —  Ghronophotographe  per- 
fectionné réversible  projecteur. 

Schmidt  et  Christophe.  —  N**  257231,  i3  juin  1896.  —  Appareil 
enregistreur  photographique  du  mouvement. 

Demeny,  —  N° 257257,  1 5  juin  1896.  —  Appareil  chronophotogra- 
phique réversible  à  images  continues. 

Sappey,  —  N*  257268,  16  juin  1896.  —  Photoscope,  nouvel  appa- 
reil pour  photographies  successives. 

Brodbeck  et  Ferrer  y  Girbau. --  N*  257321,  17  juin  1896.  — ' 
Appareil  pour  l'obtention  et  la  projection  des  épreuves  photogra- 
phiques donnant  l'image  des  objets  en  mouvement. 

Guillot.  —  N°  257367,  18  juin  1896.  —  Perfectionnements  aux 
pieds  pour  appareils  de  photographie  et  autres  emplois. 

Tardy.  —  N*  257373,  23  juin  1896.  —  Nouveau  pied  métallique 
avec  accrochement  invisible  des  rallonges. 


(*)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  TOffice   Desnos  (Auguste  Ca- 
nivet),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Jour,  -  V  257ii3,  aojuin  1896.  —  Appareil  pour  l'amplification 
et  la  réduction  des  clichés  photographiques  système  Jouii. 

Delaleu,  —  N*»  257498,  ^3  juin  1896.  —  Nouveau  procédé  de  pré- 
paration des  clichés  photographiques  i) a  des  contre-types  en  vue  du 
remplacement  de  la  trame  dans  les  opérations  de  photogravure. 

Deschamps.  —  N"  257 502,  23  juin  1896.  —  Obtention  des  épreuves 
chromographiques  à  Taide  d'un  nouveau  procédé. 

Mac  Donough.  —  N'257506,  a3  juin  1896.  —  Perfectionnements 
dans  les  écrans  régulateurs  photographiques  pour  volets. 

Landsing.  -  N**  257524,  9.3  juin  1896.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  photographiques. 

Tournachon,  dit  Paul  \adar  et  De/ez,  —  N°  257,»0, 
24  juin  1896.  —  Système  d'appareil  pour  photographier  et  projeter 
des  images  animées. 

Boslin  cThry.  —  >f  2575."»!,  a4  juin  1896.  —  Système  d'appareil 
perfectionné  pour  la  projection  des  photographies  animées  dit  le 
Ba  dizo  graphe . 

Ernemann,  —  N**  257566,  25  juin  1896.  —  Chambre -magasin 
réglable. 

Société  Perret  et  Lacroix.  —  N*»  257582,  29  juin  1896.  —  Appa- 
reil destiné  aux  photographies  animées  dénommé  V Héliociné- 
graphe. 

Messager.  —  N*  257730,  3o  juin  1896.  ~  Appareil  pour  photo- 
graphier et  projeter  des  scènes  animées,  dénommé  Pantomlmo- 
graphe. 

Desjlaches.  —  N°  257819,  \  juillet  1896.  —  Appareil  photogra- 
phique à  projections  mouvementées  dit  le  Différentiel. 

Guerry,  —  N*»  257873,  7  juillet  189G-  —  Obturateur  photogra- 
phique perfectionné. 

Société  Schmlers,  Werner  et  Steln.  —  \" 257914,  8  juillet  1896. 
—  Presse  pour  le  tirage  rapide  d'épreuves  photographiques. 

Pascual.  —  N*  257920,  11  juillet  1896.  —  Appareil  photogra- 
phique automatique. 

Pouplnet.  —  N°  257938,  9  juillet  1896.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  pour  la  production  de  la  Chronophotographie. 

Hâusermann.  —  N°  257943,  9  juillet  1896.  —  Procédé  de  colo- 
ration partielle  ou  totale  et  d'ornementation  en  brun  et  noir  des 
objets  en  métal,  porcelaine,  etc. 

Cellarlus.  —  N°  257962,  9  juillet  1896.  —  Système  de  tableaux 
Indicateurs  pour  l'impression  des  trois  couleurs. 

Leroy.  —  N°  257965,  10  juillet  189O.  —  Nouvel  appareil  chrono- 
photographique. 

Weyher.  —  N"  258046.,  i3  juillet  1896.  —  Système  d'appareil 
photographique. 
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MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


NOUVELLES  MODIFICATIONS  DU  CHRONOPHOTOGRÂPHE  (0; 

Par  m.  E.-J.  MAREY,  de  rinstiiul. 

Communication  faite  à  la  séance  du  5  février  1 897 . 


Depuis  le  i5  octobre  1888,  époque  à  laquelle  j'annonçais^ 
dans  une  Note  à  rAcadémie  des  Sciences,  que  j'avais  obtenu 
sur  une  bande  de  papier  sensible  déroulée  au  foyer  de  l'ob- 
jectif photographique  une  série  d'images  d'un  animal  en 
mouvement,  je  n'ai  cessé  de  perfectionner  la  méthode  et  les 
appareils  chronophotographiques.  L'année  suivante  j'obtenais 
sur  pellicule  sensible  la  série  des  attitudes  d'un  cheval  à 
diverses  allures,  puis,  en  1891  (16  juillet)  je  présentais  des 
chronophotographies  de  l'aile  d'un  insecte  au  vol.  En  raison 
de  la  rapidité  du  mouvement  j'avais  dû  prendre  l'image  de 
rinsecte  se  détachant  en  silhouette  sur  le  disque  du  soleil, 
ce  qui  permettait  de  réduire  le  temps  de  pose  à  moins 
de  .jïToôô  ^^  secotide. 

J'essayai  dès  lors  d'obtenir  avec  des  images  chronophoto- 
graphiques la  synthèse  des  mouvements,  au  moyen  du  zoo- 
trope  ou  du  phénakisticope  de  Plateau.  Un  appareil  de  ce 

"  (»)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  esl^  interdite. 
La  reproduction  dcsiUustration^,  même  avec  indication  de  provenance-^ 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d^une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'udmi- 
aistration.'    .  .    ;.         ." 

2«  Série,  Tome  XIII.  —  N»  9;  1897.  '8 
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genre  figurait  à  TExposilion  de  1889  où  je  le  fis  voir 
à  M.  Edison. 

Quelque  temps  après,  tandis  que  le  célèbre  inventeur 
américain  annonçait  la  prochaine  apparition  de  son  kinéto- 
scope,  je  construisais  un  appareil  auquel  je  donnais  le  nom  de 
projecteur  chronophoto  graphique  y  dans  lequel  une  bande 
portant  une  série  d^images  positives  passait  au  fojer  d'une 
lanterne  à  projection  et,  s'arrélant  pendant  chacun  deséclai- 
rements,  donnait,  sur  un  écran,  la  restitution  du  mouvement 
d'un  homme  ou  d^un  animal.  J'ai  décrit  cet  instrument  dans 
un  livre  intitulé  <(  Le  Mouvement  »,  paru  sous  la  date 
de  1894. 

Mais,  pour  obtenir  cette  projection  de  figures  en  mouve- 
ment, j'étais  fort  gêné  par  un  défaut  du  chronophotographe. 
En  eflet,  cet  appareil,  qui  donnait  des  images  très  nettes 
et  aussi  fréquentes  qu'on  pouvait  le  désirer,  ne  les  donnait  pas 
exactement  équidistantes.  Il  fallait  découper  chacune  des 
images  positives  et  les  réappliquer  sur  une  bande  de  toile 
caoutchoutée,  ce  qui  était  très  laborieux  et  ne  donnait  que  des 
résultats  médiocres.  Je  suspendis  donc  mes  essais  jusqu'à  ce 
que  mon  chronophotographe  pût  donner  des  images  parfai- 
tement équidistantes. 

Dès  lors  nous  avons  vu  en  France  le  kinéioscope  d'Edison 
qui  réalise  l'équidistance  des  images  et,  d'autre  part,  MM.  Lu- 
mière ont  construit,  sous  le  nom  de  cinématographe,  un 
projecteur  chronophotographique  dont  le  grand  succès 
a  suscité  beaucoup  d'imitateurs. 

Or,  tous  les  auteurs  qui  obtiennent  la  synthèse  des  mou- 
vements au  moyen  d'images  chronophotographiques  ont  dû 
se  préoccuper  toutd'abord  d'obtenir  l'équidistancedesimages. 
Dans  tous  les  appareils  projecteurs,  quel  que  soit  le  nom 
qu'ils  portent,  la  pellicule  sensible  est  perforée  et  conduite 
par  un  cylindre  denté  qui  en  assure  la  marche  régulière.  En 
outre,  dans  la  plui>art  de  ces  instruments,  la  pellicule  est 
rendue  solidaire  de  pièces  massives  qui,  par  leur. mouvement 
saccadé,  imposent  à  cette  pellicule  une  progression  inter- 
mittente. Mais,  comme  l'inertie  des  masses  a  d'autant  plus 
d'inconvénients  que  leur  vitesse  est  plus  grande,  on  en 
atténue  les  effets  en  rendant  la  course  de  ces   pièces  très 
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petite,  ce  qui  implique  des  images  de  très  faibles  dimensions. 

Le  but  que  je  me  suis  toujours  proposé  dès  mes  premiers 
essais  a  été  d'obtenir  de  grandes  images  et  d*éviter,  autant  que 
possible,  les  effets  de  l'inertie  des  organes  du  chronophoto- 
graphe;  tous  les  rouages  en  sont  animés  d'un  mouvement 
continu;  la  pellicule  seule,  dont  la  masse  est  négligeable, 
doit  s'arrêter  un  instant  au  foyer  de  l'objectif.  Toutefois, 
dans  la  première  disposition  de  mon  appareil,  certaines  pièces 
massives  avaient  encore  des  mouvements  intermittents  :  ainsi 
la  bobine-magasin ,  le  compresseur  et  la  lame  flexible. 
C'est  là  que  résidait  la  cause  de  l'irrégularité  des  mouvements 
de  la  pellicule. 

Pour  faire  comprendre  ce  qu'il  y  avait  d'imparfait  dans  le 
fonctionnement  de  ces  organes  et  la  manière  dont  je  les  ai 
remplacés,  deux  figures  sont  nécessaires. 

La  Jig,  I  montre  l'ancienne  disposition  du  chronopho- 
tographe;  \^fig*  2  en  fait  voir  la  disposition  nouvelle. 

Fig.  I. 


Première  disposition  du  chronophotographc. 

Dans  l'ancienne  disposition  {Jig>  i),  la  pellicule  sensible 
est  chargée  sur  une  bobine-magasin  M,  à  gauche  de  l'appa- 
reil; elle  se  déroulera  sous  la  traction  intermittente  d'or- 
ganes qui  vont  être  décrits.  £n  sortant  du  magasin,  la  pelli- 
cule se  porte  vers  la  droite  en  rasant  une  platine  verticale 
percée  d'une  fenêtre  au  foyer  de  l'objectif,  puis,  se  réfléchis- 
sant sur  une  lame  flexible  F,  traverse  un  lamineur  J^i  qui  la 
livre  à  la  bobine  réceptrice  R;  celle-ci  tourne  continuelle- 
ment à  frottement  gras  sur  son  axe  vertical.  Sous  la  traction 
continue  du  lamineur  et  de  la  bobine  réceptrice  la  pellicule 
cheminerait  d'un  mouvement  uniforme.  Mais,  à  chaque  éclai- 
rement,  au  moment  de  la  prise  de  l'image,  un  organe  spécial, 
le  compresseur  C,  actionné  par  une  came  à  plusieurs  dents, 
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immobilise  la  pellicule  en  la  pressant  contre  la  platine.  Or, 
pendant  cet  arrêt,  la  double  traction  du  lamineur  et  de  la 
bobine  réceptrice  continue:  il  fallait  donc,  pour  que  la  pelli- 
cule ne  se  déchirât  pas,  qu'elle  obéît  à  cette  traction  ;  c'est  le 
rôle  de  la  lame  flexible  sur  laquelle  elle  se  réfléchit.  Cette 
lame  cède  en  pliant,  et  permet  à  Tenroulement  de  se  produire 
continuellement.  Dès  que  le  compresseur  se  desserre,  la  lame 
flexible  se  redresse,  déroule  brusquement  une  certaine  quan- 
tité de  pellicule  de  la  bobine  magasin,  puis  l'entraînement 
recommence,  uniforme,  jusqu'au  prochain  arrêt  par  le  com- 
presseur. 

Cette  description  suffit  pour  montrer  des  causes  d'irrégu- 
larité dans  la  marche  de  la  pellicule.  Et  d'abord;  en  confiant 
à  la  lame  flexible  le  rôle  de  dérouler  brusquement  la  bande, 
c'est-à-dire  de  mettre  subitement  en  marche  la  bobine  maga- 
sin, j'exposais  cette  lame  à  des  résistances  d'inertie  variables 
suivant  que  la  bobine,  plus  ou  moins  chargée  de  pellicule, 
avait  une  masse  plus  ou  moins  grande.  D'autre  part,  la 
moindre  inégalité  dans  les  frottements  de  cette  bobine  sur 
son  axe  pouvait  aussi  faire  varier  ces  résistances.  De  sorte 
que,  .suivant  le  redressement  plus  ou  moins  complet  de  la 
lame  flexible,  il  passait  entre  deux  images  successives  des 
quantités  de  pellicule  inégales. 

Enfin,  le  compresseur,  supporté  par  une  lame  d'acier, 
avait  une  période  de  vibration  propre  et  pouvait  recevoir  de 
la  came  un  choc  prématuré  qui  lui  faisait  arrêter  la  pellicule 
un  instant  trop  tôt.  J'ai  cherché  dans  une  construction  nou- 
velle à  faire  disparaître  ces  inconvénients  :  la  marche  inter- 
mittente de  la  bobine  magasin  et  la  période  propre  du 
compresseur. 

La  Jig,  2  montre  la  disposition  nouvelle.  La  bobine- 
magasin  M,  beaucoup  plus  volumineuse  qu'autrefois,  peut 
porter  une  très  grande  longueur  de  pellicule,  mais  elle 
tourne  uniformément  par  l'action  continue  d'un  premier 
lamineur  LL' qui  débite  en  un  temps  donné  une  longueur  con- 
stante de  pellicule.  Voilà  donc  l'inertie  delà  bobine-magasin 
supprimée  avec  les  saccades  de  son  mouvement. 

Au  sortir  du  premier  lamineur,  la  pellicule  s'engage  entre 
la  platine  et  le  nouveau  compresseur  G.  Celui-ci  n'a  pas  de 
période  de  vibration  propre  ;  il  est  constamment  assujetti  au 
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mouvement  de  la  came  C  et  comprime  énergîquement  la  pelli- 
cule contre  la  platine  au  moyen  d'un  mouvement  de  genou 
analogue  à.  celui  qui  sert  dans  la  frappe  des  monnaies. 

Au  delà  du  compresseur,  la  pellicule  passe  au  foyer  de 
Tobjectif,  puis  dans  un  second  lamineur  Lf  L'^  ;  enfin  elle  se 
réfléchîjt  sur  une  lame  flexible  et  s'enroule  sur  la  bobine 

Fig.  a. 


Nouvelle  disposition  du  chronophotographc. 

réceplrice  qui  tourne  à  frottement  doux.  Mais,  pendant  que 
le  compresseur  l'arrête,  la  pellicule  que  le  premier  lamineur 
amène  continuellement  s'accumule  en  amont  de  l'obstacle  et 
y  forme  un  pli  flexueux.  Après  l'arrêt,  ce  pli  devra  se  défaire 
et  la  bande  se  tendre  par  l'action  du  second  lamineur. 
Or,  comme  la  masse  de  la  pellicule  est  insignifiante,  elle  ne 
présentera  aucune  résislahce  d'inertie.  Quant  au  second  la- 
mineur U  qui  devra  imprimer  à  la  bande  un  mouvement 
intermittent,  il  tourne,  lui  aussi,  d'un  mouvement  uniforme, 
mais  en  pressant  la  pellicule  avec  assez  peu  de  force  pour 
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qu'elle  patine  entre  les  cylindres  quand  elle  est  retenue  par 
le  compresseur,  tandis  qu'elle  est  rapidement  entraînée  dès 
qu'elle  est  rendue  libre. 

Les  choses  se  passent  comme  si  la  pellicule,  doucement 
pressée  entre  deux  doigts,  était  tirée  d'une  façon  continue; 
les  doigts  l'entraîneraient  quand  le  compresseur  est  desserré 
et  glisseraient  au  contraire  sur  elle  au  moment  de  ses  arrêts- 

II  n'y  a  pas  lieu  d'insister  sur  les  autres  organes  de  l'appa- 
reil :  les  uns  ont  pour  but  d'éviter  que  la  pellicule  se  raye  dans 
les  frottements  qu'elle  éprouverait  sur  son  passage,  les  autres 
ont  pour  effet  de  supprimer  le  temps  perdu  dans  les  dents 
des  rouages  et,  par  conséquent,  de  petites  causes  d'irrégula- 
rité dans  leur  marche. 

En  somme,  la  suppression  de  tout  effet  d'inertie  par  la 
continuité  du  mouvement  de  tous  les  organes  a  supprimé 
l'irrégularité  des  intervalles  entre  les  images,  comme  on 
peut  le  voir  sur  l'épreuve  que  j'ai  l'honneur  de  présenter 
à  la^ociété.  (Un  fac-similé  de  cette  image  sera  publié  ulté- 
rieurement.) Ainsi,  et  c'est  un  point  important,  sans  recou- 
rir à  la  perforation  de  la  pellicule  et  aux  cylindres  à 
chevilles j  on  peut  obtenir  des  images  parfaitement  équi- 
distantes. 

Développement  des  images,  —  Pour  le  développement 


Fig.  3. 


Appareil  à  deux  bobines  pour  le  développement  des  images. 

des  épreuves,  je  me  sers  de  deux  poulies  de  métal  {fig-  3) 
munies  chacune  d'une  manivelle  et  montées  l'une  à  côté  de 
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Tautre  sur  un  bâti  porté  par  quatre  pieds.  En  se  déroulant 
d'une  bobine  pour  s'enrouler  sur  l'autre,  la  pellicule  se  ré- 
fléchit sur  une  tige  de  verre  horizontale  placée  au  niveau  des 
pieds.  Cette  tige  plonge  dans  une  cuvette  qui  contient  le 
développateur.  On  fait  passer  la  pellicule  d'une  bobine  à 
l'autre,  autant  de  fois  qu'il  est  nécessaire  pour  que  le  déve- 
loppement soit  complet. 

Tirage  des  positives.  —  Pour  tirer  les  images  positives, 
on  se  sert  de  l'appareil  représentée^.  4-  Une  caisse  de  bois, 

Fig.  4. 


Appareil  pour  le  tirage  des  épreuves  positives. 

peu  profonde  et  s'ouvrant  sur  une  de  ses  faces,  porte  sur  la 
paroi  opposée  quatre  broches  destinées  à  recevoir  les  bo- 
bines. La  pellicule  négative,  enroulée  sur  la  bobine  B  et  pro- 
longée par  une  bande  de  papier  opaque,  est  ]>lacée  sur  la 
broche  inférieure  de  gauche.  Le  papier,  déroulé  sur  6o*^""  de 
longueur,  passe  sur  une  plate-forme  horizontale  P,  puis  à 
travers  un  laminoir  L  L',  et  se  rend  à  la  bobine  réceptrice  R. 
La  pellicule  sensible  est  chargée  de  la  même  manière  sur  la 
bobine  B';  la  bande  de  papier  qui  la  prolonge  passe  sur  la 
plate-forme  P  au-dessus  de  la  bande  précédente,  traverse  le 
laminoir  et  se  rend  à  la  bobine  réceptrice  R'. 

Un  rouage  d'horlogerie  fait  tourner  le  laminoir,  dont  les 
deux  cylindres  engrènent  l'un  avec  l'autre  et  entraînent  si- 
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multanément  les  deux  bandes,  puis  les  deux  pellicules  qui 
leur  font  suite.  Le  même  rouage  fait  tourner  à  froltement 
doux  les  bobines  réceptrices  sur  leurs  axes,  de  façon  que 
chacune  des  pellicules  s'y  enroule  au  sortir  du  laminoir. 

Sur  la  plate-forme  P,  ces  deux  pellicules  glissent,  appli  quées 
4'une  contre  Tautre  par  un  compresseurC  formé  d'une  plaque 
de  métal  doublée  de  peluche.  La  plate-forme  est  percée  en 
dessous  d^une  fente  à  ouverture  réglable  par  laquelle  la  lu- 
mière arrive  d^en  bas  et  traverse  la  bande  négative  pour  im- 
pressionner la  pellicule  sensible  qui  lui  est  superposée.  Un 
miroir  M  incliné  à  45°  reçoit,  quand  la  caisse  est  fermée,  la 
lumière  d^un  bec  Auer,  à  travers  une  fenêtre  percée  dans 
la  paroi  mobile  de  la  caisse  et  munie  d^un  verre  dépoli. 
L^appareil  se  charge  en  pleine  lumière,  grâce  aux  bandes  de. 
papier  opaque  qui  recouvrent  les  bobines. 

Quand  Tappareil  est  clos,  on  met  le  rouage  en  mouvement 
et  les  bandes  de  papier  cheminent  et  s'enroulent  sur  les  bo- 
bines réceptrices;  puis  la  pellicule  négative  et  celle  qui 
va  être  impressionnée  cheminent  à. leur  tour,  d'un  même 
mouvement.  Un  regard,  muni  d'un  verre  rouge  permet  de 
suivre  la  marche  des  pellicules;  après  elles,  passent  de  nou- 
veau des  bandes  de  papier  opaque,  et  quand  celles-ci  sont 
enroulées  sur  les  bobines  réceptrices  et  les  protègent  contre 
la  lumière,  on  peut  ouvrir  l'appareil,  enlever  la  pellicule 
positive  et  procéder  à  son  développement,  au  moyen  de 
l'appareil  déjà  décrit  (^fig*  3).  Les  images  sont  parfaitement 
nettes,  ce  qui  montre  que  les  deux  pellicules  ont  été  entraî- 
nées d'un  mouvement  égal. 

L'épreuve  positive  ainsi  obtenue  a  ses  images  équidistantes. 
Mais,  dans  chacun  des  développements  qui  ont  été  néces- 
saires pour  obtenir  d'abord  la  bande  négative,  puis  la  bande 
positive,  un  retrait  des  pellicules  s'est  produit.  —  11  s'ensuit 
que,  si  Ton  faisait  passer  l'épreuve  positive  dans  le  chrono- 
pliotographe  pour  la  projeter  sur  l'écran,  les  images  succes- 
sives ne  viendraient  plus  se  mettre  exactement  en  face  de  l'ob- 
jectif ;  il  passerait  trop  d'images  en  un  temps  donné,  de  sorte 
que  le  sujet  projeté  se  déplacerait  lentement  sur  l'écran  et 
sortirait  du  champ  visible,  tandis  qu'un  autre  viendrait  peu 
à  peu  le  remplacer.  Cet  effet  a  dû  causer  des  embarras  à  tous 
ceux   qui   ont   construit  des    projecteurs    chronophotogra^ 
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phiques.  La  perforation  de  la  pellicule  petit  y  remédier  par 
les  corrections  incessantes  que  produisent  lés  chevilles  du 
cylindre  en  entrant  dans  les  trous  de  la  bande  pelliculaire. 
Ces  corrections  ne  sont-elles  pas  pour  quelque  chose  dans  le 
Iremblotteraent  des  images  projetées? 

En  tous  cas,  comme  je  me  sers  de  pellicules  non  perforées, 
j'ai  cherché  à  corriger  Teffel  de  leur  retrait  en  faisant  varier, 
pendant  les  projections,  le  débit  du  premier  lamineur  du 
chronophotographe. 

Puisque  la  pellicule  rélraclée  fait  que  les  images  passent 
trop  vile,  il  faut  diminuer  le  débit  de  ce  premier  lamineur. 

Pour  cela,  j'ai  recouru  à  divers  moyens  ;  celui  qui  paraît 
le  mieux  réussir  consiste  à  résister,  au  moyen  d'un  frein  ré- 
glable, à  l'entraînement  de  la  bobine-magasin.  Il  suffît  d'une 
assez  faible  résistance  pour  compenser  ainsi  le  retrait  de  la  pel- 
licule. Cette  correction  se  fait  pendant  la  projection  même  ; 
quelques  tâtonnements  permettent  d'obtenir,  en  un  instant, 
la  fixité  des  images. 

Le  chronophotographe  n'a  besoin  d'aucune  modifîcalion 
pour  devenir  projecteur.  A  l'intérieur  de  la  caisse  aux 
images  est  un  tube  carré  de  métal  qui  encadre  exactement 
la  fenêtre  où  ces  images  se  forment.  Ce  tube  est  fermé  en 
arrière  par  un  volet  qu'on  ouvre  pour  diriger  un  faisceau  de 
lumière  sur  l'image  positive  quand  on  la  projette.  Dans  la  prise 
des  images,  au  contraire,  cette  fenêtre  est  fermée  et  le  tube 
a  pour  fonction  d'empêcher  la  lumière  qui  Iraverfe  la  pel- 
licule sensible  de  se  diffuser  dans  la  chambre  et  de  voiler 
la  pellicule,  soit  avant,  soit  après  son  passage  au  foyer  de 
l'objectif. 

LE  GHROMOSGOPE  G.  NÂCHET,  INSTRUMENT  PROPRE  A  LA 
SYNTHÈSE  DES  COULEURS  OBTENUES  ANALTTIQUEMENT  PAR 
LA  PHOTOGRAPHIE  ; 

Par  m.  Léon  VIDAL. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  2  avril  1897.) 


£n  mai  1869,  Charles  Gros  et  Louis  Ducos  du  Hauron, 
dans  leurs  communications  simultanées,  relatives  à  une  so- 
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luiion  du  problème  de  la  Photographie  des  couleurs,  indi- 
quèrent divers  moyens  de  synthèse  des  couleurs  à  l'aide  de 
trois  diaposilifs  obtenus  par  voie  de  triage  ou  d^anal^se  pho- 
tographique. 

Charles  Gros  disait  textuellement  dans  son  Mémoire  :  La 
synthèse  par  réflexion  consiste  à  faire  voir  les  trois 
images  à  la  même  place  au  moyen  de  glaces  transpa^ 
rentes. 

On  sait  qiûune  glace  transparente,  tout  en  laissant 
voir  ce  qui  est  derrière  elle,  reflète  les  images  bien  éclai- 
rées quon  lui  présente.  C'est  sur  cette  propriété  qu^est 
fondé  V amusement  des  spectres  et  apparitions. 

Je  donnerai  encore,  s^il  est  nécessaire,  le  dispositif  qui 
convient  à  ce  mode  de  recomposition;  le  procédé  s\ip- 
plique  aux  positifs  par  transparence  à  vue  directe. 

Louis  Ducos  du  Hauron  indiquait  de  son  côté,  entre 
autres  moyens,  celui-ci  :  pour  confondre  les  trois  épreuves 
en  un  seul  tableau,  on  peut  faire  usage  d'un  appareil 
composé  de  trois  glaces  sans  tain,  situées  les  unes  derrière 
les  autres,  par  rapport  à  roril  du  spectateur,  auquel 
elles  envoient  chacune  par  réflexion  une  épreuve  diffé- 
rente. Pour  éviter  que  V image  de  chaque  épreuve  se  dé- 
double par  sa  réflexion  sur  les  deux  faces  parallèles  de 
la  glace  correspondante,  il  est  nécessaire  de  disposer 
entre  V épreuve  et  la  glace  une  lentille  convergente,  ou 
verre  d'optique,  dont  le  grossissement  aura  pour  effet 
de  placer  V épreuve  à  une  distance  telle  que  ce  dédouble- 
ment devienne  insensible. 

L'auteur  de  celte  indication  n'a  pas,  que  nous  sachions^ 
réalisé  ce  dispositif. 

Le  4  j"in  ^892,  M.  Ives,  de  Philadelphie,  prenait  un  bre- 
vet pour  l'invention  d'un  chromoscope  basé  sur  les  données 
ci-dessus,  dues  à  Gros  et  à  Louis  Ducos  du  Hauron,  seule- 
ment son  dispositif  était  trop  coûteux;  il  prit  un  deuxième 
brevet,  le  17  décembre  1894,  pour  un  appareil  destiné  au 
même  objet,  mais  de  construction  plus  simple. 

Vers  cette  même  époque,  nous  avons  montré,  dans  les 
conférences  organisées  au  Conservatoire  national  des  Arts 
et  Métiers,  des  projections,  avec  une  lanterne  triple,  de  dia- 
positifs  analytiques,  et  nous  fîmes  appel  aux  constructeurs 


Digitized  by 


Google 


—    227    — 

français   pour  les   inciter  à  établir    un  chromoscope,   leur 
offrant  nos  chromo  grammes  pour  leurs  essais. 

Cet  appel  fut  entendu  et  M.  G.  Nachet  se  mit  à  l'œuvre; 
il  produisit  d'abord  l'instrument  appelé  stéréochromoscopey 
qu'il  crut  devoir  breveter  le  29  mars  1894.  Dans  ce  brevet, 
M.  Nachcl,  après  avoir  décrit  son  premier  appareil,  termi- 
nait son  exposé  par  les  mdts  suivants  :  Je  res^endiqne  aussi 
de  faire  cet  instrument  à  trois  épreuves  seulement,  aussi 
bien  transparentes  qu^opaques^  ainsi  que  d'un  seul  œil, 
en  superposant  deux  glaces  platinées  l'une  devant 
l'autre  (*). 

Dispositif  qu'il  réalisa  presque  aussitôt  et  bien  avant  que 
parut  le  deuxième  brevet  du  17  décembre  1894  de  M.  Ives, 
où  se  trouve  précisément  indiquée  cette  façon  de  disposer 
les  glaces  réfléchissantes  et  transparentes. 

Il  n'échappera  à  personne  que  l'antériorité  du  dispositif 
relatif  aux  deux  glaces  placées  l'une  devant  l'autre  appartien- 
drait bien  nettement  à  M.  Nachet  si  elle  ne  remontait  déjà 
à  1869. 

En  Allemagne,  M.  Zink  a,  vers  la  même  époque  égale- 
ment, soit  en  1894?  proposé  un  tjpe  d'appareil  à  trois  éche- 
lons ou  glaces,  au  lieu  de  deux. 

Tels  sont,  en  quelques  mots,  la  genèse  et  l'historique  du 
chromoscope. 

Cet  instrument  existe  maintenant  en  France  aussi  bien 
qu'à  l'étranger,  mais  le  modèle  créé  par  M.  Nachet  me 
semble  l'emporter  sur  les  autres,  d'après  les  descriptions  que 
nous  en  connaissons. 

Le  chromoscope  Nachet  constitue  un  véritable  instrument 
de  précision,  du  format  9x12  carré,  pouvant  recevoir  les 
épreuves  9  x  12  en  hauteur  ou  en  largeur. 

Il  peut  être  également  construit,  ainsi  qu'il  en  existe,  d'ail- 
leurs, pour  le  format  i3  x  18. 

Les  glaces,  réfléchissantes  et  transparentes,  sont  formées 
déglaces  platinées;  elles  pourraient  également  être  de  cou- 
leur, car  on  sait  que  des  verres  bien  travaillés  et  faiblement 


(*)  Dispositif  indiqué,  d'ailleurs,  pour  trois  glaces  sans  tain,  par  Louis 
Ducos  du  Hauron,  en  1869. 
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colorés,  dans  la  pâte  même,  ne  donnent  pas  lieu  à  une  double 
réflexion. 

Les  trois  écrans  rouge  orapge,  vert  jaune  et  bleu  lumière 
y  sont  posés  à  demeure,  et  c^est  sous  ces  écrans  qu W  intro- 
duit les  trois  diapositifs. 

Le  blanc  pur  doit  résulter  de  la  combinaison  entre  elles 
des  trois  lumières  colorées. 

La  lumière  du  jour,  même  atténuée,  suffit  pour  voir  très 
bien  la  résultante  des  trois  images  fusionnées  en  une  seule, 
en  couleur,  au  sein  du  chromoscope.  Pour  le  soir,  un  éclai- 
rage avec  trois  ampoules  de  lumière  électrique  par  incan- 
descence, enfermée^  chacune  au  fond  d'un  réflecteur  conique 
peint  en  blanc,  permet  de  voir  très  bien  les  couleurs;  il  y  a 
même  lieu  d'atténuer  un  peu  la  trop  vive  clarté  des  ampoules 
à  l'aide  de  papier  blanc  interposé.  C'est  l'éclairage  dont  il 
est  fait  usage,  ce  soir,  en  présence  de  la  Société. 

Les  jaunes  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  aussi  complets  qu'avec 
la  lumière  du  jour,  mais  on  les  a  tout  de  même  avec  une 
belle  intensité. 

Cet  instrument,  que  M.  C.  Nachet  a  préféré  construire  avec 
une  précision  et  une  solidité  scientifiques,  ne  saurait  être 
comparé  à  des  appareils  analogues,  qui  visent  plutôt  l'amu- 
sement des  amateurs  d'images  :  nous  croyons  pouvoir  pré- 
dire à  de  pareils  jouets  une  courte  durée. 

Il  doit  devenir  le  moyen  de  contrôle  le  plus  sérieux  des 
^  chromo  lithographes  et  des  chromotypographes;  ils  auront, 
grâce  à  lui,  la  composition  parfaitement  exacte  des  valeurs 
de  leurs  trois  monochromes  et,  sans  hésitation,  ils  arriveront 
à  des  résultats  bien  autrement  satisfaisants  dans  les  impres- 
sions en  trois  couleurs. 

Telle  sera  l'image  polychrome  vue  dans  le  chromoscope, 
et  telle  devra  être  l'impression  par  voie  de  superposition,  en 
changeant  toutefois  les  couleurs  afl'érentes  à  chaque  cliché; 
celui  du  rouge  devant  produire  le  monochrome  du  bleu, 
le  monochrome  du  rouge  sera  fourni  parle  cliché  des  jaunes 
et  verts,  et  enfin  le  jaune  par  le  cliché  des  bleus. 

Le  type  montré  à  la  Société  est  celui  que  M.  C.  Nachet  a 
définitivement  adopté  comme  réalisant  toutes  les  conditions 
d'une  bonne  adaptation  aux  arts,  aux  sciences  et  à  l'indus- 
trie. 
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Le  même  appareil,  mais  réduit  au  format  d^épreuves  8  x  8/ 
existe  à  l'étal  stéréoscopîque;  il  faut  alors  y  introduire  six 
épreuves,  soit  une  série  de  trois  doubles  épreuves  stéréosco- 
piques;  on  a,  à  la  fois,  le  relief  et  les  couleurs. 

Nous  aurons  l'occasion  de  montrer  prochainement  une 
application  du  chromoscope  à  l'étude  des  combinaisons  sans 
nombre  que  font  entre  eux  des  tons  divers  appartenante  une 
gamme  de  gris  allant  du  blanc  au  noir. 

Nous  croyons  cette  méthode  d'étude  et  d'observation  des 
mélanges  de  lumières  colorées  supérieure  à  toutes  les  autres, 
quant  aux  résultats,  et  d'une  mise  en  œuvre  bien  plus  facile. 


POSITIFS  INSTANTANÉS  EN  DEUX  TEINTES  (<)• 
Par  m.  a.  GRABY. 


Bien  que  je  ne  sois  pas  arrivé  au  cliché  en  couleurs,  les 
résultats  que  j'ai  obtenus  sont  assez  intéressants,  car  ils  con- 
stituent un  procédé  tout  à  fait  nouveau  pour  obtenir  instan- 
tanément et  sans  passer  par  un  cliché  quelconque  de  magni- 
fiques/?05£7e/i  en  deux  couleurs. 

Cherchant  à  produire  le  cliché  en  couleur  par  la  méthode 
de  Lippniann,  voici  une  partie  de  la  théorie  que  j'avais  con- 
çue. Au  lieu  d'employer  un  miroir  de  mercure  en  dehors  de 
la  plaque  sensible,  ce  qui  présente  de  nombreux  inconvénients 
et  ne  peut  donner  qu'une  image  en  couleurs  réflexe  et  par 
conséquent  stérile,  j'ai  pensé  à  disséminer  le  miroir  dans 
l'intérieur  même  de  la  couche  sensible,  afin  que  chaque  grain 
de  bromure  eût  son  miroir  adhérent. 

Je  savais  bien  que  le  bromure  attaque  Targent  en  contact 
avec  lui,  mais  j'espérais  que  les  interférences  pourraient  se 
produire  quand  même  et  donner  non  seulement  les  couleurs 
positives  par  réflexion,  mais  une  image  négative  avec  des 
couleurs  complémentaires  par  transparence,  celles-ci  bien 

(')  CommuoicatioD  à  TAcadémie  des  Scieaces. 
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apparentes,   vu    Tépaisseur  de  la  couche  que  je  pourrais 
employer. 

De  plus,  il  ne  devait  pas  y  avoir  d^inconvénient  à  faire 
mûrir  rémulsion,  le  miroir  se  trouvant  partout  dans  la  couche; 
on  pourrait  donc  augmenter  la  rapidité  de  la  plaque  jusqu'à 
rinstantané. 

Pour  réaliser  cette  théorie,  j^ai  fait  une  émulsion  ainsi 
composée  : 

I"  i**"  d^argent  réduit  parle  sulfate  de  fer.  Ceci  donne  une 
émulsion  rouge  orangée  quand  elle  est  humide,  ce  qui  me 
faisait  espérer  que  ma  plaque  serait  d^elle-ménie  isochroma* 
tique.  Toutefois,  il  n'en  est  rien  ; 

2^  i^'  de  bromure  alcalin; 

3^  1^*^  de  sulfite  de  soude  ou  mieux  de  sulfate  de  plomb 
émulsionné. 

Avec  Témulsion  formée  de  ces  trois  éléments,  au  lieu 
d'obtenir  un  négatif  par  transparence,  avec  les  couleurs 
complémentaires,  j'ai  obtenu  du  premier  coup  à  la  chambre 
noire,  en  deux  secondes  de  pose,  de  magnifiques  positifs 
par  transparence,  qui  son  t  bleu  violet  dans  les  omhre^  jaunes, 
presque  blancs  dans  les  parties  fortement  impressionnées,  et 
rouges  dans  celles  qui  n'ont  vu  qu'un  peu  la  lumière. 

Vous  pouvez,  du  reste,  en  juger  par  les  positifs  sur  verre 
que  je  vous  envoie  et  qui  ont  été  obtenus  ainsi. 

Malheureusement,  les  couleurs  sont  inverses  :  c'est  la 
lumière  bleue  qui  afl'ecte  le  plus  la  plaque;  elle  est  rendue 
par  du  jaune  sur  le  veire;  la  lumière  rouge  n'impressionne 
pas  et  laisse  la  plaque  bleue;  il  en  est  de  même  pour  la 
lumière  verte  et  pour  le  noir;  la  lumière  jaune  impressionne 
un  peu  la  plaque  et  donne  du  rouge. 

Quand  on  reproduit  ainsi  un  tableau  encadré  par  la  dorure, 
celle-ci,  à  cause  de  son  éclat,  est  reproduite  en  jaune  vif,  se 
rapprochant  assez  de  la  teinte  de  l'or. 

En  augmentant  la  proportion  de  bromure  d'argent  par 
rapport  à  l'argent  réduit,  on  obtient,  au  contraire,  un  négatif 
par  transparence,  dont  les  clairs  sont  jaune  rouge  et  les  noirs 
vert  jaune. 

J'ai  essayé  le  mercure  réduit  à  la  place  de  l'argent,  et  j'ai 
obtenu  par  là  des  positifs  noirs  et  blancs  seulement. 

L'huile  même  m'a  donné  des  résultats  dans  le  môme  sens, 
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et  toute  substance  capable  d'absorber  le  brome  déplacé  par 
la  lumière  peut  ainsi  donner  un  positif. 

Le  chlorure  d'argent  peur  remplacer  le  bromure,  mais  l'io- 
dure  donne  toujours  un  négatif. 

Bien  que  cette  méthode  ne  donne  pas  encore  le  cliché  en 
couleurs,  elle  est  très  pratique  pour  faire  des  positifs  sur 
verre  de  toute  beauté,  bleu  violet,  rouges  et  jaunes  à  volonté, 
sans  aucun  virage.  Il  suffit  de  développer  à  l'acide  pyrogal- 
Hque  et  de  fixer  à  l'hyposulfile. 

Comme  ces  positifs  sont  obtenus  à  la  chambre  noire  et 
directement  sans  passer  par  un  négatif,  ils  peuvent  avoir  une 
finesse  que  les  positifs  ordinaires  ne  peuvent  posséder. 

Mais,  chose  curieuse,  c'est  que  ces  positifs,  lorsque  la 
pose  n'a  pas  été  longue,  peuvent  servir  de  négatifs  avec  les 
papiers  sensibles  ordinaires  :  en  effet,  les  noirs  dans  ces  posi- 
tifs étant  remplacés  par  du  bleu,  qui  laisse  passer  la  lumière 
actinique,  et,  au  contraire,  les  clairs  de  ces  positifs  étant 
formés  de  jaune  orangé,  à  travers  lequel  passe  seulement  la 
lumière  orangée  inacti nique,  le  papier  noircit  seulement 
derrière  les  bleus  du  positif  et  donne  ainsi  uq  positif. 

Il  me  semble  que  l'on  pourra,  par  ce  procédé,  arriver  au 
cliché  en  couleurs  qui  doit  être  évidemment  positif  par  trans- 
parence. Voici  pour  cela  la  condition  à  remplir.  Il  faudrait 
ajouter  à  mon  émulsion  donnant  le  bleu  violet  un  précipité 
jaune  vert,  inattaquable  par  l'alcali  et  l'acide  pyrogallique, 
mais  susceptible  de  disparaître  en  absorbant  le  brome  du 
bromure  d'argent  sous  l'influence  de  la  lumière  bleue  et  de 
la  lumière  blanche.  J'ai  essaj'é  divers  oxydes  colorés,  mais  je 
n'ai  pu  réussir  encore. 

Dans  ce  procédé,  les  cotileurs  semblent  dues  à  des  inter- 
férences qui  existent  dans  la  plaque  avant  la  pose,  puisque  la 
plaque  reste  bleue  au  développement,  dans  les  endroits  qui 
n'ont  pas  vu  la  lumière.  Le  brome  mis  en  liberté  par  la  lumière 
détruit^ çà  et  là,  lesplans  réfléchissants  et  change  ainsi  la  teinte. 

Ces  renseignements  que  je  viens  de  donner  pourront  peut- 
être  aider  quelque  chercheur  plus  savant  ou  plus  heureux  que 
moi,  et  le  mettre  sur  la  voie  du  cliché  en  couleurs  auquel  on 
doit  pouvoir  arriver  sans  le  concours  encombrant  du  miroir 
de  mercure. 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


Annales  de  V observatoire  météorologique  du  mont  Blanc,  pu- 
bliées sous  la  direction  de  M.  Joseph  Vallot,  fondateur  et  direc> 
teur  de  l'observatoire.  Grand  in -4%  figures  et  photographies, 
t.  II.  Steinheil,  Paris,  1896. 

Depuis  un  certain  nombre  d^années,  on  s'efforce  de  créer 
des  observatoires  sur  des  stations  élevées.  La  France  a  com- 
mencé par  l'observatoire  du  Pic  du  Midi  et,  depuis  lors,  en 
France,  en  Suisse,  en  Autriche,  en  Amérique,  cet  exemple  a 
été  suivi.  Les  deux  plus  intéressants,  peut-être,  à  raison  des 
difficultés  qu'on  a  eu  à  vaincre,  car  tous  les  matériaux  ont  dû 
être  hisbés  à  dos  d'hommes,  ce  sont  ceux  du  mont  Blanc.  Je 
dis  ceux  du  mont  Blanc,  car  il  j^  en  a  deux;  Tun,  le  premier 
en  date,  a  été  fondé  par  M.  Joseph  Valiot,  et  cela  à  ses  frais, 
sans  subvention  de  TÉtat,  sans  subventions  particulières.  H 
est  situé  à  4oo™  au-dessous  de  la  cime,  sur  les  rochers  cou- 
nus  sous  le  nom  des  Bosses  du  Dromadaire,  à  4358"*  d'alti- 
tude. Le  second,  dû  à  l'initiative  de  notre  ancien  président, 
M.  Janssen,  est  construit  sur  le  sommet  même  du  géant  des 
Alpes.  Là  on  se  trouve,  non  plus  en  présence  du  roc,  mais 
d'un  glacier  d'une  énorme  épaisseur;  cet  observatoire  est 
plus  spécialement  consacré  à  l'Astronomie. 

C'est  le  second  Volume  des  Annales  de  son  observatoire 
météorologique  que  nous  donne  aujourd'hui  M.  Joseph  Yallot. 
Il  comprend  les  observations  faites  pendant  les  trois  années 
1890-1891-1892  dans  les  trois  stations  qu'il  a  établies  à  Cha- 
mounix,  aux  Grands-Mulets  et  aux  Bosses. 

Nous  voudrions  être  en  mesure  d'analjser  ce  travail,  de 
montrer  les  diffictiltés  surmontées,  les  résultats  obtenus; 
mais,  sur  ce  terrain,  nous  sommes  obligé  de  reconnaître 
notre  parfaite  incompétence  et  nous  nous  bornerons  à  signa- 
ler l'emploi  de  la  photographie  qu'a  su  si  bien  uûliser  M.  J, 
Valiot,  Nous  trouvons  d'abord  la  vue  extérieure  de  l'obser- 
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vatoîre,  presque  enfoui  sous  la  neige,  puis  celles  de  la  cui- 
sine, de  l'atelier  de  réparations,  du  principal  laboratoire,  de 
la  chambre  du  directeur  et,  enfin,  de  la  cabane  Vallot,  refuge 
destiné  à.  donner  un  abri  aux  alpinistes  qui  gravissent  le 
mont  Blanc.  Mieux  que  toutes  les  phrases,  ces  photogra- 
phies montrent  ce  qu'il  a  fallu  d'énergie,  de  patience  et  d'ar- 
gent pour  mener  à  Ijien  la  création  de  cette  station  météoro- 
logique. Quand- on  songe  que  tous  ces  matériaux,  que  rous 
ces  meubles,  que  tous  ces  ustensiles  ont  dû  être  apportés,  à 
dos  d'hommes,  et  cela  à  travers  les  glaciers,  les  neiges,  les 
difficultés  de  toute  nature  qui  font  que  l'ascension  du  mont 
Blanc  est  assez  difficile  pour  que  bon  nombre  d'alpinistes 
n'osent  l'entreprendre,  on  est  confondu  en  pensant  qu'un 
homme  seul,  livré  à  ses  uniques  ressources,  ail  eu  l'idée  d'en- 
treprendre une  œuvre  aussi  extraordinaire  et  qu'il  ait  pu  la 
mener  à  bien. 

Mais  là  ne  s'est  point  borné  l'emploi  de  la  Photographie. 
M.  J.  Vallôl,  aidé  de  son  cousin,  M.  Henri  Vallot,  a  entre- 
pris la  confection  de  la  Carte  du  mont  Blanc  et,  pour  la  rapi- 
dité et  l'exactitude  des  plans  de  détail,  ils  ont  eu  recours  à 
la  Photographie.  Ils  ont  eu  vile  constaté  que  les  divers  in- 
struments employés  jusqu'à  ce  jour  pour  les  levés  phototopo- 
graphiques  .ne  s'appliquaient  pas  aux  travaux  faits  à  de 
grandes  altitudes;  le  poids,  le  volume,  le  vent  qui  règne 
presque  toujours' dans  les  hautes  montagnes  étaient  autant 
d'obstacles  qii'ir  fallait,  sinon  écarter  complètement,  dii 
moins  vaincre  assez  pour  qu'ils  ne  vinssent  pas  altérer  l'exac- 
titude des  résultats.  Après  avoir  étudié  avec  soin  les  condi- 
'tions  que  devait  .remplir  l'appareil  photographique,  M.  J. 
Vallot,  avec  l'aide  des  habiles  constructeurs  MM.  Brôsset 
frères,  fit  construire  l'instrument  qu'il'  emploie.  Il  nous  en 
.donne  la  descriptionet,  en  même  temps,  indique  les  raisons 
qui  lui  ont  fait  adopter  telle  ou  telle  disposition.  Des  photo- 
graphies de  son  théodolite,  de  l'appareil  photographique  et 
une  épreuve  indiquant  les  résultats  qu'il  fournit  accom- 
pagnent ces  descriptions  et  permettent  de  se  rendre  compte 
des  modifications  apportées  aux! instruments  employés,  jus- 
Ijâ'àcejoun    '  ' 

'   'Nous  trouvons  aussi  dans  ce  Volume  une.étude  géologique 
du  mont  Blanc,  étude  qui  n'avait  point  été  faite  jusqu'à  ce 
2«  Série,  Tome  XllI.  _   No  9.  ,3^^ 
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jour,  à  raison  des  difficultés  de  toute  nature  qu'elle  pré- 
sentait. 

Enfin,  ceux  qui  voudront  faire  des  observations  à  de 
grandes  altitudes,  ainsi  que  les  ascensionnistes,  trouveront 
dans  ce  travail  de  très  sérieux  et  très  utiles  renseignements. 

Nous  ne  pouvons  terminer  sans  adresser  nos  compliments 
à  M.  Steinheil,  l'éditeur  de  cet  Ouvrage,  car  il  a  su  faire  de 
ce  Volume  une  \éritable  publication  de  luxe,  digne  du  sujet 
qu'il  traite.  p.  de  C. 


Ducos  DU  HAt'RON  (Alcide).  l,a  triplice  photographique  des  cou- 
leurs  et  l'imprimerie,  système  de  photochromographie  Louis 
Ducos  du  Hauron.  In-i8  jésus;  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils, 
1897. 

La  très  remarquable  découverte  de  M.  Lippmann,  la  photo- 
graphie des  couleurs  par  la  méthode  iuterférentielie,  semble 
avoir  donné  une  nouvelle  impulsion  aux  recherches  sur  la  re- 
production des  couleurs.  En  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
France,  nous  voyons,  presque  chaque  jour,  annoncer  que  la 
solution  du  problème  est  découverte,  que  l'exploitation  in- 
dustrielle s'organise  et  que,  bientôt,  nous  verrons  la  nature 
reproduite  avec  tout  son  éclat  et  tout  son  charme;  puis, 
quand  on  va  au  fond  de  ces  découvertes,  on  s'aperçoit  que 
c'est  toujours  le  procédé  découvert  par  M.  L.  Ducos  du  Hau- 
ron que  d'habiles  metteurs  en  scène  font  miroiter  aux  yeux 
du  public  et  qu'en  somme,  s'il  ja  quelque  chose  de  nouveau, 
cela  ne  porte  que  sur  l'emploi  de  nouvelles  matières  colo- 
rantes ou  sur  des  tours  de  main  rendant  l'opération  plus  fa- 
cile. C'est  toujours  le  procédé  aux  trois  couleurs.  Aussi 
croyons-nous  que  M.  Alcide  Ducos  du  Hauron,  frère  de  l'in- 
venteur du  procédé,  a  bien  choisi  son  moment  pour  publier 
le  Volume  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Les  personnes  qui 
voudront  se  livrer  à  des  études  du  procédé  aux  trois  couleurs 
y  trouveront  tous  les  renseignements  voulus.  Écrit  en  quelque 
sorte  sous  la  dictée  de  l'inventeur,  ce  Volume  contient  l'his- 
toire de  toutes  les  phases  de  l'invention  et,  par  conséquent, 
peut  servir  de  guide  pour  lès  expériences  à  faire  aussi  bien 
que  pour  la  pratique  industrielle  du  procédé  tel  qu'il  est  ac- 
tuellement codnu* 
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On  y  trouvera  aussi  l'énumération  des  diverses  inventions 
que  ce  clierckeur,  qui  a  nom  L.  Ducos  de  Hauron,  a  publiées 
ou  brevetées,  et  Ton  verra  que  ce  n'est  pas  seulement  son 
procédé  d'impression  photographique  qu'on  lui  a  emprunté 
sans  rien  dire,  et  que  ce  n'est  pas  seulement  dans  les 
œuvres  du  fabuliste  que  l'on  voit  les  geais  parés  des  plumes 
du  paon.  P.  de  C. 

G.  Santoponte.  Manuale  pratico  di  Fotograjia,  Livourne. 

Ce  petit  manuel,  d'un  format  commode  et  portatif,  e^t 
un  guide  pratique  pour  les  débutants;  il  contient  tous  les 
renseignements  élémentaires  sur  les  objectifs,  les  chambres 
noires,  les  appareils,  les  laboratoires  et  les  diverses  manipu- 
lations propres  à  faire  obtenir  de  bons  clichés  positifs  ou 
négatifs.  Une  Table  détaillée  rend  les  recherches  faciles. 

E.  G. 


Catalogue  de  vues  pour  projections  lumineuses.  Paris,  i4, 
rue  Jean-Jacques-Rousscau. 

Cet  important  Catalogue  fait  partie  des  Ouvrages  publiés 
par  la  Ligue  française  de  r£nseignement.  C'est  une  Table 
ënumérative  des  vues  amusantes  et  instructives  que  peuvent 
se  procurer  les  adhérents  à  cette  Société;  bien  que  ce  fasci- 
cule soit  le  premier,  il  témoigne  déjà  d'une  grande  richesse 
de  sujets,  pris  dans  toutes  les  parties  du  monde  et  dont  la 
plupart  peuvent  aider  puissamment  à  l'instruction  artistique 

et  scientifique  des  spectateurs. 

E.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

La  Photographie,  i^'  mars  1897.  —  Essai  du  sulfite  de  soude.  — 
M.  Rollin  indique  les  moyeas  suivants  de  reconnaître  si  le  sulfite 
cristallisé  est  chimiquement  neutre  ou  du  moins  qu'il  ne  contient 
pas  plus  de  i  pour  loo  de  carbonate. 

Sulfite  chimiquement  neutre,  —  La  solution  concentrée  colore  en 
violet  la  phlaléine  du  phénol,  mats  la  coloration  disparaît  par  Tàddi- 
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lion  d'une  seule  goutte  d'acide.  Oa  le  trouve  rarement  à  cet  état  de 
pureté  dans  le  conomerce. . 

Sulfite  contenant  du  carbonate,  —  Uhe  solution 'dé  S'""  du  pro- 
duit dans  25"  d'eau  est  bouillie  pendant  environ-un  quart  d'heure» 
avec  un  excès  de  fleur  de  soufre  mouillée.  Dans  ces  conditions,  le 
sulfite  est  intégralement  transformé  en  hyposulfîte,  tandis  que  ie. 
carbonate  passe  à  Tétat  de  polysulfure.  A  la  liqueur  refroidie  on 
ajoute  un  excès  d'ammoniaque,  puis  un  peu  de  nitrate  d'argent;  si  le 
sulfite  est  chimiquement  neutre  il  n'y  a  pas  de  coloration;  -s'il  con- 
tient moins  de  i  pour  loo  de  carbonate,  il  y  a  une  faible  coloration; 
si  la  proportion  dépasse  5^  pour  loo,  coloration  intense  et  précipité 
de  sulfure  d'argent.  On  peut  ainsi,  par  des  essais  comparatifs,  doser 
approximativement  le  carbonate,  tandis  que  le  dosage  alcalimétrique 
du  sulfite  avec. la  phtaléine  ne  donne  même  pas  des  résultats  ap- 
prochés. P.  DE  G.' 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Écho  photographique,  féTrier  1897.  —  Nouveau  révéiateur,  — 
M.  G,  Hollin  a  constaté  que  le  triamidophénol  formait  un  révé- 
lateur très  énergique  sans  qu'il  fût  besoin  de  l'additionner  d'a|cali, 
libre  ou  carbonate. 
Voici  la  formule  recommandée  par  l'auteur  : 

fr 

Sulfite  de  soude  cristallisé 5o 

Phosphate  monosodique  sec 3o 

Chlorhydrate  de  triamidophénol .  5 

Eau quantité  suffisante. 

Le  sulfite  doit  être  chimiquement  neutre  et  ne  pas  renfermer  de 
carbonate  (moins  de  I  pour  loo). 

Le  phosphate  monosodique  ne  doit  pas  contenir  d'acide' phospbo- 
rique.  P.  db  G. 

^itish  journal,  26  mars  1*97.  —  Photographie  des  prépara- 
tions microscopiques  d'Entomologie,  —  Une  des  grandes  diffi- 
cultés de  la  photographie  des  préparations  entomologiques  est  la 
couleur  foncée  et  le  peu  de  transparence  des  parties  chitineuses;  on 
a  bien  eu -recours  aux  glaces  isochromatiques, -mais,  malgré  cela, 
l'opacité  est  souvent  si  grande  que  la  photographie  ne  donne  que  de 
mauvais  résultats.  VJmerican  montly  microscopical  Journal 
public  une  méthode  de  préparations  qui  détruit  la  coloration  sans 
attaquer  les  parties  molles  de  l'insecte: 'c'est  le  traitement  par  le 
peroxyde  dhydrogène.  Il  indique  comment  s'y  prendre  pour  rendre 
une  mouche  parfaitement  blanche. 

La  mouche  tuée  par  le  chloroforme  est  plongée  dans  l'eau  bouil- 
lante, étalée  sur  une  lamelle,  puis  recouverte  avec,  une  autre, 
pressée  modérément  et  le  tout  maintenu  par  une  ligature  faite  avec 
un  fil.  .On  la  plonge  dans  de  j'alcool  à.3o,  4o,  5o,  70,  80  et  96  pour  100 
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en  mettant  un  jour  entre  chaque  immersion.  Le  fil  est  alors  détaché, 
la  mouche  bien  lavée  dans  de  l'alcool  à  gS  pour  100,  puis  plongée 
dans  de  Talcool  au  même  degré  contenant  10  pour  loo  d'une  solution 
de  peroxyde  d'hydrogène.  Au  bout  de  quatre  jours  le  spécimen  est 
devenu  blanc  comme  de  la  craie.  On  le  lave  bien  dans  de  l'alcool 
concentré  et  on  l'immerge  dans  une  solution  à  -^  d'éosine  où  on  le  ' 
laisse  séjourner  vingt-quatre  heures,  on  le  rince  dans  l'alcool  et  on  le 
met  dans  du  xylol  pour  l'éclaircir.  La  masse  du  corps  est  devenue 
assez. transparente  pour  permettre  de  voir  tous  les. muscles  ainsi' 
que  les  organes  internes. 

Il  est  évident  que  l'on  peut  traiter  de  là  même  façon  d'autres  ob- 
jets difficiles  et  produire  ainsi  d'excellentes  photomicrographies. 

P.  DE  C. 

Bulletin  belge,  mars  1897.  —  Procédé  émail,  —  Le  procédé 
émail  (gravure  phototypique)  réussit  très  bien  sur  cuivre  et  sur  zinc 
avec  l'enduit  suivant  : 

Colle  de  poisson geo'"" 

Eau 960** 

Albumine  d'œuf 480*"* 

Bichromate  d'ammonium 60^'' 

Acide  chromique lo"*" 

Ammoniaque  liquide 1*28" 

Mélanger  dans  Tordre  indiqué.  P.  de  C. 

Chronique  scientifique,  mars  1897.  —  Moyen  d'empêcher  Je , 
halo,  —  On  a  indiqué  divers  moyens  d'éviter  le  halo  tu  badigeonnant 
le  verso  de  la  glace  avec  un  enduit  empêchant  là  réflexion  de  la  lu- 
miére  sur  la  face  postérieure  du  verre.  Ce  moyen  très  efficace  offre 
l'inconvénient  d'être  d'un  emploi  fastidieux  soit  pour  son  application, 
soit  pour  son  enlèvement.  Voici  un  moyen  qui  consiste  à  préparer 
une  pellicule  opaque  qu'on  applique  d'un  coup  de  rouleau  sur  le  dos 
de  la  plaque,  d'où  l'on  peut  la  retirer  ensuite  facilement. 

Sur  une  glace  bien  nettoyée  et  talquée  on  étend  une  couche  de 
collodion.  Quand  elle  est  bien  sèche,  on  la  recouvre  d'une  solution 
à  10  pour  100  de  gélatine  additionnée  d'un  peu  de  glycérine. 

D'autre  part,  dans  3o  parties  d'eau,  on  met  gonfler  3'partiesde  gë> 
latine  que  l'on  dissout  ensuite  au  bain-marie  et  que  l'on  additionne 
de  2,5o  parties  de  sucre  et  de  25  parties  de  glycérine.  Quand  la  so- 
lution est  complète  on  mélange  bien  le  tout  et  l'on  ajoute  la  solution 
colorante  suivante  : 

Solution  alcoolique  saturée  de  chrysoïdine. .     2  parties 

»  9       d'aurine 2 

»...  violet  de  méthyle  ..... .     o,'5o 

On  coule  cette  jf^élàtine  colorée  sur  là  couche  de  gélatine  glycé- 
rinée  sèche  et  l'on  abandonne  le  tout  à  la  dessiccation  spontanée  pen- 
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dant  deux  jours  environ.  A  ce  moment  la  pellicule  se  déucbe  sans 
difficulté.  P.  DE  C. 

Revue  suisse,  mars  1897.  —  Restauration  du  papier  au  char- 
bon. —  M.  Emmerich  Kastner  a,  comme  bien  d'autres,  constaté 
que  le  papier  au  charbon  conservé  trop  longtemps  s'altérait  et  que, 
malgré  les  changements  de  bain  de  bichromate»  il  lui  était  impos* 
sible  d'obteoir  des  blancs  purs;  le  papier  restait  recouvert  d'une 
fine  pellicule  colorée  qui  ne  se  dissolvait  dans  l'eau  chaude  qu'une 
fois  l'image  complètement  disparue. 

Dans  les  nombreuses  expériences  qu'il  fit  pour  écarter  cet  insuc- 
cès, il  constata  que,  lorsqu'il  plaçait  son  papier  dans  de  l'eau  très 
chaude,  il  s'en  détachait,  par  filaments,  une  couche  excessivement 
fine  de  gélatine.  Gela  lui  donna  l'idée  de  l'enlever  avant  le  bichro- 
matage  du  papier. 

Voici  le  mode  opératoire  qui  lui  a  donné  plein  succès  :  pendant 
une  ou  deux  secondes,  le  papier  est  placé  couche  en  dessous  dans 
de  l'eau  très  chaude,  dans  laquelle  la  couche  supérieure  de  la  géU-^ 
tine  se  dissout  presque  complètement  et  très  régulièrement  si  l'on  a 
soin  d'agiter  vivement  la  cuvette;  on  passe  ensuite  le  papier  dans 
l'eau  pure  très  froide,  on  le  presse  sur  une  plaque  de  ferrotypie  et 
l'on  sèche  à  l'air.  La  feuille  est  ensuite  bichromatée,  puis  Uminée  et, 
enfin,  séchée  dans  l'obscurité.  On  obtient  ainsi  des  épreuves  qui  ne 
sont  en  rien  inférieures  à  celles  fournies  par  le  papier  fraîchement 
préparé.  P.  de  C. 

Moniteur  de  la  Photographie,  1*'  arril  1897.  ^  Déi>eioppement 
de  Cramer.  —  Cette  formule  est  employée  pour  produire  de  grands 
contrastes,  beaucoup  d'intensité  et  aussi  pour  développer  des  plaques 
surexposées. 

A.  Eau  distillée 8oo" 

Sulfite  de  soude  cristallisé , 96**^ 

H  ydroquinone 16 

Bromure  de  potassium , 8 

B.  Eau 800" 

Carbonate  de  soude  . . ., 19a''' 

Pour  l'usage,  mélanger  par  parties  égales.  P.  de  C. 

Photographie  News,  2  «rril  1897.  —  Moyen  d'enlever  la  couche 
de  gélatinobromure.  —  Le  moyen  le  plus  simple  d'enlever  la 
couche  de  gélatine  qui  recouvre  la  glace  sans  qu'elle  s'étende  cl 
que  l'image  perde  de  son  intensité  consiste  à  la  plonger  dans  l'eau 
pure  puis  dans 

Ammoniaque  (D.  0,880) i5 

Eau 3oo 

Au  bout  d'un  quart  d'heure  elle  se  séparera  du  verre.  Lorsqu'elle 
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se  sera  complètement  détachée,  on  lavera  avec  soin;  on  peut  alors 
la  transporter  sur  une  autre  glace  en  immergeant  la  pellicule  et  la 
glace  bien  nettoyée  dans  une  cuvette  pJeine  d'eau  pure  et  en  les 
retirant  ensemble  après  les  avoir  appliquées  l'une  contre  l'autre  en 
ayant  soin  d'éviter  les  bulles  d'air.  Laisser  sécher  spontanément. 

P.  DE  G. 

Photographie  News,  2  avril  1897.  —  Restauration  des  plaques 
voilées.  —  I^es  plaques  qui  ont  été  voilées  par  leur  exposition  à  la 
lumière  peuvent  être  ramenées  à  leur  condition  première  en  les 
plongeant  pendant  environ  cinq  minutes  dans 

Acide  chromique. i  ,9$ 

Bromure  de  potassium 3,90 

Eau 3oo 

Après  l'immersion,  les  plaques  doivent  être  lavées  avec  soin  et 
séchées  dans  l'obscurité.  Leur  sensibilité  est  amoindrie;  par  consé- 
quent, il  faut  prolonger  la  pose.  P.  de  G. 

British  jonmal,  9  avril  1897.  —  Noircissement  du  cuiure.  — 
M.  Fleck  recommande  le  nouveau  mode  suivant  pour  noircir  le 
cuivre.  Bien  le  décaper,  puis  le  plonger  dans 

Parties. 

Eau 100 

Solution  de  perchlorure  de  fer  (^4o*B.). .       5o 
Prussiate  jaune  de  potasse S 

On  lave,  on  chauffe,  puis  on  enduit  la  pièce  avec  de  l'huile  de  lin 
et,  enfin,  on  polit  avec  une  peau  douce.  P.  db  G. 

British  journal,  9  avril  1897.  —  Impression  et  virage  simul- 
tanés. —  MM.  Schœnfelder  et  Kehle  préparent  un  papier  virant 
en  même  temps  qu'il  s'imprime  au  moyen  des  solutions  ci- après: 

Solution  de  réserve  A. 

Gollodion. 

•  Pyroxyline 19, 5o 

Éther 453 

Alcool  absolu 453    . 

Solution  de  réserve  B. 

Ghlorure  d'un  métal  de  la  classe  du  platine  (or,  iridium,  rhodium, 
osmium,  palladium,  platine),  0^,975  dissous  dans  i5*^^  d'alcool  à 
40  pour  100. 

Mélangei  avec  soin  4^^°  àQ  la  solution  A  avec  10  gouttes  de  la 
solutioi^  B  et  ajoutez  0,195  d'un  acide  organique  (citrique,  tar- 
trique,  formique,  etc.)  dissous  avant  le  mélange  dans  3  gouttes 
d'alcool,  puis  0,975  de  nitrate  d'argent  dissous  dans  5o  gouttes  d'al- 
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cool  à  4o  pour  100;  o,o3a5  d'un  chlorure  (strontium,  baryum  ou 
■  zirconium)  dissous  également  dans  3  gouttes  d'alcool  à  4o  pour  loo; 
a  gouttes  de  glycérine  ou  d'huile  de  ricin  pour  donner  de  la  sou- 
plesse, de  5.  à  5o  gouttes  d'ammoniaque  selon  sa  densité,  et  enfin 
de. a  à  5  gouttes  de  bromure  d'or. 

Cette  émulsion  est  étendue  sur  le  support  choisi,  puis  séchée  soi- 
gneusement avant  de  l'employer. 

L'impression*  une  fois  faite,  l'épreuve  est.  plongée  dans  un  bain 
d'hyposulfile  (1  :  i5)  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  fixée,  ce  qui  demande 
environ  cinq  minutes,  puis  lavée  à  l'eau  pure.  Il  n'y  a  plus  qu'à  la 
monter,  le  virage  s'étant  opéré  en  même  temps  que  l'impression. 
L'image^  d'un  ton  bleu  léger,  ne  passe  pas.  par  son  exposition  à  la 
lumière,  mais  tend  à  virer  au  jaune. 

L'exposition  est  très  abrégée  par  l'addition  de  l'ammoniaque  et  du 
bromure  d'or. 

Au  lieu  de  la  solution  A,  on  peut  faire  usage  d'une  solution  de 
gélatine  (i  :  3)  dans  lequel  cas  les  acide,  nitrate  d'argent  et  chlorure 
devront  être  dissous  dans  de  l'eau  au  lieu  d'alcool. 

P.  DE  G. 


LISTE  DES  BREVETS  D'INVEiNTION 

RELATIFS  A  L\  PHOTOGRAPHIE  DEMANDÉS  EN  FRANCE 
DU  13  JUILLET  AU  1"  AOUT  1896. 


Petzhold.'—  N°  238049,  i3  juillet  1896.  —  Procédé  de  prépara- 
lion  de  «plaques  et  de  papiers  sensibles  qui  renferment  un  ou 
plusieurs  composants  du  révélateur  et  qui  sont  développés  par 
les  autres  composants. 

Terme.  —  N"  258071,  i5  juillet  1896.  —  Nouveau  système  d'appa- 
reil pour  la  photographie  animée  dit  le  Cinématoterme, 

Zion  et  Gautier,  —  N**  ?58523,  3i  juillet  1896.  —  Appareil  pour 
tirer  et  projeter  des  photographies  de  scènes  animées. 

Damoizeau.  —  N'*  258538,  i*'  août  1896.  —  Appareil  chro- 
nophotographique  pour  la  photographie  et  la  projection  des  scènes 


ERRATA. 

Page  2i4,  13*  ligne  en  partant  du  bas,  au  lieu  de  «  .  ..travail  de  rée'di- 
'tion  historique  »,  lire  «  ...travail  d'érudition  historique  ». 


(*)  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  l'Office  Desnos  (Auguste  Ca- 
;niYel),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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BULLETIN 

01.    LA 

SOCItTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès -verbal  de  la  séance  du  7  mai  1897  (0* 
M.  Davanwe,  vice-président,  occupe  le  fauteuil. 
Avant  d'entamer  l'ordre  du  jour,  il  s'exprime  ainsi  : 

«  Messieurs, 

»  En  présence  de  l'effroyable  catastrophe  qui  est  venue 
épouvanter  Paris,  et  dont  malheureusement  certaines  vic- 
times appartiennent  à  des  familles  de  membres  de  notre 
Société,  la  question  de  savoir  si  on  lèverait  la  séance  en  signe 
de  deuil  a  été  posée.  Comme  nous  ne  sommes  qu*une  société 
d'études,  il  a  été  décidé  que  nous  continuerions  nos  travaux. 

»  Mais,  Messieurs,  avant  de  commencer  la  séance,  permet- 
lez-moi  d'adresser,  au  nom  de  la  Société,  l'expression  de  notre 
vive  et  douloureuse  sympathie  à  ceux  des  nôtres  qui  ont  éié 
frappés  d'une  façon  si  terrible  dans  leurs  plus  chères  affec- 
tions : 

»  A  M.  Monti,  quia  perdu  sa  femme;  à  M.  de  Suze,  dont  la 
femme  a  également  succombé;  enfin  à  M.  Frédéric  Dillaye, 


.  (*)  La  reproduction)  sans  indication  de  source,  des  articles  publics 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  inlerditc. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
D*est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'admi- 
nistration. 

a«  Sérib,  Tome  Xin.  —  N«  10;  1897.  20 
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qui  ne  fait  point  partie  de  noire  Société,  mais  dont  les  tra- 
vaux et  les  écrits  photographiques  sont  si  connus  que  nous 
pouvons  le  considérer  comme  un  des  nôtres;  lui  aussi  a  eu 
le  malheur  de  perdre  sa  femme  dans  cet  incendie  du  Bazar 
de  la  Charité  qui  a  fait  tant  de  victimes. 

»  Qu^ils  sachent  que  tous  ici  nous  nous  associons  de  toutes 
nos  forces  à  leur  douleur  et  que  notre  première  parole  a  été 
une  parole  de  condoléance  et  de  douloureuse  svmpalhie.   » 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  les  applaudissements  de 
tous  les  assistants. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Bossu  (Éiïolaud),  à  Paris, 
Gaveau  (Edme),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que  : 

MM.  Feruakd  (Pall),  à  Paris, 
Mamueim  (Jlles),  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société. 

Le  vote  sur  leur  admission  aura  lieu  à  la  prochaine  séance. 

La  parole  est  à  M.  Perhot  de  Chaumeix,  secrétaire  {gé- 
néral, pour  le  dépouillement  de  la  correspondance. 

11  fait  d'abord  connaître  à  la  Société  que  deux  de  ses 
membres,  MM.  Poulenc  (Gaston  )  et  Dubouloz,  ont  élé 
nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur,  et  que  M.  Beii- 
thaud  a  été  nommé  officier  de  rinstruclion  publique. 

M.  S.  Pectoy,  secrétaire  général  de  V Union  nationale 
des  Sociétés  photographiques  de  France,  nous  [)rie  de 
rappeler  aux  Membres  de  notre  Société  que  la  VP  Session 
de  l'Union  nationale  se  tiendra  à  Reims  du  samedi  5  juin  au 
mardi  8  juin  1897  (fêtes  de  la  Pentecôte),  conformément  au 
programme  précédemment  communiqué  à  la  Société  et  in- 
séré dans  le  Bulletin,  p.  iGo  et  suivantes.  De  nombreuses 
médailles  ont  été  offertes  pour  récompenser  les  lauréats  des 
concours  ouverts  à  cette  occasion 

Les  billets  d'aller  et  retour,  délivrés  à  partir  du  vendredi 
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4  juin  par  le  chemin  de  fer  de  TEst,  seront  valables  pour  le 
retour  jusqu'au  dernier  train  du  jeudi  lo  juin  (prix  26*^^,30 
en  1*^"  classe,  et  iS^^gS  en  2*). 

11  serait  bon  que  les  personnes  qui  veulent  prendre  part  à 
cette  session  se  fissent  connaître  un  peu  à  l'avance  à  M.  le 
secrétaire  général  de  l'Union  nationale,  afin  qu'on  pût  retenir 
un  wagon  et  faire  le  vovage  de  compagnie. 

M.  Joaquini  Auguslo  de  Souza,  photographe  amateur 
demeurant  à  Funchal  (île  Madère)  et  membre  de  la  Société, 
envoie  une  série  de  photographies  de  l'île  de  Madère  pour 
nos  collections.  Il  ajoute  qu'il  désirerait  beaucoup  posséder 
quelques  photographies  de  la  ville  de  Paris  ou  de  ses  envi- 
rons, et  prie  de  lui  faire  connaître  des  amateurs  avec  les- 
quels il  pourrait  faire  des  échanges.  Si  la  ou  les  personnes 
qui  entreraient  en  relation  avec  lui  ont  une  préférence  pour 
certaines  des  épreuves  qu'il  a  envoyées,  il  sufGra  de  lui  en 
faire  connaître  le  numéro  pour  qu'il  les  expédie  de  suite. 

M.  le  président  de  V Association  belge  de  Photographie 
annonce  que  la  Société  qu'il  préside  entrera,  en  mai  1898, 
dans  sa  vingt-cinquième  année  d'existence.  L'As^^ociation 
belge  désire  (éter  ce  jubilé  avec  la  plus  grande  solennité  pos- 
sible. Exposition,  Assemblée  générale,  banquet,  soirée  de 
projections,  excursions,  tout  sera  réuni  dans  ces  fêtes  que  S. 
A.  K.  le  prince  Albert  a  bien  voulu  promettre  d'honorer  de 
sa  présence. 

M.  le  président  de  l'Association  belge  termine  en  invitant 
notre  président  à  bien  vouloir  assister  et  prendre  part  à  ces 
fêtes.  Cette  invitation  s'adresse  également  à  la  Société,  qui 
est  priée  de  désigner  un  délégué  officiel  pour  la  représenter. 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  Conseil  d'administration. 

Les  renseignements  les  plus  complets  seront  trouvés  à 
notre  Secrétariat. 

La  Société  photographique  de  la  Haute-Saône,  dont  le 

siège  est  à  Vesoul,  fait  savoir  qu'elle  installé,  3,  impasse  des 

'  Annonciades,    deux    laboratoires    qui    seront    ouverts   aux 

membres  de  notre  Société  sur  la  présentation  de  leur  carie 

d'identité. 

Le  PhotO'Drouais,  Société  photographique  de  Dreux, 
nous  envoie  ses  statuts. 
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Nous  avons  aussi  reçu  le  rapport  présenté  par  M.  Lam- 
pué^  au  Conseil  municipal,  au  nom  de  la  4*^  Commission,  sur 
la  construction  d'un  pavillon  destiné  à  TEnseignement  de  la 
Photographie  et  sur  Torganisation  de  cet  enseignement  dans 
rÉcole  Estienne  {voir  p.  257). 

M.  le  PivÉsiDENT  fait  remarquer  que  c'est  un  premier  pas 
fait  vers  renseignement  officiel  de  la  Photographie,  ensei- 
gnement officiel  qui  existe  partout  excepté  en  France.  11  y  a 
donc  lieu  d'encourager,  autant  que  possible,  cette  tentative. 

M.  MaSy  de  Rambouillet,  envoie  une  épreuve  obtenue, 
sans  préparation  aucune,  avec  Téclairage  à  l'acétylène  fourni 
par  l'appareil  dit  le  Phœbus^  de  M.  Ackermann,  de  Mar- 
seille. 

Nous  avons  reçu,  depuis  la  dernière  séance,  les  volumes 
suivants  pour  notre  Bibliothèque: 

Traité  général  des  projections,  par  Eugène  Trulal. 
Paris,  Charles  Mendel;  1897.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

De  la  nature  des  rayons  X^  par  Félix  Méheux.  Paris,  A. 
Maloinc;  1897.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Photographie^  par  François  Miron.  Paris,  P.  Vicq-Dunod 
et  C**;  1897.  (Hommage  des  éditeurs.) 

Statistique  des  Sociétés  savantes  avant  leur  siège  à 
Paris;  1894.  (Extrait  de  Y  Annuaire  statistique  de  la  ville 
de  Paris  pour  Cannée  1894.)  Paris,  Imprimerie  munici- 
pale; 1897. 

Institut  de  France,  Réunion  du  Comité  international 
permanent  pour  Inexécution  de  la  Carte  photographique 
du  Ciel^  tenue  à  V Observatoire  de  Paris  en  mai  1896. 
Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils.  (Hommage  des  éditeurs.) 

Annual  report  of  the  Smithsonian  Institution,  sho- 
wing  the  opérations,  expenditures,  and  condition  of  the 
institution  to  July  1894.  Washington,  Government  prin- 
ting  office;  1896.  (Hommage  de  cet  Institut.) 

Aide-Mémoire  de  Photographie  pour  1897  (22'*  année), 
publié  sous  les  auspices  de  la  Société  photographique  de 
Toulouse,  par  C.  Fabre.  Paris,  Gautliier-Villars  et  fils,  1897. 
(Hommage  de  l'auteur.) 

Paris  moderne,  Revue  mensuelle.  Paris,  Gillot,  5  pre- 
miers numéros  1896-1897. 
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Les  années  i  SgS  et  1896  de  la  nouvelle  Iconographie  de 
la  Salpétrière.  (Hommage  de  M.  Londe.)  / 

Il  est  procédé  à  la  nominallon  des  Commissions  chargées 
de  juger  les   concours  clos  le  i5  avril  dernier  : 

Concours  d'épreuves  positives. 
MM.  AuDiu  (E.), 

GuiNAND, 

H.   DE  Saïnt-Senoch, 
Mercier  (Georges), 

ViEUILLE. 

Concours  de  projections  (amateurs). 

MM.  Block, 

Fleu  r  y  -  h  er  m  agi  s  , 
Galmoist, 
Moltem, 
Richard  (Geo  A.). 

Concours  d'épreuves  stéréoscopiques. 

MM.  le  comte  des  Fossez. 
Lagrange. 

LOKDE, 

Rolland  (G.). 
Roy  (G.). 

M.  L.  Vidal  dépose,  au  nom  de  M.  Dosne,  un  pli  ca- 
cheté. 

M.  le  Président,  après  Tavoir  visé,  ordonne  qu'il  sera 
déposé  et  conservé  dans  les  archives  de  la  Société. 

M.  Tennevïe  présente  un  porte-bagage  pour  bicyclette, 
léger,  solide  et  s'adaptant  sur  la  douille  du  cadre  sans  gêner, 
en  quoi  que  ce  soit,  la  manœuvre  de  la  direction.  Il  peut 
facilement  servir  au  transport  d'un  appareil  photographique 
(  voer  prochainement). 

M.  Mackenstein  présente  une  jumelle  6^x9  d'un  vo- 
lume réduit  qui  est  une  variante  de  la  jumelle  9x12  déjà 
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prësenlée  par  lui  à  la  Sociëlé  (voir  Bulletin  n"  lo  de  1896, 
|).  553). 

M.  J.  Carpentier  présente  et  fait  manœuvrer,  sous  les 
yeux  de  Tassislance,  un  appareil  qu'il  nomme  Amplifica- 
teur universel.  La  caractéristique  de  cet  appareil  est  que, 
par  le  simple  mouvement  d'une  crémaillère,  on  peut  obtenir 
toutes  les  dimensions  d'agrandissement  sans  avoir  besoin  de 
veiller  à  la  mise  au  point.  Il  en  est  de  même  pour  les  réduc- 
tions {voir  prochainement). 

M.  L.  Vidal  dépose  sur  le  bureau  : 

1"  Au  nom  de  M.  Perrigot,  une  Noie  sur  la  lumière 
noire,  à  propos  de  la  Communication  du  D*"  Le  Bon  faite  à 
TAcadémie  des  Sciences  le  5 avril  1897  (i^o/r prochainement); 

2**  Au  nom  de  MM.  Lumière  frères  et  Seye^velz,  une 
Note  sur  l'emploi  comme  révélaleuf  de  la  diamidorésorcine 
{voir  prochainement)^ 

Enfin,  3**  il  présente,  de  la  part  de  M.  Chevalier,  quelques 
épreuves  de  typographie  polychrome  fort  intéressantes. 

M.  Chevalier  use  d'un  procédé  de  granulation  du  cuivre 
qui  lui  permet  d'imprimer  direclemenl  les  négatifs  mis  en 
contact  avec  la  planche  métallique,  sans  avoir  à  passer  parla 
complication  de  nouvelles  reproductions  pour  obtenir  les 
épreuves  tramées. 

Ces  typochromies  ne  constituent  encore  que  les  premiers 
essais,  mais  ils  sont  pleins  de  promesses  pour  l'avenir  de  ce 
procédé  d'exécution  de  clichés  typographiques  pour  les 
impressions  aux  trois  couleurs. 

M.  MussAT  fait  une  Communication  sur  les  épreuves  posi- 
tives obtenues  avec  les  papiers  au  gélatinobromure  d'argent 
{voir  prochainement). 

M.  MEnciEU  fait  une  distribution  d'échantillons  d'un  nou- 
veau produit  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  sel  iodé  ;  il  indique 
sa  préparation  et  explique  son  emploi  pour  éliminer  Thypo- 
sulfite  de  soude  {voir  prochainement). 

M.  Ch.  Gravier  fait  une  Communication  :  1°  sur  la  durée 
des  colorations  photographiques  des  préparations  sensibles 
aux  sels  de  chrome;  2"  sur  l'essai  de  dix-neuf  sortes  de 
verres  verts  de  colorations  différentes  {voir  prochainement). 

Puis  au  nom  de  MM.  Pasquier  et  Morin,  il  présente  un 
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appareil  dénommé  par  les  inventeurs  jumelle  pelUcutaire 
(voir  prochainement). 

M.  CoLsoN  explique,  avec  projections  à  Tappui,  le  mode 
d'action  du  zinc  sur  les  plaques  photographiques  (roiV* 
prochainement). 

M.  Fery  (Ch.)  fait  une  Communication  sur  la  théorie  de 
l'emploi  des  réseaux  pour  l'obtention  des  clichés  tramés. 
(voir  prochainement). 

M.  Cousin  présente  quelques  épreuves  stéréoscopiques 
obtenues  au  moyen  des  rajons  X,  à  la  Faculté  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  de  Toulouse,  par  MM.  7\  Marie  et  II. 
liibaut.  Ces  habiles  opérateurs  ont  renu  tout  d'abord  à  vé- 
rifier expérimentalement  l'exactitude  des  formules  géné- 
rales de  Stéréoscopie  établies  en  iSgf),  par  M.  Cazes,  dans 
une  brochure  ayant  pour  titre  :  Stéréoscopie  de  précision, 
(  y^oir  prochainement  la  Note  de  MM.  T.  Marie  et  H.  Ribaut, 
extraite  des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,) 

On  fait  les  deux  clichés  successivement,  en  ayant  soin  de 
déplacer  d'une  quantité  convenable  la  source  radiante  entre 
les  deux  opérations. 

Ces  épreuves,  examinées  avec  le  stéréoscope  de  M.  Cazes, 
produisent  un  effet  des  plus  remarquables.  Celles  reprodui- 
sant la  radiographie  d'un  cerveau  montrent  avec  une  mer- 
veilleuse netteté  les  divers  plans  dans  lesquels  se  trouvent 
les  artères. 

M.  Cousin  profite  de  la  circonstance  pour  présenter  le 
stéréoscope  à  quatre  miroirs  construit  par  M.  Pellin,  sur  les 
indications  de  M.  Cazes,  permettant  d'examiner  correcte- 
ment  des  épreuves  de  formats  divers  ^pouvant  aller  jusqu'à 
24  X  20  (voir  prochainement). 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  d'épreuves  présentées 
par  MM.  Rouchonnat,  Vera,  Belliem  au  nom  de  M.  Brierre 
et  par  M.  Mackenstein. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  des  présenta- 
tions, Communications  et  hommages  faits  à  la  séance  et 
Tordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée  à  1 1^. 
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UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE. 


CONSEIL  CENTRAL. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  15  février  1897. 

Le  lundi  i5  février  189-,  à  i^^  du  soir,  le  Conseil  cen- 
tral s'est  réuni  au  Siège  social  sous  la  présidence  de  M.  M. 
BocQUET,  premier  Vice-Président,  en  conformité  de  la  lettre 
de  convocation  du  23  janvier  1897;  étaient  présents  : 

MM.  Pector,  Délégué  de  la  Société  d'Amateurs  de   Châteaugiron. 
ViNEY,  »  »  de  Dijon. 

RiCHARD-BÉRENGER,  Délégué  de  la  Société  d'Amat.  de  Grenoble. 
NoDON,  »  »  du  Havre. 

DE  Galard,  w  m  de  Limoges. 

Davannb,  »  »  de  Lyon. 

Grasset  et  Hupier,       w  m      de  Nogent-sur-Marne. 

Hërthaud  (M.),  Délégué  de  la  Chambre  syndicale  de  Paris. 
BucQLET  et  Bourgeois,  Délégués  du  Phoio-Club  de  Paris. 
Laëdlein  et  Brault,  Délégués  de  la  Société  d'Amat.  de  Paris. 
LoxDE  et  des  Fossez,  Délégués.de  la  Société  d'Excurs.  de  Paris. 
Naudot,  Délégué  de  la  Société  de  Rennes. 
Cousin,        »  »        de  Saint-Claude. 

Berger,        »  »        de  Troyes. 

Wallon,       »  »        de  Valenciennes. 

Baudrier  (Léon),  Membre  associé. 

Excusés  : 

MM.  Demat  et  Bertrand,  Délégués,  de  la  Société  de  Niort. 

Après  la  lecture  et  l'approbation  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  10  avril  1896,  M.  S.  Pector,  Secrétaire  général, 
procède  au  dépouillement  de  la  correspondance  qui  com- 
prend : 

1**  Une  lettre  de  la  Société  nogentaise,  annonçant  que 
M.  le  D*"  Grasset  a  été  nommé  délégué  titulaire  de  la  Société 
nogentaise,  auprès  de  l'Union  nationale,  en  remplacement  de 
M.  Ibels,  qui  ne  fait  plus  partie  de  la  Société  nogentaise. 

a**  Une  lettre  de  M.  Gariel,  faisant  connaître  que  la 
réunion  des  Secrétaires  généraux  des  Sociétés  savantes  de 
Paris  a  décidé  la  publication  d'un  Annuaire  de  ces  Sociétés, 
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et  demandant  que  l'Union  nationale  souscrive  à  cet  Ouvrage 
dont  le  prix  est  de  5^*^.  Cette  demande  est  accueillie  favo- 
rablement. 

3°  Une  lettre  de  M.  E,  Faller,  émettant  un  vœu  relative- 
ment à  l'indication,  sur  les  annuaires  et  les  guides  de  voya- 
geurs, de  renseignements  concernant  les  heures  favorables 
pour  photographier  les  monuments,  etc. 

L'examen  de  cette  question  est  renvoyé  à  la  session  d'avril 

"897- 

4**  Le  programme  de  l'Exposition  qui  aura  lieu  à  Bourges 

du  i5  mai  au  i5  juillet  1897. 

L'ordre  du  jour  appelant  le  dépouillement  du  scrutin  rela- 
tif à  l'élection  du  Bureau  et  de  la  Commission  permanente, 
provoquée  par  la  circulaire  du  26  janvier  1897  et  fixée  à  ce 
jour  i5  février,  M.  le  Président  invite  les  délégués  présents, 
au  nombre  de  1 5,  à  déposer  leurs  bulletins  de  vole  dans  l'urne, 
où  il  y  dépose  également  les  i3  voles  par  correspondance, 
envoyés  parles  Sociétés  d'Amiens,  Boulogne-sur-Mer,  Caen, 
Constantine,  Lille,  Nancy,  Niort,  Oran,  Paris  (Société 
d'études),  Reims  (Pholo-CIub  et  Union  photographique), 
Tours  et  Versailles,  ce  qui  fait  un  total  de  28  volants. 

Onze  Sociétés  n'ont  pas  pris  part  au  vote  :  Alais,  Cham- 
béry,  Clermont-Ferrand,  Douai,  Mascara,  Nantes,  3  à  Paris 
(Chambre  syndicale  des  fabricants,  Société  française,  Union 
photographique),  Roanne  et  Toulouse. 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  résultats  suivants  : 


BUREAU. 


Ont  été  réélus  : 
Président  : 

Premier  Vice-Président  : 
Deuxième  Vice-Président  : 
Secrétaire  général  : 

Secrétaire  général  adjoint . 
Trésorier  : 


M.  Janssbn,  Délégué  delà  Société 
française  de  Photographie. 

M.  BucQUET,  Délégué  du  Pholo- 
Club  de  Paris. 

M.  le  D'  Fayel,  Délégué  de  la  So- 
ciété caennaise. 

M.  S.  Pector,  Délégué  de  TAs- 
sociatioD  des  Amateurs  photo- 
graphes. 

M.  A.  LoNDE;  Délégué  de  la  So- 
ciété d'Excursions. 

M.  M.  Berthaud,  Délégué  de  la 
Chambre  syndicale. 
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COyUISSION   PERMANENTE. 


Ont  été  réélus  : 
MM.  Riciiard-Bkrënger,  Délégué  de  la  Société  de  Grenoble. 


NODON, 

Vallot  (J.;, 

D  A  VANNE, 

Vidal  (L.), 


Havraîse. 

de  Limoges. 

du   Photo-Club    de 

Lyon, 
de    l'Union    photo- 
graphique (Paris). 


M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  projet  de  programme 
dressé  par  le  Photo-Club  de  Reims  pour  la  6*  Session  de 
rUnion  nationale,  ((ui  doit  se  tenir  en  celte  ville  du  5  au 
8  juin  1897,  et  qui  sera  suivie  d'une  Exposition  organisée 
par  les  soins  exclusifs  du  Plioto-Glub  de  Reims.  Ce  pro- 
gramme est  adopté  ainsi  que  le  règlement  des  concours  or- 
ganisés par  rUnion  nationale  à  cette  occasion  et  qui  com- 
prendra une  Section  nouvelle  pour  une  nouveauté  photogra- 
phique de  fabrication  française,  créée  depuis  la  Session  de 
Lille  (  1896)  et  jugée  la  plus  mérilante. 

Le  Conseil  adopte  en  principe  l'idée  d'ouvrir  un  concours 
pour  appareils  et  produits  et  d'accorder  une  récompense  au 
lauréat  de  ce  concours,  mais,  vu  le  délai  trop  court  pour  la 
réaliser  cette  année,  charge  la  Commission  permanente  do 
préparer  un  programme  ad  hoc,  qui  sera  présenté  à  la 
Session  de  Reims  et  qui  servira  de  règle  pour  la  Session  de 

'898.  ,  ... 

M.  le  Secrétaire  rappelle  que  le  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes doit  se  tenir  cette  année  du  20  au  24  avril  et  invite 
les  membres  des  Sociétés  affiliées  à  y  prendre  part. 

Le  Conseil  décide  qu'il  se  réunira  au  Siège  social,  à  cette 
occasion,  le  vendredi  aS  avril  1897,  à  10**  du  matin. 

Il  adopte  en  principe  le  projet  d'un  banquet  qui  aurait 
lieu  le  jeudi  22  avril  à  ^''.'io™  du  soir;  la  Commission  perma- 
nente est  chargée  de  recueillir  les  adhésions  et  de  donner 
suite  à  ce  projet  si  elles  sont  assez  nombreuses. 

La  séance  est  levée  à  5**|. 

Le  Secrétaire  général, 
S.  Pector. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LA  6TR0STÈLE  OU  COLONNE  TOURNANTE 
TÊTE  DE  PIED  UNIVERSELLE, 

Par  m.  SïMONNET. 

(Présentation  faite  à  fa  séance  du  5  février  1897.) 


La  Gyrostèle  ou  colonne  tournante  est  une  tête  de  pied 
articulée,  à  triple  mouvement,  donnant  rapidement  à  tout 
appareil  qu'elle  supporte  l'aplomb  absolu  dans  le  plan  hori- 
zontal et  le  plan  vertical,  et  l'immobilisant  enfin  au  point 
voulu  par  un  serrage  puissant  et  d'une  fixité  parfaite. 

En  observant  la  disposition  et  le  caractère  des  trois  mou- 
vements H,  V,  L  ijig'  î>.),  où  l'appareil  est  représenté  en 
coupe,  on  se  rend  parfaitement  compte  de  son  mécanisme  et 
de  ses  utilités. 

1"  Les  deux  articulations  inférieures,  horizontale  et  ver- 
ticale H,  V,  donnent  toutes  seules,  par  leurs  mouvements 
combinés,  Taplomb  absolu  à  l'appareil  photographique  ou 
autre.  Les  écrous  J,  E,  servent  à  immobiliser  fortement  ce 
premier  résultat. 

2®  Le  mouvement  supérieur  B,  C,  L,  est  un  nouveau 
centre  de  rotation  superposé,  dont  le  plan  reste  toujours 
parallèle  à  celui  établi  en  dessous,  qui  est  la  résultante  des 
deux  autres. 

a.  Il  peut  faire,  par  conséquent,  le  tour  de  l'horizon  et 
rester  toujours  de  niveau. 

b.  Ce  centre  n'est  fixé  au  reste  de  l'appareil  que  par  le 
disque  retourné  en  couvercle  C,  qui  le  surmonte,  et  dont  le 
pas  de  vis  le  fait  adhérer  à  la  cuve  D.  Ce  couvercle  a  un 
mouvement  libre  autour  de  Taxe  du  pivot. 

c.  En  exerçant  donc  un  serrage  convenable  avec  ce  pas 
de  vis,  le  mouvement  supérieur  peut  pivoter  à  frottement 
gras  dans  la  cuve,  autour  de  la  ligne  d'horizon,  et  être  forte- 
ment immobilisé  quand  l'objectif  est  au  point  désiré. 
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d.  La  chambre  photographique,  adhérant  d^autre  part  a 
ce  seul  mouvement,  peut  donc  à  volonté  être  enlevée  pour 
Tescamotage  en  même  temps  que  lui,  et  ensuite  replacée 
sur  le  même  plan  sans  que  Ton  soit  obligé  de  reprendre  le 
réglage.  La  facilité  cl  l'exacte  précision  du  déplacement  de 


Fig.  1. 


Fig.  X. 


Au  tiers  de  ses  proportions. 


Coupe  demi- grandeur. 


la  chambre,  dans  ces  conditions,  transforment  tout  à  fait 
celles  nécessitées  d'ordinaire,  et  qui  en  font  une  opération 
compliquée. 

3®  Une  graduation  du  cercle  en  36o°  est  gravée  sur  la 
paroi  extérieure  de  la  cuve  D  sur  laquelle  vient  affleurer  la 
pointe  recourbée  d'un  index  I  {fig.  i).  Cet  index,  fixé  à 
angle  droit  sur  le  pivot  avec  lequel  il  est  claveté,  indique  les 
moindres  déplacements    angulaires   de   la   chambre.   Cette 
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nouvelle  ressource  rendra  donc  ce  petit  appareil  particuliè- 
rement intéressant  et  précieux  lorsqu^on  voudra  prendre 
des  épreuves  successives  pour  le  Panorama.  Il  suffira  alors 
de  faire  décrire  par  Tindex  sur  la  division,  à  chaque  pose, 
un  angle  égal  à  celui  embrassé  par  Tobjeclif  donton  dispose. 
Bien  que  pour  ces  épreuves  successives  on  soit  obligé, 
avec  les  appareils  à  magasin,  de  déplacer  la  chambre  pour 

Fig.  3. 


Position  inclinée. 

l'escamotage,  on  pourra  toujours  la  remettre  au  point  rigou- 
reusement précis  de  Thorizon,  où  elle  avait  opéré  d'abord, 
si  Ton  a  eu  soin  auparavant,  de  remarquer,  pour  Vy  remettre 
ensuite,  le  degré  de  la  division  indiqué  par  Tindex. 

/|"  Enfin,  une  seconde  division  en  90°  pratiquée  sur  un 
côté  de  Tarticulalion  verticale  du  centre  {/ig-  1)  permet  de 
savoir,  s'il  en  est  besoin,  sous  quel  angle  on  incline  l'appa- 
reil dans  ce  plan  {fig-  3). 

Il  est  clair  que  la  chambre  photographique,  dans  cette 
nouvelle  position,  peut  faire  aussi  le  tour  du  cercle  dans  la 
direction  du  zénith,  et  que,  avec  le  même,  senage  du  cou- 
vercle, elle  est  arrêtée  au  point  voulu. 
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La  Gyrostèle  peut  s'adaptefr  à  toutes  les  chambres  avant 
le  pas  de  vis  du  congrès. 

Construite  par  la  maison  Balbrcck  à  Paris,  la  Gyrostèle 
est  un  véritable  appareil  de  précision  répondant  à  tous  les 
desiderata  :  élégante  dans  sa  forme,  soignée  et  solide  dans 
ses  moindres  détails,  c'est  la  tête  de  pied  complète  et  par- 
faite. On  peut  la  l'aire  dans  tous  les  calibres  :  en  hauteur 
o'",i2,  format  moyen,  elle  a  une  très  grande  force. 

A  cause  du  poids  qui  devient  vite  appréciable  avec  le 
cuivre,  même  sous  un  volume  réduit,  nous  préférons  la  Gy- 
rostèle en  aluminium,  qu\in  alliage  rend  déjà  plus  consi- 
stant. Du  reste,  nous  laissons  en  cuivre  quelques  légers 
détails  exigeant  plus  de  résistance.  Dans  ces  conditions,  la 
solidité  en  est  garantie,  et  le  poids  très  acceptable  n'est  pas 
une  complication  pour  les  excursions. 


LA  VÉLO-JUMELLE  (YËL0GI6RAPHE  G  i  x  9). 

Par  m.  FLliURY-HERMAGïS.  Optiuen-Gonstrictevr. 

(Pré^enlalion  faite  à  la  science  du  2  avril  1897.) 


L'aspect  de  ce   nouveau   modèle  de  vélocigraphe  (yî^.   i 


Fig.  I. 


Fig.  3. 


et  2)  est  celui  d'une  jumelle  photographique  du  volume  mini- 
mum pour  le  même  format.  Son  poids  n'est  que  de  1400*'',  y 
compris  celui  de  dix-huit  plaques,  et  peut  être  plus  réduit  en- 
core par  remploi  de  pellicules  ou  par  la  suppression  faculta- 
tive   d'un  nombre  quelconque  de  plaques,  ce  que  ne  per- 
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mettent  pas  de  faire  les  autres  jumelles,  dont  les  magasins 
exigent  le  chargement  complet. 

Comme  dans  le  vélocigraphe  9x12,  décrit  dans  le  /?«/- 
letinde  la  Société  française  (année  1891),  c'est  au  moyen 
d'un  échappement  à  ancre  que  les  plaques  placées  veriica- 
lement  Tune  derrière  l'autre  tombent  horizontalement  au 
fond  de  la  chambre,  après  chaque  exposition  {fig-  2).  Le 
principe  est  donc  le  même  et  les  avantages  du  svstème,  dé- 
montrés par  une  longue  pratique,  par  de  nombreux  témoi- 
gnages (et  malheureusement  par  la  contrefaçon  érrangère), 
sont  non  seulement  conservés,  mais  accrus. 

Nous  nous  bornerons  à  les  résumer  ainsi  : 

i®  Etanchéité  parfaite  et  constante,  Tescamotage  se 
faisant  sans  tiroir  ni  coulisses  susceptibles  de  prendre  du 
jeu,  de  coincer  ou  de  se  fausser. 

2**  Fonctionnement  régulier,  exempt  de  ratés  et  rapide 
au  moyen  d'une  seule  clef  de  manœuvre  M  {fig*  2)  qui  pro- 
duit simultanément  lV5ca//Jo/rt^(?^  le  réarmement  de  l'obtu- 
rateur, la  rotation  du  compteur  et  le  calage  des  plaques 
tombées. 

3**  Répétition  rapide  (deux  poses  à  la  seconde),  indis- 
•  pensable  pour  les  scènes  intéressantes  qui  se  succèdent  à 
des  intervalles  souvent  très  rapprochés  (groupement,  alli- 
tudes,  expressions),  aussi  fugitifs  qu'inattendus. 

4^  Mise  au  point  de  précision  et  instantanée,  pour  toutes 
distances  de  2"*  à  Finlini  (graduation  sur  le  parasoleil,  qui 
seul  fait  saillie). 

5**  Mise  en  glace  (pour  les  deux  sens)  non'  moins  précise 
et  non  moins  rapide,  au  mojen  du  viseur  iconomèire 
{fis-  0»  genre  du  viseur  Da^anne,  à  lentille  divergente 
réticulée  V  et  à  verre  bleu  facultatif,  permettant  de  se  rendre 
compte  de  la  valeur  exacte  qu'aura  l'épreuve  terminée. 

6"  Pose  facultative  ou  instantanée  (5  degrés  de  vitesse) 
au  moyen  d'un  obturateur  à  éclipse  et  d'une  détente  à  double 
effet  supprimant  le  bouchon. 

7**  Déchargement  rapide  des  plaques  exposées  sans  lou- 
cher à  celles  qui  ne  le  sont  pas. 
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SUR  UNE  MÉTHODE  DE  MISE  EN  PLAGE  DE  LA  TRAME 
EN  PH0T0TTP06RAVURE, 

Par  m.  G.-H.  NIEWENGLOWSKI. 

(CommuDicatioa  faite  à  la  séance  du  a  avril  1897.) 


M.  Ch.  Gravier  nous  a  fait  connaître,  dans  la  séance  du 
4  décembre  1896,  une  méthode  de  mise  en  place  delà  trame, 
préconisée  par  MM.  Max  Lé\y  et  Turali,  basée  sur  Tappa- 
rition,  lorsque  la  trame  est  bien  placée,  d'une  petite  croix 
noire  sur  chaque  point  brillant.  Cette  méthode  a  malheu- 
reusement un  grand  défaut,  celui  de  dépendre  de  la  vue  de 
Tobservaleur;  aussi,  n'est-il  pas  étonnant  que  plusieurs  pho- 
tograveurs aient  vainement  essayé  de  la  mettre  en  pratique. 
Le  phénomène  de  la  croix  noire  s'explique  aisément  par 
l'expérience  suivante  facile  à  répéter  : 

Examinant  à  la  loupe  une  fente  d'une  largeur  dé  *  à  i"" 
environ,  la  fente  est  vue  nettement  quand  la  mise  au  point 


est  exacte;  mais,  si  Ton  change  légèrement  la  distance  de  la 
fente  à  la  loupe,  on  voit,  au  milieu  de  Timage  de  la  fente, 
une  série  de  lignes  noires  parallèles  à  ses  bords;  pour  une 
distance  convenable,  on  arrive  à  ne  plus  distinguer  qu'une 
seule  de  ces  lignes.  Si,  au  lieu  d'une  seule  fente,  on  en  prend 
deux  inclinées  Tune  sur  Taulre,  les  deux  lignes  droites 
forment  les  croix  dont  parlent  MM.  Max  Lévy  et  Turatl.  Ces 
petites  croix  n'onr  aucune  existence  réelle;  elles  sont  un 
cas  particulier  des  images  multiples  données  par  l'œil  d'un 
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objet  non  mis  au  point,  images  multiples  dues  aux  aberra- 
tions de  Fœil,  en  particulier  à  Tasligmalisme;  ces  images 
multiples  viennent  précisément  de  faire  Pobjet  d'un  travail 
de  M.  G.  Sagnac,  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
l'Université  de  Paris  (').  Leur  forme  varie  nécessairement 
avec  l'œil  de  l'observateur  et  aussi  avec  la  marche  suivie  par 
les  faisceaux  lumineux  avant  de  parvenir  au  verre  dépoli.  Il 
faut  donc  absolument  écarter  ce  procédé,  trop  empirique,  de 
mise  en  place  de  la  trame  qui  peut  donner  de  bons  résultats 
à  un  opérateur  particulier,  se  servant  uniquement  d'un  cer- 
tain diaphragme,  mais  ne  réussira  pas  à  un  autre  opérateur, 
et,  en  tous  cas,  ne  donnera  rien  si  Ton  change  le  diaphragme. 
Le  seul  procédé  de  mise  en  place  de  la  trame  réellement 
acceptable  est,  jusqu'à  présent,  Tutilisation  des  formules 
qui  découlent  de  la  théorie  du  phénomène  nettement  établie 
par  M.  Ch.  Féry,  en  opérant  comme  l'indique  M.  Lucien 
Yves  dans  son  intéressant  travail. 


VARIÉTÉS. 


ÊAITS  DIVERS. 

La  Société  d'excursions  des  Amateurs  de  Photographie  a 
tenu,  le  dimanche  2  mai  1897,  une  séance  extraordinaire  dont 
le  programme  varié  comprenait  deux  parties  :  dans  l'une, 
on  a  vu  une  série  de  projections  provenant  des  collections 
des  Membres  de  la  Société;  le  voyage  en  Danemark,  Suède 
et  Norvège,  par  M.  le  comte  de  La  Villestreux,  et  les  pro- 
grès faits  dans  l'année  par  les  rayons  X,  par  M.  A.  Londe. 
Dans  l'eotr'acte,  chacun  a  pu  se  rendre  compte  des  curieux 
effets  du  fluoroscope,  installé  dans  une  j)ièce  spéciale  par  les 
soins  de  M.  Radiguet.  Dans  l'autre  on  a  projeté  une  série  de 
vues  mélangées^  des  chasses  à  courre,  de  M.  Ch.  Périer,  et 
enfin  un  voyage  au  Dahomey,  de  M.  le  capitaine  Plé. 

La  lanterne  de  projections  était  dirigée  par  M.  Molteni, 

(•)  Journal  de  Physique,  numéro  d'avril  1897. 

2-  SfiaiB,  Tome  XIU.  —  N*»  10;  1897.  21 
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Membre  de  la  Sociélé;  c'était  uni  autre  Membre  de  la  So-^ 
ciété,  M.  Mors,  qui  avait  prêté  sa  charmante. salle  de  spec- 
tacle pour  celle  réunion,  qui  a  été  aussi  bien  réussie  que 
possible.  ^     , 

La  même  Sociélé  a  fêté  le  dixième  anniversaire  de  sa 
fondation  par  un  banquet,  qui  a  eu  lieu  chez  Marguerj,  le 
5  mai  1897.  S.  P. 


-  Le  quatrième  salon  de  Photographie,  que  le  Photo  Club  de 
Paris  a  ouvert  le  i3  avril  1897,  ^  ^^^  fermé  le  28  du  même 
mois,  après  avoir  reçu  de  nombreux  visiteurs.  Les  œuvres 
exposées  s'élevaient  à  570  (le  catalogue  porte  568,  mais  il  y 
avait  7  numéros  bis).  Les  exposants  étaient  au  nombre 
de  232,  dont  loi  Français  et  i3i  étrangers.  Par/iiL  ces  der* 
niers  les  Anglais  étaient  en  très  grande  majorité;  les  nationa- 
lités belge,  autrichienne,  américaine  et  allemande,  repré- 
sentées chacune  par  un  nombre  à  peu  près  égal  d'exposants, 
ne  formaient  réunies  qu'un  total  analogue  au  total  des  expo- 
sants anglais.  La  plus  grande  partie  de  ces  derniers,  faisant 
partie  du  Linked  Rins,  étaient  exempts,  de  l'examen  du 
jury.  Nous  avons  examiné  une  à  une  toutes  les  épreuves 
exposées,  mais  la  place  nous  manque  pour  en  rendre  un 
compte  détaillé;  ce  que  nous  pouvons  dire  c'est  que  la 
moyenne  générale  était  bonne,  que  quelques  œuvres  étaient 
tout  à  fait   remarquables  et  qu'il  y  avait  un  petit  nombre 


de  cadres  renfermant  des  images  au  moins  bizarres. 


S.  P. 


CHRONIQUE. 

EXPOSITION  ET  CONCOURS. 

La  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne  réserve 
une  place  à  la  Photographie  dans  l'exposition  des  beaux-arts 
qu'elle  organise  du  i**"  au  10  juin  prochain.  On  peut  se  pro- 
curer les  renseignements  nécessaires  à  notre  Secrétariat,  ou 
en  écrivant  à  M.  de  Bellefon,  président  de  la  section  de 
Photographie  de  ladite  Société,  à  Montauban. 
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ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 


HAPPORT  PRÉSENTE  PAR  M.  LAMPUË,  AU  NOM  DE  LA  4«  COM- 
MISSION (1),  SUR  LA  CONSTRUCTION  D'UN  PAVILLON  DES- 
TINÉ A  L'ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  A  L'ÉCOLE 
ESTIENNE  ET  LA  RÉORGANISATION  DE  CET  ENSEIGNEMENT 
DANS  CETTE  ÉCOLE. 

Messieurs, 

Au  nom  de  la  Commission  de  surveillance  de  l'École  Es- 
tienne,  en  verlu  de  ses  deux  délibérations  du  i^  juillet  et  dû 
1 4  novembre  1896,  el  de  la  4*  Commission,  j'ai  Thonneur  de 
vous  soumettre  les  observations  et  modifications  suivantes 
sur  une  partie  de  son  enseignement. 

Depuis  plusieurs  années,  j'ai  eu,  à  plusieurs  reprises, 
l'occasion  de  vous  signaler  le  succès  toujours  croissant  de 
l'enseignement  donné  dans  cette  École;  dans  tous  ses  nom- 
breux ateliers  les  progrès  des  élèves  sont  constants;  je  vous 
ai  dit  les  nombreuses  récompenses  remportées  par  eux  dans 
tous  les  concours  ;  la  a^upériorité  des  apprentis  de  notre  École 
s'est  toujours  manifestée  d'une  façon  éclatante. 

Un  seul  enseignement  ne  donne  pas  les  résultats  que  nous 
sommes  en  droit  d'attendre,  c'est  l'enseignement  de  la  Pho- 
tographie. Trois  ou  quatre  professeurs,  choisis  dans  l'ordre 
de  classement  du  concours  qui  eut  lieu  eu  1890,  ont  dirigé 
cet  atelier  les  uns  après  les  autres,  et  nous  avons  constaté  que 
les  résultats  allaient  toujours  en  décroissant.  La  Commission 
de  surveillance  en  a  recherché  les  causes  ;  elles  sont  multiples, 
les  voici  : 

Nous  avions  espéré  qu'un  seul  professeur  aurait  pu  donner 
aux  élèves  un  enseignement  d'ensemble;  nous  nous  sommes, 
sans  doute,  trompés,  ou  bien  nous  n'avons  pas  eu  la  bonne 
fortune  de  trouver  pour  la  Photographie  un  professeur  hors 
ligne  comme  le  concours  nous  les  a  fournis  pour  les  autres 
industries  du  Livre;  peut-être  aussi  que  Fatelier,  ou  mieux 
l'absence  d'atelier,  a  contribué  à  la  défectuosité  de  cet  ensei- 
gnement. 

(*)  La  4*  Commission  {Enseignement,  Beaux-Arts)  est  composée  de 
MM.  Levraud,  Président;  Hatlat,  Vice-Président:  Arcbain,  Secrétaire; 
Pierre  Baudin,  BellaD,  Bloodel,  Chausse,  Clairin,  Fcfurnièrc,  Gay,  Lanipué/ 
Marsoulan,  Alfred  Morcau,  Parisse,  Pipcruud,  Vorbc. 
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Peiit-êire  encore  que  les  professeurs,  une  fois  nommés,  ne 
veulent  plus  se  donner  k  peîne  de  rien  apprendre  aux 
élvèves,  s'abrîlant  adroitement  sous  des  prétextes  spécieux 
qu'il  n'est  pas  aisé  parfois  d'apprécier.  / 

Le  concours  et  la  titularisation  du  professeur  nous  a  dojic 
jusqu'à  ce  jour  mal  servis. 

Nous  avons  Thonneur  de  proposer  au  Conseil  l'organisa- 
tion suivante  : 

Nous  mettrons  à  la  tète  de  l'atelier  de  Photographie  un 
professeur  scientifique  enseignant  la  Chimie,  l'Optique  et  la 
Mécanique  dans  leur  rapport  avec  la  Photographie;  ces  le- 
çons n'auraient  lieu  qu'une  fois  par  semaine. 

Sous  ses  ordres,  trois  ouvriers  enseigneraient  pratique- 
ment la  Photographie  proprement  dite,  la  Photolypie,  la 
Photogravure;  ces  trois  ouvriers  seraient  tenus  d'assister  à 
la  leçon  scientifique;  dans  cette  leçop  serait  revu  et  apprécié 
le  travail  de  la  semaine. 

Le  professeur  et  les  ouvriers  ne  seraient  nommes  défi* 
nitivement  que  lorsque  leur  tenue  ^t  leur  enseignement 
nous  auraient  garanti  leur  savoir  et  leur  savoir-faire. 

Nul  d'entre  vous,  Messieurs,  n'ignore  les  progrès  vraiment 
merveilleux  que  les  dérivés  de  la  Photographie  ont  faits 
depuis  quelques  années;  tous  les  Arts  et  toutes  les  Sciences 
leur  sont  tributaires  pour  la  vulgarisation  de  leurs  conquêtes 
et  pour  arrivera  ces  conquêtes  mêmes;  le  bas  prix  et  la  mer- 
veilleuse fidélité  de  ses  procédés  en  font  des  instruments 
tout-puissants  pour  répandre,  dans  les  couches  les  plus  pro- 
fondes du  peuple,  les  connaissances  les  plus  utiles.;  et  re- 
marquez bien  que  la  précision,  la  vérité  absolue  et  le  bas 
prix  n'excluent  en  aucune  façon  les  grands  effets  d*art,  et  cela 
n'est  pas  une  des  moins  belles  surprises  que  nous  ait  révélée 
la  Photographie. 

L'architecte  nous  a  fourni  les  plans  et  devis  du  pavillon 
vitré  que  nous  devons  faire  construire  pour  l'atelier  de  Pho- 
tographie ;  le  prix  s'élève  à  I70oo^^ 

Le  paiement  des  trois  ouvriers  se  fera  en  divisant  par  3  la 
somme  de  4^00*^^  que  nous  donnons  actuellement  au 
professeur  unique;  donc,  de  ce  côlé,  pas  d'augmentation  de 
dépenses  à  prévoir. 

Seul  le  professeur  scientifique  occasionnera  un  surcroît  de 
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.dépense  qui  s'élèvera,  pour  cinq  heures  par  semaine,  soit» 
pour  Tannée  entière,  à  i  ooo^'. 

Cette  amélioration  s'impose  si  vous  voulez  que  notre  pays, 
qui  a  vu  naître  la  Photographie,  ne  se  trouve  avant  peu  défini* 
iivement  dépassé  par  les  rapides  progrès  réalisés  à  l'étranger. 

J'ai  donc  l'honneur  de  vous  proposer  la  délibération  sui- 
vante :  ^ 

PROJET  DE  DÉLIBÉRATION  : 

Le  Conseil  délibère  : 

Une  somme  de  i^ooo*^^  sera  prélevée  sur  la  réserve  pour 
la  construction  d'un  pavillon  vitré  destiné  à  l'enseignement 
de  la  Photographie. 

Paris,  le  6  avril  1897. 

Le  Rapporteur, 

Lampué. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


fiauNELy  Manuel  de  radiographie  et  de  radioscopie  par  l'emploi 
des  rayons  X.  Paris,  Bernard  Tigaol. 

M.  Brunel  vient  de  publier  une  nouvelle  édition  de  ce 
petit  Manuel,  avec  quelques  indications  relatives  au  perfec- 
tionnement du  matériel  et  à  l'extension  des  applications, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  technique  médicale. 

R.  G. 


BuGUET,  Technique  médicale  des  rayons  X,  Paris,  Société 
d'éditions  scientifiques. 

Cet  Ouvrage  de  128  pages  a  été  composé  à  l'intention  des 
médecins  qui,  n'ajant  pas  à  leur  disposition  les  ressources 
des  grands  laboratoires,  veulent  cependaqt  utiliser  le  mer- 
veilleux procédé  de  diagnostic  qui  résulte  de  l'emploi  des 
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rayoQS  X.  Dans  ce  but,  J^auleur  expose  sommairement  les 
notions  nécessaires  à  Fintelligence  du  mode  opératoire  : 
source  d'électricité,  bobine  BuhmkorflT,  tube  à  vide,  plaques 
et  pellicules  photographiques,  écran  fluorescent.  Le  praticien 
qui  lira  ces  pages  s'épargnera  des  tâtonnements  et  des  pertes 
de  temps.  Ed.  G. 


Abel    Buguet,   La  Photographie  de  i'eimaieur  débutatU.  Paris, 
Société  d'éditions  scientiGques  ;  1897. 

M.  Abel  Bu  guet,  professeur  au  Ivcée  de  Rouen,  s'est  pro- 
posé de  guider  les  premiers  pas  du  débutant  dans  l'art  de  la 
Photographie.  Ses  explications  simples,  précises  et  vraiment 
élémentaires,  atteignent  parfaitement  le  but  de  l'auteur  :  il 
n'est  pas  douteux  qu'en  montrant  à  Tamateur  la  facilité  avec 
laquelle  il  peut  arriver  à  des  résultats  satisfaisants,  il  ne  lui 
inspire  le  goût  du  plus  agréable  des  passe-temps  et  le  désir 
de  s'y  perfectionner  par  une  étude  plus  approfondie. 

Ed.  g. 


Ukmu  Dibon,  Traité  de  Photographie  à  rusage  de  l'amateur 
^débutant.  Avignon,  Houmanille;  1897. 

Voici  encore  un  excellent  petit  Traité  élémentaire  de  Pho- 
tographie. Dans  une  forme  claire,  précise  et  succincte, 
M.  Henri  Dibon  a  résumé  les  principales  opérations  qui 
peuvent  conduire  à  l'obtention  de  bons  phototypes.  On  sent 
que  l'auteur  est  véritablement  passionné  pour  son  art  :  tous 
les  conseils  qu'il  donne  sont  le  fruit  de  son  expérience  per- 
sonnelle; toutes  les  formules  qu'il  recommande,  il  les  a 
essayées  et  reconnues  les  meilleures.  A  cet  égard,  son  Ou- 
vrage mérite  d'être  particulièrement  signalé.  Ed.  G. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THSORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Tha  Amatenr  photographer,  9  avril  1897.  —  Virage  des  épreuves 
au  bromure  d'argent.—  M-  ff.  F.  6\  écrit  :  Lorsque  j'ai  employé  le 
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virage  à  Turane  et  au  ferricyanuré  pour  les  épreuves  au  bromure 
d'argent,  j*ai  invariablement  constaté  que  le  lavage  prolongé/ 
nécessaire  pour  éliminer  Texcès  de  ferricyanuré,  amenait  une  réduc- 
tion très  marquée  dans  l'intensité  de  l'image.  J'ai  supposé  que  cela 
était  dû  à  la  légère  alcalinité  de  l'eau  de  lavage.  En  eiïet,  l'addition 
de  3o^  d'acide  acétique  à  4500*^*"  d'eau  sufHt  pour  faire  disparaître 
cet  inconvénient.  On  termine  par  un  lavage  à  Teau  ordinaire. 

P.  DK  G. 

Photographie  News,  9  avril  1897.  —  Cuvettes  en  fer-blanc.  — 
M.  (7.  Hichards  écrit  à  ce  journal  pour  lui  recommander  l'emploi 
de  cuvettes  en  fer-blanc  non  enduites  de  vernis,  pour  le  dévelop- 
pement des  épreuves.  Il  en  fait  usage  depuis  di\  ans  et  elles  ne 
sont  en  aucune  façon  attaquées.  Elles  sont  d'un  usage  aussi  sûr  que 
la  vulcanitâ,  sauf  pour  le  révélateur  à  l'oxalate  de  fer.  Il  n'est  pas 
nécessaire  d'avoir  une  grande  habileté  pour  les  confectionner  :  une 
feuille  mince  de  fer-blanc,  un  peu  de  soudure  suffisent.  De  plus, 
elles  sont  très  économiques  :  une  cuvette  3o  x  4o  revient  à  une  dou- 
zaine de  sols,  tandis  que  la  même  dimension  en  porcelaine  coûte  S*^**  à 
6^  P.  DE  G. 

La  Vie  scientifique,  10  avril  1897.  —  Réducteur  des  épreuves  au 
chlorure  dargent.  —  En  employant  le  bain  suivant,  on  réduira  les 
épreuves  aristotypes  trop  venues  sans  avoir  à  craindre  la  disparition 
des  demi-teintes. 

Parties. 

A.  Hyposulfite  de  soude 8 

Eau 10 

B.  Nitrate  d'urane c 

Eau 10 

Pour  l'emploi,  mélanger  20**  de  la  solution  A  et  18  gouttes  de  la 
solution  D;  ajouter  ensuite  loo^*^  d'eau. 

Les  épreuves  à  traiter  peuvent  être  placées  dans  ce  bain  après  le 
fixage;  la  réduction  s'opère  rapidement  et  régulièrement. 

P.  DE  C. 

Chroniqne  scientifiqae,  avril  1897.  —  Virage  bleu  pour  papier 
à  la  celloïdine»  —  M.  Jladliczka  fait  connaître  un  bain  de  virage 
qui  fournit  une  teinte  bleue  avec  les  papiers  à  la  celloïdine.  Il  se 
compose  de  : 

Eau :. 1000*'*' 

Nitrate  de  plomb 1  î**" 

Sulfocyanure  d'ammonium ^o 

On  filtre,  puis  on  ajoute  :  , 

Solution  de  chlorure  d'or  et  de  potas- 
sium (i  :  100) 40'* 
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On  pousse  le  tirage  au  delà  des  limites  normales,  puis  on  lave 
abondamment;  fixage  à  i'hyposulfite  (i5:ioo)  pendant  dix  minutes, 
puis  lavage.  On  met  alors  Tépreuve  dans  le  bain  de  virage,  dans 
lequel  on  la  maintient  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  devenue  bleue. 

Ce  bain  ne  peut  servir  qu'une  fois.  P.  de  C. 


LISTE  DES  BREVETS  D'INVENTION 

RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  DEMANDÉS  EN  FRANCE 
DU  1- AU  21  AOUT  1896  (•). 

Le/èvre  dit  Saùit-Bié.  —  N°  2383i5,  i''  août  1896.  —  Fond  sans 
fin  é\l  fond  roulant, 

Lohler  et  Afuller.  —  N*»  258552,  1"  août  1896.  —  Procédé  pour 
la  fabrication  de  plaques  en  verre  pour  la  gravure,  pour  la  copie  sur 
pierre,  zinc,  cuivre,  laiton,  etc. 

Herrmann,  —  N"  258582,  3  août  1896.  —  Appareil  à  développer 
les  clichés  photographiques  et  autres. 

Poupinet  (M"").  —  N°  258596,  3  août  1896.  —  Nouvelle  disposi- 
tion d'un  mécanisme  appliqué  à  faire  avancer  une  bande  de  cellu- 
loïd automatiquement  pour  les  épreuves  chronophotographiques  en 
sélection  avec  la  chromophotographie. 

Irunberry,  —  N'  258639,  4  août  1896.  —  Nouveau  système 
de  boite  à  escamotage  pour  chambres  photographiques  détectives. 

Schniidt  et  Christophe,  —  N"  258662,  4  août  189G.  —  Procédé  et 
appareil  photographiques  enregistreurs  du  mouvement. 

Alexandre.  —  N*  238692,  6  août  1896.  —  Perfectionnements  aux 
appareils  pour  la  photographie  et  la  projection  du  mouvement. 

Borie.  —  N*  258755,  8  août  1896..  —  Appareil  appelé  le  Photo- 
optique  Borie» 

Carquero.  —  N*  258774,  10  août  1896.  —  Nouvel  appareil  photo- 
graphique dénommé  Jumelle  pelliculaire  à  vue  unique  ou 
stéréoscopique» 

Gaedicke.  —  N*  2588;>8,  12  août  1896.  —  Procédé  de  préparation 
d'un  papier  à  l'albumine  à  reproduction  rapide. 

Ricarde-Seaver.  —  N*»  258934,  17  août  1896.  —  Appareil  photo- 
graphique dénommé  C hromovivographe. 

Société  Stem  Manufacturing  Company.  —  N"  258988,  18  août 
1896.  —  Perfectionnements  aux  chambres  photographiques. 

Reignier  et  Morand,  —  N*  2^^8956,  21  août  1896.  —  Mécanisme 
applicable  à  faire  avancer  automaiiquement  une  bande  photo- 
graphique  dans  les  appareils  chronophotographiques. 

(•)  Celle  liste  nous  est  communiquée  par  rOfficc  Desnos  (Auguste  Ca- 
nivcl),  II,  boulevard  Mageola,  Paris. 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOCIËTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIfiTËS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANCE. 


CONSEIL  CENTRAL. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  23  avril  1897. 

Le  vendredi  28  avril  1897,3  10**  du  malin,  le  Conseil  central 
s'est  réuni  au  siège  social,  sons  la  présidence  de  M,  M.  Buc- 
QUET,  premier  vice-président,  en  conformité  de  la  lettre  de 
convocation  du  i5  avril  1897. 

Étaient  présents  :  ' 


MM.  LiÊGARD,  délégué  de  la  Société  de 

Caen. 

Pector,    '       M                      ;i 

Chateaugiron. 

BorTIQVE,        »                          M 

Douai. 

SoRKT,  président               »           du 

Havre. 

Bernakd,  délégué              »>           de 

Lille. 

RiSTON,  président               » 

\ancy. 

Dbuay,  délégué                  » 

Niort'. 

HUPIKR           »                                w 

Nogent-surTM. 

Flevry-Hermagis,  délégué  de  la  Chambre  syn- 

dicale des  fabricants  de 

Paris. 

BucQUET,  délégué  du  Photo-Club, 

» 

BRAtLT,           w        de  la  Société  d'Aniateurs, 

» 

Gravier,         »        de  la  Société  d'Etudes, 

» 

Sebbrt  (G»*)  délégué  de  Ja  Société  française, 

» 

Brrtuald  (M.),  délégué  du  syndicat, 

)> 

Vidal(L.),  délégué  de  l'Union  photographique, 

» 

N  AU  DOT,           »       de  la  Société  Je 

Rennes. 

Cousin,            »                   » 

Saint-Claude. 

Fabrb,             »                   M 

Toulouse. 

<*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reprodaction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

2«  SiHiB,  Tome  XIII.  —  N<»  11;   1897.  22 
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M.  Tkrql'em,  secrétaire  de  la  Société  de  Douai  (section 
de  Dunkerquc)  assistait  à  la  séance. 
Excusés  : 

MM.  DiLiEUX,  délégué  de  Lille. 

DwANXE,         »  Lyon. 

Wallon,  »  Valenciennes. 

Après  lecture  et  approbation  du  procès-verbal  du  i5  fé- 
vrier 1897,  ^^'  ^'  Pkctoii,  secrétaire  général,  procède  au  dé- 
pouillement de  la  correspondance,  qui  comprend  : 

1^  Une  lettre,  en  date  du  5  mars  1897,  par  laquelle  M.  le 
D*"  Zaleski,  président  de  la  Section  photographique  de  la 
Société  scientifique  et  littéraire  d  A  lais  y  fait  savoir  que 
ladite  section  est  en  catalepsie. 

Le  Conseil  espère  que,  grâce  aux  soins  de  M.  le  D*"  Zaleski, 
cet  état  prendra  bientôt  fin,  et  que  la  Société  d^\lais  se  fera 
réinscrire  au  nombre  des  Sociétés  de  l'Union  nationale. 

a**  Une  lettre,  en  date  du  1 1  août  i8g6,  par  laquelle  M.  le 
Président  de  la  Société  photographique  du  Centre,  dont  le 
siège  est  à  Bourges,  fait  savoir  que  la  Société  reconnaît  par- 
faitement les  services  que  rend  l'Union,  au  point  de  vue 
scientifique  et  artistique,  mais  qu'elle  voudrait  voir  son  rôle 
utilitaire.  Il  ajoute  qu'on  ne  comprend  pas  assez,  en  France, 
la  nécessité  de  se  grouper  et  de  s'unir. 

Le  Conseil  regrette  que  cette  nécessité  n'éclate  pas  aux 
yeux  de  tous  et  espère  que,  grâce  à  l'appui  du  président  de 
la  Société  de  Bourges,  elle  finira  par  prévaloir  parmi  ses  col- 
lègues. 

3**  LIne  lettre,  par  laquelle  M.  E.  Wallon,  délégué  delà 
Société  de  Valenciennes,  émet  le  vœu  que  l'Union  recom- 
mande officiellement  aux  Sociétés  affiliées  et  à  leurs  membres 
la  souscription  ouverte  par  M.  Mendel,  en  faveur  de  M.  Ducos 
du  Hauron  ;  le  Conseil,  après  en  avoir  délibéré,  estime  qu'il 
ne  rentre  pas  dans  le  rôle  de  l'Union,  de  s'intéresser  à  la 
souscription  ouverte  sous  cette  forme. 

4^  Une  lettre,  par  laquelle  M.  H.  Dulieux,  secrétaire  delà 
Société  photographique  de  Lille,  fait  connaître  que  cette 
Société  offre  une  médaille  de  vermeil  pour  le  concours  de 
Reims  ;  le  Conseil  central  vole  desremercîments  à  la  Société 
de  Lille  et  charge  le  Secrétaire  de  les  lui  transmettre. 
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La  correspoQcfance  imprimée  se  compose  : 

i"  Du  règlement  des  concours  organisés  en  1897  par  la 
Société  photographique  de  la  Gironde  ; 

2**  Du  programme  de  TExposilton  qui  se  tiendra  à  Rennes 
en  mai  1897  î 

3"  Du  numéro  de  janvîer-févriçr  1897,  ^^  '^  Revue  illus- 
trée, éditée  par  Sadag,  à  Genève  ;  celte  revue  demandant 
rechange,  M.  le  Secrétaire  lui  a  envoyé  le  Compte  rendu  offi- 
ciel de  la  Session  de  Lille  ; 

4'*  Une  collection  de  huit  épreuves  en  photocoUographîe^ 
ofl'erte  par  Xti  Société  de  Saint-Claude  (Jura),  et  représen- 
tant des  sites  du  pa}'s  ; 

5"  Une  lettre  de  la  maison  Royer,  de  Nancy,  en  date  du 
3i  janvier  1897,  et  relative  à  la  publicité  photographique; 

6'  Un  prospectus  de  la  maison  Encr; 

7"  Le  numéro  d'avril  1897  ^"  journal  la  Photographie  ; 

8®  Le  numéro  de  mars  1897  du  Bulletin  de  V  Association 
du  musée  des  photographies  documentaires.  Ce  numéro 
contient  les  64  premières  fiches  du  catalogue  de  ce  musée. 
M.  L.  Vidal  distribue  des  exemplaires  de  ce  Bulletin  aux 
membres  présents  et  les  prie  d'attirer  l'attention  de  leurs 
Sociétés  sur  le  catalogue  dont  il  publie  les  premières  fiches. 

M.  LitiGAiiD  oiTre  à  la  bibliothèque  de  l'Union,  au  nom  de 
la  Société  caennaise  de  Photographie,  un  opuscule  intitulé  : 
Études  caennaises.  C'est  la  première  série  d'une  monogra- 
phie de  Caen  illustrée  par  la  Photographie,  et  qui  va  être 
suivie  à  bref  délai  d'une  deuxième  série.  Des  remerciments 
sont  adressés  à  la  Société  caennaise. 

Session  de  Reims.  — Au  sujet  de  la  Session,  qui  doit 
se  tenir,  à  Reims,  du  5  au  8  juin  1897,  M.  le  Secrétaire 
donne  lecture  d'une  lettre,  en  date  du  19  avril  dernier,  par 
laquelle  M.  le  Président  du  Photo-Club  de  Reims  fait  con- 
naître que  le  maire  de  Reims  a  mis  à  la  disposition  du 
Photo-Club  des  salles  de  l'hôtel  de  ville,  pour  les  séances  du 
jour  et  du  soir;  quant  aux  épreuves  des  concours,  elles 
seront  exposées  dans  un  local  de  la  Société  industrielle. 

Le  Conseil  adresse  ses  remercîments  à  M.  le  maire  de 
Reims  et  à  la  Société  industrielle  dé  cette  ville. 

M.  leSecrétaire  dit  qu'une  prochaine  circulaire  rappellera 
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à  tous  les  Membres  de  TUm'on,  la  date  de  la  session  de 
Reims,  avec  indication  des  hôlels  recommandes,  rappel  des 
conditions  des  concours,  etc* 

L^ordredu  jour  appelant  l*examen  de  la  question  du  trans- 
port, par  la  poste,  des  surfaces  sensibles,  lecture  est  donnée 
d'une  lettre  de  M.  E*  Wallon,  relative  aux  inconvénients  de 
Tapplication  des  règlements  actuels  sur  la  matière;  plusieurs 
membres  prennent  successivement  la  parole  pour  insister 
sur  CCS  inconvénients.  Le  Conseil,  après  en  avoir  délibéré, 
renvoie  l'étude  de  la  question  à  la  Commission  permanente, 
en  l'invitant  à  faire  appel  aux  membres  de  l'Union  pour  re- 
chercber  sur  quelles  bases  pourrait  s'appuyer  une  demande 
de  réglementation  nouvelle. 

Est  également  renvoyée  à  la  Commission*  permanente, 
l'étude  de  la  proposition  de  M.  Faller,  relative  aux  indications 
à  insérer  dans  les  guides,  et  qui  devraient,  dans  l'opinion  du 
Conseil,  être  basées  sur  les  monographies  à  établir  dans 
chaque  ville,  par  les  soins  des  Sociétés  photographiques. 

M.  M.  BKnTHAun,  trésorier,  donne  lecture  de  la  situation  de 
caisse  qui  présente,  à  ce  jour,  les  résultats  suivants  : 

fr 
Recettes '. 1686, i5 

Dépenses,  dont  Gi8''",09  pour  achat  de  r8"  de 

rente  3  pour  100 1112,39 

Solde  en  caisse 473?  76 

Etant  fait  observer  que  T Union  possède  36^^  de  rente 
W  pour  100  représentant,  au  prix  d'achat,  un  capital  de 
1228*^*",  49, 

Ces  comptes  sont  approuvés,  et  des  remercîments  votés 
au  trésorier. 

M,  le  Secrétaire  expose  que,  grâce  à  des  démarches  per- 
sonnelles, il  a  obtenu  de  nouvelles  adhésions  a  l'Union  en 
qualité  de  membres  associés  :  ce  sont  celles  de  MM.  L.  Bau- 
drier, Davanne  et  de  Saint-Senoch,  membres  à  vie,  de 
M*  Bucquet,  membre  donateur,  et  celles  de  MM.  B^lagdj, 
Ferrier,  le  comte  des  Fossez,  Moltenî,  G.  Rolland,  J.  Vallot, 
L. . Vidal,  M.  Bcrlhaudet.G,  Roj,  membres  associés. 
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Le  Conseil  félicite  M.  le  Secrétaire  de  ce  succès  et  l'en- 
gage à  continuer. sa  propagande;  M.  le  Secrétaire  se  déclare 
tout  prêt  è  le  faire,  mais  demande  qu'on  l'aide. 

Il*  est  rappelé  que,  lors  de  la  Sessîon'de  Lyon,  l'Union  a 

adopté   un.  règlement    relatif    à    la  création   d'un   service 

d'échange  de  projections  et  d'épreuves;   dés  dons  ont  été 

-promis,  mais^  jusqu'à  ce  jour,  l'Union,  n'a  rien  reçu;  ses 

membres  sont  invités  à  coopérer  à  la  mise  en  train  de  ce 

-service. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée  à 
11^  3o™.  Le  Secrétaire 

S.  Pkctor. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


PRÉSENTATION  D'UNE  £TUDE  DE  M.  LUCIEN  TVES 
SUR  L'EMPLOI  PES  TRAMES.  EN  PHOTOTTPOGRAVURE, 

Par  m.  G.-H.  NIEWENGLOWSKI. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  3  avril  1897.) 


Dans  une  intéressante  Communication  faite  à  la  séance  du 
,4  décembre  1896,  sur  un  procédé  de  mise  en  place  de.  la 
trame  employée  pour  transformer  une  image  à  demir-teintcs 
en  un  phototype  à  trait$,  notre  Collègue,  M.  Ch,  Gravier, 
fait  remarquer  que,  en  France,  on  s'occupe  peu  des  .procédés 
photomécaniques,  alors  que  les  Sociétés  photographiques 
étrangères  leur  consacrent  une  grande  partie  de  leurs  tra- 
vaux. Certainement,  il  serait  désirable  que  Ton  s'occupât 
beaucoup  plus  qu'on  ne  le  fait  chez  nous  de  ces  appli- 
cations de  la  Photographie^  cependant,  il  ne  faudrait  pas 
oublier  que,  si  pendant  longtemps  on  n'a  pas  été  d'accord 
sur  la  nature  du  phénomène  utilisé  dans  les  réseaux,  il  est 
maintenant  incontestable  que  ce  phénomène  n'est  autre  que 
formation  de  l'ombre  et  de  la  pénombre,  comme  cela  a  été 
montré  dans  une  Note  de  M.  Ch.  Féry,  qui  a  été  présentée, 
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par  M.  Cornu,  à  la  séance  du  i^'  avril  iSgS  de  l'Académie 
des  Sciences  (*).  Les  savants  étrangers  qui  se  sont  occupés 
de  la  question  sont  allés  chercher  des  explications  très  com- 
pliquées dans  la  théorie  de  la  diffraction  qui  semble  ne  jouer 
aucun  rôle  ou,  si  elle  intervient,  n'intervient  que  tout  à  fait 
secondairement. 

La  théorie  de  M.  Ch.  Férj  a  été  complètement  confirmée 
dans  la  pratique  et  la  formule. qu'il  a  donnée  est  journelle- 
ment utilisée  avec  succès  dans  la  maison  Yves,  je  présente 
à  la  Société  une  étude  de  M.  Lucien  Yves,  où  l'auteur  montre 
comment  la  variation  de  la  pénombre  permet  de  faire  un 
usage  raisonné  de  l'irradiation,  ce  phénomène  que  l'on 
cherche  à  éviter  dans  la  Photographie  ordinaire.  L'écart  à 
donner  entre  la  trame  et  la  plaque  sensible  dépend,  comme 
le  fait  justement  remarquer  M.  G.ravier  dans  sa  Communica- 
tion, «de  la  trame  elle-même  et  de  l'objectif;  il  doit  encore 
varier,  k  chaque  opération,  selon  le  diaphragme  employé  et 
selon  l'échelle  à  laquelle  on  doit  reproduire  le  modèle.  S'il 
n'en  était  pas  ainsi,  le  nombre  des  trames  et  des  objectifs 
employés  dans  un  atelier  industriel  étant  limité,  il  suffirait 
de  déterminer  une  fois  pour  toutes  sur  chaque  trame,  dès 
qu'elle  fait  son  entrée  à  l'atelier,  quel  est  le  bon  écart  avec 
chacun  des  objectifs  et  de  noter  les  résultats. 

D'autre  part,  faire  varier  l'écart  de  la  trame  à  la  glace 
sensible  exige  des  appareils  délicats  et,  par  suite,  onéreux; 
fort  heureusement,  à  condition,  bien  entendu,  de  ne  pas 
dépasser  certaines  limites,  on  peut,  au  lieu  de  faire  varier 
la  distance  qui  sépare  }a  trame  de  la  plaque  sensible,  faire 
varier  l'ouverture  du  diaphragme,  ce  qui  donne  le  même 
résultat. 


(*)  On  trouvera  la  théorie  de  kl.  Ch.  Féry,  développée,  dans  le  Bulle- 
tin, 1895,  p.  449i  et  dans  un  article  à  paraître  procliainement;  dans  le 
numéro  du  3o  juillet  iSgS  du  journal  ^a  Photographie,  et  dans  le  Traité 
de  Photographie  industrielle^  de  MM.  Féry  et  Burais  (Paris,  Oaulhier- 
Villars  et  filsr«  189O). 
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£TUDE  SUR  L'EMPLOI  DES  TRAMES  EN  PHOTOTTPOGRAVURE  ; 

Par  m.  Lucien  YVES. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  a  avril  1897.) 


Beaucoup  d'études  ont  été  faites  à  Pétranger  au  sujet  de 
la  similigravure,  ou  reproduction  des  demi-teintes,  pour 
expliquer  les  phénomènes  qui  se  produisent  dans  cette  opé- 
ration. En  France,  on  s'est  généralement  assez  désintéressé 
de  la  question,  et  la  seule  étude  théorique  qui  ait  été  faite  à 
ce  sujet  est  celle  de  M.  Féry  (*).  Mais  elle  est  bien  supé- 
rieure aux  autres  et  donne  une  explication  vraiment  scienti- 
fique, des  procédés  employés.  C'est  cette  théorie  que  nous 
allons  exposer  en  la  généralisant  un  peu,  de  façon  à  pouvoir 
l'appliquer  à  l'examen  des  résultats  obtenus.  Nous  examine- 
rons ensuite  les  théories  étrangères. 

La  similigravure  n'est  autre  chose  que  l'utilisation  rai- 
sonnée  d'un  phénomène  généralement  nuisible  en  photo- 
graphie :  Virradiàtion.  C'est  en  facilitant  et  en  dirigeant  sa 
production  qu'on  arrive  adonner  aux  points  l'étendue  con- 
venable pour  repréisenter  une  teinte  déterminée.  Quand  un 
point  d'une  plaque  sensible  est  fortement  éclairé,  non  seu- 
lement il  subit  l'action  de  la  lumière,  mais  encore  il  fonc- 
tionne comme  source  lumineuse  par  rapport  aux  points 
voisins  et  les  influence.  Cette  action  sera  d'autant  plus 
vigoureuse  que,  d'une  part,  le  point  lumineux  sera  plus 
éclairé  et  que,  de  l'autre,  les  points  avoisinants  seront  dans 
une  ombre  moins  complète. 

Voyons  maintenant  comment  cette  propriété  est  utilisée 
par  l'emploi  des  trames.  Coupons  la  chambre  noire  par  un 
plan  passant  par  Taxe  optique  de  l'objectif  (^^.  i).  Soient  AB 
rouyerture  du  diaphragme,  ab  une  ouverture  élémentaire  de 
la  trame.  Le  diaphragme  envoie  des  rayons  convergents  vers 
chacun  des  points  de  la  glace  sensible.  Un  point  C  situé  au 

(')  \o\T  Bulletin,  1895,  p.  44o«  Pt  prochainement  une  nouvelle  Communi- 
cation de  M.  Féry.  —  La  Photographie,  n»  du  3o  juillet  1895.  —  Féry  et 
BuRAis,  Traité  de  Plwtographie  industrielle.  Paris,  Gauthier-Villars  et 
fils. 
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voisinage  du  centre  de  rouverture  reçoit  toute  la  lumière 
qui  lui  est  envoyée  et  tout  se  passe  pour  lui  comme  si  la 
trame  n  existait  pas.  Tout  le  faisceau  lumineux  qui  se 
dirige  vers  le  point  D  est  intercepté  et  tout  se  passe  pour  lui 


comme  s^il  iVexistait  aucune  ouverture  dans  le  réseau. 
Pour  les  points  situés  dans  des  positions  intermédiaires^  ils 
ne  recevront  qu'une  partie  du  cône  lumineux  qui  leur  est 
destiné  et  cette  partie  sera  d'autant  plus  faible  qu'ils  s'éloi- 
gneront davantage  du  centre.  On  aura  donc  une  tache  lumi- 
neuse centrale  entourée  d'une  zone  de  pénombre  dont 
Téclairement  ira  en  décroissant  régulièrement  jusqu'à  la  zone 
d'ombre  totale  {Jig^  2). 

Fig.  2. 


Que  va-t-il  se  passer  pendant  la  pose?  Considérons  un 
élément  dans  les  parties  claires  du  dessin.  Le  point  central 
sera  éclairé  vivement  et  par  conséquent  agira  énergiquement 
sur  la  partie  voisine.  La  pénombre,  tout  en  étant  moins  vive* 
ment  éclairée,  est  encore  très  claire  et  subit  déjà  une  action 
directe.  Ces  deux  actions  s'ajoutent  et  le  point  s'étale  lar- 
gement, en  sorte  que  dans  les  grandes  lumières  il  empiète 
complètement  sur  l'ombre  totale.  C'est  ainsi  que  les  points 
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arrivent  à  se  rejoindre  en  ne  laissant  entre  eux  qu\in  petit 
espace  transparent.  Considérons  maintenant  un  élément 
dans  les  parties  sombres.  La  partie  centrale  sera  faiblement 
éclairée  et  n'agira  que  peu  ou  pas  sur  la  pénombre.  Celle-ci 
sera  très  obscure  et  ne  subira  aucune  influence  directe.  Mais 
comme  l'obscurité  n'est  pas  complète  et  qu'on  prolonge 
assez  la  pose  pour  que  l'étalement  soit  obtenu  dans  les  par- 
ties claires,  la  partie  centrale  finit  par  s'influencer  suffisam- 
ment pour  donner  une  petite  tache  noire.  Ce  phénomène  se 
produisant  plus  ou  moins  suivant  l'éclairement  de  la  partie 
correspondante  du  modèle,  on  voit  que  Ton  pourra  arriver  à 
graduer  le  point  de  façon  à  obtenir  tout  le  modelé. 

On  voit  jfacilement  que  la  largeur  de  la  zone  de  pénombre 
influe  sur  le  résultat  finaL  En  effet,  si  elle  était  nulle  (c'est 
le  cas  du  contact  de  la  glace  et  de  la  trame),  l'irradiation  se 
produirait  peu,  c'est-à-dire  dans  les  conditions  ordinaires  de 
la  photographie,  on  aurait  ainsi  des  points  très  nets  à  peu 
près  égaux.  Si,  au  contraire,  on  l'étalait  trop,  on  arriverait  à 
supprimer  la  partie  d'ombre  totale,  et,  par  suite,  la  trace  de 
la  ligne  disparaîtrait.  Il  y  a  donc,  entre  ces  deux  extrêmes, 
une  largeur  convenable  pour  atteindre  les  résultats  cherchés. 

Nous  allons  voir  comment  on  peut  faire  varier  la  largeur 
de  cette  pénombre  ou,  ce  qui  revient  au  même,  le  rapport  A 
de   cette  largeur  à   celle  de   l'ombre  totale.  Reprenons  la 


coupe  de  la  chambre  photographique  {Jig*  3').  Appelons  : 
ar  l'ouverture  du  diaphragme;/  le  tirage  de.  la  chambre  5 
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e  TécarC  de  la  trame;  a  Tépaisseur  du  irait  noir;  x^  la  lar- 
geur de  pénombre  CD;  j^  la  largeur  d'ombre  totale  DE. 

Il  s'agit  d'évaluer  le  rapport^  =  X. 

On  a  des  triangles  semblables  qui  donnent,  pour  acH  et 
aAB, 

w.er 

■r  =  -j f 

/-«       . 
^/ 


pour  Ba6, 

BCE, 

d'où 

ou 

^0 

ou  bien 

Si  nous 

posons 

on  aura 

e 


'-     f^ 


X  =  - 


aj  —  xer 
I  -î-  X  •xer  ~ 


I 


Or  y*,  tirage  de  la  chambre,  dépend  de  la  distance  focale 
principale  de  l'objectif  qui  est  connue,  F,  et  du  grossisse- 
ment G.  On  a 

/=F(i>f-G). 

La  formule  se  présente  donc  définitivement  sous  la  forme 
nF(i-T-G) 


(•^) 


'à.  Ker 


où  K  est  une  constante  expérimentale. 

Celte  formule  permet  donc,  dans  chaque  cas  particulier, 
de  calculer  soit  e,  soit  ir  quand  K  a  été  une  fois  déterminé 
expérimentalement. 

Pour  obtenir  K  il  suffit  de  faire  une  série  de  clichés  en 
modifiant  les  conditions  d'opération.  On  choisit  le  meilleur, 
,et  la  formule  permet  de  calculer  K. 
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Mais  ceci  n^est  qu^une  première  approximation.  Nous 
allons  voir,  en  effet,  quelle  importance  ont  le  tracé  de  la 
trame  et  le  tracé  du  diaphragme  dont  nous.n^avons  pas 
encore  parlé.  Si  l'on  change  Tune  de  ces  données,  la  formule 
n'est  plus  exacte. 

Considérons  un  élément  de  la  trame;  prenons,  pour  fixer 
les  idées,  la  trame  de  Max  Lévy  {fig-  4)*  Soit  a  la  largeur 

Fig.  4. 


du  trait  noir  perpendiculairement  ù  sa  direction.  Si  Ton 
coupe  par  un  autre  plan  faisant  avec  le  premier  Tangle  w,  la 
largeur  /  du  trait  noir  sera 

eus  w 

On  aura  donc,  en  résolvant  la  formule  par  rapport  à  K, 

valeur  qui  varie  avec  chaque  plan  choisi  ;  X  varie  donc  pour 
chaque  azimut  et  Tirradialion  n'est  pas  constante.  Si  Ton 
veut  la  rendre  constante,  c'est-à-dire  avoir  l'image  exacte  du 
fond,  il  faut  avoir 

pcosco  =  consl. 

C'est  l'équation  d'une  droite  parallèle  aux  lignes  de  la 
trame.  Il  faudra  donc  prendre  un  diaphragme  carré  dont  les 
côtés  sorti  parallèles  aux  lignes  de  la  trame.  On  obtiendra 
ainsi  la  disposition  représentée  (y?^.  5). 

On  voit  comment  la  formule  est  néanmoins  applicable 
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sans  tenir  compte  de  ces  variations  lorsqu^on  emploie  des 
fonds  de  même  tracé  et  des  diaphragmes  de  même  forme. 
Dans  ce  cas,  la  forme  du  point  est  déterminée,  et  c'est  en 

Fig.  5. 

tenant  compte  de  cette  constante  qu'on  a  déterminé  un  A 
correspondant  à  une  certaine  direction.  Les  autres  en  dé- 
pendent;  et  l'on  choisit  cette  valeur  de  façon  à  avoir  les 
meilleurs  résultats.  Quand  on  change  soit  la  forme  du  dia- 
phragme, soit  le  tracé  du  réseau,  la  forme  du  point  diffère  et 
les  résultats  changent. 

Au  point  de  vue  théorique,  on  peut  résoudre  le  problème 
sous  sa  forme  la  plus  générale  :  On  se  propose  d'obtenir  un 
point  d'une  forme  déterminée,  quelle  doit  être  celle  du  dia- 
phragme? Mais  il  est  superflu  d'employer  le  calcul  à  cet 
usage.  On  aura  facilement  le  résultat,  par  expérience,  dans 
chaque  cas  particulier.  Il  est  inutile  de  chercher,  d'ailleurs, 
une  grande  précision,  car  le  point  n'atteint  réellement  la 
forme  vouluej  que  pour  une  certaine  valeur  de  teinte  et  se 
déforme  par  l'irradiation. 

Des  raisons  d'ordre  tout  pratique  font  chercher  à  obtenir 
des  points  de  forme  carrée  se  rejoignant  aux  angles.  On  y 
arrive  aisément  en  employant  un  diaphragme  carré  dont  les 
côtés  sont  à  4^^  sur  les  lignes  de  la  trame.  U  est  facile  de 

voir  dans  ce  cas  comment  varie  le  rapport  j  •  Soit  Rla  dia- 

jgonale  du  diaphragme. 

On  a  (^fig*  6),  dans  la  direction  OX, 

» 
r  =  R,         /  =  «; 
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DaDS  la  direction  OZ,  diagonale  des  carrés  de  la  trame. 


on  a 


R 


R       R 
Donc  le  rapport  varie  de  —  à  — • 

C'est-à-dire  du  simple  au  double»  Sans  entrer  dans  plus 
de  détails,  on  voit  que  l'irradiation  se  produira  très  vigou- 
reusement dans  les  sens  OX  et  OY  et  très  faiblement  dans 
le  sens  OZ.  Le  point  a  tendance  à  s'allonger  dans  le  sens 

Fig.  7. 


perpendiculaire  aux  lignes  de  la  trame.  Pour  obtenir  une 
jonction  plus  rapide,  on  l'y  aide  en  prolongeant  les  diago- 
nales du  diaphragme  ou  bien  en  lui  donnant  la  forme  d'un 
as  de  carreau  {Jig*  7)-  - 
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,  On  ôbueiît  ainsi  la  dispasition  représentée  {fig-  8),  c'est- 
à-dire  une  sorte  de  damier  dans  les  demi-teintes. 

Tig.  8. 


A  rétranger,  on  a  fait  des  expériences  très  nombreuses  et 
très  complètes  sur  l'influence  de  la  forme  du  diaphragme. 

Cest  à  dessein  que  nous  n'entrons  pas  dans  le  détail  des 
difl^érenls  essais.  Les /ormes  peuvent  varier  à  Tinfini  suivant 
la  fantaisie  de  l'opérateur.  11  importe  néanmoins  de  faire  re- 
marquer que  le  diaphragme  à  ouvertures  multiples  n'est 
qu'un  cas  particulier  et  ne  constitue  en  rien  une  méthode 
nouvelle.  C'est  une  application  de  cette  propriété,  applica- 
tion des  plus  ingénieuses  d'ailleurs. 

D'une  façon  générale  le  point  prend  assez  grossièrement 
la  forme  renversée  du  diaphragme.  Cette  circonstance  s'ex- 
plique facilement  par  les  considérations  que  nous  venons 
d'exposer.  Elle  a  même  amené  certains  auteurs  à  expliquer 
Tefl^et  du  diaphragme  en  considérant  l'ensemble  de  l'ouver- 
ture de  trame  et  de  la  partie  de  glace  correspondante  comme 
formant  une  petite  chambre  noire  et  donnant  ainsi  naturel- 
lement l'image  du  diaphragme.  Ces  mêmes  théories  envi- 
sagent en  même  temps  l'étalement  du  point  comme  produit 
par  la  diffraction.  Par  contre  il  n'est  nullemenl^  question  de 
pénombre  ni  d'irradiation. 

Nous  vovons  que  la  théorie  exposée  par  M.  Féry  permet 
d'expliquer  d'une  façon  très  nette  les  diflerenis  phénomènes 
obtenus.  La  formule  qu'il  donnQ  |)ermet  également  d'obte- 
nir, après  détermination  de  la  coastante  expérimentale,  des 
résultats  absolument  corrects,  en  calculant  soit  e,  soit  r, 
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pour  chaque  cas  particulier.  Elle  paraît  donc  amplement 
démontrée.  Nous  allons  maintenant  examiner  les  deux  idées 
citées  plus  haut. 

D'abord,  on  ne  peut,  pour  diverses  raisons,  admettre  que 
la  diflfraction  produise  rétalcment  du  point  tel  qu^il  est 
obtenu.  Nous  taous  contenterons  des  deux:  principales  (*). 
En  premier  lieu  Tépanouissement  ii'un  faisceau  lumineux  ne 
donne  pas  une  tache  centrale  entourée  d'une  pénombre  ré- 
gulièrement décroissante,  m^is  une  série  d'anneaux  concen- 
triques irisés.  Si  donc  la  diffraction  était  sensible  dans  les 
conditions  où  l'on  opère,  on  les  verrait  et  ils  ne  pourraient, 
d'ailleurs,  que  nuire  à  l'opération.  En  second  lieu,  l'épa- 
nouissement obtenu  par  la  diffraction  est  d'autant  plus -grand 
que  l'ouverture  est  plus  petite.  Ôr  il  n'en  est  pas  ainsi,  car 
la  grosseur  du  point  obtenu  varie  dans  le  même  sens  que 
celle  de  l'ouverture  de  la  trame.  Il  se  produit,  sans  doute, 
une  certaine  diffraction,  mais  elle  est  assez  faible  pour  ne 
pas  empêcher  le  jeu  régulier  de  la  lumière. 

Quant  à  considérer  l'ensemble  d'une  ouverture  et  de  la 
partie  de  glace  correspondante  comme  formant  une  chambre 
noire,  il  est  facile  de  voir  que»  d'abord,  cet  ensemble  n'est 
pas  dans  les  conditions  physiques  exigées,  et  qu'ensuite  les 
résultats  obtenus  ne  concordent  pas  avec  cette  hypothèse. 

Quelles  sont,  en  effet,  les  conditions  que  doit  remplir  une 
chambre  noire?  Pour  que  l'image  obtenue  soit  suffisamment 
nette,  il  faut  que  l'ouverture  soit  assez  petite  pour  que  le 
faisceau  formé  puisse  être  considéré  comme  cylindrique, 
sans  toutefois  qu'elle  soit  assez  étroite  pour  le  diffracter. 
Dans  ces  conditions,  chaque  tache  lumineuse  reçue  sûr  un 
écran  aura  la  forme  et  les  dimensions  de  l'ouverture.  Si 
l'écran  est  assez  éloigné,  l'image  sera  assez  grande  pour  que 
chacune  de  ces  taches  puisse  être  considérée  comme  un 
point.  Ceci  revient  à  dire  que  la  grandeur  e\.\^  forme  de 
l'ouverture  doivent  être  négligeables.  Enfin,  la  grandeur  de 
l'image  obtenue  pour  un  objet  donné  dépend  uniquement 
des  positions  relatives  de  l'objet,  de  l'ouverture  et  de  l'écran. 


(')  D'après  Je  calcul  qui  a  été  fait  par  M.  Féry  daas  les  condilions  où 
Ton  opère,  les  franges  de  diffraction  seraient  trop  faibles  pour  être  per- 
çues. 


l 


Digitized  by 


Google 


—  aSo  — 

Sans  insisler  sur  ce  fait  qae,  si  rouvertiirc  est  assez  pellte 
pour  donner  une  diffraction  sensible,  elle  ne  peut  pas  pro-; 
duire  damage  de  chambre  noire  ou  inversement,  passons  à 
Texamen  des  autres  conditions. 

D'abord,  ainsi  qu^on  Ta  vu  au  commencement  de  cette 
étude»  on  opère  en  lumière  convergente,  certains  points 
sont  éclairés  exactement  comme  si  la  trame  n'existait  pas; 
d'autres  reçoivent  seulement  une  partie  de  la  lumière  qui 
leur  était  destinée;  d'autres,  qui  s'écartent  légèrement  de 
l'ouverture,  sont  dans  Tombre  complète,  mais  la  direction 
des  ravons  n'est  pas  modifiée.  L'ouverture  ne  crée  donc  pas 
de  faisceaux  lumineux  par  sélection  dans  de  la  lumière  diver- 
gente. L'écran  arrête  seulement  une  partie*  des  faisceaux 
déjà  existants.  De  plus,  le  diamètre  de  l'ouverture  n'est  plus 
négligeable  par  rapport  à  l'image  qui  est  même  souvent  plus 
petite  qu'elle. 

Quant  aux  résultats  d'expérience,  ils  ne  correspondent 
pas  davantage  à  cette  hypothèse.  La  forme  de  l'ouverture, 
et,  dans  une  certaine  mesure,  ses  dimensions,  ne  devraient 
avoir  aucune  influence.  Or,  il  n'en  est  rien.  Les  fabricants 
de  trames  ont  assez  prouvé,  par  le  souci  qu'ils  ont  de  faire 
des  tracés  variés  et  des  points  de  dimensions  très  différentes, 
combien,  au  contraire,  ces  deux  facteurs  sont  importants.  La 
théorie  exposée  ici  explique,  d'ailleurs,  très  clairement  ce 
fait.  Enfin,  si  cette  hypothèse  était  exacte,  la  reproduction 
en  similigravure  serait  impossible.  Puisque  les  ouvertures 
sont  toutes  placées  semblablement  par  rapport  à  la  glace 
sensible  et  ont  toutes  pour  objet  le  même  diaphragme,  on 
aurait  partout  des  points  égaux  en  forme  et  en  grandeur, 
inaijs  ils  différeraient  par  leur  intensité.  On  aurait,  en  défi- 
nitive, le  négatif  exact:  du  modèle  avec  superposition,  en 
transparence,  d'une  espèce  de  quadrillé  très  net.  Fort  heu- 
reusement il  n'en  est  rien.  On  obtient,  et  c'est  précisément 
le  résultat  cherché,  des  points  à  peu  près  égaux  en  intensité 
et  inégaux  en  grosseur.  Leur  forme  varie  suivant  les  parties 
xlu  dessin  et,  au  voisinage  des  demi-teintes,  elle  se  rapproche 
scnsiblenient  de  celle  du  diaphragme. 
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APPAREIL  DIT  «  JUMELLE  PELLICULAIRE  », 
DE  MM.  PASQDISR  ET  MORIlf, 

Par  m.  Ch.  GRAVIER. 

•    (Présentation  faite  le  7  mai  1897.) 


Jusqu'à  ce  jour,  les  appareils  construits  sur  te  type  ^e 
celui  connu  sous  le  nom  de  photo-Jumelle  ont  ëté  dis- 
posés pour  renfermer  des  surfaces  sensibles  dont  le  support 
était  le  verre,  dont  le  poids  est  relativement  considérable, 
ou  des  pellicules  placées  dans  des  cadres  qui  n'assuraient 
pas  la  planimétrie  rigoureuse  indispensable  pour  avoir  uii^ 
reproduction  nette;  en  outre,  ces  cadres  très  légers  rendent 
le  changement,  après  chaque  exposition,  incertain  et  un 
grand  nombre  d'amateurs  ont  été  obligés  de  ce  fait,  à  leur 
grand  regret,  de  revenir  au  support  de  verre. 

MM.  Pasquier  et  Morin,  frappés  de  la  tendance  générale 
à  employer  des  appareils  légers,  permettant  d'obtenir 
des  dimensions  ne  nécessitant  pas  un  agrandissement  sou- 
vent imparfait,  ont  adopté  la  disposition  des  châssis  dits  à 
rouleaux  au  type  susdit. 


Les  figures  ci-annexées  donnent  la  forme  extérieure  et  la  «i- 
.  luation  des  différents  boutons  ou  accessoires  à  l'aide  desquels 
on  fait  fonctionner  les  organes  de  l'appareil; 

a«  Série,  Tome  XIII.  —  N»  11;  18^.  aS 
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La  bobine  sur  laquelle  la  pellicule  esl  enroulée  est  dans 
Taxe  de  rjrpparcii":  on^voitcette  pelltctrfe  étendue  et  placée 
sur  le  rouleau  .marqueur,  situé  à  droite;  jcc  rouleau  est  muni 
de  deux  pointes  d^acier  qui  perforent  à  chaque  tour  la  pelli- 
cule qui  passe  contre  les  petits  galets  ^'';  ce  marquage  a  pour 
but  d'indiquer  la' séparation  de  chacun  des  clichés. 

Fig.  a.  •  •  .• 


La  pellicule  est  mise  en  mouvement  à  Taide  du  bouton  H 
de  la  bobine  réceptrice  <j,  sur  laqtiçlle  clles'énroule  après 
rimpression  ;  pendant  Texposition,  elle  est  maintenue 
comme  une  sprfiice  rigide,  à  Taide  de  deux  rouleaux  à  ressorts; 
lin  petit  levier  monté  sur  le  bouton  H  régularise  cette  tension. 
L'n  ressert  coiti|^i?nsnl'éiir  K  assure  rénroulement  régulier 
de  la  pçllirule. 

Le  viseur  est  indiqué  par  V.  -^ 

L'obluraleur  est  du  type  dit  à  éclipse,  qui  permet  de 
Tarmer  sans  voiler  le  cliché;  il  a  r|uatre  vitesses' e],  permet  la 
pose  à  valbnté.  Il  esl  armé  en  tirant  le  bouton  R'et  son  dé- 
part est  effectué  soit  à  raidèd'uue  poire,  sojt  en  pressant  le 
bouton  P. 

L'objectif  esl  soit  du  type  courant  de  Zeiss,  soit  préféra- 
blement  du  type  dit  àtHi-spectroscopique  de  E.  Roussel, 
qui  a  été  Tobjet  de  rapports  très  favorables  de  MM.  Wallon, 
Eder  et  du  capitaine  Verwins  (de  Bruxelles).  Une  manette  m, 
permet  de  varier  la  distance  de  misé  au  point  de'  2**  à  iS". 
On  pdnt  Tehlever  facilement  de  l'appareil  pourFutilis^f  à 
une  chambre  dagrandissertrent,  -'<* 
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:  £4résdnné  :  cet  appareil iesl  léger;. il  ne!pès>ê  garnij  peur 
48>4;Uchés  9  X  12,  qùe.i''«,3oo;  il  a  été  conçu  et  étudié  p^r^ 
MT.  Patsqnien^  ingénieur  distingué'  et. ânoien  élève' <}e«iÉcbleS'î 
d/Arls  et  Métiers.  Il  ef^i  construit  par.MM.  Moriû!  et  Genssé, 
leskabileseànstructeursd'instrunieQis  dp  Géodé&ie.']N:où9le 
pcéseniônsiavec  la  «certitude  qiietC'est  un -appareil  l^eh  étudié 
;  bien  construit.  îi*  . 
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TÂRIÉTÉS- 


FAITS   BIVEUS. 


•    CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAYANTfiS. 

(3<5* session.)      »  .^   •  .     .      ■    .  . 

ao-'i3   AVRIL.  1897. 

^a  trente-cinquième  session  du  .Congrès-  des  Sociétés 
liantes  s'est  ouverte,  comme  d'habitude,  le. mardi  de  la 
piaine  de  Pâques,  le  20  avril  dernier,  àaV  de  Taprès-niidi, 
is  le  grand  .amphithéâtre  de  la  Sorbouhe,  sous  la  prési- 
ice  de  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  Ffnstitut. 

le  Président,  après  un  discours  dans' lequel  il  rappelle 
services  rendus  par  les  Sociétés  savantes,  particulière- 
lent  au  point  de  vue  des  travaux  de  bibliographie,  invite 
lacune  des  sections  à  se  rendre  dans  les  locaux  qui  lui. ont 
^té  affectés  pour  ses  travaux. 

La  sous-section  de  Photographie  a  tenu  ses  séances,  en 
Tabsence  de  M.  Davanne,  sous  la  présidence  de  M.  Awgot, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
dans.ramphithéâtre  de  Phvsique  de  la  Sorbonne  :  M.  Albert 
NonoN  a  rempli  les  fonctions  de  secrétaire. 

Séance  du  mardi  20  ayril,  à  2"  30*". 

M.  le  Président  invite  à  prendre  place  aq  Bureau  M.  liis- 
ton,  président  de  la  Société  lorraine.de  Photographie^  et. 
M.  Sprei,  président  de  la  Société  (lavraise  de  I^hotographie.j, 
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M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  une  allocution  dans 
laquelle  il  remercie  M.  Davanne  qui,  retenu  loin  de  Paris  par . 
le  Congrès  de  la  propriété  Uttéraire  et  artistique,  ne  peut  |M*é-<' 
sider  ces  séances,  mais. en  a  assuré  d'avance  tout  Tintérét,  eUii 
se  chargeant  de  la  préparation  -de  Tordre  du  jour.  M. .  le 
Président  se  fait  également  Pinterprète  de  rassemblée,  en  i 
adressant   ses  remerciments  au   doyen   de  la  Faculté  des 
Sciences,  M.  Darboux,  et  à  MM.  les  professeurs  Bouty  et 
lÂppmann,  qui  ont  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  la 
sous-section  de  Photographie  leur  magniBque  amphithéâtre 
et  les  ressources  de  leurs  laboratoires. 

M.  le  Président  termine  en  souhaitant  que  la  reconnais- 
sance légale  des  Universités,  qui  va. permettre  4'introdt|ire 
peu  à  peu  dans  notre  enseignement  supérieur  pliK  de  va- 
riété, facilite  la  création  d'un  enseignement  officiel  de  la 
Photographie  que  réclamait,  Tannée  dernière  déjà,  M.  Da- 
vanne. 11  engage  les  Sociétés  de  Photographie  à  unir  leurs 
efforts  pour  plaider  la  cause  de  la  Photographie  et  faire  en 
sorte  que  cette  cause  soit  entendue. 

Les  paroles  de  M.  le  Président  sont  accueillies  par  d'una- 
nimes applaudissements. 

M.  Albert  Nodom  fait  une  Communication  sur  le  spectre 
infra-rouge  et  sur  la  Thermographie,  il  signale,  en  particulier, 
Tapplication  de  la  Photographie  à  l'étude  des  indications  du 
bolomètre  de  M,  Langley  et  la  possibilité  d'arriver  à  la  pho- 
tographie des  radiations  infra-rouges  au  moyen  de  substances 
fluorescentes  ou  phosphorescentes  mélangées  auxémulsions. 

M.  Sagnag  fait,  au  nom  de  M.  Benoist,  empêché,  ui^e 
Communication    sur    l'étude   photographique    des    rayons  ' 
Rôntgen. 

M.  Paéaubert,  président  de  la  Société  angevine  de  Photo-  , 
graphie,  donne  le  résumé  d'une  étude  des  propriétés  optiques  , 
des  rayons  X,  faite  au  moyen  de  la  Photographie;  il  indique, 
en  outre,  que  pour  un  grand  nombre  d'expériences  on  peut 
remplacer    la    bobine    de    Ruhmkorff  par   la   machine   de 
Wimshnrst,  ce  qui  nécessite  moins  de  préparatifs. 

M.  L.  Vidal,  de  la  Société  française  de  Photographie, 
décrit  une  méthode  qui  permet  d'obtenir  un  «  répertoire 
chromatique  des  mélanges  des  lumières  colorées  »  ;  a  l'aide  ' 
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du  chromoscfopey  en'employânt  une  gamme  de  teintes  grises  ' 
allant  du  blanc  au  noir  et  constituant  32  opacités,  plus  le 
bidnc  pur  ou  la  transparence  absolue,  on  arrive  à  réaliser, 
avec  la  gamme  de   32  tons,  un  nombre  de  36720  teintés 
différentes.  . 

M.  R.  AuDRA,  de  la  Société  française  de  Photographie, 
présente  un  appareil  pour  déterminer  la  rapidité  de  fonc- 
tionnement des  obturateurs.  (Voir  Bulletin  de  la  Société  ' 
française  de  Photographie,  n"  24,  p.  583  ;  1896.) 

M.  Ch.  Gravier,  delà  Société  française  de  Photographie, 
fait  une  Communication  sur  les  colorations  et  décolorations 
que  subissent  les  substances  sensibles,  sous  l'influence  de  la 
lumière,  et  leurs  variations  suivant  la  nature  de  cette  lu-  x 
mière  {voir  prochainement  dans  le  Bulletin  de  la  Société  . 
française  de  Photographie).  Il  donne  ensuite  quelques 
renseignements  sur  le  mode  d'emballage  des  préparations 
sensibles. 

La  séance  est  levée  à  5**. 

Séance  du  21  aTril»  à  2  heures. 

M.  Ch.  Fért,  professeur  de  Physique  à  TÉcole  de  Chimie 
industrielle,  fait  une  Communication  sur  Temploi  des  réseaux 
pour  l'obtention  de  clichés  tramés  (t;o£>  prochainement  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie).  -. 

M.  G.  LippMAjNN,  membre  de  l'Institut,  rappelle  le  pro- 
cédé de  M.  Sartirana,  qui  permettait  d'obtenir  des  planches 
sans  l'intervention  des  réseaux. 

M.  Vidal  dit  que  le.  prix  élevé  de  ces  planches  a  mis 
un  obstacle  à  l'emploi  industriel  de  ce  procédé.  . 

M.  le  capitaine  Houdaille,  de  la  Société  française  de  ' 
Photographie,  fait  une  Communication  sur  les  différences  '. 
essentielles  entre  la  Photométrie  appliquée  à  l'œil  humain  et 
la  Photométrie  photographique,  et  sur  les  questions  à  ré-  , 
soudre  pour  poser  les  bases  scientifiques  d'une  méthode  de  • 
Photométrie  photographique. 

Ml  le  capitaine  Colson,  de  la  Société  française  de  Photo-  . 
graphie,    répétiteur  de  Physique  à  l'École  Polytechnique, 
présente  iin  résumé  de  ses  recherches  au  sujet  de  l'action 
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qu^il  a  découverte   du  zinc  sur  U  pipique  pkotoglraphiqtle^ 
(voir  les  articles  déjà  parus  dans  le  Bullejtin  âe  ta  Société 
française  de  Photographie  en  1896  el  1897  et  .celui  qui  va 
paraître  prochainement). 

M.  Mercier  fait  une  Communication  sur  la  préparation 
d^un  produit  dit  sel  iodé  et  son  emploi  pour  réliminatipn  de 
rhjposulGte  de  soude  (voir  prochainement  dan^  \q  Bulletin 
de  la  Société  française  de  Photographie). 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Séance  da  22  aTiil,  à  2  lievrea. 

M.  LtÉGARD,  de  la  Société  caennaise  de  Photographie, 
fait  une  Communication  sur  la  création  d'archivés  photogra- 
phiques qui  pourraient  en  particulier  venir  compléter  les 
archives  départementales. 

M.  le  Présidetit  donne  lecture  au  nom  de  M.  £*.  Wallon^ 
de  la  Société  française  de  Photographie,  absent  de  Paris, 
d'une  Note  sur  Tétat  actuel  de  la  verrerie  d*optique  photo- 
graphique en  France.  Il  constate  que,  grâce  aux  recherches 
de  M.  Mantois,  l'industrie  française  n'est  plus  tributaire  de 
Tétranger  et  possède  une  fabrication  de  verre  très  perfec- 
tionnée et  très  complète. 

M.  le  D**  M  ARE  Y,  de  l'Institut,  délégué  et  ancien  Président 
de  la  Société  française  de  Photographie,  indique,  avec  de 
nombreuses  projections  à  l'appui,  les  applications  de  la  Pho- 
tographie à  l'élude  des  mouvements,  décrit  les  nouveaux  per- 
fectionnements apportés  à  ses  appareils  et  fait  passer  sur 
l'écran  une  sci-ne  animée  obtenue  par  leur  emploi  (voir  Bulle- 
tin de  la  Société  française  de  Photographie^  i*''mai  1897, 
n"*  9,  p.  217,  et  Notre  illustration  dans  le  présent  Numéro,, 
p.  a88). 

M.  le  D*"  Trooessart^  délégué  des  Sociétés  zoologique  et 
entomologique  de  France  et  de  la  Société  d*études  scienti- 
fiques d'Angers,  présente,  au  nom  de  M.  Favette  (de  Saint- 
Bel)  et  au  sien  propre,  des  épreuves  pliotographiques  d*aca- 
riens  destinés  à  l'illustration  de  diflérents  Ouvrages.'  Ces 
Messieurs  estiment  que,  pour  avoir  des  épreuves  photogra- 
phiques aussi  nettes  que  celles  qu'ils  présentent,  i}  est  nécês- 
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sàire  de  faire  des  préparations  spécialement  destinées  à  la 
Photographie  et  qu'on  ne  peut  les  obtenir  sur  des  prépara- 
tions ordinaires,  même  en  se  servant  des  appareils  photogra- 
phiques les  plus  perfeclionnés. 

M*.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  Note  de  M.  Tabbé 
Laborle  sur  les  réactions  chimiques  et  physiques  concer- 
nant le' développement,  le  virage  et  le  fixage  des  épreuves 
négatives  et  positives.  Il  insiste  en  particulier  sur  rindu'ence 
de  la  température,  sur  la  sensibilité  des  plaques,  leur  conser- 
vation et  leur  développement. 

M.  le  chanoine  Poltier  présente  des  épreuves  qui  accom- 
pagnent la  Communication  de  M.  Fabbé  Laborie.   ' 

M.  Z.  F/^/a/. rappel  le  qu'il  existe  à  Paris,  au  Cercle  de  la 
Librairie,  un  Musée  des  photographier  documentaires  et  jn- 
vile  tous  ceux  qui  possèdent  des  clichés  pouvant  intéresser 
ce  musée,  à  lui  en  envoyer  des  épreuves.  A  la  question  que 
lui  pose  M.  Labrousse,  M.  Vid^il  répond  que  le  Musée  sera 
prochainement  ouvert  au  public,  ct^'qu'un  règlement  sera 
établi  ponr  permettre  d'utiliser  les  documents  recueillis  tout 
cil  réservant  les  droits  d'auteur. 

La  séance  est  levée  à  4**.  .  ,'   >  . 

Séance  du  23  avril,  à  2". 

Celle  séance  a  été  consacrée  à  la  préparation  du  programmé 
dûConçrèsde  1898. 

M.  le  Président  invite  les  membres  présents  à  faire  con- 
naître les  questions  qu'ils  seraient  désireux  de  voir  figurer  à 
ce  programme,  et  dont  l'adoption  sera  proposée  au  Comité 
des  Travaux  historiques  et  scientifiques. 

M.  le  Président  insiste  sur  le  caractère  de  ces  programmes; 
ils  sont  destinés  à  appeler  l'atlenlion  des  travailleurs  sur  cer- 
tains points  spéciaux,  mais  ils  ne  sont  pas  restrictifs,  et 
toutes  les  Communications  intéressantes  relatives  aux  diverses 
branches  de  la  Photographie  peuvent  être  acceptées,  même 
si  elles  ne  rentrent,  pas  dans  une  des  questions  portées  au 
programme. 

On  trouvera  in  extenso  y  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
française  de  Photographie^  ce  programme  dès  qu'il  aura 
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été  arrêté  par  le  Comité  des  Travaat  historiques  et  scîenti- 
flques. 

Séance  de  olôtore  du  Gongrès  le  samedi  24  «tril,  à  2^. 

Dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Alfred  Rambaud,  Ministre  de  l'Ihstruction  pu- 
blique et  des  Beaux-Arts,  s'est  tenue  l'Assemblée  générale 
qui  clôt,  chaque  année,  le  Congrès  des  Sociétés  savantes. 
E.  C. 

NOTRE  ILLUSTRATION. 


EPREUVES  CHROHOFHOTOaRAFHlQUES, 

OBTENVB8  PAR  M.  MAREY,  DB  L*IN8TITUT. 

Dans  un  article  inséré  au  Bulletin  de  la  Société 
(i*'  mai  1897),  j'ai  décrit  l'origine,  les  perfectionnements 
successifs  et  la  disposition  actuelle  de  mon  chronophoto- 
graphe  et  indiqué  Teroploi  de  cet  appareil,  soit  pour  dé- 
composer un  mouvement  en  ses  phases  successives,  soit  pour 
en  reproduire  l'apparence  au  moyen  de  projections  sur  un 
écran. 

On  trouvera  dans  le  présent  numéro  une  planche  qui  re- 
produit un  fragment  d'une  bande  chronophotographiqueoii 
les  images  sont  disposées  sur  deux  colonnes.  Les  dimensions 
de  ces  images  excèdent  beaucoup  celles  des  divers  appareils 
usités  pour  les  projections;  on  peut  au  besoin  en  doubler 
encore  la  surface  et  la  porter  à  6^  x  9  en  fermant  l'une  des 
deux  fenêtres  du  disque  obturateur  et  en  élargissant  la  fe- 
nêtre d'admission. 

Ce  spécimen,  assez  médiocre  pour  la  qualité  des  images, 
est  destiné  à  montrer  que,  sans  perforer  les  pellicules,  on 
peut  obtenir  des  intervalles  parfaitement  équidistants  entre 
les  images  et  que,  par  conséquent,  on  aura,  dans  les  projec- 
tions, une  fixité  qui,  avec  les  bandes  perforées,  semble  impar- 
faite et  peu  durable. 

Dans  un  nouvel  appareil,  que  je  construis  en  ce  moment, 
j'espère  réaliser  de  nouveaux  progrès  et  des  simplifications 
importantes. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  4  juin  1897  (  >  ). 

M.  Davanne,  Vice-Président  de  la  Société,  occupe  le 
fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Ferrand  (Paul),  à  Paris, 
xManheim  (Jules),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
M.  le  PRÉsinE2<îT  annonce  que  : 

MM.  Clément  (G.),  à  Paris, 

Mauban  (Georges),  à  Paris, 
Vogué  (Comte  de),  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société. 

Le  vote  sur  leur  admission  aura  lieu  à  la  prochaine  séance. 

La  parole  est  à  M.  Perrot  de  Ghaumeux,  Secrétaire  gé- 
néral, pour  le  dépouillement  de  la  correspondance. 

11  signale  une  lettre  de  M.  E,  Bossu,  remerciant  de  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société; 

(«)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  ]e  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

2«  Série,  Tome  Xlll.  —  N«  1-2;  1897.  24 
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Une  autre  de  M.  P.  Boustan,  président  du  Comité  d'or- 
ganisation de  l'Exposition  internationale  du  Photo-Club  de 
Roanne,  remerciant  la  Société  de  ce  qu'elle  a  mis  à  la  dispo- 
sition du  Jury,  chargé  de  juger  le  Concours  qui  aura  lien  à 
cette  occasion,  trois  médailles  pour  récompenserles  lauréats. 

La  Société  anonyme  des  papiers  photographiques 
Martin  demande  qu'on  lui  fasse  connaître  l'opinion  des 
membres  de  la  Société  qui  ont  essayé  les  échantillons 
distribués  au  mois  de  février  dernier. 

L'Association  nationale  des  Photographes  amateurs 
fait  savoir  que  son  siège  social  est  transféré  de  Château- 
Giron  à  Fougères.  Elle  envoie  en  même  temps  le  programme 
d'un  Concours  de  diapositives  pour  projections,  exclusive- 
ment réservé  aux  membres  de  l'Enseignement  français.  Les 
épreuves  devront  être  adressées  franco  au  domicile  de  son 
président,  M.  A,  Savary^  j"o^  ^^  \i^\yi  à  Fougères  (Ille- 
et- Vilaine),  du  1 5  au  20  novembre  1897  •  ^^^^^  de  rigueur. 

La  Deuxième  Conférence  bibliographique  internatio- 
nale se  tiendra  à  Bruxelles  du  a  au  4  &oût  prochain.  M.  le 
général  Sebert^  délégué  à  cet  effet  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration, y  représentera  la  Société  française  de  Photographie. 

\J  Association  française  pour  V  avancement  des  Sciences, 
dont  notre  Société  fait  partie,  qui  tiendra  son  26*  Congrès  à 
Saint-Etienne,  du  5  au  12  août  1897,  demande  que  nous 
nous  fassions  représenter  à  cette  solennité  scientifique. 

M.  Mackenstein  envoie  deux  exemplaires  du  premier 
numéro  d'ime  publication  photographique  qu'il  vient  de 
fonder  sous  le  titre  :  U Arc-en-cieL 

MM.  Poulenc  frères  adressent  leur  prix  courant. 

Le  Comptoir  général  de  Photographie  a  fait  remettre  le 
numéro  de  mai  1 897  de  sa  Revue  trimestrielle. 

Depuis  la  dernière  séance,  nous  avons  reçu,  pour  noire 
bibliothèque,  les  Ouvrages  suivants  : 

Les  Nouveautés  photographiques,  par  Frédéric  Dillaye- 
5*  complément  annuel  à  la  pratique  et  à  l'art  en  photogra- 
phie. Paris,  Librairie  illustrée,  1897.  (Hommage  de  l'auteur.) 
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La  Photographie  instantanée,  théorie  et  pratique,  par 
M.  A.  Londe.  Nouvelle  édition.  Paris,  Gaulhier-Villars  et 
fils,  1897.  (Hommage  de  hauteur  et  des  «éditeurs.) 

Étude  élémentaire  des  objectifs  photographiques, 
suivie  de  quelques  notions  sur  le  fonctionnement  des 
obturateurs,  par  M.  Henri  Dibon.  Avignon,  J.  Rouma- 
nîlle,  1897.  (Hommage  de  l'auteur). 

Notice  sur  le  Cinématographe.  Auguste  et  Louis  Lu- 
mière. Lyon,  che^  les  auteurs.  (Hommage  des  auteurs.) 

Vear  book  of  Photography,  1897,  édité  par  le  Photo- 
graphie News.  (Hommage  des  éditeurs.) 

M.  le  Secrétaih^  GÉïKrÉaAL  fait  connaître  à  la  Société  que 
le  Comité  d'administration  a  décidé  quHm  Concours  spé- 
cial d'illustrations  pour  le  Bulletin  serait  ouvert  entre  les 
membres  de  la  Société  présents  à  la  Session  de  Reims. 

Des  médailles  d'argent  et  de  bronze  seront  mises  à  la  dispo- 
sition du  Comité  de  rédaction,  qui  jugera  les  envois  et  choi- 
sira les  épreuves  à  reproduire,  avec  l'adjonction  de  trois 
membres  de  la  Société  à  désigner  dans  la  prochaine  assemblée 
générale  (2  juillet). 

Les  épreuves  devront  être  remises  au  siège  social,  sous 
plis  cachetés  portant  une  devise,  avant  le  lundi  9  août  1897. 

Enfin ^  il  annonce  que  le  Comité  d'administration  a 
renommé,  comme  membres  de  son  Bureau,  tous  les  membres 
sortants.  En  conséquence,  il  se  compose,  pour  Tannée  1897, 
de 

MM.  Davanne,  Président; 

Général  Sebeut,   i    wr,       n    »  -j 

^  '   Vice-F résidents: 

DARDY,  ) 

Perrot  de  Chaumeux,  Secrétaire  général; 

T  /A      \    i  Secrétaires  généraux  adjoints; 

Londe  (Alb.),  |  *  j  * 

AuDRA  (E.),  Trésorier; 

BoHDET,  Bibliothécaire. 

M,  le  Président  remet  à  M.  E.  Wallon  la  médaille  de 
Saherte,  et  à  M,  Ducos  du  Hauron  la  médaille  Janssen, 
qui  leur  ont  été  décernées  dans  les  séances  précédentes. 

'    M.  MoLTENi,  en  l'absence  de  M.  G.- A,  Richard,  rappor- 
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leur  de  la  Commission  chargée  déjuger  le  Concours  depro- 
/celions  (amateurs)  j  donne  lecture  du  rapport  faî  tau  nom  de 
celte  Commission  (ro/r  prochainement), 

La  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  S,  Peclor  pour  ce 
concours  est  décernée  à  M.  Vieuille. 

M.  F.  Lagiiange,  rapporteur  de  la  Commission  chargée  de 
juger  le  concours  d'épreuves  stéréoscopiques  de  1896, 
donne  lecture  de  son  Rapport  {voir  prochainement). 

Une  médaille  d'argent  est  décernée  à  M.  G.  GonnÉ  et  une 
médaille  de  bronze  à  M.  C.-Paul  Favieh. 

M.  Vieuille  donne  lecture  du  Rapport  de  M.  Gf/eVi«/îd, 
rapporteur  de  la  Commission  chargée  de  juger  le  concours 
d'épreuves  positives  {voir  prochainement). 

Une  médaille  de  vermeil  est  décernée  à  M.  Gossin. 

Un  rappel  de  Médaille  d'argent  a  été  accordé  à  M.  Molto?î 
qui  avait  obtenu  la  même  récompense  Tannée  dernière  et, 
(le  plus,  la  Commission  lui  décerne  la  médaille  mise  à  la  dis- 
position de  la  Société  par  la  Société  photographique  de 
Picardie j  pour  être  attribué  aux  épreuves  les  plus  artistiques. 

Ces  diverses  conclusions  sont  accueillies  par  les  applau- 
dissements des  assistants. 

M.  Gilles  présente  un  châssis  dégradateur  construit  sur 
les  indications  de  M.  Montanus,  C'est  un  châssis  ordinaire 
qui  porte,  du  côté  opposé  aux  barres  de  fermeture,  un 
cadre  assez  épais  et  garni  de  rainures.  Deux  cartons,  collés, 
réunis  sur  un  de  leurs  grands  côtés  par  une  bande  d'étoffe 
faisant  charnière,  sont  percés  d'une  ouverture  assez  grande. 
On  place  entre  les  deux  cartons  un  dégradateur  et  on  les 
glisse  dans  une  des  rainures,  plus  ou  moins  rapprochées  de 
la  glace  du  châssis,  selon  l'effet  que  l'on  veut  obtenir.  Le 
<légradateur  est  ainsi  maintenu  en  place  et  il  est  facile  d'ob- 
tenir des  épreuves  dégradées  absolument  semblables. 

M.  Londe  présente,  au  nom  de  MM.  Bazin  et  Lucien  Le- 
roy, une  jumelle  photographique  donnant  des  épreuves  5x5 
qui  est  désignée  sous  le  nom  de  Stéréocycle. 

M:  Lucien  Letioy  présente  une  jumelle  réduile  système 
Weyher  donnant  des  épreuves  9x12.  Elle  se  distingue  des 
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jumelles  actuellement  dans  le   commerce  surtout  par  son 
système  d^escamotage. 

M.  Bazin  fait  fonctionner  sous  les  yeux  de  la  Société  une 
lampe  mobile  à  Tacétylène  dont  il  explique  la  simplicité  de 
construction  en  même  temps  qu^il  démontre  qu'elle  ne  pré* 
sente  pas  de  danger  comme  celles  dans  lesquelles  le  gaz  est 
comprimé  (voir  prochainement). 

M.  E.  Wallojn',  en  présentant,  au  nom  de  M.  Lacour,  une 
trousse  anastigmatique  pour  plaque  i3  X  18,  donne  les  ren- 
seignements suivants  : 

«  Cette  trousse  est  construite  en  matières  françaises  et 
d'après  le  principe  nouveau  appliqué  déjà  dans  les  eury- 
graphes  extra-rapides  récemment  présentés;  c'est-à-dire  que 
contrairement  aux  dispositions  adoptées  dans  les  anastigmats 
allemands,  par  exemple,  les  indices  de  réfraction  et  les  pou- 
voirs dispersifs  des  verres  constituant  chacune  des  combinai- 
sons varient  dans  le  même  sens,  mais  de  façon  très  inégale* 

»  L'instrument  comprend  quatre  lentilles  complexes  :  deux 
de  890"™,  une  de  3io™°*  et  une  de  2a5"*"*de  distance  focale, 
les  diamètres  étant  de  29"»"*,  5,  23""***  et  17"";  les  lentilles 
peuvent  être  employées  seules,  même  à  toute  ouverture,  les 
deux  premières  sur  la  plaque  18x24,  la  troisième  sur 
i3  X  18  :  celle-ci  couvrirait  une  surface  plus  grande,  mais 
avec  une  déformation  sensible. 

»  Quatre  combinaisons  doubles  peuvent  être  réalisées. 


Distance 

Ouverture  utile 

focale. 

maxima. 

I.  390-390.,.. 

208 

II.  390-310.... 

i8>,5 

J_ 
7,« 

m.  390-29.5 — 

i5i 

8,-' 

IV.  3io-2-^.>.... 

142 

8,1 

»  Les  deux  premières  peuvent  être  employées  à  toute  ou- 
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verlure  sur  18  X  24  et  couvrent  nettement  cette  surface  de 
façon  complète  si  l^on  a  soin  de  faire  la  mise  au  point  à  deux 
ou  trois  centimètres  du  centre;  la  troisième  pourrait  aussi 
être  utilisée  à  toute  ouverture  sur  la  même  surface,  mais  les 
coins  seraient  un  peu  insuffisants  avec  des  poses  courtes; 
diaphragmée,  elle  donne  une  image  très  belle  et  très  com- 
plète sur  18  X  24  et  même  davantage,  et  rend,  par  exemple, 
de  très  grands  services  pour  les  photographies  d'intérieur, 
donnant,  suivant  la  diagonale  de  la  plaque,  un  angle  de  90° 
environ  et  pouvant  même  être  décentrée.  Enfin,  la  combi- 
naison IV  n^éclairerait  pas  le  18  x  24,  mais  sur  i3  X  18  elle 
donne,  même  à  toute  ouverture,  une  bonne  image,  qui  de- 
vient extrêmement  fine  lorsque  Ton  diaphragme. 

»  L'astigmatisme  est  très  bien  corrigé;  et,  chose  assez  cu- 
rieuse, les  diverses  combinaisons  donnent  sur  la  plaque  sen- 
sible une  image  nette  plus  étendue  que  sur  le  verre  dépoli; 
plus  que  suffisantes  à  couvrir  nettement,  à  toute  ouverture, 
la  plaque  à  laquelle  elles  sont  destinées,  elles  peuvent  presque 
toutes  servir  pour  des  dimensions  supérieures.  » 

M.  Wallon  ajoute  :  «  En  présentant  dernièrement  un 
nouveau  planigraphe  symétrique  de  M.  Turillon,  j'avais  dû, 
à  de  grands  éloges  sur  les  qualités  de  cet  objectif,  joindre 
({uelques  réserves  au  point  de  vue  de  la  surface  uniformé- 
ment éclairée,  dans  le  cas  de  poses  très  courtes.  Depuis,  en 
augmentant  le  diamètre  des  lentilles,  le  constructeur  a  fait 
complètement  disparaître  cet  inconvénient.  Je  me  suis,  dans 
un  voyage  récent,  servi  sur  une  chambre  à  main  d'un  objectif 
9x12  ainsi  modifié,  et  j'en  ai  été  pleinement  satisfait  sous 
tous  les  rapports.  » 

MM.  Lumière  frères  et  Seyewetz  envoient  une  Note  sur 
l'emploi  comme  révélateur  du  triamidophénol  et  de  la 
triamidorésorcine  {voir  p.  3oi). 

MM.  Lumière  frères  font  une  Communication  sur  le  dan- 
ger du  cinématographe  (voir  prochainement). 

M.  MoLTENi  donne  des  renseignements  sur  l'emploi  des 
lampes  oxyéthériques,  renseignements  desquels  il  résulte 
que  ce  mode  d'éclairage  des  appareils  à  projections  n'offre 
aucun  danger  si  l'éther  qui  sert  à  les  alimenter  est  manié 
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tivec  les  précautions  les  plus  élémentaires  (voir  prochai- 
nement). 

M.  Le  Roy  (G.-A.),  de  Rouen,  adresse  une  Note  sur  un 
procédé  de  fabrication  des  écrans  fluorescents  pour  le  radio- 
scope  (voir  prochainement). 

M.  Gaumont  présente  : 

1**  Un  dispositif  s'adaptant  aux  cuves  à  laver  les  épreuves 
avec  lequel  le  niveau  de  Teau  dans  la  cuve  ne  change  pas  et 
n'a  besoin  d'aucun  réglage  au  moyen  de  robinets,  tout  en 
assurant  le  continuel  renouvellement  du  liquide. 

2°  Un  petit  appareil  appelé  grille,  permettant  d'atténuer 
le  scintillement  dans  la  perception  des  projections  animées. 
C'est  une  sorte  d'éventail  rond  dont  la  partie  supérieure  est 
perforée  de  nombreux  trous.  Il  suffit  de  regarder  l'écran  à 
travers  cette  partie  trouée  en  lui  imprimant  un  léger  mouve- 
ment de  va-et-vient  pour  voir  disparaître  à  peu  près  complè- 
tement le  scintillement  (projections  animées  avec  bandes 
coloriées). 

i"  Enfin,  il  met  sous  les  jeux  des  assistants  les  clichés 
des  épreuves  diapositives  présentées  à  la  dernière  séance  pour 
prouver  que  les  ciels  n'étaient  nullement  rapportés. 

M.  Blanc,  qui  a  publié  il  y  a  peu  de  temps  dans  le  Bul- 
letin un  procédé  sur  albumine,  envoie  des  épreuves  en  cou- 
leur obtenues  par  le  procédé  Lippmann  sur  des  glaces  pré- 
parées à  l'albumine  d'après  son  procédé.  Ces  épreuves 
seront  projetées  à  une  prochaine  séance  lorsqu'on  aura  orga- 
nisé un  dispositif  convenable  pour  cela. 

M.  HoRN  présente  un  châssis  pour  passer  les  projections 
qui  facilite  singulièrement  cette  opération. 

M.  Fleury-Hermagis  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'As- 
semblée de  très  remarquables  photographies  dues  à  M.  le 
lieutenant-colonel  Joly. 

M.  Davanne  dépose  un  flacon  plein  d'un  révélateur  pré- 
paré au  mois  de  novembre  1890.  Essayé  il  y  a  quelques 
jours,  il  a  donné  d'excellents  résultats.  Il  désire  qu'on  le 
conserve  pour  l'expérimenter  au  mois  de  novembre  prochain. 
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Il  se  compose  de  : 

Eau 1 000 

Hvdroquinone 10 

Iconogène 10 

Mélol 2 

Sulfite  de  soude  aniijdre..    4^ 

A  2  parties  de  la  solution  ci-dessus  on  ajoute  une  partie  de 

Eau 1 000 

Carbonate  de  soude  cristallisé. ...        100 

Ce  mélange  se  conserve  bien  et,  comme  on  le  voit,  n'a  be- 
soin que  d'être  tenu  à  l'abri  de  l'oxygène. 

La  séance  se  termine  par  la  projection  de  la  collection 
d'épreuves  de  M.  Vieuille,  récompensée  an  concours  de  1896, 
et  d'épreuves  dues  à  MM.  le  comte  du  Fossez,  Gaumont  et 
Vera. 

Des  rcmercîments  sont  adressés  aux  auteurs  des  Commu- 
nications, présentations  et  projections  faites  pendant  la 
séance,  et  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 

■  ■■■■ 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


SEL  IODÉ,  ÉLIMINATEUR  RAPIDE  DES  HTPOSULFITES  ; 
Par  m.  p.  MERCIER. 

(Communication  faite  h  la  séance  du  7  mai  1897.) 


Le  nouveau  produit  nommé  sel  iodé,  que  j'ai  Thonneur  de 
présenter  aujourd'hui,  permet  de  remplacer,  d'une  façon 
efficace,  le  long  et  fastidieux  lavage  final  des  clichés  et  des 
épreuves  ordinaires  aux  sels  d'argent,  par  une  simple  et 
courte  immersion  dans  un  bain  éliminateur  obtenu  instanta- 
nément et,  cela,  sans  altérer  en  rien  les  détails  les  plus  déli- 
cats de  l'image  argentique. 
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Le  sel  iodé  possède,  en  effet,  la  propriété  de  décomposer 
rhjposulfite  double  d'argent  et  de  soude  à  un  équivalent  de 
sel  sodique  AgO.S=^0-,  NaO.S^OS  sel  insoluble  dans 
Teau,  qui  reste  incorporé  à  la  couche  sensible  lorsque  le 
fixage  a  été  imparfait,  et  qui,  dans  ce  cas,  rend  impossible 
Texpulsion  complète  des  hyposulfites  par  les  lavages  les 
plus  prolongés  (*). 

On  sait  que  les  divers  éliminateurs  des  hjposuKiles  qui 
ont  été  proposés  jusqu^'ci  n'ont  pu  entrer  dans  la  pratique, 
soit  parce  qu'ils  salissent  les  épreuves,  comme  c'est  le  cas 
des  permanganates,  soit  parce  qu'ils  rongent  et  détruisent 
rimage,  comme  cela  a  lieu  pour  le  chlore  et  les  hypochlo- 
rites,  soit,  enfin,  parce  que  leur  action  estinsuffisanie,  ainsi 
qu'il  en  est  pour  certains  persels  qu'on  avait  récemment  pro- 
posés, qui  décomposent  mal  les  hyposulfites  d'argent. 

Le  sel  iodé  donne  des  résultats  beaucoup  plus  satisfaisants 

(*)  On  me  permettra  de  rappeler  que,  dès  1860,  MM.  Davanne  et  Girard 
ont  montré  qu'il  existe  3  hyposulfites  d'argent  : 

1"  L'hyposuintc  double  d'argent  et  de  soude  à  2  équivalents  de  sel  so- 
dique AgO.  S*  O».  a(  NaO.S'O^)  très  soluhle  dans  l'eau.  C'est  celui  qui  existe 
dans  les  bains  fixateurs  en  usage.  Les  épreuves  bien  fixées  que  l'on  relire 
de  ces  bains  en  contiennent  très  peu  et,  étant  très  solublc,  il  peut  être 
éliminé  par  de  simples  lavages  k  l'eau. 

2*  L'hyposulfitc  double  d'argent  et  de  soude,  à  i  équi\ aient  de  sel  so- 
dique ÀgO.S*0%  NaO.S'O».  Ce  sel,  très  solublc  dans  l'hyposulfitc  de 
soude,  est  presque  insoluble  dans  l'eau.  C'est  celui  dont  nous  avons  parlé 
tout  à  l'heure,  qui  imprègne  les  épreuves  incomplètement  fixées' et  résiste 
aux  plus  laborieux  lavages.  Il  est  blanc,  assez  stable  et,  par  conséquent, 
d'abord  invisible.  Mais,  sous  l'inQuence  de  l'air,  de  la  lumière  et  de  l'hu- 
midité, il  se  colore  peu  à  peu  en  donnant  probablement  naissance  à  l'hy- 
posulfitc d'argent  simple,  et  les  épreuves  qui  en  contiennent  finissent 
toujours  par  jaunir. 

3"  Enfin,  l'hyposulfitc  d'argent  simple,  AgO.S'O»,  qui  est  insoluble 
dans  l'eau  et  très  instable,  se  colorant  en  jaune,  puis  en  brun,  avec  une 
grande  rapidité.  Il  prend  naissance  lorsqu'on  met  de  l'hyposulfitc  d'argent 
en  excès  en  présence  d'une  quantité  trop  faible  d'hyposulfite  de  soude. 
C'est  lui  qui  forme  des  taches  lorsqu'on  touche  des  épreuves  non  fixées 
avec  les  doigts  mouillés  d'hyposulfite.  C'est  encore  lui  qui  produit  des 
taches  jaunes  nous  servant  de  réactif,  lorsque  nous  touchons  avec  un 
pinceau  mouillé  de  nitrate  d'argent  une  épreuve  fixée  et  mal  lavée,  conte- 
nant encore  des  hyposulfites. 

A  ce  propos,  je  ferai  remarquer  que  la  pratique  habituelle  consistant  à 
rechercher  l'hyposulfitc  de  soude  dans  les  eaux  de  lavage  des  épreuves  ne 
peut  donner  des  indications  suffisantes,  car  ces  eaux  pourront  ne  contenir 
que  des  traces  inappréciables  d'hyposulfite  solublc,  alors  que  les  épreuves 
seraient  complètement  imprégnées  du  deuxième  hyposulfile  d'argent  et 
de  soude  insoluble  dans  l'eau. 
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à  tous  les  poinls  de  vue,  car  il  permet  rélimînation  complète 
des  hjposuifiles  dans  le  cas  même  où  les  épreuves  sont 
insuffisamment  fîxées  et  restent  encore  tout  imprégnées 
d'hyposulfite  d'argent  insoluble  :  chacun  peut  s^en  assurer 
par  le  moyen  bien  simple  qui  consiste  à  toucher  légèrement 
les  blancs  de  ces  épreuves,  traitées  par  le  sel  iodé,  avec  le 
pinceau  mouillé  d^une  dissolution  de  nitrate  d'argent  à 
10  pour  100;  il  ne  doit  plus  se  former  aucune  tache  jaune 
au  point  touché. 

PRÉPARATION   DU  SEL   IODÉ. 

On  peut  préparer  le  sel  iodé  en  traitant  simplement  l'iode 
par  un  alcali  ou  par  un  sel  alcalin,  de  façon  à  obtenir  un 
produit  presque  entièrement  ou  entièrement  décoloré,  c'est- 
à-dire  dans  lequel  la  teinte  brune  de  l'iode  ait  à  peu  près  ou 
tout  à  fait  disparu. 

Avec  les  carbonates  où  les  phosphates  alcalins,  la  décolo- 
ration se  fait  très  lentement.  Elle  est  immédiate  si  l'on 
chauffe  la  solution  ou  si  l'on  y  ajoute  un  peu  d'ammoniaque; 
dans  ce  cas,  il  se  produit  aussi  de  l'iodure  d'azote,  mais  on 
peut  très  bien  éviter  cette  formation  en  employant  en  même 
temps  des  chlorures,  comme  l'indique  la  formule  que  je  don- 
nerai tout  à  l'heure,  et  très  peu  d'ammoniaque.  Les  borates, 
les  sulfites,  etc.  pourraient  être  utilisés  comme  les  carbo- 
nates et  les  phosphates.  Dans  tous  les  cas,  la  solution  iodée 
doit  être  décolorée  au  moins  en  grande  partie  avant  que  l'on 
puisse  en  faire  usage;  dans  ces  conditions,  elle  débarrasse 
entièrement  épreuves  et  clichés  des  hyposulfites  qui  les  im- 
prègnent après  le  fixage,  sans  altérer  en  rien  les  images 
photographiques.  La  solution  non  décolorée  rongerait  les 
images  comme  les  hypochlorites. 

J'ajouterai  que  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  pour  l'iode  s'ap- 
plique également  au  brome.  Mais  les  solutions  alcalines  bro- 
mées  éliminent  moins  rapidement  les  hyposulfites  que  les 
solutions  iodées  et,  de  plus,  il  est  nécessaire  qu'elles  soient 
absolument  incolores  :  si  elles  avaient  encore  la  plus  faible 
teinte  jaune,  elles  rongeraient  violemment  les  détails  de 
l'image.  Avec  l'iode,  au  contraire,  on  peut  employer  les 
solutions  même  lorsqu'elles  sont  encore  légèrement  jaunes. 
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Queli  sont  les  composés  qui  se  forment  dans  les  dissolu- 
tions iodées  ou  bromées  ainsi  obtenues,  et  quel  est  leur  mode 
d'action  sur  les  hyposulfites?  C'est  ce  qu'il  est  bien  difficile 
de  dire  aujourd'hui  d'une  façon  précise,  et  ce  que  je  me 
réserve  d'étudier  par  la  suite,  ces  combinaisons  pouvant  être 
nombreuses  et  complexes.  On  croit,  d'après  les  recherches  de 
Schœnbein,  Lenssen  et  Lewenthal,  que  les  sohitions  alca- 
lines iodées  contiennent  d'abord  des  hjpoiodites,  puis,  plus 
tard,  des  iodures  et  des  iodates.  Mais  ces  derniers,  pris  iso- 
lément, n'ont  aucune  action  sur  les  hyposulfites.  Il  se  forme 
donc  probablement  des  composés  intermédiaires  sans  action 
sur  l'argent  qui  forme  l'image,  mais  agissant  particulière- 
ment même  sur  les  hyposulfites  d'argent  des  épreuves  mal 
fixées^  comme  le  montre  l'essai  subséquent  de  ces  épreuves 
par  le  pinceau  mouillé  de  nitrate  d'argent. 

Si  l'on  voulait  faire  soi-même  l'éliminateur  iodé,  on  trou- 
verait sa  préparation  longue,  désagréable,  et  certainement 
plus  coûteuse  que  le  sel  iodé  préparé  industriellement,  dé- 
coloré à  l'avance,  et  prêt  à  l'usage,  que  je  présente  aujour- 
d'hui. Cependant,  pour  que  chacun  puisse  en  préparer  soi- 
même  en  cas  de  besoin  urgent,  et  recommandant  surtout  la 
pureté  des  produits  qui  doivent  y  entrer,  je  vais  indiquer 
une  formule  qui  permet  d'obtenir  assez  rapidement  cet  élimi- 
nateur. 

On  mélange  au  mortier  de  porcelaine  : 

Iode 38*^ 

Sel  marin Soe*" 

On  pulvérise  l'iode  en  le  mélangeant  intimement  avec  le 
sel  marin,  qui  en  facilitera  la  dissolution.  L'iodure  de  potas- 
sium en  petite  quantité  faciliterait  mieux  la  dissolution  de 
l'iode,  mais  on  aurait  un  liquide  rougeâtre  plus  long  à  se  dé- 
colorer. On  pourrait  aussi  dissoudre  l'iode  dans  l'alcool  ou 
employer  simplement  la  teinture  d'iode  médicinale.  Il  faut 
prendre  36^'  de  teinture  pour  avoir  les  Sb*"  d'iode.  On  ajoute 
ensuite,  toujours  en  mélangeant  intimement  : 

Carbonate  de  soude io^^ 

Pour  l'usage,  on  fait  dissoudre  le  mélange  ci-dessus  dans 
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1^^'  d^eau.  On  a  ainsi  une  dissolution  jaune  que  l'on  pourra 
employer  dès  qu'elle  sera  spontanément  devenue  incolore, 
ce  qui  demande  au  moins  vingt-quatre  heures.  Si  Ton  veut 
Tutiliser  de  suite,  on  peut  obtenir  sa  décoloration  immédiate 
en  la  chauflant  pendant  quelques  instants  au  bain-marie  oo 
en  ajoutant  une  très  petite  quantité  d^ammoniaque. 

USAGE   DU   SEL   IODÉ. 

Mais  je  tiens  à  le  répéter,  le  sel  iodé  tout  préparé,  presque 
blanc  et  presque  inodore,  tel  qu'il  est  livré  à  la  droguerie, 
contient  Tiode  décoloré  à  Tavance  et  ne  demande  donc  au- 
cune manipulation.  Il  suffit  d'en  mettre  environ  20**"  par  litre 
d'eau,  pour  avoir  le  bain  éliminateur  immédiatement  utili- 
sable. La  dissolution  est  instantanée,  le  bain  est  incolore,  et 
il  peut  servir  de  suite,  sans  attendre,  sans  chauffer,  ni  sans 
rien  y  ajouter. 

Un  litre  de  bain  peut  facilement  servir  pour  terminer  une 
vingtaine  de  clichés  ou  d'épreuves  i3  X18.  Ce  bain  peut 
rester  exposé  à  l'air  très  longtemps  sans  qu'il  s'altère.  Pour 
éliminer  complètement  l'hjposulfite,  avec  le  bain  à  ao^*^  de 
sel  iodé  par  litre,  il  faut  au  minimum  : 

Une  demi-heure  pour  les  clichés  négatifs  ordinaires  et  les 
positifs  sur  verre; 

Cinq  minutes  pour  les  papiers  salés  ; 

Dix  minutes  pour  les  papiers  au  gélatino-bromure  ; 

Quinze  minutes  pour  les  papiers  albuminés  ; 

Une  heure  pour  les  papiers  gélatines  dits  aristotypiques. 
(Lumière,  Solio,  Liesegang,  etc.) 

On  peut  laisser  les  phototypes  plus  longtemps  dans  le 
bain,  ou  augmenter  la  dose  de  sel  iodé  sans  inconvénient; 
l'image  reste  toujours  intacte.  On  peut  aussi  diminuer  cette 
dose  pour  les  papiers  salés  et  ceux  au  gélatino-bromure,  ou 
lorsqu'on  prolonge  le  temps  de  l'élimination. 

Les  clichés  et  les  épreuves  retirées  du  bain  de  fixage  sont 
d^ abord  rincés  à  Veau  ordinaire  pendant  cinq  minutes 
pour  enlever  le  plus  gros  de  l'hyposulfite  qui  les  souille,  et 
qui  altérerait  inutilement  le  bain  éliminateur;  puis  on  les 
porte  dans  celui-ci,  où  on  les  agite  de  temps  à  autre. 
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11  sera  bon,  lorsque  ce  baia  aura  déjà  un  certain  usage, 
de  repasser  les  épreuves  ou  les  clichés  que  Ton  en  retire  dans 
un  autre  bain  iodé  plus  neuf.  On  termine  par  un  rinçage  de 
quelques  minutes  à  l'eau  pure. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  ici  sur  les  avantages  d'un  éli- 
minateur efficace  des  hjposulfiles.  Je  ferai  seulement  remar- 
quer que,  avec  les  épreuves  imparfaitement  fixées,  un  simple 
bain  de  dix  minutes  dans  la  solution  de  sel  iodé  expulse 
mieux  les  hyposulfites  qu'un  lavage  à  l'eau  courante  pro- 
longé pendant  dix  heures.  Je  crois  que  l'on  peut  être  certain 
que  toute  épreuve  fixée  convenablement,  puis  traitée  par  le 
l)ain  iodé,  ne  contient  plus  ni  argent  ni  hyposulfite. 


EMPLOI  DE  LA  DIAMIDORÉSORGINE,  GOMME  RÉVÉLATEUR 
PHOTOGRAPHIQUE, 

Par  mm.  LUMIÈRE  frères  et  A.  SEYEWETZ. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  7  mai  1896.) 


On  sait  que  par  suite  delà  position  meta  de  ses  oxhydriles 
la  résorcine 

OH 


OH 


est  le  seul  des  dioxyphénols  ne  possédant  pas  la  propriété 
de  révéler  Tiinage  latente  photographique. 

Si  l'on  introduit  dans  ce  corps  deux  groupes  amidogènes 
dans  des  positions  respectivement  voisines  des  oxhjdriles, 
on  obtient  une  substance  qui,  possédant  plusieurs  fois  la 
fonction  développatrîce,  doit,  a  priori,  jouir  de  propriétés 
révélatrices  énergiques  pouvant  se  manifester  sans  la  présence 
d'alcali  (*). 

(»)  A.  et  L.  Lumière,  Sur  le  dés^eloppement  ea  liqueur  acide  {Bul- 
letin de  la  Société  française  de  Photographie), 
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Nous  avons  pu  préparer  ce  corps  et  l'isoler  soit  à  l'état  de 
chlorhydrale  pur,  soit  à  l'état  de  base  par  réduction  de  la 
diquinone  dioxime  (  dinitrosorésorcine  )  du  chlorine  du 
commerce,  obtenue  par  l'action  du  nitrite  de  sodium  et  de 
l'acide  chlorhydrique  sur  la  résorcine.  Cette  substance,  qui 
peut  être  préparée  avec  des  rendements  théoriques,  possède, 
d'après  Kostanecki  (*),  la  constitution  suivante  : 

O 

II 


NOH 

=0 

.NOH 


Elle  donne,  par  réduction,  le  dérivé  diamidé  correspondant 
qu'on  isole  à  l'état  de  chlorhydrate  sous  forme  de  fines  ai- 
guilles blanches  très  solubles  dans  l'eau  qui  répondent  à  la 
formule 


OH 


NH«(HCl) 


OH 


NH«(HCI) 

L'expérience  vérifie  entièrement  les  prévisions  qui  peuvent 
être  déduites,  a  priori,  de  la  constitution  de  ce  corps  (*)  : 
il  constitue  bien,  en  effet,  un  développateur  énergique  fonc- 
tionnant sans  l'addition  d'alcali. 

A  cause  des  propriétés  développatrices  intéressantes  que 
présente  cette  substance,  nous  l'avons  soumise  à  une  étude 
complète.  Nous  avons  en   outre  comparé  ses  propriétés  à 


(*)  Kostanecki,  Soc.  ind.  Mulhouse,  t.  LVIII,  p.  bsS;  38  décembre  1887. 
(^)  Â  et  L.  Lumière,  Sur  le  développement  en  ligueur  acide. 
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celles  de  l'orthoparadiamidophénol  (chlorhydrate), 

OH 

NHï 


NH2 

qui  est  actuellement  le  seul  développateur  fonctionnant  sans 
alcali)  ayant  trouvé  emploi  dans  la  pratique  et  dont  les  pré- 
cieuses qualités  révélatrices  ont  si  largement  généralisé  l'em- 
ploi aujourd'hui. 

1**  Révélateur  normal • 

II  résulte  d'essais  comparatifs,  effectués  en  faisant  varier 
méthodiquement  la  proportion  de  sulfite,  d'une  part,  et  celle 
de  diamidorésorcine,  d'autre  part,  que  la  formule  du  déve- 
loppateur  normal  donnant  les  meilleurs  résultats  est  la  sui- 
vante-: 

Eau loo" 

Sulfite  de  soude  anhydre 38' 

Diamidorésorcine  (chlorhydrate).  i^*^ 

Les  clichés  obtenus  sont  très  doux,  les  demi-teintes  en 
sont  bien  graduées,  les  noirs  intenses,  et  les  épreuves  pré- 
sentent de  grandes  analogies  avec  celles  que  donne,  dans  des 
conditions  analogues,  le  chlorhydrate  de  diamidophénol. 

INFLUENCE  DE  LA  QUANTITÉ  DE  DIAMIDORÉSORCINE. 

En  augmentant,  peu  à  peu,  la  proportion  de  diamidorésor- 
cine contenue  dans  le  développateur  normal  ci-dessus,  on 
constate  que  le  pouvoir  réducteur  décroît  peu  à  peu  avec  la 
quantité  de  réducteur  introduite  et  de  plus  que  l'image  devient 
de  moins  en  moins  vigoureuse.  On  obtient  les  mêmes  effets 
en  diminuant  progressivement  la  quantité  de  diamidoré- 
sorcine. 


i 
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INFLUENCE   DE   LA   QUANTITE   DE  SULFITE   DE  SOUDE. 

En  augmentant  peu  à  peu  la  proportion  de  sulfite  dans 
le  développaleur  normal,  Je  pouvoir  réducteur  croît  pro- 
gressivement jusqu'à  une  teneur  en  sulfîte  de  lo^'  pour  loo. 
Au-dessus  de  cette  quantité,  Taugmentation  n'est  plus  sen- 
sible, et  l'on  obtient  du  voile. 

On  peut  donc  accroître  l'énergie  du  révélateur  normal  par 
addition  de  sulfite  de  soude  anhydre  au  développateur 
normal,  et  la  diminuer  en  augmentant  la  teneur  en  diami- 
dorésorcine.  On  obtient,  comme  on  le  sait,  des  résultats 
analogues  avec  le  développateur  au  diamidophénol. 

INFLUENCE   DES  ALCALIS. 

Les  alcalis  ajoutés  en  petite  quantité  augmentent  égale- 
ment  la  rapidité  du  développement,  mais  sans  que  le  pou- 
voir réducteur  croisse  sensiblement.  Cette  augmentation 
n'a  lieu  que  jusqu'à  une  teneur  maximum  de  8*^*^  de  solution 
de  carbonate  de  soude  à  lo  pour  loo,  pour  loo"  du  déve- 
loppateur normal.  Au-dessus  de  cette  teneur,  on  obtient  du 
voile  et  l'image  décroit  en  intensité. 

ACTION   DES  ACIDES. 

Les  acides  retardent  le  développement  et  peuvent  même 
l'empêcher  complètement,  mais  ils  ne  permettent  pas  de 
corriger  la  surexposition. 

En  résumé  :  les  acides  et  les  alcalis  agissent  sur  la  dia- 
midorésorcine  à  peu  près  de  la  même  façon  que  sur  le 
dia  m  idophén  oL 

ACTION  DU    BROMURE   DE   POTASSIUM. 

Le  bromure  de  potassium  agit  d'une  façon  assez  marquée 
sur  ce  révélateur,  beaucoup  plus  que  sur  le  chlorhydrate  de 
diamidophénol,  et  cette  propriété  permet,  dans  une  certaine 
mesure,  de  corriger  la  surexposition.  On  obtient  déjà  un 
effet  marqué  avec  i^*'  de  solution  à  lo  pour  loo  de  bromure 
pour  loo"  de  développateur  normal.   L'efTet  obtenu  s'ac- 
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cenlue  rapidement  depuis  la  teneur  de  i"  jusqu'à  5*^*^  de 
solution  à  lo  pour  loo  de  bromure.  C'est  là  un  avantage 
assez  apprécialjle  que  présente  ce  révélateur  sur  le  chlorhy- 
drate de  diamidophénol.  Il  est  assez  curieux  de  constater 
Faction  du  bromure  sur  ce  révélateur,  car  rien  ne  la  faisait 
prévoir,  a  priori,  et  il  est  difficile  d'expliquer  théorique- 
ment pourquoi  le  bromure  agit  plus  efficacement  sur  ce  ré- 
vélateur, que  sur  le  chlorhydrate  de  diamidophénol. 

CONSERVATION   DES  SOLUTIONS. 

Les  solutions  s'altèrent  lentement.  Âpres  huit  jours,  le 
pouvoir  réducteur  a  notablement  diminué,  mais  il  est  encore 
possible  de  développer  un  cliché.  Avec  le  chlorhydrate  de 
diamidophénol,  l'altération  des  solutions  est  beaucoup  plus 
rapide. 

EMPLOI   DE   L4   BASE   LIBRE. 

En  saturant  une  solution  concentrée  de  chlorhydrate  de 
diamidorésorcine  par  du  sulfite  de  soude  jusqu'à  ce  qu'il 
reste  un  excès  non  dissous  de  ce  corps,  il  se  dépose  au  bout 
de  quelque  temps,  au  sein  du  liquide,  des  cristaux  en  pail- 
lettes blanches  fondant  en  se  décomposant  vers  160°,  qui 
forment  bientôt,  dans  la  masse  liquide,  une  bouillie  cristal- 
line. 

Ces  cristaux,  que  nous  avons  reconnus  être  de  la  base  libre, 
sont  solubles  dans  l'eau.  Ils  développent  très  lentement  en 
solution  aqueuse,  mais,  en  présence  du  sulfite,  leur  action 
révélatrice  est  beaucoup  plus  grande.  Elle  n'est  néanmoins 
guère  plus  énergique  que  celle  du  chlorhydrate.  Au  boiil  de 
peu  de  temps,  la  base  s'altère  et  noircit  au  contact  de  l'air. 
Elle  n'est  donc  pas  pratiquement  utilisable  à  cause  de  cette 
altérabilité. 

Nota.  —  Il  est  fort  probable  que,  lorsqu'on  utilise  comme 
révélateur  ces  chlorh^^drales  de  polyamines  en  présence  de 
sulfite,  c'est  la  base  et  non  le  chlorhydrate  qui  agit  comme 
révélateur,  le  sulfite  étant  toujours  en  quantité  plus  que 
suffisante  pour  décomposer  le  chlorhydrate.  Du  reste,  ces 
chlorhydrates  non  additionnés  de  sulfite  ne  développent  pas. 

Conclusions,  —  En  résumé,  le  chlorhydrate  de  diamido* 
2«  Série,  Tome  XIII.  -   N<»  12;   1897.  20 
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résorcine  présenle  loiilesles  qualilës  quî  foni  taol  apprécier 
le  chloriiydrale  de  dlaraîdophénol. 

Pouvoir  réducteur  énergique  se  manifestant  en  Tabsence 
d^alcali,  grande  solubilité  dans  l'eau,  douceur  des  clichés, 
harmonieuse  gradation  des  demi-teintes,  etc.  Le  s^ul  avan- 
tage réel  qu'il  possède  sur  lui  est  sa  sensibilité  à  Taction  du 
bromure,  qui  permet  de  corriger  dans  une  certaine  mesure 
la  surexposition,  ce  qui  ne  peut  être  réalisé  avec  cette  sub- 
stance dans  le  cas  du  diamidophcnol. 

En  outre,  il  est  intéressant  de  constater,  au  point  de  vue 
purement  théorique,  que  Pintroduction,  dans  le  diamido- 
phénol,  de  cet  oxhydrile  entre  deux  amidogènes  ne  modifie 
pas  sensiblement  le  pouvoir  développatcur  de  la  substance, 
et  bien  qu'augmentant  notablement  son  caractère  acide,  la 
quantité  de  sulfite  nécessaire  pour  le  développatcur  normal 
est  à  peu  près  la  même  qu'avec  le  chlorhydrate  de  diamido- 
phénol. 

Ce  fait  tendrait  donc  à  justifier  l'hypothèse  que  nous 
avons  émise  plus  haut,  sur  la  façon  dont  agit  le  sulfite  sur 
les  développateurs,  susceptibles  de  réduire  l'image  latente 
sans  l'emploi  d'alcali. 

Dans  une  prochaine  étude  nous  nous  proposons  de  décrire, 
comparativement  à  la  diamidorésorcine,  un  dérivé  triamidé 
possédant  un  NH^  de  plus  que  la  diamidorésorcine,  dans  une 
position  voisine  des  autres  groupes  substitués. 

(^'est  la  triamidorésorcine  i,  2,  3,  4?  3- 


.PORTE-BAGAGES  «  TENNEYIE  »  POUR  BICYCLETTES, 
Par  m.  TENNEVIE. 

(  Présenlalion  faite  à  la  séance  du  7  mai  1897.) 


Beaucoup  de  touristes^  désireux  dejoindre  au  sport  véloci- 
l)édique  les  agréments  de  la  Photographie,  se  trouvent  arrêtés 
par  la  difficulté  d'emporter  sur  leurs  machines  les  appareils 
photographiques  assez  volumineux,  assez  lourds  et  très  fra- 
giles. 
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Si  l'appareil  est  porté  sur  le  dos  ou  en  bandoulière,  la 
gène  qu'il  procure  dans  les  mouvements  et  dans  la  respi- 
ration est  très  fatigante;  s'il  est  fixé  à  la  machine  au  moyen 
de  simples  courroies,  ou  sur  les  porte-bagages  actuellement 
en  usage,  les  trépidations  le  détériorent  au  bout  de  peu  de 
temps,  sans  compter  les  déboires  immédiats  qui  attendent, 
l'opérateur  au  moment  où  il  voudl*a  ouvrir  puis  refermer  les 
châssis  dont  les  plaques  seront  souvent  sorties  dé  leurs  loge- 
ments. 

Nous  avons  eu  nous-méme  à  lutter  contre  ces  inconvé- 
nients et  c'est  ce  qui  nous  a  amené  à  établir  le  modèle  de 
porte-bagages  que  nous  avons  l'honneur  de  présenter  à  la 
Société. 

Il  est  entièrement  construit  en  lames  d'acier  et  se  com- 
pose essentiellement  de  deux  ressorts  en  équerres  à  90®,  A 


Fig.  I. 


Fig.  2. 


Pour  machines  sans  frein. 


Machines  avec  frein. 


et  B  (^Jig*  1),  réunis  entre  eux  par  des  lames  formant  entre- 
toises C  etD;  quatre  courroies  permettent  de  fixer  l'appa- 
reil photographique  sur  la  base  ainsi  établie. 

Pour  adapter  le  tout  à  la  machine  une  des  entretoises  est 
cintrée  dans  son  milieu  de  façon  à  former  un  collier  E  avec 
une  contre-bride  en  lame  d'acier  cintrée  elle-même. 

Ce  collier  s'applique  sur  la  douille  du  cadre  Kgurc  sur 
le  dessin  en  traits  ponctués,  et  le  serrage  se  fait  d'une  façon 
parfaite  au  niovcn  de  deux  vis  à  oreilles. 

Pour  les  machines  munies  d'un  frein,  l'entretoise  à  collier 
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aflTecle  une  forme  spéciale  que  montre  \si/ig-  a,  représenlanl 
le  modèle  le  plus  robuste,  muni  de  deux  entreloises  à  collier 
ainsi  modifiées. 

Au  point  de  vue  photographique,  ce  porte-bagages  pré- 
sente toutes  garanties  par  sa  solidité  (les  charges  de  rup- 
,  ture  variant  suivant,  les  modèles,  de  SS*'*  à  55*^6)  et  par  son 
extrême  élasticité  qui  annule  les  trépidations  de  la  machine. 

Au  point  de  vue  cycliste,  il  est  très  léger  et  sa  position 
sur  la  machine  ne  gène  en  rien  la  direction  qui  reste  abso- 
lument indépendante,  puisque  le  porte-bagages  est  fixé  â  in 
douille  qui  fait  partie  du  cadre  et  non  pas  au  guidon. 

Ce  porte-bagages  peut  également  servir  au  transport  de 
toutes  espèces  de  colis  lourds  et  fragiles. 


VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 


INAUGURATION  DU  MONUMENT  DA6UERRE 
A  BRT-SUR-MARNE. 

L^inauguration  du  Monument  élevé,  par  voie  de  souscrip- 
tion, à  la  mémoire  de  Daguerre,  dans  la  commune  de  Bry- 
sur-Marne,  aura  lieu  le  Dimanche  27  juin  courant,  à  3*" 
.précises. 

Toutes  les  personnes  qui  s'intéressent  au  grand  art  dont 
Daguerre  fut  l'un  des  créateurs  sont  invitées  à  honorer  celte 
cérémonie  de  leur  présence. 

Transports  et  communications  ; 

Gare  de  la  Bastille,  pour  Nogent,  départ  à  i**35°*. 

Gare  de  TEst,  pour  Nogent,  départ  à  i'*3o'". 

On  trouvera  aux  deux  gares  le  tramway  nogentais  pour  Bry. 

Après  l'inauguration,  on  se  rendra  sur  la  tombe  de  Da- 
guerre, dans  le  cimetière  de  Bry-sur-Marne. 

Nous  publions  ci-après  la  deuxième  et  dernière  liste  des 
souscriptions  recueillies  et  l'on  trouvera  dans  ce  numéro  une 
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reproduction  du  buste  qui  couronne  le  monument.  Le  cliché 
a  été  fait  par  M.  de  Saint-Senoch,  dans  Falelier  du  sta- 
tuaire, M"*  Elisa  Bloch,  au  moment  où  la  terre  du  buste 
venait  d'être  achevée;  ce  buste  a  été,  depuis,  coulé  en 
bronze  par  la  maison  Barbcdienne. 

L'ensemble  du   monument  a   été    confié    à    M.    Grenet,- 
architecte. 


SOIISGRIPTION 

POUR  ÉLBVBR  UN  MONUMENT  A  LA  MÉMOIRE  DE  DAGUERRE 

DANS  LA  COMMUNE  DE  BRY  SUR  MARNE. 


DEUXIÈME  LISTE  DE  SOUSCRIPTEURS. 

(CLÔTURB.) 


MM. 


Vdam,  à  Chartres 

Amblard,  à  Aix-les-Bains. 

Balaony,  à  Paris 

Barachin,  à  Paris. . 

Barrois,  à  Lille 

Bassarabu  (le  major)... 

Basto  (Joaquim),à  Porio. 

B.vziLF.wsKY,  à  Saint-Pé- 
tersbourg  

Bel,  à  Costa  Campagna, 
commune  de  Lida 

Bbrteaux,  à  Neuilly 

Bocnetain,  à  Bry 

Bocrbt,  à  Paris 

BouRBAULT,  à  Bry 

Bouvier,  à  Paris 

Breton,  à  Paris 

BruneT'Dbbainbs,  à 
Rouen  

Canard,  à  Saint-Maurice. 

Cantacuzbnb  (J.-A.),  à 
Bucarest 

Caroli  (Victor),  à  Te- 
bcssa  

Carvaliio  (J.-A.  Péreira 
de),  à  Lisbonne 

CÉLESTiN  (Th.),  à  Saint- 
Pierre 


lO 

fi 

10 
30 
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OSTHOWSKI , 
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PRIK  ET  CONCOURS. 

Pendant  les  mois  d*août  et  de  septembre  prochains,  il  y 
aura  à  Urbîn  une  Exposition  internationale  raphaélesque, 
dans  laquelle  figureront  les  reproductions  photographiques 
des  œuvres  du  grand  maître  italien. 

La  Société  royale  de  Photographie  de  la  Grande- 
Bretagne  ouvrira  sa  quarante-deuxième  exposition  annuelle, 
à  Londres,  du  27  septembre  au  i3  novembre  1897,  dans  la 
galerie  de  la  Société  royale  des  Aquarellistes. 
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Le  Journal  des  Voyages  ouvre  son  dix-neuvième  con- 
cours pour  le  troisième  trimestre  de  1897.  ^^  motif  proposé 
est  :  Animaux  d^ attelage. 

\J Association  photographique  des  Amateurs  photo- 
graphes de  Glascow  et  de  l'ouest  de  l'Ecosse  organise  une 
exposition  photographique  inlernationale  qui  aura  lieu  de 
septembre  à  octobre  1897.  ^"^  classe  spéciale  est  réservée 
aux  dames. 

Tous  les  renseignements  relatifs  à  ces  expositions  et  con- 
cours seront,  au  Secrétariat  de  notre  Société,  à  la  disposition 
des  personnes  qui  voudront  y  prendre  pari. 


BIBLIOGRAPHIE 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


GÉNÉRALITÉS. 

Science  illustrée,  17  avril  1897.  —  Viscose  et  viscoîde.  —  Une 
découverte  faite,  en  Angleterre,  de  nouveaux  dérivés  delà  cellulose, 
substance  constitutive  des  arbres,  la  viscose  et  la  viscoîde,  va  per- 
mettre de  remplacer  l'ivoire,  Tébonite,  le  celluloïd  dans  leurs 
nombreux  emplois. 

Ce  qui  nous  intéresse  dans  ce  nouveau  produit  (car  \^viscose 
séchée  à  l'air  chaud  perd  son  eau  et  alors  prend  le  nom  de  viscoîde)^ 
ce  n'est  pas  seulement  qu'il  pourra  prendre  une  place  importante 
dans  la  fabrication  du  matériel  photographique  ;  mais  c'est  que, 
traité  par  le  chlorure  d'acétyle,  il  forme  un  acétate  soluble  dans  le 
chloroforme. 

C'est  un  véritable  collodion,  mais  ininflammable,  avantage  pré- 
cieux sur  le  coton-poudre  en  solution  dans  l'alcool  et  l'éther.  Ce 
collodion  peut  servir  à  faire  des  pellicules  photographiques.  Par 
évaporation  il  laisse  une  couche  mince,  solide,  transparente,  imper- 
méable à  l'eau,  ne  prenant  pas  feu;  ce  qui  écarte  les  dangers  du 
collodion  et  du  celluloïd.  P.  db  C, 


/>' 


Digitized  by 


Google 


BULLETIN 

DB    LA 

SOCIfTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER 
LE  CONCOURS  D'ÉPREUVES  POSITIVES  (i). 

M.  GUINAND,  Rapporteur. 


Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  récemment  nommée  et  f|ui 
se  composait  de  : 

MM.  AuDRA,  Mercier  (Georges),  de  Sai:\t-Senoch,  Vieuille, 
GuiNAND,  rapporteur, 

s'est  réunie  le  mardi  20  mai,  à  l'eflct  de  juger  le  Concours 
d'épreuves  positives  ouvert  chaque  année  par  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie. 

Deux  concurrents  seulement  se  trouvaient  en  présence; 
mais  je  me  hâte  de  vous  dire  que  leurs  envois  étaient  remar- 
quables à  tous  égards. 

Dans  la  série  des  grandes  épreuves,  cinq,  représentant 
trois  paysages  et  deux  intérieurs,  ont  inimédialement  enlevé 
nos  suflVages  :  elles  ont  élé  obtenues  par  le  procédé  Ariigue 
et  ne  laissent  place  à  aucune  critique,  tant  au  point  de  vue 
du  choix  des  sujets  que  de  J'habilcté  d'exécution. 

(•)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'admi- 
nistration. 

a«  Série,  Tome  XIII.  —  N»  13;   1897.  26 
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A  runanimilé,  voire  Commission  a  été  d'avis  qu'il  y  avait 
lieu  d'accorder  à  l'aulcar  une  médaille  de  vermeil  :  le  pli 
cacheté  ajant  été  ouvert  a  fait  connaître  que  cette  récom- 
pense était  remportée  par  M.  E.  Gossin. 

Dans  la  série  des  épreuves  moyennes,  dix  paysages,  très 
artistiquement  choisis  et  traités,  nous  ont  paru  à  l'unanimité 
mériter  une  médaille  d'argent;  l'ouverture  de  l'enveloppe 
cachetée  nous  a  appris  que  l'auteur  de  cette  belle  collection 
était  M.  Mouton,  qui  au  concours  de  l'an  dernier  avait 
obtenu  la  même  récompense.  Nous  n'avons  donc  pu  que  lui 
accorder  un  rappel  de  médaille  d'argent. 

Mais  la  Commission  a  été  particulièrement  heureuse  de 
pouvoir  lui  décerner  la  médaille  mise  à  la  disposition  de 
notre  Société  par  la  Société  photographique  de  Picardie 
pour  cire  allribuée  aux  épreuves  les  j)lus  artistiques.  Toutes 
les  épreuves  envoyées  par  M.  Mouton  sont  également  dues 
au  procédé  Artigue. 

La  Comrpission  adresse  ses  plus  vives  félicitations  aux  lau- 
réats et  elle  espère  que  l'an  prochain  de  plus  nombreux 
concurrents  d'égal  mérite  brigueront  l'honneur  de  vos  flat- 
teuses récompenses. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER 
LE  CONCOURS  D'ÉPREUVES  STÉRÉOSGOPIQUES  DE  1896. 

M.  Fkrnand  LAGKANGE,  Rapporteur. 


Messieurs, 

La  Commission  que  vous  avez  nommée  dans  la  demie  re 
séance  pour  juger  le  concours  d'épreuves  stéréoscopiques  se 
composait  de  : 

MM.   le  comte  nEs  Fossez,  Loxue,  G.  Rolla^îd,    G.  Roy, 
Fernaj^u  Lagrange,  rapporteur. 

Elle  s'est  réunie  le  22  mai  courant. 

Le  concours  se  divisait  en  deux  séries,  épreuves  sur  verre 
et  épreuves  sur  papier;  dans  chacune  des  séries  un  seul  con- 
current s'était  présenté.  Les  envois  remplissaient  les  condi- 
tions du  programme. 
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Il  a  été  décidé  : 

1°  Que  chacun  des  membres  de  la  Commission  donnerait 
à  chaque  envoi  une  note  comprise  de  o  à  20,  et  que  la 
moyenne  des  points  ainsi  obtenus  serait  ensuite  établie; 

2®  Que  pour  une  moyenne  au-dessus  de  i5  il  serait  attri- 
bué une  médaille  d'argent  et  que  pour  une  moyenne  de  10 
à  i5  une  médaille  de  bronze  serait  décernée. 

Conformément  à  ces  résolutions,  la  Commission  a  été 
amenée  à  décerner  : 

1**  A  la  collection  sur  verre,  ayant  pour  devise  Ecran 
jaunèy  une  médaille  d'argent;  l'ouverture  du  pli  cacheté  a 
fait  connaître  que  l'auteur  était  M.  Georges  Goddé; 

2**  A  la  collection  d'épreuves  sur  papier,  ayant  pour  devise 
In  ratione  verum,  une  médaille  de  bronze;  l'ouverture  du 
pli  cacheté  a  fait  connaître  que  son  auteur  était  M.  C.-Pall 
Fa  V  1ER. 

La  Commission  a  pu  constater  avec  plaisir  la  grande  finesse 
des  épreuves  sur  verre,  le  choix  heureux  des  sujets  qui  se 
prêtent  fort  bien  à  l'effet  sléréoscopique,  ainsi  que  l'emploi 
judicieux  de  l'écran  jaune  pour  obtenir  le  détail  des  verdures 
et  des  lointains.  Elle  a  toutefois  pensé  que  les  épreuves 
auraient  présenté  un  charme  de  plus  si  elles  avaient  été  tirées 
dans  un  ton  plus  chaud. 

Quant  à  la  collection  sur  papier,  les  épreuves  proviennent 
évidemment  d'une  série  de  clichés  faits  en  voyage,  et  c'est 
sans  doute  à  la  nécessité  de  se  contenter  de  poses  instan- 
tanées qu'il  faut  attribuer  le  manque  de  détails  dans  les 
ombres  qu'on  remarque  pour  plusieurs  d'entre  elles. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  JUGER 
LE  CONCOURS  PROJECTION  (AMATEURS). 

M.  G.-A.  RICHARD,  Rapporteur. 


La  Commission  nommée  dans  la  séance  du  7  mai  1897, 
pour  juger  le  concours  de  projections  (Amateurs),  1896,  se 
composait  de  : 

MM.  Block,Fleury-Hbrmagis,  Gaumo>t,  MoLTENi,  Richard 
(Geo. -A.),  rapporteur. 
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Cette  Commission  y  réunie  le  26  mai  1897,  ^  ^^^^  projeter 
devant  elle  chacun  des  trois  envois,  qui  étaient  parvenus  au 
Secrétariat,  sans  connaître  le  nom  des  auteurs,  conformément 
au  règlement. 

La  collection  portant  la  devise  Souvenirs  d'été,  classée  la 
première,  a  été  particulièrement  remarquée  pour  le  soin 
apporté  à  la  confection  des  diapositives  et  fait  le  plus  grand 
honneur  à  son  auteur,  M.  Vieuille. 

En  conséquence,  la  Commission  est  heureuse  de  lui  dé- 
cerner la  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  S.  Pector. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


ACTION  DU  ZINC  ET  D'AUTRES  MÉTAUX  SUR  LA  PLAQUE 
PHOTOGRAPHIQUE; 

Par  m.  le  Capitaine  R.  COLSON. 

(CommunicatioD  faite  à  la  séance  du  7  mai  1897.) 


J'ai  montré,  Tannée  dernière  (♦),  que  Faction  exercée  sur 
la  plaque  photographique  par  une  lame  de  zinc,  débarrassée 
de  sa  couche  d'oxyde,  est  due  à  la  vapeur  du  métal.  Aujour- 
d'hui, je  présente  quelques  indications  complémentaires, 
appu^'ées  de  projections,  sur  la  nature  et  les  applications  de 
celte  influence,  qui  s'étend  également  à  Taluminium,  quoique 
à  un  degré  beaucoup  moindre. 

Un  grand  nombre  d'expériences,  toutes  concordantes, 
prouvent  que  la  vapeur  du  métal  se  diffuse  dans  l'air  dans 
tous  les  sens,  et  chemine  ainsi  autour  des  obstacles  qu'on  lui 
oppose,  en  conservant  encore  à  une  distance  de  plusieurs 
centimètres  une  densité  suffisante  pour  influencer  la  couche 
sensible  en  quelques  jours. 

Cette  diflusion,  à  partir  d'une  source  d'évaporatîon  con- 

(')  Bulletin  du  ij  juillet  et  du  i5  août  1897. 
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tinue,  produit  des  teintes  dégradées,  dont  on  peut  tirer  parti 
pour  obtenir  très  simplement  des  dégradateurs  propres  au 
tirage  des  épreuves  :  il  suffit  de  disposer  une  plaque  au  gëla- 
tinobromure  dans  le  fond  d'une  boîte,  la  couche  sensible  en 
dessus,  et  de  placer  à  quelques  millimètres  au-dessus  une 
lame  de  zinc  bien  décapée  au  papier  émeri,  sur  laquelle  on  a 
collé  un  ovale  en  carton  de  la  dimension  que  Ton  veut  donner 
à  la  partie  claire  du  dégradateur.  On  ferme  la  boîte,  et  l'on 
développe  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours.  Pour  le  portrait 
du  format  carte  de  visite,  un  écartement  de  6""  à  7*""  con- 
vient bien;  si  l'on  veut  augmenter  l'étendue  de  la  zone  de 
dégradation,  il  n'y  a  qu'à  augmenter  la  distance,  qui  peut 
atteindre  jusqu'à  a*"  en  donnant  encore  une  action  éner- 
gique. 

Comme  corps  poreux  susceptibles  d'être  traversés  par  la 
vapeur  de  zinc,  il  faut  ajouter  aux  papiers  que  j'ai  déjà  cités 
le  carton  bristol.  Les  corps  cristallisés,  tels  que  les  résidus 
laissés  sur  le  papier  par  des  dissolutions  de  différents  sels 
après  dessiccation,  arrêtent  le  passage;  il  en  est  de  même  de 
toute  substance  compacte.  On  peut  ainsi  reproduire  des  ca- 
ractères invisibles  tracés  avec  des  encres  incolores,  ou  encore 
d'anciennes  écritures  décolorées  par  le  temps;  il  n'y  a  qu'à 
interposer  la  feuille  de  papier  entre  la  plaque  sensible  et 
une  lame  de  zinc  récemment  décapée,  et  à  maintenir  le  con- 
tact dans  l'obscurité  pendant  quelques  jours;  le  papier  éco- 
lier d'épaisseur  moyenne  laisse  passer  en  un  jour  une  quan- 
tité de  vapeur  déjà  suflisante  pour  donner  un  fond  gris  sur 
lequel  les  caractères  se  détachent  en  clair. 

L'action  du  zinc  est  d'autant  plus  forte  et  plus  rapide  qu'il 
vient  d'être  décapé  plus  récemment.  Dans  une  atmosphère 
confinée  et  sèche,  comme  dans  une  boîte  préalablement 
chauffée  et  bien  close,  la  couche  d'oxyde  ne  se  forme  que 
lentement,  la  diminution  d'activité  qui  en  résulte  est  lente 
aussi,  et  l'on  peut  arriver  ainsi  à  un  résultat  très  énergique. 
A  l'air  libre,  au  contraire,  surtout  s'il  est  humide,  cette  acti- 
vité décroît  très  vite  et  se  réduit  à  rien  en  un  jour  ou  deux, 
souvent  même  en  quelques  heures.  Il  suffit  d'une  pellicule 
très  mince  d'oxyde,  ternissant  la  surface  d'une  façon  presque 
inappréciable,  pour  atténuer  considérablement  l'effet. 

La  chaleur  augmente  notablement  la  production  de  vapeur; 
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il  est  de  même  d'une  charge  électrique,  sans  doute  par  suite 
de  la  répulsion  moléculaire  qui  résulte  de  cette  charge. 

Une  couche  de  gélatino-bromure  qui  a  absorbé  de  la 
vapeur  de  zinc  la  conserve  pendant  longtemps;  en  la  recou- 
vrant de  corps  inactifs,  et  développant  au  bout  d'un  mois, 
j*ai  obtenu  une  teinte  foncée  et  uniforme  prouvant  que  la 
déperdition  est  insensible.  Cependant,  cette  vapeur  emma- 
gasinée peut  être  extraite  de  la  couche  dans  certaines  condi- 
tions, par  exemple  par  un  tube  de  Crookes  fonclionnant 
comme  source  électrique,  la  plaque  étant  abritée  des  rayons  X 
par  un  écran  métallique. 

L^eau,  en  pénétrant  dans  la  couche^  n'en  chasse  pas  la 
vapeur  métallique^  et  les  parties  mouillées  n'éprouvent  au- 
cune modification.  Aucune  teinte  n'apparaît  non  plus  dan> 
chacune  des  trois  dissolutions  dont  la  réunion  forme  le  révé- 
lateur que  j'emploie  d'habitude  :  mélol,  sulfite  de  soude, 
carbonate  de  soude;  il  en  est  de  même  avec  Tacide  pyrogal- 
lique.  Il  faut  la  combinaison  du  révélateur  complet  pour  dé- 
velopper Tcffet  du  zinc;  cet  effet  est  accéléré  par  une  plus 
forte  proportion  du  carbonate,  ainsi  que  par  Texpositioa  à 
Tair  de  la  plaque  humide,  c'est-à-dire  par  les  moyens  qui 
tendent  à  augmenter  la  rapidité  d'oxydation. 

J'ajouterai  que  la  sensibilité  des  différentes  plaques  à 
l'action  du  zinc  semble  varier  dans  le  même  sens  que  leur 
sensibilité  à  la  lumière. 

Il  est  donc  possible  de  comprendre  maintenant  le  mode 
d'action.  La  vapeur  métallique  pénètre  dans  la  gélatine  et  y 
reste  adhérente  à  moins  qu'une  force  extérieure  ne  l'enlève. 
Aucune  combinaison  chimique  n'intervient  avant  le  mT)menl 
011  la  plaque  est  plongée  dans  le  révélateur.  Là,  sous  Tin- 
fluence  de  l'oxydation  du  révélateur,  le  zinc,  à  l'état  très 
divisé  qui  constitue  la  vapeur,  s'oxyde  lui-même  au  détri- 
ment de  la  matière  organique  et  de  l'eau  et  met  ainsi  en 
liberté  de  l'hydrogène  qui  réduit  le  bromure  d'argent.  L'oxy- 
dation du  zinc  est  encore  hâtée  par  ce  fait  que  ses  molécules, 
en  contact  avec  celles  du  bromure,  forment  l'élément  oxy- 
dable d'une  infinité  de  petites  piles  électriques,  qui  de- 
viennent de  plus  en  plus  actives  au  fur  et  à  mesure  que 
l'argent  apparaît  sous  forme  métallique,  jusqu'à  ce  que 
toute  la  vapeur  emmagasinée  soit  consommée. 
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Celle  réaclion,  si  sensible,  présente  un  grand  intérêl  an 
poinl  de  vue  de  la  Physique.  Non  seulemenl  elle  mel  en  évi- 
dence pour  la  première  fois  Tévaporalion,  dans  les  condi- 
tions ordinaires  de  température  et  de  pression,  d'un  métal  à 
Tétai  solide;  mais  encore  elle  permet,  grâce  à  Tenregistre- 
ment,  par  la  couche  sensible,  des  diiTérenles  quantités  de 
vapeur  emmagasinées  par  les  différentes  régions  de  la  plaque, 
d'étudier  le  mode  de  diffusion  de  cette  vapeur  dans  Tair, 
dans  les  gaz,  et  au  travers  des  corps  solides,  la  façon  dont 
elle  se  comporte  sous  l'influence  des  champs  électriques  et 
magnétiques,  les  altraclions  et  répulsions  moléculaires,  les 
régimes  vibratoires  fixes  imprimés  à  Tair  en  contact  avec  la 
couche,  etc.  ;  on  y  trouve  aussi  Texplicalion  de  plusieurs  ré- 
sultats d'expériences  incomplètement  élucidées,  par  exemple 
en  ce  qui  concerne  certains  effets  obtenus  au  travers  de  corps 
opaques,  la  décharge  rapide  du  zinc  et  de  l'aluminium  élec- 
Irisés,  l'entraînement  dans  la  radiation  cathodique  de  la  va- 
peur provenant  de  la  cathode  en  aluminium  dans  les  tubes  à 
vide,  etc.  Les  recherches  que  j'ai  faites  dans  ces  nouvelles 
voies  ne  peuvent  trouver  place  ici;  je  dois  me  borner  à  les 
signaler,  en  constatant  que  ce  précieux  procédé  est  encore 
une  conquête  de  la  plaque  photographique. 

En  terminant,  je  montre  que  Taluminium  produit  un  effet 
moindre  que  celui  du  zinc.  Dans  des  essais  antérieurs, 
j'avais  simplement  décapé  ce  métal  avec  du  papier  émeri, 
comme  je  le  faisais  pour  le  zinc;  mais  j'ai  reconnu  depuis 
que,  par  suite  de  la  dureté  plus  grande  de  la  croûte  exté- 
rieure, il  était  nécessaire  d'employer,  pour  l'aluminium,  un 
grattage  plus  énergique;  en  enlevant  cette  croûte  superfi- 
cielle au  moyen  d'une  lame  d'acier,  on  obtient  une  produc- 
tion assez  active  de  vapeur.  Il  faudra  donc  prendre  avec 
l'aluminium,  qui  tend  à  enlrer  de  plus  en  plus  dans  la 
construction  des  appareils  et  châssis  photographiques  en 
raison  de  sa  légèreté,  les  précautions  que  j'ai  indiquées  pour 
le  zinc,  c'est-à-dire  que  l'on  ne  devra  jamais  le  laisser  à  nu 
dans  le  voisinage  des  plaques.  La  couche  d*oxyde  dont  ces 
deux  métaux  se  recouvrent  à  l'air  suffit  pour  empêcher  la 
production  des  vapeurs  el  pour  écarter  tout  danger  de  voile; 
un  degré  plus  prononcé  d'oxydation  ou  la  superposition  d'un 
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corps  compact,  tel  que  vernis,  papier  collé  à  la  gomme,  etc., 
donnera  une  sécurité  complète  contre  Faction  à  distance. 

Le  plomb  produit  une  trace  d'eflfet  avec  un  révélateur 
énergique. 

En  résumé,  parmi  les  métaux  que  j'ai  étudiés,  le  zinc, 
Taluminium,  le  magnésium,  le  cadmium  sont  actifs;  le  plomb 
Fesl  peu;  le  fer,  le  cuivre,  Télain,  l'argent,  le  mercure  pa- 
raissent inactifs.  L'activité  doit  être  attribuée  à  trois  causes  : 
1°  production  de  vapeur  parle  métal;  2**  pénétration  de  cette 
vapeur  dans  la  gélatine  et  adhérence;  3"  oxydation  dans  le 
révélateur.  Les  quatre  premiers  métaux  satisfont  à  ces  con- 
ditions; les  cinq  autres  ne  les  remplissent  pas  toutes,  même 
le  mercure,  qui  satisfait  pourtant  mieux  que  tous  les  autres 
à  la  première. 

'mt9»^ 

VARIÉTÉS- 


FAITS  DIVERS. 


INAUGURATION  DU  MONUMENT  ÉLEVÉ  A  LA  MÉMOIRE  DE 
DAGUERRE,  PAR  SOUSCRIPTION  INTERNATIONALE,  DANS 
LA  COMMUNE  DE  BRT-SUR-MARNE  (27  JUIN  1897). 


n  \t  \t  V.  nous  Taunoncions  dans  le  der- 
numéro  du  Bulletin,  l'inau- 
u ration  du  monument  élevé,  par 
oîr  de  souscription,  à  la  mémoire 
de  Daguerre,  dans  la  com- 
mune de  Brj-sur-Maroe, 
s'est  faite  le  dimanche 
27  juin  dernier,  au  milieu 
d'une  grande  affluence. 
Après  s'être  formé  à  la 
mairie,  le  cortège  officiel  s'est  dirigé,  précédé  par  la  mu- 
sique, vers  la  place  Garnot,  où  s'élève  le  monument  :  une 
estrade  avait  été  dressée  pour  la  circonstance. 
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M.  Davanjîe,  vice-président  de  la  Société  française  de 
Photographie,  avait  été  délégué  per  M.  le  préfet  de  la  Seine 
pour  présider  la  cérémonie.  Il  était  assisté  de  MM.  Duhamel, 
maire  de  Brj-sur-Marne;  le  D*"  Dubois,  président  du  Conseil 
général  de  la  Seine;  Lefèvre,  sénateur;  Jaunet,  président  du 
Conseil  d'arrondissement  de  Sceaux;.  Baulard,  député; 
Blanchon,  conseiller  général;  Lucipia,  Faillet,  conseillers 
municipaux  de  Paris;  Dufour,  maire  de  Champigny;  Voisin, 
maire  de  Joinville-le-Pont;  Rolland,  secrétaire  de  la  Com- 
mission diniliative  pour  l'érection  du  monument;  ainsi  que 
de  M.  Lehugeur,  adjoint,  et  de  MM.  les  Conseillers  munici- 
paux de  Bry-sur-Marne. 

Avaient  pris  place,  en  outre,  sur  l'estrade,  de  nombreux 
invités. 

En  remettant,  au  nom  du  préfet  de  la  Seine,  le  monument 
à  la  municipalité  de  Bry-sur-Marne,  M.  Davajvne  a  ouvert  la 
série  des  discours  qui 
ont  été  accueillis  par 
de  vifs  applaudisse- 
ments. 

M.  Duhamel  , 
maire  de  Bry,  a  pris 
ensuite  la  parole, 
ainsi  que  M.  le  D* 
Dubois,  président  du 
Conseil  général. 

M.  S.  Pector  a  lu 
des  stances  compo-' 
sées  par  M.  Ed,  Gui- 
nand, 

M.  Gravier,  vice-président  de  la  Société  d'études  photo- 
graphiques, a  félicité  la  municipalité  de  Bry  de  son  initiative, 
et  M.  Billon-Dagurrre,  au  nom  de  sa  famille,  a  remercié 
les  promoteurs  de  la  souscription. 

Un  sonnet  de  M.  Brody  et  une  poésie  de  Marcel  Mévil 
ont  été  dits  par  M""'  Field,  artiste  dramatique. 

Les  assistants  se  sont  ensuite  rendus  au  cimetière  de  Bry 
où  reposent  les  cendres  de  Daguerre.  Les  couronnes  en- 
voyées par  la  municipalité  de  Bry  et  laSociété  française  de 
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Pholographie  ont  été  déposées  sur  la  tombe  auprès   de   la- 
quelle M.  Lehugeur,  adjoint,  a  rappelé  l'exemple  de  travail 

et  de  désintéresse- 
ment que  présente 
toute  la  vie  de  Da- 
guerre. 

M.  Mezvtienne, 
ancien  maire  de  Bry, 
termine  en  faisant 
l'éloge  de  la  vie  pri- 
vée de  rillustre  in- 
venleurqu'il  a  connu 
personnellement.  Au 
retour  à  la  mairie, 
la  municipalité  de 
Bry-sur-Marne  a  of- 
fert à  ses  invités  un  lunch. 

Nous  donnons  ci-après  les  textes  qui  nous  ont  été  commu- 
niques de  la  plupart  des  discours  prononcés,  ainsi  que  des 
poésies  qui  ont  été  lues. 

Au  cours  de  la  cérémonie  sont  parvenues  des  dépèches  de 
félicitations  de  la  SocuHé  photograph'uiue  danoisCy  de  la 
Société  pliotograpliifjfue  de  Florence,  de  la  Sociéié  des 
pliotofrraplies  tchù(/ues  de  Prap^ne  et  de  la  Société  russe 
de  Photofrrapliie  de  Moscou, 

Avant  (le  quitter  Bry-sur-Marne,  après  cette  journée  où  la 
mémoire  de  Tune  de  nos  gloires  nationales  a  élé  si  dignement 
honorée,  arrèlons-nous  un  instant  devant  le  buste  qui  vient 
d'être  inauguré. 

Tout  près  du  pont  qui  franchit  la  Marne,  la  place  Carnol 
a  été  coquettement  aménagée  pour  recevoir  le  nouveau  monu- 
ment. Le  buste,  de  grande  allure,  dû  à  M'"*'  Elisa  Bloch, 
repose  sur  une  stèle  en  pierre  qui  couronne  le  socle.  Un  par- 
paing de  granit  entoure  le  monument.  C'est  M.  Grenet  qui 
a  été  chargé  de  l'architecture.  Les  inscriptions,  gravées  sur 
trois  des  côtés  du  socle,  résument  les  travaux  de  Daguerre  : 
Photographie^  Diorania,  Peinture;  sur  le  quatrième  cote 
on  lit  la  mention  suivante  :  Le  monument  a  été  érigé 
en  1897  P^^'  souscription  internationale,  par  la  commune 
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de  Bry-sur-Marne,  a{?ec  le  concours  de  VÉlat,  du  dépar- 
tement et  de  la  Société  française  de  Photographie, 
Enfin,  Tune  des  faces  porte  la  dédicace'  :  A  Daguerre 
(1787^801). 

Le  buste  a  été  coulé  en  bronze  par  la  maison  Barbedienne; 
ainsi  que  les  palmes  et  attributs  qui  ornent  le  socle  et  dont 
la  composition  est  due  au  sculpteur  Watremez. 


DISCOURS  DE  M.  DAVÂNNE, 

Délégué   par  M.   lo  Préfet  de   la   Soinc. 

Monsieur  le  Maire,  Monsieur  le  Sénateur, 

Messieurs  les  Membres  du  Conseil  général  de  la  Seine 

et  du  Conseil  municipal  de  Bry  (*), 
Mesdames,  Messieurs, 

Par  suite  d'impossibilités  diverses  motivant  l'absence  des  per- 
sonnes qui  auraient  dû  présider  cette  cérémonie,  c'est  à  moi  que  cet 
honneur  est  échu,  sans  doute  parce  que,  presque  contemporain  de 
Daguerre,  admirateur  passionné  de  sa  grande  découverte,  j'ai  pu, 
tlepuis  plus  de  quarante-cinq  ans,  en  suivre  les  merveilleux  dévelop- 
pements. 

Mes  premières  paroles  doivent  être  des  paroles  de  remercîmenls 
pour  la  commune  de  Bry-sur-Marne,  dont  les  deux  maires  successifs. 
M.  Aries  et  M.  Duhamel,  et  dont  les  citoyens,  unis  dans  une  même 
pensée,  ont  voulu  qu'un  monument  de  pierre  et  de  bronze  perpétuât 
dans  leur  ville  le  souvenir  de  Daguerre,  qui  vécut  modestement  et 
mourut  au  milieu  d'eux,  et  qui,  pour  tous,  est  une  des  grandes 
gloires  de  la  France. 

Monsieur  le  Maire,  au  nom  de  tous  les  souscripteurs  étrangers  et 
français  qui  ont  participé  à  l'érection  de  ce  monument  dédié  à  la 
mémoire  de  Daguerre,  je  le  remets  aux  soins  de  votre  commune; 
qu'il  soit  en  même  temps  un  souvenir  et  un  exemple  pour  vos  jeunes 
générations,  leur  rappelant  sans  cesse  ce  que  peuvent  le  génie,  la  vo- 
lonté et  le  travail  d'un  seul  pour  la  richesse  de  tous  et  la  gloire  de  la 
patrie. 

Daguerre,  dont  l'œuvre  semble  aujourd'hui  noyée  dans  ce  vaste 


(')  M.  Lefèvre,  sénateur,  M.  Dubois,  Président  du  Conseil  général  de 
la  Seine  et  plusieurs  des  membres  du  Conseil,  le  Conseil  municipal  de  Bry 
assistaient  à  la  cérémonie. 


Digitized  by 


Google 


-  324  — 

ensemble  compris  sous  le  nom  de  Photographie,  estrinvenleur  au- 
quel celle-ci  doit  tout  son  développement,  tout  son  essor  actuel; 
c'est  lui  qui  découvrait  que  la  lumière  peut  imprimer  sur  une  surface 
sensible  une  image  invisible  que  l'on  fait  ensuite  apparaître  à  vo- 
lonté. Cette  découverte  est  la  base  de  toute  la  Photographie.  Sup- 
primez rimage  latente  et  la  Photographie  tout  entière  dispa- 
raît. 

Je  ne  puis  entreprendre  de  vous  raconter  ici  la  vie  et  les  travaux 
de  Daguerre,  ils  se  résument  en  ces  trois  mots  gravés  sur  les  faces 
du  monument  :  Peinture,  Diorama,  Photographie. 

Doué  d*un  sentiment  artistique  inné,  Daguerre  fut  d'abord  peintre 
et  passa  maître  dans  Tart  des  décors  :  il  nous  en  reste  ici  même  un 
remarquable  spécimen  dans  cette  petite  église  de  Br}',  que  son  art 
rendit  grande  au\  regards  étonnés  des  visiteurs. 

Puis  son  esprit  aussi  inventif  qu'artistique  sut  faire  jouer,  sur  de 
\astes  tableaux  saisissants  de  vérité,  les  artifices  d'une  lumière  ha- 
bilement distribuée  et,  avec  ses  deux  collaborateurs,  Arromsmith  et 
Bouton,  il  créa  le  Diorama  dont  les  diverses  expositions  furent  ad- 
mirées de  tout  Paris. 

Nous  avons  gardé  les  vieux  souvenirs  de  ces  toiles  magiques,  sur 
lesquelles  on  voyait  successivement,  parles  seuls  jeux  de  la  lumière, 
de  surprenants  effets  :  telle  l'église  de  Saint-Étienne-du-Mont  qui. 
déserte  de  jour,  apparaissait  pleine  de  monde  pour  la  messe  de  mi- 
nuit; tel  aussi  l'éboulement  de  la  vallée  de  Goldau  qui,  d'abord 
riante  et  fertile^  ne  montrait  plus,. après  la  catastrophe,  qu'un  im- 
mense chaos. 

Mais  les  dioramas  demandaient  des  croquis,  des  relevés  exacts, 
que  Daguerre  exécutait  souvent  avec  l'aide  de  la  chambre  noire,  et 
c'est  ici  que  nous  voyons  poindre  l'idée  photographique  dont  la  réa- 
lisation devait  à  jamais  illustrer  son  nom. 

En  copiant  l'image  de  la  chambre  noire,  Daguerre  se  disait  :  a  Que 
de  temps  gagné,  que  de  peines  épargnées  si  je  pouvais  fixer  cette 
image  par  la  seule  action  de  la  lumière  qui  lui  donne  naissance!  »  et 
cette  idée  le  hante  et  ne  le  quitte  plus. 

A  cette  même  époque,  un  autre  inventeur,  Nicéphore  Niepce, 
cherchait  la  réalisation  du  même  problème  ;  le  hasard  les  fit  se  ren- 
contrer; ils  s'associèrent,  mirent  en  commun  leurs  travaux  et  leurs 
recherches;  mais  lorsque  mourut  Niepce,  dont  il  serait  très  injuste 
de  méconnaître  l'initiative,  les  travaux  et  les  recherches,  l'invention 
n'était  pas  encore  pratique,  il  fallait  des  heures  pour  obtenir  une 
image. 

Ce  fut  seulement  six  ans  plus  tard  que  Daguerre  fît  connaître  la  mé- 
thode complète  qui  porta  son  nom  ;  elle  est  un  peu  oubliée  aujour- 
d'hui, mais  il  en  reste  l'invention  géniale,  la  découverte  de  l'image 
latente  qui  est  la  base,  en  quelque  sorte  l'âme  de  toute  la  Photogra- 
phie :  sur  des  surfaces  d'une  délicate  préparation,  les  rayons  lumi- 
neux fixent  une  image  que  nos  yeux  sont  impuissants  à  voir,  mais 
que  des  ageqls  chimiques,  bien  nommés  révélateurs,  font  appa- 
raître dans  toute  sa  beauté. 
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De  peintre,  de  décorateur,  Daguerre  s'est  fait  cfaimiste;  comment 
put-il  réaliser  cette  invention  ?  Tous  renseignements  nous  échappant 
sur  ce  sujet,  et  le  mot  hasard  fut  vite  prononcé.  Mais  il  n'y  a  pas  de 
hasard  pour  l'homme  de  génie  qui,  possédé  par  une  idée,  y  rapporte 
tout  ce  qu'il  voit,  tout  ce  qu'il  fait,  y  donne  tous  les  instants  de  sa 
vie  et  trouve  enfin  la  création  cherchée. 

Les  conséquences  de  cette  découverte  ne  se  firent  pas  attendre, 
les  heures  que  demandaient  les  procédés  de  Niepce  furent  rempla- 
cées par  des  minutes,  et  les  perfectionnements,  sans  cesse  dépassés, 
firent  succéder  les  secondes  aux  minutes,  puis  les  centièmes  et  les 
'  millièmes  de  seconde  ;  mais  la  théorie  de  ces  progrès  reste  toujours 
la  même,  c'est  celle  de  l'invention  de  Daguerre,  c'est  le  développe- 
ment de  l'image  latente. 

Les  applications  des  procédés  photographiques  n'eurent  plus  de 
limites,  ils  se  résument  en  trois  mots  :  la  Vérité  fixée  par  la 
Lumière,  et  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine  en  deviennent 
forcément  tributaires. 

Lorsque  François  Arago  présenta  à  l'Académie  des  Sciences  et 
aux.  Chambres  françaises  l'iqvention  de  Daguerre,  il  lui  prédisait  le 
plus  bel  avenir;  mais  quelle  surprise  serait  la  sienne  aujourd'hui, 
s'il  voyait  combien  sont  dépassées  ses  plus  hardies  prévisions!  Après 
avoir  dit  qu'il  ne  pouvait  espérer  que  la  Photographie  pût  jamais 
servir  à  l'Astronomie,  il  la  verrait  scrutant  de  tous  côtés  dans  l'in- 
fini: dans  l'infiniment  grand  lorsqu'elle  révèle  aux  yeux  de  l'astro- 
nome étonné  des  astres  si  loin  perdus  dans  l'espace  que  les  plus 
puissants  instruments  ne  peuvent  les  montrer;  dans  l'infiniment 
petit  lorsqu'elle  permet  de  fixer  et  de  montrer  les  formes  de  ces 
êtres  minuscules,  de  ces  microbes  dont  dépendent  notre  santé  et 
notre  vie;  lorsque  sensible  à  cette  lumière  inconnue  à  nos  yeux  dite 
des  rayons  X,  elle  inscrit  l'invisible  et  sert  de  guide  au  chirurgien, 
au  médecin,  au  chercheur  pour  lesquels  l'opacité  n'existe  plus.  La 
Science  actuelle  ne  pourrait  se  passer  de  la  Photographie,  devenue 
son  aide  et  sa  collaboratrice. 

Il  en  est  de  même  pour  les  beaux-arts;  elle  est,  pour  les  artistes, 
la  source  la  plus  précieuse  de  documents  de  toute  nature;  elle  est 
la  manifestation  du  Vrai,  ce  qui  est  bien  près  du  Beau. 

La  Photographie  est,  par  elle-même,  un  art,  et  elle  a  créé  une 
industrie  qui  a  répandu  chez  tous  les  peuples  civilises  une  somme 
considérable  de  travail,  qui  fait  circuler  les  millions  par  centaines; 
or,  c'est  à  Daguerre  qu'il  nous  faut  reporter  le  principe  de  toutes 
ces  grandes  et  belles  applications;  sans  lui,  peut-être,  toutes  ces 
richesses  fussent  restées  dans  le  néant. 

François  Arago  avait  prévu,  en  partie,  ce  développement  de  l'in- 
vention daguerrienne,  lorsqu'il  proposait  aux  Chambres  françaises 
de  l'aCquérir,  non  pour  la  France  seule,  mais  libéralement  pour  le 
monde  entier;  et  l'acquisition  fut  conclue  pour  six  mille  francs  de 
rente  viagère  attribuée  à  Daguerre;  une  autre  part  était  attribuée 
aux  héritiers  de  Niepce.  Jamais  Etat  fit-il  un  plus  beau  placement? 
C'est  par  sommes  considérables  que  lui  rentrent  les  intérêts  de  cette 
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faible  dépense,  c'est  par  milliers  que  des  ouvriers  y  trouvent  un 
travail  rémunérateur. 

Mais,  Messieurs,  pour  nous  qui  suivons  ces  développements  mer- 
veilleux, il  y  a  une  légère  ombre  au  tableau;  la  France  a  répandu 
ces  bienfaits  et  ces  richesses  sur  le  monde  entier,  puis  il  semble 
qu'elle  s'est  désintéressée  et,  tandis  que  d'autres  nations  :  TAlIe- 
Uiagne,  l'Autriche,  l'Angleterre  ont  voulu  accroître  encore  ces  élé- 
ments de  progrés  et  de  richesse  en  fondant  des  cours  pour  rensei- 
gnement élevé  de  la  Photographie,  qui  est  fille  de  la  Physique  et  de 
la  Chimie,  nous  nous  sommes  attardés.  Grâce  à  quelques  dévoue- 
ments particuliers,  nous  avons  l'enseignement  primaiie  de  la  Pho- 
tographie, mais  renseignement  élevé  et  scientiGque  nous  fait 
défaut,  et  celui  qui  veut  réellement  s'instruire  en  est  réduit  à  s'ex- 
patrier pendant  quelque  temps  et  à  aller  demander  à  Vienne  ou  ail- 
leurs ce  que  ne  lui  donne  pas  la  mère  patrie. 

Pardonnez-moi  donc,  si,  profitant  de  cette  fêle  de  la  Photogra- 
phie, je  m'adresse  hardiment  aux  représentants  de  l'Klat  en  disant: 
«  Vous  avez  donné,  pendant  quelques  années,  une  faible  rente  via- 
gère qui,  aujourd'hui,  vous  rapporte  4<2S  millions  et  fait  vivre  des 
milliers  d'ouvriers;  vous  êtes  les  débiteurs  de  la  Photographie, 
donnez-lui  l'enseignement  que  l'on  trouve  à  l'étranger.  » 

Puissions-nous,  dans  un  avenir  prochain,  voir  nos  réclamations  se 
transformer  en  remcrcîments. 

Aujourd'hui,  nos  remcrcîments  vont  aux  parents  et  amis  de  noire 
grand  inventeur;  ici,  à  nos  côtés,  nous  voyons  M"^'  de  Sainville,  sa 
nièce,  élevée  par  lui  et  qui  vécut  près  de  lui,  M.  et  M"'  Billon- 
Daguerre,  M.  Mentienne,  qui  fut  un  de  ses  jeunes  amis;  nous  les 
remercions  pour  l'aide  qu'ils  ont  donnée  au  Comité  de  souscription 
et  pour  le  culte  qu'ils  ont  voué  au  souvenir  de  Daguerre. 

Sous  de>ons  une  grande  gratitude  pux  artistes  qui  ont  si  gracieu- 
sement et  si  libéralement  coopéré  à  l'ensemble  de  ce  monument  : 

Au  statuaire,  M™*Bloch,  qui,  aidée  seulemenl  par  quelques  docu- 
ments, a  su  faire  revivre  la  ressemblance  de  Daguerre  et  y  mettre 
l'éclair  de  génie  qui  devait  animer  ses  traits; 

A  M.  Grenet,  l'architecte  qui  a  composé  et  arrêté  l'ensemble 
architectural  du  monument,  à  xM.  Canard,  qui  l'a  exécuté; 

A  la  maison  Barbedienne,  qui  s'est  chargée  de  la  fonte  des  bronzes  : 

A  M.  Dardcnne,  ingénieur  du  département,  à  qui  nous  devons  les 
abords  et  rensenible  de  la  place. 

Combien  je  regrette,  devant  cette  réunion  de  talents  et  de  dévoue- 
ments, de  me  borner  à  les  signaler  tandis  qu'un  représentant  plus 
officiel  eût  pu  accentuer  plus  efficacement  les  remerciments  que 
nous  leur  devons. 

Grâce  à  tous  ces  dévouements,  dont  In  Photographie,  représentée 
ici  par  ses  plus  fervents  adeptes,  est  profondément  reconnaissante, 
ce  monument  a  été  élevé  à  Daguerre  et  il  perpétuera  dans  l'avenir 
les  traits  et  le  souvenir  de  ce  grand  inventeur,  qui  est  un  des  plus 
glorieux  enfants  de  France. 
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DISCOURS  DE  M.  DUHAMEL, 

Maire  do   Bry-sur-Maror. 

Le  vœu  que  formulait  le  conseil  municipal  de  -Bry  dans  sa  délibé- 
ration du  2  août  1892  est  aujourd'hui  réalisé;  un  monument  a  été 
élevé  à  la  mémoire  de  Daguerre  sur  l'une  des  places  de  notre  com- 
mune; mais,  je  m'empresse  de  le  dire,  si  nous  sommes  arrivés  à  cet 
heureux  résultat,  c'est  grâce  à  l'appui  bienveillant  que  nous  avons 
rencontré  auprès  de  M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts,  auprès  de  M.  le 
Préfet  de  la  Seine,  du  Conseil  municipal  de  Paris  et  du  Conseil  gé- 
néral du  département;  c'est  grâce  aussi  au  concours  empressé  de  la 
Société  française  de  Photographie,  qui,  usant  de  la  grande  notoriété 
dont  elle  jouit,  a  bien  voulu  faire  appel  aux  Sociétés  de  Photographie 
françaises  et  étrangères  et  a  su  réunir  la  plus  grosse  partie  des  fonds 
nécessaires  à  l'érection  de  ce  monument:  je  ne  suis  donc  que  l'inter- 
prète du  conseil  municipal  de  Bry  et  de  la  commune  tout  entière,  en 
apportant  ici  l'expression  d'une  profonde  gratitude.  Que  tous  les 
souscripteurs  à  cette  œuvre  patriotique  reçoivent,  eux  aussi,  le  juste 
tribut  de  notre  reconnaissance;  qu'il  nous  soit  permis  d'adresser  éga- 
lement à  M.  le  Directeur  des  Allaires  départementales,  nos  bien  sin- 
cères remercîments;  si  celle  place,  presque  abandonnée  jusqu'alors, 
est  devenue  l'une  des  plus  charmantes  du  pays;  si  notre  tache  esl 
heureusement  terminée,  nous  le  devons  à  son  active  et  incessante 
intervention  dans  les  difficultés  inhérentes  aux  projets  de  cette  na- 
ture. L'embellissement  et  l'assainissement  de  la  place  seront  com- 
plétés dans  quelques  mois  par  la  construction  d'un  égout,  et  je  suis 
autorisé  ù  dire  que  le  montant  de  celte  dèj)ense  est,  dès  à  présent, 
prévu  au  budget  départemental  de  l'année  prochaine;  M.  Dardenne. 
l'aimable  et  savant  ingénieur  du  département,  auquel  nous  devons 
déjà  tant  d'améliorations,  nous  a  donné  l'assurance  que  ces  tra- 
vaux seraient  exécutés  aussitôt  après  l'approbation  des  devis  et  plan 
par  le  Conseil  général. 

Je  n'essayerai  pas,  Messieurs,  de  faire  l'éloge  de  Daguerre;  une  voix 
plus  autorisée  que  la  mienne  l'a  déjà  fait  avant  moi;  je  dirai  briève- 
ment quelques  mots  de  l'homme,  de  l'artiste,  de  l'inventeur. 

Si  la  petite  ville  de  Cormeilles-cn-Parisis  s'enorgueillit,  à  juste 
titre,  de  compter  Daguerre  au  nombre  de  ses  enfants,  c'est  dans 
notre  commune-qu'il  vécut  ses  dernières  années;  c'est  dans  noire  sol 
que  reposent  les  resles  mortels  de  cet  artiste  célèbre,  de  cet  in\en- 
teur  génial,  de  cet  homme  qui  fut  toujours,  pour  tous,  vraiment  bon 
et  vraiment  grand. 

Daguerre  était  destiné  à  rArchitecture,  mais  il  était  né  peintre,  et 
il  se  consacra  tout  entier  à  cet  Art;  il  avait  d'ailleurs  toutes  les 
aptitudes  qui  font  les  grands  artistes  :  ardeur  infatigable,  énergie 
et  volonté  persévérantes,  facilité  extraordinaire  d'exécution  et  de 
création;  de  tels  dons  ne  pouvaient  porter  qu'un  fruit  :  le  Génie. 

Pendant  longtemps  il  s'attacha  à  l'Art  des  décorations  théâtrales. 
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il  fit  dans  ce  genre  une  véritable  révolution;  mais  sa  grande  répu- 
tation d'artiste  lui  vint  de  son  Dioraraa,  créé  en  collaboration  avec 
le  peintre  Bouton;  pendant  quinze  ans  tout  Paris  alla  admirer  cette 
étrange  et  merveilleuse  nouveauté,  qui,  du  reste,  fut  pour  Daguerre 
un  vrai  pactole  et  qui  lui  valut  la  Légion  d*lionneur. 

Mais  la  fortune,  qui  l'avait  toujours  traité  en  enfant  gftté,  lui  ré- 
servait une  douloureuse  épreuve;  en  1839,  un  incendie  anéantit  tous 
ses  tableaux;  le  labeur  de  toute  sa  vie  disparut  en  quelques  heures. 
C'était  la  ruine;  mais  Daguerre  n^eut  pas  une  heure  de  défaillance; 
il  se  remit  au  travail  aussitôt  après  le  désastre,  confiant  dans  sa 
puissante  énergie;  d'ailleurs,  que  lui  importait  cette  perte,  si  grande 
cependant,  il  venait  d'enfanter  une  œuvre  grandiose  :  Tune  des  plus 
belles  découvertes  du  siècle.  La  Photographie  ^'^nait  de  naître;  le 
rêve  qui  le  hantait  depuis  bien  des  années,  pour  lequel  il  a  sacrifié 
son  repos,  sa  santé,  sa  fortune,  est  devenu  une  réalité;  il  a  pu  jeter, 
enfin,  le  cri  de  joie  suprême  du  triomphe. 

Alors,  Messieurs,  les  offres  les  plus  brillantes  sont  faites  à 
Daguerre  :  en  Angleterre,  en  Allemagne,  des  sommes  considérables 
lui  sont  proposées;  en  Amérique,  on  le  laisse  libre  de  fixer  lui-même 
le  prix  de  sa  découverte;  la  fortune  perdue  pouvait  être  reconquise 
plus  belle  que  jamais!  C'est  là,  Messieurs,  que  Daguerre  se  révèle 
tout  entier;  nous  l'avons  vu  puissant  travailleur,  philanthrope 
bienfaisant,  nous  l'avons  vu  artiste  incomparable:  maintenant  il  se 
montre  grand  patriote;  toutes  ces  offres,  il  les  repousse;  il  veut  ré- 
server à  son  pays  seul  l'honneur  de  la  découverte;  il  livre  à  l'État 
le  secret  de  ses  procédés  n'acceptant  qu'une  modeste  pension  viagère 
de  Gcoo^*"  :  récompense  nationale,  qui  lui  est  votée  par  les  Chambres 
de  1839;  et,  presque  en  même  temps,  un  autre  témoignage  éclatant 
de  haute  estime  lui  est  décerné  par  le  Pouvoir  :  il  est  nommé  Officier 
de  la  Légion  d'honneur. 

A  partir  de  celte  époque,  la  Photographie  prend  son  essor;  Da- 
guerre a  découvert  et  montré  la  route,  le  monde  entier  s'y  précipite. 
Et  depuis  lors  quels  vastes  horizons  ouverts,  que  de  prodigieux 
progrès  accomplis!  On  peut  affirmer  que  Daguerre  a  été»  par  sa  dé- 
couverte, le  précurseur  des  grands  mouvements  apportés  par  la 
photographie  dans  l'Industrie,  dans  les  Arts,  dans  les  Sciences; 
quant  à  cette  Science  nouvelle  elle-même,  vous  savez.  Messieurs,  ce 
qu'elle  est  devenue,  quels  services  sans  nombre  elle  rend  tous  les 
jours;  avec  quelle  simplicité  elle  opère  et  quelle  puissance  magique 
.  cependant  elle  possède;  elle  voit  et  grave  en  raénre  temps  depui*^ 
l'atome  jusqu'aux  mondes  immenses:  elle  nous  montre  instanta- 
nément et  avec  une  exactitude  merveilleuse  ce  qui  se  passe  dans 
l'infini  des  rieux:  bientôt  les  insondables  espaces  n'auront  plus  pour 
elle  de  mystères!  Et  quelles  surprises  nous  réserve-t-elle  encore? 
C'est  d'hier  que  date  la  découverte  de  la  Radiographie. 

Pourquoi,  ^Messieurs,  pourquoi  le  véritable  auteur  de  tant  de  mer- 
veilles ne  peni-il  éprouver  le  légitime  orgueil,  l'immense  joie  de 
revoir  son  œuvre  à  soixante  ans  de  distance!  Si  les  lois  de  l'inexo- 
rable nature  sont  inflexibles,  si  le  flambeau  du  génie  humain  ne  doit 
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briller  que  pendant  un  temps  si  court,  du  moins,  Messieurs,  les 
grands  citoyens,  tel  que  Ta  été  Daguerre,  doivent  revivre  dans  nos 
cœurs  et  nous  devons  conserver  pieusement  et  fièrement  le  souvenir 
des  grandes  choses  qu'ils  ont  créées.  L'œuvre  de  Daguerre  est  à  ja- 
mais impérissable;  son  visage,  où  la  bonté  se  révèle  en  même  temps 
que  les  dons  du  génie,  a  été  immortalisé  par  le  talent  d'une  très 
éihinente  artiste,  M*"'  Elisa  Bloch,  que  nous  félicitons  et  remercions 
sincèrement,  ainsi  que  M.  Grenet,  Tarchitecle  distingué,  qui  a  élevé 
ce  monument.  On  a  peut-être  érigé,  en  France,  trop  de  statues; 
celle-ci,  Messieurs,  est  véritablement  mérilée^  et  notre  commune 
de  Bry  honore  aujourd'hui  un  vrai  grand  homme  dans  ce  puissant 
travailleur,  dans  cet  inventeur  illustre,  chez  qui  la  bonté  égalait  le 
génie. 


DISCOURS  DE  M.  LE  D'  DUBOIS, 

Président  du  Conseil  général  de  la  Seine. 

J'ai  tenu  à  venir  remercier,  au  nom  du  Conseil  général  de  la  Seino, 
les  citoyens,  et  en  particulier  MM.  Aries  et  Duhamel,  qui  ont  eu 
l'heureuse  inspiration  de  doter  notre  département  d'un  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Daguerre. 

Cette  coquette  petite  ville  de  Bry-sur-Marne  s'est  encore  embellie. 
Elle  s'est  honorée  en  honorant  dignement  par  le  bronze,  confi^  à  une 
artiste  de  talent,  Thomme  qui  a  fait  une  des  plus  géniales  et  des  pluii^ 
considérables  découvertes  de  ce  siècle. 

J'ai  entendu  souvent  raconter,  dans  mon  enfance,  l'émotion  mêlée 
plutôt  de  stupéfaction  que  causa,  au  fond  des  campagnes  surtout,  la 
fixation  de  l'image. 

Elle  n'est  guère  comparable  qu'à  celle  que  produisirent  les  pre- 
mières applications  de  la  vapeur  et  de  l'électricité. 

Aussi  bien  l'invention  de  Niepce  et  de  Daguerre,  dont  les  noms 
sont  inséparables,  arriva-t-elle  fort  à  propos. 

Au  moment,  en  elTct,  où  la  locomotive  emportait  au  loin  parents 
et  amis,  troublant  ainsi  les  usages  et  les  mœurs,  semblant  devoir 
disjoindre  les  liens  de  la  famille,  la  daguerréotypie  permettait  d'avoir 
les  absents  toujours  présents  sous  les  yeux  et  de  conserver,  malgré 
les  distances,   les  traits  des  êtres  que  l'on  chérissait. 

Nous  laisser  vivre,  pour  ainsi  dire,  une  seconde  vie,  dans  le  sou- 
venir du  passé  évoqué  par  une  image  qui  marque  un  simple  épisode 
de  l'existence;  faire  revivre  dans  notre  cœur  ceux  qui  sont  disparus; 
resserrer  les  liens  de  la  famille  et  de  l'amitié  par  le  portrait  toujours 
parlant  et  poétique  des  absents  :  telle  est  la  haute  portée  morale  et 
sociale  des  découvertes  de  Niepce  et  de  Daguerre  ? 

On  vient  de  dire  les  diverses  transformations  de  la  Photographie, 
ses  merveilleuses  applications,  tout  ce  que  peuvent  attendre  d'elle 
les  arts,  les  sciences  et  l'industrie. 

C'est  au  moment  même  où  ces  applications  semblent  invraisem- 
blables, tellement  elles  sont  prodigieuses,  qu'il  importait  de  re- 
a«  Série,  Tome  XIII.  —  N«  13;  1897.  27 
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monter  à  la  source  de  ce  progrés;  de  célébrer  le  grand  novateur  que 
fut  Daguerre;  de  dire  que  ce  furent  des  Français  qui  firent  le  com- 
mencement de  cette  véritable  révolution  dans  les  arts  et  les  sciences. 

C'est  pour  cela  que  le  Conseil  municipal  de  Bry-sur-Marne  a 
accompli  un  devoir  patriotique,  ce  dont  nous  le  remercions  et  le  fé- 
licitons. 

Daguerre,  Mesdames  et  Messieurs,  n'était  pas  seulement  un  artiste 
et  un  savant;  c'était  aussi  un  philanthrope  et  un  ami  du  peuple. 

Aussi,  en  célébrant  aujourd'hui  la  mémoire  de  ce  Français,  avez- 
vous  servi  en  même  temps  la  France  et  la  République. 


STANCES  EN  L'HONNEUR  DE  DAGUERRE. 

Par  M.   Ed.   GUINAND. 

Quarante  ans  ont  passé  sur  une  étroite  tombe.. . 
.  Quarante  ans,  c'est  l'oubli  pour  beaucoup  ici-bas 
Qui  firent  tant  de  bruit  et  qu'on  ne  nomme  pas 
Dès  que  sur  eux  la  mort,  comme  un  silence,  tombe. 

Ma'is  il  est  d'autres  morts  pour  qui  le  noir  tombeau 
N'est  qu'une  aube  s'ouvrantsur  la  pleine  lumière; 
*  Dont  le  nom  resplendit  dans  sa  splendeur  première 
Et  devient,  jour  par  jour,  plus  illustre  et  plus  beau. 

Daguerre  est  de  ceux-là! 

Dans  ce  plaisant  village, 
Les  anciens  d'entre  vous  peuvent  se  souvenir 
D'un  vieillard  qu'on  voyait  passer,  aller,  venir, 
Quittant  l'obscur  travail  pour  le  riant  feuillage. 

On  savait  qu'il  était  loyal  et  généreux, 
Doux  avec  les  petits,  aux  pauvres  secourable, 
D'une  parole  sûre  et  d'amitié  durable. 
Et  très  compatissant  au  sort  des  malheureux. 

Et  l'on  savait  aussi  qu'il  travaillait  sans  cesse, 
Sur  la  toile  fixant  les  plus  divers  tableaux  : 
Les  foules,  les  combats,  les  montagnes,  les  flots, 
Les  villes,  les  palais  dans  toute  leur  richesse. 

A  ses  dioramas  le  peuple  se  pressait 
Émerveillé,  pouvant  admirer  avec  joie 
Rome,  à  l'heure  éclatante  où  le  Soleil  rougeoie, 
Et  la  Suisse  baignant  dans  l'ombre  qui  baissait. 

Ici  c'est  l'Orient  et  les  restes  d'un  temple; 
Là  Naples,  le  Vésuve  en  sa  fîère  hauteur... 
Et  tout  cela  si  vrai  que  chaque  spectateur 
Peut  croire  parcourir  les  sites  qu'il  contemple. 
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Photocollographit  J .  Roytr,  Naiicy. 


DAGUERRE 

PAR    M-    ÊLISA    BLOCH,    STATUAIRE 
BUSTE    DESTINÉ    AU    MONUMENT    DE    BRY-SUR-MARNE 
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Mais  de  plus  hauts  objets  occupaient  son  cerveau  : 
Avec  Niepce  il  n*avaît  qu'une  même  pensée. 
Mille  fois  s'envolait  la  chimère  insensée, 
Mille  fois  ils  croyaient  la  saisir  de  nouveau! 

Un  jour,  au  Parlement  français,  jour  mémorable, 
Un  homme  (')  se  leva,  savant  très  écouté, 
Dont  la  grave  parole  avait  Tautorité, 
Dont  la  science  était  pour  tous  indiscutable. 

11  dit  :  «  Demain,  la  France  et  le  monde  aussitôt 
)»  Apprendront  le  secret  d'un  merveilleux  problème 
I»  Qu'épia  vainement  maint  chercheur  au  front  blême; 
»  Dont  un  Français,  Daguerre,  a  déchiffré  le  mot. 

»  Pauvre,  il  a  vu  venir  les  nations  rivales 

»*  Qui  croyaient  à  prix  d'or  acheter  ce  succès. . . 

»  Il  détourna  les  yeux. . .  J'ai  dit  qu'il  est  Français. . . 

»  Il  donne  à  son  pays  ses  veilles  triomphales!  » 

Sur  le  fin  miroir  de  métal 
Se  réfléchit  la  nette  empreinte  : 
Figure  humaine,  église  sainte, 
Monts  ombreux  ou  lacs  de  cristal. 

Fixée  à  son  support  mobile, 
Pleine  de  détails  merveilleux, 
Voilà  donc  visible  à  nos  yeux 
La  belle  épreuve  indélébile! 

Et  maintenant,  vous  qui  pleurez 
Un  élre  cher,  au  doux  visage. 
Vous  pouvez  revoir  son  image 
Riant  à  vos  yeux  éplorés. 

Auprès  du  foyer  qui  pétille, 
Sur  vous  descend  le  regard  bon 
De  ceux  dont  vous  portez  le  nom: 
Des  ancêtres  de  la  famille. 

Vous  ne  les  avez  pas  connus. 
Mais  vous  pourrez  les  reconnaître 
Aux  traits  du  fils  qui  vient  de  naître  : 
fis  vous  sembleront  revenus! 

Par  la  sublime  découverte 
Vous  franchirez  les  horizons; 
Vos  yeux  n'auront  plus  de  prisons  : 
Toute  terre  vous  est  ouverte. 

L'esprit  avide  et  curieux 

Va  pouvoir  parcourir  les  mondes, 


(')  F.  Arago,  de  rAcadémic  des  Sciences,  député. 
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Sonder  les  arcanes  profondes, 
Les  problèmes  mystérieux. 

Plus  de  domaine  impénétrable! 
A  travers  les  corps  ou  les  cieux 
Le  savant  s'élance,  anxieux, 
Dans  sa  recherche  infatigable. . . 

Honneur  à  toi,  Daguerre,  admirable  inventeur! 
Ton  front  nous  apparaît  nimbé  d'une  auréole. 
Et  sur  Faile  du  temps  où  le  passé  s'envole,. 
Tu  restes  comme  un  phare  au  flanc  d'une  hauteur. 

Tu  gardes  pour  jamais  notre  reconnaissance. 

Nous  saluons  en  toi  le  génie  et  le  cœur  : 

Tu  fus  un  patriote,  un  esprjt  précurseur 

Et  ton  nom  est  inscrit  aux  gloires  de  la  France! 


DISCOURS  DE  M.  GH.  GRAVIER, 

Vice-Président  de  la  Société  d'^tades  photographiques. 

Messieurs, 

J'ai  le  grand  honneur  d'élre  chargé  par  le  président  fondateur  de 
la  Société  de  secours  ï Union  photographique,  M.  Léon  Vidal,  et 
parle  président  de  la  Société  d' É  tudes  photographiques,  d'apporter 
les  remerciments  de  ces  Sorictés  à  MM.  les  membres  de  la  munici- 
palité de  Bry-sur-Marne,  pour  le  culte  constant  dont  ils  ont  entouré 
un  des  grands  noms  dont  la  France  est  (ière. 

n  faut  le  dire  hautement  :  c'est  grâce  à  sa  persistance,  c'est  à 
l'énergie  de  ses  efforts  que  le  nom  de  Daguerre,  que  nous  glorifions 
aujourd'hui,  n'a  pas  été  amoindri. 

C'est  un  peu  honteux,  je  l'avoue  devant  ce  bronze,  que  je  viens 
faire  un  acte  de  contrition  :  ayant  habité  dans  ma  jeunesse  le 
département  de  Saône-et-Loire,  l'atmosphère  des  pieux  souvenirs 
recueillis  par  le  maire  de  Chalon  m'avait  fait  revendiquer  pour 
Niepce  seul  une  palme  unique  pour  l'invention  de  la  Photographie. 

Aujourd'hui,  après  la  lecture  et  le  collationnement  des  actes  et 
des  faits,  après  la  certitude  de  l'estime  générale  qui  entourait  Da> 
guerre  du  temps  de  Niepce  et  qui  lui  a  survécu  parmi  ceux  qui 
l'ont  connu,  je  me  permets  d'affirmer,  avec  preuves  à  l'appui,  qu'il 
était  un  digne  collaborateur  de  Niepce  et  que  nous  sanctifions  un 
des  bienfaiteurs  de  l'humanité,  qui  a  permis  de  montrer,  une  fois 
de  plus,  que  la  France  est  une  nation  généreuse  qui  n'hésite  pas  à 
donner  ce  qu'elle  possède  pour  le  profit  du  monde  entier. 

Nous  espérons  que  chaque  année  un  pieux  pèlerinage  tiendra  ap- 
porter au  Conseil  municipal  de  Bry-sur-Marne  les  remerciments  des 
photographes  de  l'Univers. 
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A  DA6UERRB, 

Sonnet  dédié  à  Madame  Élisa  BLOCH,  statuaire, 
Par  M.   Henri  BRODY. 

A  toi  quî  du  Soleil  découvris  le  mystère, 

A  toi  qui  sus  ravir  la  lumière  des  cieux 

Et  que  le  peuple  antique  eût  mis  parmi  les  dieux, 

A  toi  notre  salut!. . .  Gloire  au  nom  de  Daguerre! 

Nous  pouvons  grâce  à  toi,  savant  que  l'on  révère, 
A  toute  heure  du  jour  contempler  de  nos  yeux 
L'image  des  absents,  celle  de  nos  aïeux, 
Le  portrait  adoré  de  la  personne  chère. . . 

L^Art  a  su  profiter  de  tes  nombreux  travaux, 
L'industrie,  elle  aussi,  te  doit  tous  ses  bravos 
Et  de  sa  grande  voix  la  Science  t'acclame. 

Et  maintenant  nous  tous,  et  la  Postérité, 
Nous  pourrons  admirer  en  leur  sérénité, 
Tes  traits  éternisés  par  la  main  d'une  femme. 


A  DAGUERRE, 

Poésie  do  Marcel  MÉRIL. 


Hommage  a  Madame  Klisa  HLOCH.  statuaire. 


Si  Niepce  est  l'inventeur  de  la  Photographie, 
L'artiste  qu'aujourd'hui  nous  célébrons  gaîmenl 
Fut,  est,  sera  partout,  même  à  Philadelphie, 
Un  illustre  Français  qui  fit  événement. 
C'est  au  premier  qu'on  doit  la  trame  géniale; 
C'est  le  second  qu'on  doit  couronner  de  laurier. 
L'inventeur  nous  donna  l'œuvre  primordiale; 
L'artiste  façonna  ce  travail  d'écolier. 

Disons  :  Honneur  à  notre  grand  Daguerre! 
Honneur!  honneur  à  loi,  Daguerre! 

Dans  le  monde  savant,  il  est  un  immortel 
Et  Ton  va  déroulant  son  superbe  prodige; 
Oui,  nous  pouvons  enfin  élever  un  autel 
A  cet  homme  de  bien,  à  cette  forte  tige 
Qui  donna  le  rameau  chaque  jour  flori<$sant 
D'un  art  utile  à  tous.  En  conservant  l'image 
D'un  ancêtre  chéri,  d'un  site  éblouissant, 
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Ou  les  traits  favoris,  ou  l'idéal  visage 

Que  grave  en  notre  esprit  le  portrait  caressant. 

Disons  :  Honneur  à  notre  grand  Daguerre! 
Honneur!  honneur  à  loi,  Daguerre! 

A  Bry,  par  son  talent,  par  son  noble  ciseau, 
Élisa  Bloch  voulut  éterniser  la  gloire. 
Agrandir  le  rayon  que  forme  ton  réseau 
Dont  les  maillei  sans  fin  prolongent  ta  victoire 
Sur  le  portrait  d'anlan,  déjà  hors  de  combat. 
iMais  il  nous  magique  encor  les  couleurs  naturelles 
El,  pour  les  reproduire,  on  cherche,  on  se  débat; 
Au  foyer  du  progrès  lu  mis  les  étincelles. 

Honneur!  honneur  à  notre  grand  Daguerre! 
Honneur  à  noire  statuaire! 


DISCOURS   DE  M.  MENTIEHHE, 

Ancien  Maire  do  Bry-sor-Mame. 
PRONONCÉ  Ai;   CIMETlÈnR   SUR   LA  TOMBE   DR   DAGUERRE. 

Messieurs, 

De  même  qu'aux  temps  anciens  d'Athènes  et  de  Rome,  tous  les 
honneurs  ont  été  rendus  sur  la  place  publique  à  la  mémoire  de 
Daguerre,  tout  a  élé  dit  sur  les  services  qu'il  a  rendus  à  l'humanilc 
par  ses  découvertes.  De  plus,  par  une  attention  très  délicate  et  très 
louchante,  la  Société  française  de  Photographie  a  tenu  à  déposer 
une  couronne  sur  sa  tombe,  elle  a  voulu  communier  d*une  façon 
plus  intime  avec  son  ancêtre,  avec  celui  qui  a  été  le  précurseur  de 
toutes  les  magnifiques  productions  qui  ont  découlé  de  celle  merveil- 
leuse découverte. 

Que  la  Société  française  de  Photographie  en  soit'  profondément 
remerciée. 

Sur  la  place  publique,  il  a  élé  rappelé  tout  ce  que  les  inventions 
artistiques  de  Daguerre  avaient  de  splendeurs;  ici,  sur  sa  tombe, 
nous  ne  devons  parler  que  de  l'homme  privé  et  nous  ne  pouvons 
mieux  résumer  notre  éloge  qu'en  employant  la  seule  parole  que 
Cicéron  prononçait  sur  la  tombe  des  grands  hommes  romains  : 
0  C'était  un  homme  bon.  » 

Doué  d'une  santé  robuste,  d'un  tempérament  ardent,  d'une  intel- 
ligence vive,  n'ayant  jamais  connu  la  contrainte  ni  la  règle  dans  son 
enfance,  il  se  fil  de  suite  remarquer  par  le  tour  original  de  son 
caractère  et,  par-dessus  tout,  par  l'excellence  de  son  cœur. 

Travailleur  infatigable,  artiste  incomparable,  il  faisait  profiter 
toul  le  monde  de  son  labeur. 

Son  Diorama  lui  produisait  plus  de  cent  mille  francs  par  an,  mais 
en  cœur  généreux,  ce  qui  ne  servait  pas  aux  dépenses  ariistiques  ou 
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de  recherches  élait  employé  à  aider  les  infortunes,  et  dans  ce 
monde  artiste  il  n'en  manquait  pas,  aussi  personne  ne  s'adressait  à 
lui  en  vain  :  c'était  sa  manière  de  placer  ses  capitaux. 

Mais  où  cette  bonté  de  caractère  se  montra  la  plus  sensible,  ce 
fut  dans  sa  liaison  avec  Niepce. 

Tous  deux  s'occupaient  depuis  longtemps  de  la  fixation  de  l'image 
reçue  dans  la  chambre  noire,  l'un  en  province,  l'autre  à  Paris;  un 
hasard  les  rapprocha. 

Instinctivement,  leur  haute  valeur  naturelle  non  seulement  leur 
'fit  éprouver  une  mutuelle  affection,  mais  il  est  bien  de  le  dire  sur 
la  tombe  de  Daguerre,  leur  première  rencontre  les  rendit  frères  en 
s'admirant  l'un  et  l'autre. 

11  faut  relire  la  lettre  de  Niepce,  relatant  cette  première  rencontre 
du  4  septembre  18*27,  où  l'enthousiasme  se  révèle  à  chaque  mot;  il 
trouve  les  effets  du  Diorama  surprenants  :  «  Je  te  dirai,  mon  cher 
Isidore  (c'était  à  son  fils  qu'il  écrivait),  que  Daguerre  persiste  à 
croire  que  je  suis  plus  avancé  que  lui  dans  les  recherches  qui  nous 
occupent;  ce  qui  est  bien  démontré,  maintenant,  c'est  que  son  pro- 
cédé et  le  mien  sont  différents.  Le  sien  a  quelque  chose  de  merveil- 
leux, et  dans  les  effets  une  promptitude  qu'on  peut  comparer  à  celle 
du  fluide  électrique.  Il  est  parvenu  à  fixer  sur  sa  substance  chimique 
quelques-uns  des  rayons  colorés  du  prisme;  il  en  a  déjà  réuni 
quatre  et  il  travaille  à  réunir  les  trois  autres,  afin  d'avoir  les  sept 
couleurs  primitives. . .   » 

Et  la  leitre  se  continue  en  éloges  semblables,  puis  les  voilà 
associés. 

Quoi  qu'on  en  ait  pu  dire,  associés  comme  deux  frères,  se  com- 
muniquant toutes  leurs  impressions,  tous  leurs  travaux,  leurs  espé- 
rances, leurs  déc;eptions;  mais  cependant,  avec  cette  particularité, 
qui  est  d'humaine  nature,  de  rester  chacun  de  son  côté  avec  les 
premières  bases  que  chacun  avait  conçues,  l'un  avec  son  bitume  de 
Judée,  l'autre  avec  l'emploi  de  l'iode. 

Leurs  six  années  de  relations  furent  six  années  de  bonheur  et.  de 
mutuelle  affection;  la  mort  de  Niepce^  en  i833,  fut  un  coup  doulou- 
reux, pour  Daguerre,  aussi  par  reconnaissance  il  s'attacha  son  fils 
et,  tant  que  Daguerre  fut  dans  la  prospérité  par  son  Diorama,  le  fils 
de  Niepce  en  profita. 

Puis  le  malheur  vint  frapper  Daguerre,  un  incendie  détruisit  ce 
Diorama  qui  était  sa  seule  fortune  et  le  laissa  presque  sans  res- 
sources. 

Mais  dans  l'adversité  comme  dans  l'opulence  il  conserva  ce  haut 
caractère  de  charité  et  de  bonté. 

Nous  tous  ici  qui  avons  vécu  ses  dernières  années,  nous  avons  vu 
sa  grande  simplicité,  son  affabilité  et  son  bonheur  quand  il  pouvait 
rendre  service  et  s'occuper  des  plus  humbles,  mais  aussi  conservant 
dans  cette  simplicité  la  grandeur  inoubliable  de  l'éminent  artiste 
et  de  l'immortel  inventeur. 

Aussi,  Messieurs  les  Photographes,  vous  pouvez  être  fiers  à  tous 
les  titres  de  celui  qui  vous  a  donné  votre  Art:  il  possédait  toutes  les 
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qualités  éminentes  du  cœur,  il  était  un  véritable  Français,  il  a  été 
un  grand  patriote  en  donnant  son  invention  à  la  France. 
Honneur  à  la  mémoire  de  Daguerre! 


CHRONIQUE. 


UNION  INTERNATIONALE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

(Session  de  1897,  a  Bruxelles.) 


PRO<iRAMME. 


La  5*  Session  de  l'Union  internationale  de  Photographie 
se  tiendra  à  Bruxelles^  du  8  au  14  août  1897^  avec  le  con- 
cours de  la  Section  de  Bruxelles  de  l'Association  belge  de 
Photographie. 

Les  points  suivants  sont  portés  à  l'ordre  du  jour  : 

1"  Préparation  de  plaques  sèches  sensibles  aux  régions 
infra-rouges  du  spectre  et  plus  sensibles  dans  Tultra-violet. 

'1^*  Classification  décimale. 

3°  Des  meilleures  méthodes  d'intensification  et  de  ré- 
duction des  phototj'pes  négatifs. 

4°  Les  écrans  colorés  employés  pour  l'orthochromatisme 
et  leur  étalonnage. 

5°  Le  transport  par  la  poste  des  surfaces  sensibles  sans 
risques  d'ouverture  intempestive. 

-  6**  De  l'action  de  l'énergie  sous  d'autres  formes  que  la 
lumière,  sur  les  surfaces  sensibles  (Travaux  de  M.  Noaillon; 
procès-verbal  de  la  séance  du  i3  août  1896,  p.  aS). 

Les  séances  se  tiendront  dans  le  local  de  l'Association 
belge  de  Photographie,  au  Palais  du  Midi,  boulevard  du 
Hainaut. 

Une  circulaire  ultérieure  fera  connaître,  aux  membres  de 
l'Union,  les  détails  de  l'organisation  de  la  Session.  (Visites, 
Excursions,  etc.) 

Le  Secrétaire  général,  Le  Président, 

Ch.  Puttkmans.  Jos.  Maks. 

59,  rue  du  Moulin,  Bruxelles.  33,  rue  Rembrandt,  Anvers. 
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PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  2  juillet  1897  (0- 

M.  Davanne,  Vice-Présîdent  de  la  Sociélé^  occupe  le 
fauteuil. 

En  ouvrant  la  séance,  il  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

Messieurs,  avant  de  commencer  nos  travaux,  j'ai  une  triste 
mission  à  remplir,  c'est  de  vous  annoncer  la  perte,  faite  par 
la  Société,  d'un  des  membres  de  son  Conseil  d'administra- 
tion. M.  Alfred  Chardon  est  décédé  le  a8  juin  dernier, 
succombant  à  une  jnaladie  dont  il  souffrait  depuis  lonjç- 
temps.  Cétait  non  seulement  un  Collègue  de  bon  conseil, 
mais  encore  un  travailleur.  Il  a  été  un  des  pionniers  des 
procédés  aux  émulsions;  ses  premiers  travaux  sur  ce  sujet 
ont  porté  sur  l'emploi  des  sels  d'urane  dans  le  collodiobro- 
mure.  Comme  les  conditions  de  réussite,  dans  les  émulsions 
au  collodion,  étaient  fort  incertaines,  la  Société  française  de 
Photographie  institua,  en  1877,  ^*"  P^*^  pour  la  préparation 
d'une  émulsion  de  production  facile  et  certaine  et,  de  plus, 
se  conservant  bien;  ce  prix  fut  gagné  par  M.  Chardon.  La 
même  année,  il  était  nommé  Officier  d'Académie.  11  s'attacha 


('  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 

le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 

reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 

autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

2*  S«E1B,  Tome  XIII.  —  N»  14;  1897.  28 
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alors  à  Tétude  des  procédés  héliochroniîques  de  A.  Poitevin 
el,  s^l  ne  parvînt  pas  à  fixer  les  couleurs,  il  leur  donna  assez 
de  stabilité  pour  qu'elles  puissent  se  conserver,  sans  précau- 
tions spéciales,  comme  le  prouvent  certains  échantillons 
qu'il^  m'a  donnés,  et  qui  n'ont  pas  changé  quoiqu'ils  soient 
simplement  conservés  dans  un  tiroir.  Il  se  livra  ensuite  à 
Tctude  du  papier  au  platine  et,  comme  toujours,  il  apporta 
sa  part  de  perfectionnement  au  procédé.  Il  a  fait  des  travaux 
sérieux  sur  le  papier  au  charbon;  en  1890,  il  était  nommé 
Officier  de  l'Instruction  publique.  Enfin,  les  jurjs,  chargés 
de  décerner  les  récompenses  à  nos  diverses  expositions,  ont 
eu  souvent  recours  à  ses  connaissances  spéciales  et  se  le 
sont  attachés  comme  expert. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  c'était,  comme  je  vous  le  disais 
en  commençant,  un  travailleur;  c'était  aussi  un  aimable 
Collègue  à  l'esprit  droit,  au  cœur  bon,  que  votre  Conseil 
d'administration,  auquel  il  appartenait  depuis  1874?  appré- 
ciait grandement  et  dont  il  ressent  vivement  la  perte. 

Nous  adresserons,  au  nom  de  la  Société,  une  lettre  de 
condoléances  à  sa  fille,  M"*  Desmaisons. 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  l'assentiment  unanime  de 
rassemblée. 

11  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Clément  (G.),  à  Paris, 

Mauban  (Georges),  à  Paris, 
Vogïié  (comte  de),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  que 

M.  MaËs,  à  Paris, 

est  présenté  pour  faire  partie  de  la  Société.  Il  sera  procédé 
au  vole  sur  son  admission  à  la  prochaine  séance. 

M.  Perrot  de  Chaumeux,  Secrétaire  général,  a  la  parole 
pour  le  dépouillement  de  la  correspondance. 

M.  Maës^  Président  de  l'Union  internationale  de  Photogra- 
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phie,  annonce  que  la  V*  Session   de  l'Union  aura  Heu,  à 
Bruxelles,  du  8  au  i4  août  1897. 

M.  le  Président  fait  observer  qu'en  dehors  de  ces  ques- 
tions les  personnes  qui  se  rendront  à  Bruxelles  pour  prendre 
part  aux  travaux  de  la  Session  pourront  traiter  tout  autre 
sujet  d'intérêt  général. 

U  Association  française  pour  C  avancement  des 
Sciences  tiendra  son  XXVl'^  Congrès  à  Saint-Étienne,  du 
5  au  12  août  (897. 

La  Société  charge  son  Conseil  d'administration  de  dési- 
gner le  Délégué  qui  devra  la  représenter  à  celle  solennité. 

La  Société  photographique  du  nord  de  laFrance,  Section 
de  Dunkerque,  a  organisé,  pour  les  fêtes  du  4  juillet,  un 
concours  de  photographie  ajant  pour  objet  le  cortège  qui 
sortira  ce  jour. 

Ce  cortège,  des  plus  originaux,  comprendra  les  géants  les 
plus  populaires  du  nord  de  la  France,  et  notamment  la 
famille  G  ayant,  de  Douai, 

Les  récompenses  comprendront  des  médailles  de  vermeil, 
d'argent  et  de  bronze,  oirerles  par  la  Municipalité. 

Nous  regrettons  que  l'annonce  de  ce  concours  nous  ait  été 
faite  si  tardivement  que  nous  n'avons  pu  en  faire  pari,  en 
temps  utile,  à  la  Société. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  de  la  Société 
s'est  enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 

La  Photographie  animée;  ses  origines;  son  exploita- 
tion; ses  dangers,   par  A.-L.  Donnadieu.  Lyon,  E.  Yiltc. 

1897.  (Hommage  de  raulcur.) 

Projet  d' une  Encyclopédie  des  Sciences  appliquées, 
par  Charles  Didier.  Bruxelles,  Van  Assche  et  C*',  1897. 
(Hommage  de  l'Auteur.) 

Les  grands  instruments  de  r avenir,  par  lAL  Alvan 
Clark  et  la  Fabrication  des  grands  objectifs  d'Astronomie, 
par  IVL  Manlois.  I^aris,  Imprimerie  de  la  Bourse  de  com- 
merce, 1894.  (Hommage  de  M.  Mantois.) 

La   Chromolithographie  et  i(t  Photochromolithogra- 
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phie,  par  Frédéric  Hesse.  Paris,  Arnold  Muller.  (Hommage 
de  IVdileur.) 

Saint'Dié  et  ses  environs.  Guide  du  touriste  dans  les 
Vosges  et  r Alsace,  par  Auguste  Stegmuller  (deuxième 
rdiiion).  Les  Chatelles,  Louis  Geisler,  1896.  (Hommage  de 
rÉditeur.  ) 

Catalogue  des  photographies  archéologiques,  faites 
dans  les  villes,  bourgs  et  villages  de  l^ Ile-de-France  et 
dans  le^  provinces  de  Picardie  y  Normandie,  Bretagne, 
Touraine,  dUtprès  les  monuments,  églises,  châteaux, 
fermes,  maisons^  ruines,  etc.,  par  F.  Martin-Sabon.  Paris, 
A.  Giraudon,  i8()-.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Jahrbuch  fïir  Photographie  und  Reproductions- 
technik  fiïr  das  Jahr,  1897,  P^'*  '^  ^"^  Josef-Maria  Eder. 
Halle,  A. -S.  Wilhelm  Knapp,  1897.  (Hommage  de rÉdilear.) 

Formulaire  pratique  de  Photographie,  par  H.  Émerj. 
Paris,  H.  Desforges.  (Hommage  de  Fauteur.) 

Étiquettes  photographiques  accompagnées  d'instruc- 
tions pratiques  sur  la  préparation  rationnelle  des  solu- 
tions employées  en  Photographie,  par  H.  Émer\.  Paris, 
H.  Desforges.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Bulletin  de  V Union  internationale  de  Photographie, 
n"  2,  janvier  189;.  Session  de  Liège,  1896.  Anvers,  Belle- 
mans  frrres,   1897. 

Des  remercîmenls  seront  adressés  aux  auteurs  de  ces 
liommages. 

Nous  avons  annoncé,  dans  la  dernière  séance,  que  le 
Conseil  d\idministralion  avait  décidé  qu\in  concours  spé- 
cial d'illustrations  pour  le  Bulletin  serait  ouvert  entre  les 
^membres  de  la  Société  qui  auraient  assisté  à  la  session  de 
Reims,  et  que  les  récompenses  seraient  décernées  par  le 
Comité  de  rédaction  auquel  seraient  adjoints  trois  membres 
de  la  Société.  Il  y  a  lieu  de  procéder  à  la  désignation  de  ces 
trois  membres. 

MM.    GllAVIER  (Ch.), 
HuiLLARD, 
MoUTOJy, 

sont  désignés  par  la  Société. 
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M.  GiROUD  présente  un  papier  dit  Vélo-transport,  qui, 
sans  être  tout  à  fait  nouveau  puisque  c'est  en  principe  le  pa- 
pier de  M.  Gelhaye,  déjà  présenté  par  M.  Sergent,  a  subi 
de  notables  perfectionnements.  Il  peut  servir  à  transporter 
des  épreuves  sur  bois  et  permet,  sans  s'écailler,  le  travail  du 
graveur,  ainsi  que  l'a  constaté  M.  Bienfait. 

M.  Gh.  Gravier  présente,  au  nom  de  MM.  Clément  et 
Gilmer,  une  chambre  à  main  9x12  d'un  très  petit  volume. 

Il  présente  également  le  Catalogue  illustré  de  l'Exposition 
du  PhotO'Club  roannais  qui  contient  un  assez  grand  nombre 
d'épreuves  obtenues  par  la  photo  typogravure. 

M.  Beaoist,  professeur  de  Physique  au  Lycée  Henri  IV, 
fait  une  Communication  sur  un  viseur  stadimétrique  univer- 
sel et  absolu,  dont  il  est  l'inventeur  {voir  prochainement). 

M.  LoNDE,  au  nom  de  M.  Duchêne,  d'Évreux,  dépose  une 
Note  sur  les  écrans  colorés  en  glace  à  faces  parallèles  em- 
ployés pour  l'orthochromatisme. 

Cette  iNote  est  renvoyée  au  Comité  de  rédaction. 

M.  Gaumojvt  présente  un  châssis-presse  spécial  pour  tirer 
les  diapositives  pour  projections.  Ce  châssis  permet,  lorsque 
le  cliché  n'est  pas  parfaitement  mis  en  place  sur  la  glace,  ce 
qui  arrive  souvent  avec  les  appareils  à  «nain,  de  rectifier  ce 
défaut  sur  la  diapositive. 

M.  MussAT  indique  le  moyen  d'obtenir,  en  quelques  in- 
stants, des  cuvettes  en  carton  et  même  en  papier;  il  suffit  de 
les  encoller  avec  de  la  colle  forte  qu'on  trouve  à  peu  près  par- 
tout, puis  d'insolubiliser  la  colle  avec  le  formol. 

M.  Davanne  présente  un  cinématographe  complet,  avec 
lanterne  à  projections,  lampe  électrique,  rhéostat,  etc.,  que 
MM.  Lumière  frères  offrent  à  la  Société. 

On  projette  deux  scènes  animées  qui  sont  très  appréciées 
par  l'assistance. 

Des  remercîments  sont  votés  d'acclamation  à  MM.  Lumière 
frères. 

M.  Calmels  offre  un  Catalogue  de  la  maison  Penrose  et  G'*, 
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conlenanl  rénuniéralion  des  inslriimenls  employés  pour  la 
gravure  pholo-mëcaDique;  îl  contient,  en  plus,  la  descripilon 
simple  des  procédés  employés  dans  la  pholotypogravure. 

M.  le  capitaine  Colson  communique  une  élude  sur  Temploi 
des  réseaux  en  pholotypogravure  (t'oir  prochainement  dans 
V  Annexe), 

Il  est  procédé  ensuite  à  la  projection  d'épreuves  :  par 
M.  MACKE>'STEfN  (souvcnirs  de  la  Session  de  Reims):  par 
M.  Lagramce  (inauguration  du  monument  de  Daguerre,  à 
Brj-sur-Marne)  ;  puis  d'autres,  par  MM.  Vera  et  Galmont. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  des  présen- 
tations, communications  et  projections  faites  en  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  1 1**. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 

ESSAIS  PHOTOGRAPHIQUES  DE  DIX-NEUF  VERRES  VERTS 
DE  COLORATIONS  DIFFÉRENTES, 

Par  m.  Cu.  GRÀVJËR. 

(Coinmunicalion  faite  ft  la  séance  du  7  mai  1897.) 


On  a  proposé  de  remplacer,  dans  les  laboratoires,  le  verre 
rouge,  très  fatigant  pour  la  vue,  par  des  verres  verts 
doublés  d'un  verre  jaune,  en  dépolissant  l'un  d'eux  par 
précaution  additionnelle. 

Pour  définir  le  verre  vert  à  employer,  on  a  ajouté  la  qua- 
lification foncé  ou  cathédrale,  il  en  est  résulté  des  mé- 
comptes et  des  insuccès. 

Dans  le  but  d'établir  la  coloration  verte  ou  du  moins  du 
verre  vert  à  utiliser,  nous  avons  réuni   dix-neuf  sortes  de 
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verres  verls  de  colorations  différentes  et  nous  les  avons 
essayes  simullanémenl  :  d'abord  à  Taîde  du  papier  au  bro- 
mure rapide  de  M.  Lamy  ;  puis  du  papier  dit  au  citrate  de 
MM.  Lumière;  ensuite  du  papier  albuminé  marque  Tam- 
bour. 

l^es  résultais  que  nous  vous  présentons  indiquent  :  quo 
loiis  les  verres  verts,  même  très  foncés,  tirant  un  peu  sur  le 
bleu,  et  dans  la  composition  desquels  entre  le  cobalt,  doivent* 
être  exclus,  et  que  ce  sont  surtout  deux  types,  tirant  sur  le 
jaune  et  dans  la  composition  desquels  entrent  des  sels  de 
chrome,  qui  doivent  être  préférés. 

Nous  proposons  donc  de  déposer  à  la  Société  française 
de  Photographie  un  de  ces  verres  verts  qui  servira  de  type. 

Pour  l'examen  visuel  comparatif  des  verres  de  couleur, 
je  crois  devoir  rappeler  que  l'on  a  proposé  le  moyen  suivant 
qui  est  très  simple  : 

On  place  sur  un  papier  blanc  les  verres  de  couleur  à 
comparer  l'un  contre  l'autre. 

La  plus  légère  différence  dans  la  nuance  ou  dans  le  ton 
est  appréciable. 

Avant  de  terminer,  je  crois  devoir  remarquer  que  l'on  dé- 
signe dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  verre  cathédrale. 
tous  les  verres,  quelle  que  soit  leur  coloration,  qui  ne  sont 
pas  absolument  transparents,  mais  simplement  translucides; 
généralement  ils  présentent  une  surface  ondulée.  Aucun  des 
verres  dits  cathédrale,  de  coloration  verte,  ne  nous  a  donne 
de  résultats  satisfaisants  dans  nos  essais. 


SUR  LES  COLORATIONS  PHOTOGRAPHIQUES 
ET  LEUR  RENVERSEMENT, 

Par  m.   Charles  GRAVIER. 

(CommuDication  faite  à  la  séance  du  7  mai  1897.) 


On  sait  que,  sous  l'action  de  la  lumière,  un  grand  nombre 
de  substances  sont  colorées;  puis,  si  cette  action  est  pro- 
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longée,  une  sorte  de  destruction  se  manifeste  et  la  coloration 
photographique  disparaît  en  ne  laissant  souvent  aucune 
trace  delà  coloration  primitive. 

Ce  renversement  de  la  coloration  primitive  a  été  étudié 
dès  Torigine  de  la  Photographie,  mais  on  l'a  simplement 
constaté  pour  certaines  substances,  sans  chercher  à  relier  ce 
fait  à  une  sorte  de  loi  générale  qui  pourrait  servir  de  base  à 
Tétude  photochimique  des  substances  employées. 

On  a  profité  de  cette  action  destructive  de  la  lumière  pour 
certains  procédés  photographiques;  pour  le  bromure  d'ar- 
gent dans  la  production  de  contretypes. 

Si  l'on  expose  à  la  lumière  diffuse  le  papier  au  ferro-prus- 
siate  rapide  de  M.  Marion,  on  constate,  après  une  minute, 
une  impression  légère;  après  dix  minutes,  la  coloration  en 
à  son  maximum  et  n'est  plus  dépassée  ;  après  quinze  minutes, 
la  décoloration  commence  et,  après  trente  minutes,  elle  est 
complète.  On  voit  donc  que  cette  observation,  qui  n'a  pas  été 
signalée  que  nous  sachions,  peut  être  intéressante  pour  cer- 
taines applications  sur  lesquelles  nous  ne  nous  arrêterons  pas 
actuellement. 

Si,  avec  les  sels  chromiques,  on  fait  des  recherches  dans 
le  même  ordre  d'idées,  on  constate,  en  étendant  sur  du 
papier  une  solution  de  bichromate  de  potasse  à  5  pour  loo 
et  en  l'exposant  à  la  lumière  lorsqu'elle  est  sèche,  une  im- 
pression légère  à  Tombre  après  vingt-cinq  secondes,  au 
soleil  après  cinq  secondes  ;  la  coloration  maximum  est  atteinte 
à  l'ombre  après  dix-huit  minutes,  au  soleil  après  deux  mi- 
nutes; enfin  la  décoloration  commence  à  l'ombre  après  trois 
heures  d'exposition  et  au  soleil  après  vingt-cinq  minutes 
(soit  environ  dix  fois  le  temps  nécessaire  pour  obtenir  la 
coloration  la  plus  intense). 

Il  y  a  également  à  entrevoir  des  applications  des  constata- 
tions ci -dessus;  pour  aujourd'hui,  nous  ne  nous  arrêterons 
que  sur  l'utilisation  aux  instruments  vérificateurs,  appelés  à 
tort  photo  mètres  j  du  papier  bichromate,  en  proposant  un 
instrument  qui  résume  ce  que  nous  avons  trouvé  d'intéressant 
dans  ceux  analogues  imaginés  par  Vogel,  Vidal,  Marion, 
Artigue,  Rouillé-Ladevèze,  etc. 

Il  consiste   à   fixer  sur  un  verre  ou  un  support  flexible 
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transparenl  une  bande  de  papier  aussi  mince  que  possible  et 
sur  laquelle  on  aura  superposé  d'autres  bandes,  ayant  entre 
elles  une  diiTérence  de  longueur  d'environ  i5™"^  on  formera 
ainsi  une  échelle  translucide  sur  laquelle  des  numéros 
opaques  indiqueront  le  nombre  de  bandes  superposées;  des 
lignes  opaques  marqueront  les  divisions.  Des  trous  d'environ 
5min  seront  percé?,  à  travers  les  bandes,  dans  chaque  divi- 
sion. 
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Cette  échelle  peut  être  placée  soit  dans  un  châssis  spécial, 
comme  celui  vendu  par  M.  Marion,  ou  mieux  dans  une  sorte 
de  portefeuille,  ce  qui  est  moins  embarrassant. 

Si  l'on  place,  sous  cette  échelle,  une  bande  de  papier  bi- 
chromate, après  une  exposition  à  la  lumière  diffuse  d'envi- 
ron vingt  minutes  ou  deux  minutes  au  soleil,  on  constate 
que  les  régions  situées  en  face  des  trous  sont  colorées  en 
bistre  et  que  quelques  rectangles,  d'une  intensité  moindre, 
apparaissent  présentant  les  chiffres  indicateurs  en  jaune, 
comme  le  champ  sur  lequel  la  coloration  bistre  tranche  avec 
ses  tonalités,  de  façon  que  l'on  perçoive  la  plus  légère. 

Lorsque  l'exposition  a  été  d'une  certaine  durée  (qui  dépend 
de  l'intensité  de  la  lumière  et  de  la  transparence  de  l'échelle 
translucide)  le  rectangle  n""  1  atteint  la  coloration  maximum, 
ce  qui  est  indiqué  par  la  disparition  du  point  dont  la  tona- 
lité se  confond  avec  la  plage  qui  l'environne. 

On  a  donc  avec  cet  instrument  trois  moyens  pour  noter 
Ténergie  photochimique  ou  actinique  d'une  lumière  : 

Le  temps,  ou  durée  d'exposition,  pour  obtenir  une  colo- 
ration légère; 

Le  temps  pour  que  la  coloration  maximum  soit^atteinte 
dans  la  zone  la  plus  transparente; 

Le  temps  pour  que  cette  coloration  maximum  soit  atteinte 
dans  une  des  zones  de  l'échelle  translucide. 

Il  est  évident  que  les  résultats  sont  relatifs  et  que  chaque 
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instrument  devra  être  étalonné  et  vérifié  s'il  est  composé, 
comme  nous  Tindiquons,  avec  du  papier. 

Étendue,  la  disposition  de  cet  instrument  permet  d'étu- 
dier également  la  sensibilité  à  la  lumière  des  différentes  pré- 
parations. 

Mais  notre  Communication  a  surtout  pour  but  de  mar- 
quer le  renversement  d'action,  apparent  sur  les  substances 
sensibles,  produit  par  la  lumière,  pour  faire  proposer  une 
loi  générale  servant  de  base  à  de  nouvelles  recherches. 


LA  LUMIÈRE   NOIRE, 

Par  M.  PERRIGOT, 
Chef  des  travaux  à  la  Faeollé  des  Sciences  de  Lyon. 

(Commuaication  faite  à  la  séance  du  7  mai  1897.) 


M.  Gustave  Le  Bon  a  publié  dans  les  Comptes  rendus  du 
5  avril  1897,  ^^'^  article  où  sont  décrites  et  commentées  des 
expériences  qu'il  rattache  aux  propriétés  de  ce  qu'il  appelle 
la  lumière  noire.  Voici  les  faits  en  résumé. 

On  prépare  une  plaque  d'ébonile,  dont  l'épaisseur  soit 
comprise  entre  o"", 4  et  o""*,  7,  soit  o"*",  5  en  moyenne,  et 
on  la  substitue  à  la  glace  ordinaire  des  châssis  à  tirer  les 
épreuves  photographiques  sur  papier.  Devant  cette  plaque, 
on  a  collé  quelques  objets  métalliques,  possédant  différentes 
formes,  découpés,  par  exemple,  dans  une  lame  de  zinc  de 
o™",  5  d'épaisseur.  Derrière,  on  place  une  plaque  sensible, 
d'émulsion  lente,  préalablement  voilée  par  une  exposition  de 
deux  à  trois  secondes  à  la  lumière  d'une  bougie.  On  ferme 
les  châssis  soigneusement,  puis  on  expose  à  la  lumière  dif- 
fuse pendant  trois  heures  environ.  En  développant  la  plaque, 
on  voit  apparaître,  sur  le  fond  général  voilé  de  celle-ci,  des 
images  beaucoup  plus  noires,  épousant  la  forme  des  objets 
métalliques  collés  sur  l'ébonite. 

M.   Le  Bon  explique  ces  résultats  en  admettant  que  la 
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lumière  noire,  que  conlienl  la  lumière  incidente,  possède  une 
certaine  quantité  d*cnergie  que  le  métal  collé  sur  la  plaque 
d'éhonile  transforme  de  façon  à  lui  faire  traverser  la  couche 
d'ébonite  sous-jacente,  absolument  opaque^  dit-il,  pour  la 
lumière  blanche. 

Nous  avons  rej)ris  ces  expériences  en  leur  apportant  tous 
les  soins  recommandés  par  leur  auteur  et  nous  avons  obtenu 
tons  les  résultats  annoncés  en  nous  servant  de  plaques  Lu- 
mière, marque  jaune.  Mais  P.explication  qu'en  donne  M. 
Le  Bon  est  manifestement  erronée^  car  on  ne  peut  admettre 
raisonnablement  que  Tébonite,  quoi  qu'il  en  dise,  sous 
Tépaisseurde  o'"*,5,  soit  complètement  opaque  pour  la  lu- 
mière blanche;  l'expérience,  d'ailleurs,  prouve  lé  contraire. 
Si,  en  effet,  on  reprend  les  expériences  citées  plus  haut,  mais 
en  remplaçant  la  plaque  voilée  par  une  autre  non  voilée,  de 
même  fabrication,  on  obtient  des  résultats  inverses;  les 
images  des  objets  métalliques  se  détachent  en  clair  sur  fond 
gris.  Voilà  donc  deux  résultais  contradictoires:  dans  le  pre- 
mier cas,  les  objets  métalliques  sont  doués  de  la  propriété 
bizarre  de  transformer  une  partie  de  la  lumière  blanche  in- 
cidente en  lumière  noire;  dans  le  second  cas,  au  contraire, 
et  alors  qu'on  eni/floie  une  plaque  sensible  n  ayant  pas  subi 
(l'exposition  préalable,  cette  propriété  disparaît  et  il  sem- 
blerait que  Fébonite  l'a  acquise. 

La  théorie  de  M.  Le  Bon  ne  tient  vraiment  pas  debout. 
D'autre  part,  si  l'on  concentre  sur  la  lame  d'ébonile  la  lu- 
mière provenant  d'un  arc  voltaïque  intense,  l'œil  aperçoit 
très  bien  cette  lumière  au  travers  de  la  lame;  on  ne  compren- 
drait donc  pas  pourquoi  celle-ci,  qui  est^  transparente  pour 
l'œil,  ne  le  sérail  pas  pour  la  plaque  photographique. 

Nous  avons  poussé  les  expériences  encore  plus  loin,  et,  au 
lieu  de  rendre  la  plaque  d'ébonite  opaque  en  certains  points, 
par  la  superposition  de  corps  métalliques,  nous  l'avons,  au 
contraire,  rendue  plus  transparente  en  creusant,  suivant  une 
diagonale,  une  rainure  large  de  lo™""  et  profonde  dç  o"*",  2 
environ;  puis,  suivant  l'autre  diagonale,  nous  avons  collé 
une  bande  d'ébonite  de  même  épaisseur.  Après  une  exposi- 
tion de  trois  heures  à  la  lumière  diffuse,  nous  avons  trouvé 
sur  une  épreuve  développée  une  bande  grise  et  une  bande 
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sombre  correspondant  aux  deux  diagonales  se  détachant  sur 
un  fond  gris  d'opacité  intermédiaire;  an  point  d'intersec- 
tion des  deux  diagonales,  l*opacilé  est  sensiblement  la  même 
que  celle  du  fond  général . 

Ces  expériences  ont  élr  reprises  avec  une  plaque  sensible, 
n'ayant  pas  subi  d'exposition  préalable,  et  les  résultats  ob- 
tenus ont  été  absolument  inverses,  conformément  à  nos  pré- 
visions. 

Ainsi  donc,  la  lumière  noire,  s'il  est  vrai  qu'elle  existe, 
n'a  pas  à  intervenir  dans  l'explication  de  phénomènes  qui 
sont  dus  purement  et  simplement  à  la  transparence  de  l'ébo- 
nite  pour  la  lumière  blanchcy  et  dont  les  résultats  peuvent 
être  rattachés  tout  naturellement  au  fait  bien  connu  de  Tin- 
version  des  images  photographiques,  dont  MM.  A  et  L.  Lu- 
mière ont  donné  la  loi  complète  dans  une  Communication 
faite  à  la  Société  française  de  Photographie,  le  6  juillet  1888, 
et  que  nous  allons  résumer  ici  en  quelques  lignes. 

Quand  on  soumet  une  série  de  plaques  au  gélatino- 
bromure  d'argent,'  provenant  d'une  même  émulsion,  à 
l'action  de  plus  en  plus  prolongée  d'une  source  lumi- 
neuse, d'intensité  aussi  constante  que  possible,  on  re- 
marque, après  développement,  que  la  réductiwi  du  bromure 
d'argent  croît  d'abord  rapidement  avec  la  durée  de  Texposi- 
tion,  puis  atteint  au  maximum  et  décroît  ensuite  jusqu'à  une 
certaine  limite,  à  partir  de  laquelle  aucune  modilication  ne 
semble  se  produire,  quelque  prolongée  que  soit  l'exposition. 

On  peut  représenter  graphiquement  les  phénomènes  par 
une  courbe  en  prenant,  pour  abscisses,  les  temps  cl,  pour 
ordonnées,  l'opacité  des  images  développées. 

Pour  les  très  faibles  intensités,  les  actions  sont  sensible- 
ment proportionnelless  aux  durées  d'exposition,  et  celle 
action  est  nulle  pour  un  temps  de  pose  également  nul.  La 
courbe  doit  donc  partir  de  l'origine  O  et  se  compose  d'une 
droite  de  O  jusqu'en  un  certain  point  Mi.  A  partir  de  ce 
point,  .elle  s'infléchit  en  passant  par  un  maximum  Mo,  corres- 
pondant à  une  durée  d'exposition  OTo  =  ^o-  L'intensité  dé- 
croît ensuite  régulièrement  jusqu'au  temps  OT2  =  /j,  à  par- 
tir duquel  on  n'observe  plus  de  variation.  Ces  phénomènes 
sont  très  marqués  avec  les  préparations  lentes. 
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Cela  posé,  revenons  aux  faits  qui  nous  occupent.  La  plaque 
sensible  ayant  été  voilée  préalablement  pendant  un  temps 
OT'  <;  OTo,  elle  donnera  au  développement  une  opacité  re- 
présentée par  M'T'.  Dans  l'exposition  consécutive  à  la  lu- 
mière diffuse,  les  objets  métalliques  superposés  à  la  lame 
d^ébonite  ne  laissant  passer  aucune  lumière,  les  parties  cor- 


respondantes de  la  glace  sensible  conserveront,  après  déve- 
loppement, une  opacité  correspondante  à  OT'  et  représentée 
toujours  par  M'T';  Tébonite,  au  contraire,  se  laissant  tra- 
verser par  la  lumière,  celle-ci  continuera  d'agir  sur  la  glace 
sensible  dans  tous  les  points  non  recouverts  de  métal,  et  l'on 
conçoit  que,  pour  un  temps  d'exposition  suffisamment  long 
(trois  heures),  tel  que  OT',  l'opacité  èorrespondanle  à  ces 
points-là,  dans  l'image  développée,  prenne  une  valeur  M^'T' 
inférieure  à  M'ï';  on  verra  donc,  par  suite,  les  images  des 
objets  métalliques  se  détacher  en  noir  sur  un  fond  gris. 

On  expliquerait  évidemment,  de  la  même  façon,  les  appa- 
rences observées  en  diminuant  l'épaisseur  de  la  plaque  d'ébo- 
nite,  ou  en  lui  superposant  une  bande  d'ébonite  qui  joue 
alors  le  même  rôle  que  le  métal. 

Nous  concluons  de  là  que  les  expériences  de  M.  Le  Bon  se 
rattachent  logiquement  à  des  faits  dont  la  loi  est  parfaitement 
connue.  On  pouvait  donc  en  prévoir  les  résultats  sans  qu'il 
fût  nécessaire  de  faire  intervenir  un  agent  tel  que  la  lumière 
noire,  dont  l'existence  demeure  toujours.  .  .obscure  et  pro- 
blématique: 
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VARIÉTÉS. 


C0N0R£S  de  MONACO  1897. 


CONGRÈS   INTERNATIONAL   DE   L'ASSOCIATION   LITTÉlUIhE 
ET   ARTISTIQUE. 


Association  littéraire   et  artistique  a  pour 
but  d'affirmer,  par  Ions  les  moyens  en  son 
1  j^_    pouvoir,  la  protection  légale  due  aux  ail- 
leurs d'œuvres  artistiques  et  littéraires. 
l:^lle  est  internationale  et  tous  les  ans  elle 
organise  hors  de  France  un  Congrès  dans 
lequel   sont  énoncés  et  discutés   par  les 
membiesde  l'Association,  par  les  délégués  des  Sociétés  af- 
filiées,   par   les    membres 
adhérents,  les  propositions 


et  les  desiderata  qui  repré- 
sentent l'ensemble  des  in- 
térêts littéraires  et  artis- 
tiques (*). 

Nous  voudrions  voir 
ajouter  à  ces  mots  :  artis- 
tiques et  littéraires^  celui 
de  seientifiques,  L'Asso- 
ciation réuniraitainsi,  dans 
un     même     groupement, 


^eî^:è 


(')   Voir  le  Buttetiii  de  la  Société  française  de  Photographie;  i^n- 
vicr  1H97,  p.  23  et  suivantes. 
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toutes  ]es  œuvres  Intellectuelles  qui  doivent  recevoir  une 
même  protection  ;  c'est  ainsi  d'ailleurt  que  l'ont  compris  plu- 
sieurs législations  étrangères  et  d'autres  Sociétés  françaises 
poursuivant  le  même  but. 

Le  Congrès  de  l'année  1897  *  ^^^  ^^"^^^  ^  Monaco;  il  a  été 
ouvert  le  17  avril  en  pré- 
sence de  leurs  Altesses  le 
Prince  et  la  Princesse  de 
Monaco,  sous  la  présidence 
de  M*  PouiLLET,  bâtonnier 
de  l'ordre  des  avocats  à  la 
Cour  de  Paris;  les  séances 
de  travail  ont  alterné  pen- 
dant huit  jours  avec  les 
fêtes  et  les  réceptions  qui 
ont  été  prodiguées  par  le 
Prince  de  Monaco,  dans  son  palais,  et  par  la  Société  dite  des 

Bains  de  mer  avec  la  plus 
large  hospitalité. 

Parmi  les  nombreuses 
questions  discutées  au  Con- 
grès, celles  concernant  la 
Photographie  ont  pris  une 
place  assez  importante  ;  de- 
puis le  douzième  Congrès 
tenu  à  Londres  en  1890, 
il  ne  s'est  pas  passé  une 
seule  année  où  les  intérêts 
de  la  Photc^raphie  n'aient  été  l'objet  des  préoccupations  du 
Congrès. 

Ce  fut  à  Londres  que,  délégué  de  la  Société  française  de 
Photographie,  nous  pûmes  obtenir,  après  d'assez  vives  dis- 
cussions, que  les  œuvres  photographiques  seraient  assimilées 
aux  autres  œuvres  graphiques  au  point  de  vue  de  la  protec- 
tion légale;  les  Congrès  qui  se  sont  succédé  depuis  cette 
époque  ont  sanctionné  ce  même  vœu  toujours  attaqué,  tou- 
jours renouvelé,  jamais  infirmé. 

Cette  assimilation  légale,  bien  que  réclamée  modestement, 
soulève  pourtant  des  récriminations  assez  vives  de  la  part 
des   personnes   intéressées   à   utiliser  les  photogi'aphies  au' 
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mépris  des  droits  de  leurs  auteurs;  ces  intéressés  couvrent 
habilement  la  question  d'intérêt  par  des  considérations  artis- 
tiques idéales  et  ils  ont  pu  ainsi  obtenir  Tappui  d'artistes  de 
valeur  incontestable,  qui,  ne  voyant  que  Je  grand  art,  n'aper- 
çoivent pas  les  conséquences  légales  d'une  non-protection 
dont  les  éditeurs  d'œuvres  de  Science  et  d'Art  et  dont  les 
artistes  eux-mêmes  seraient  les  victimes  bien  plus  que  les 
photographes,  et,  tant  qOe  les  deux  partis  n'auront  pas  com- 
pris qu'au  lieu  d'intérêts  opposés  il  y  a  des  intérêts  communs, 
cette  discussion  continuera;  il  n'y  a  peut-être  pas  lieu  de 
désirer  qu'elle  soit  trop  vite  tranchée,  car  la  Photographie, 
dont  le  développement  et  les  applications  pratiques  prennent 
de  jour  en  jour  une  importance  plus  considérable,  ne  peut 
que  gagner  à  un  ajournement  de  la  loi  parce  que  l'évidence 
deviendra  de  plus  en  plus  indiscutable. 

Les  desiderata  de  la  Photographie  ont  été  présentés  d'abord 
par  M.  Maively  délégué  do  la  Chambre  syndicale  des  photo- 
graphes, qui  a  renouvelé  en  leur  nom  ce  vœu  qu'au  point  de 
vue  légal  les  œuvres  photographiques  soient  assimilées  aux 
œuvres  graphiques,  étant  bien  entendu  que  sous  le  nom 
iii  œuvres  graphiques  on  comprend  celles  du  dessin  de  la 
gravure  et  de  la  lithographie. 

M.  André  Taille  fer  a  développé  cette  même  thèse  en 
s'appuyant  d'abord  sur  le  principe  posé  par  Lakanal  qui  a 
servi  de  base  à  la  loi  de  1793,  puis  il  a  soutenu  que  la  pho- 
tographie même  instantanée  est  œuvre  d'intelligence  s'adres- 
sant  à  rinlelligcnce  comme  toute  autre  œuvre  artistique,  et 
non  seulement  parle  choix  du  sujet,  quelque  instantané  qu  il 
soit,  mais  encore  par  cette  série  de  manipulations,  le  plus 
souvent  ignorées  de  nos  contradicteurs,  et  qui  toutes  con- 
courent à  réaliser  ce  que  Tauteur  a  voulu  obtenir.  De  même 
que  le  graveur  à  Teau  forte  par  son  dessin  à  la  pointe,  puis 
par  des  morsures  et  des  réserves  successives,  obtient  plus  ou 
moins  exactement  le  résultat  qu'il  a  cherché,  de  même  le 
photographe  obtient  ses  eiTets  par  des  manipulations  plus  ou 
moins  habiles,  ayant  toutes  pour  but  la  production  d'une 
image  voulue.  M.  A.  Taillefer  a  également  soutenu  la  thèse 
que  nous  avions  posée  dès  1890,  prouvant  que  les  artistes 
et  les  éditeurs  sont  plus  intéressés  que  les  photographes 
eux-mêmes  à  cette  protection.  Pourrait-on  comprendre  en 
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effet  que,  dans  une  publication  illustrée,  le  texte  soit  pro- 
tégé et  que  les  illustrations  ne  le  soient  pas  dans  les  mêmes 
conditions,  parce  qu'elles  ont  été  obtenues  par  des  moyens 
photographiques?  Or  ces  méthodes  photographiques  entrent 
de  plus  en  plus  dans  la  pratique  courante  de  Tédilion  illus- 
trée; que  deviendront  les  droits  des  éditeurs  et  des  auteurs, 
s'il  n'y  a  pas  égalité  dans  la  protection  des  diverses  parties 
de  l'œuvre  éditée? 

Au  nom  des  photographes  professionnels,  M.  Vaunois  a 
soutenu  les  mêmes  arguments;  mais  M.  Constant,  représen- 
tant la  Société  des  artistes  français,  tout  en  reconnaissant  le 
bien-fondé  général  de  la  demande  des  photographes  lorsqu'ils 
réclament  le  droit  à  la  protection  légale  pour  leurs  œuvres. 
Ta  contestée  sur  un  point  touchant  les  reproductions d'œuvres 
d'art,  qui,  dit-il,  dans  certains  cas  ne  sauraient  être  protégées 
comme  œuvre  artistique  car  elles  sont  purement  mécaniques. 
Cette  distinction  ne  peut  être  soutenue  que  par  les  personnes 
qui  ignorent  quelle  variété  de  ressources  offre  la  photogra- 
phie à  rintelligence  de  celui  qui  veut  rendre  l'effet  de  l'œuvre 
d'art  qu'il  a  entrepris  de  reproduire.  Cette  attaque  sur  un 
point  particulier  a  eu  pour  conséquence  de  ramener  la  dis- 
cussion sur  la  question  générale  de  la  protection  légale  des 
œuvres  photographiques  qui,  tant  de  fois  volée  dans  les  Con- 
grès précédents,  n'aurait  pas  dû  être  agitée  de  nouveau.  Le 
vote  final  a  été  largement  favorable  à  la  Photographie,  mais 
la  persistance  des  opposants  prouve  que  la  discussion  peut 
revenir  encore  dans  les  Congrès  futurs  et  que  nous  devons 
être  toujours  prêts  à  la  soutenir. 

Comme  délégué  de  la  Société  française  de  Photographie 
et  d'accord  avec  les  autres  Sociétés  photographiques,  nous 
avons  présenté  et  développé  les  propositions  suivantes  sur  la 
propriété  du  phototype  ou  cliché  photographique  : 

La  propriété  matérielle  du  phototype  appartient  à  qui 
l'a  produit^  soit  par  lui-même,  soit  par  ses  sous-ordres. 

Le  droit  d'en  permettre  l^ usage  appartient  à  qui  /'a 
commandé  ;  s^il  s'agit  d^un  portrait  la  permission  du 
modèle  ou  des  ayants  droit  peut  être  nécessaire. 

Le  droit  de  destruction  appartient  indifféremment  et 
séparément  à  l'une  et  à  l'autre  des  parties.    . 

2«  Série,  Tome  XIH.    -  N<»  14;   1897.  29 
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Celle  question  de  la  propriété  du  l^'pe  a  déjà  été  expliquée 
par  nous  dans  diverses  Communications  faites  sur  ce  sujet 
(voirie  Bulletin  de  la  Société  française  du  1"  janvier  1897) 
et  nous  avons  demandé  au  Congrès  de  voter  sur  ces  proposi- 
tions qui  ont  été  approuvées  à  Tunanimité. 

Après  de  nombreuses  et  très  intéressantes  discussions  tou- 
chant la  protection  légale  des  œuvres  artistiques  et  littéraires, 
le  Congrès  a  été  clos  le  samedi  24  avril,  en  présence  de 
LL.  AA.  le  Prince  et  la  Princesse  de  Monaco  et  des  autorités 
supérieures;  de  chaleureux  remerchnenls  leur  ont  été  adres- 
sés pour  la  splendide  hospitalité  avec  laquelle  les  congres- 
sistes ont  été  reçus  dans  ce  magnifique  pajs  ('). 

Sur  la  demande  faite  par  M.  Giacosa  au  nom  de  la  Société 
des  artistes  italiens  dont  il  était  le  délégué,  le  prochain 
Congrès  de  l'Association  artistique  et  littéraire  se  tiendra  à 
Turin,  au  mois  de  septembre  1898.  A.  Da vanne. 


FAITS  DIVERS. 


Dans  l'une  de  ses  dernières  séances,  la  Chambre  des  Com- 
munes a  voté,  à  une  forte  majorité,  en  seconde  lecture,  le 
bill  autorisant  l'emploi  des  poids  et  mesures  métriques  en 
Angleterre,  mais  sans  le  rendre  obligatoire,  et  sans  l'étendre 
aux  monnaies. 


(')  Ordre  des  figures  :  Jardin  de  Monte-Carlo.  Galerie  du  Palais.  Vue 
d'ensemble  de  Monaco.  Palais  de  Monaco.  Casino  de  Monte-Carlo.  Vue 
générale  de  la  principauté  (Monte-Carlo,  La  Condamine,  Monaco). 
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M.  Chandon  de  Briailles  nous  informe  que,  sur  ses  indi- 
cations, M.  E.  Buisson  vient  d^nstaller,  au  casino  d'Uriage 
(Isère),  un  laboratoire  où  les  amateurs  et  les  touristes  trou- 
veront les  objets  nécessaires  pour  la  Photographie. 


BIBLIOGRAPHIE. 


AiNALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


C.  Fabre,  Aide-mémoire  de  Photographie  pour  1897.  Gauthier- 
Villars  et  fils,  Paris. 

M.  C.  Fabre  publie,  sous  les  auspices  de  la  Société  pho- 
tographique de  Toulouse,  «un  Aide-mémoire  pour  1897,  ^" 
se  trouvent  brièvement  résumés  les  progrès  et  les  applica- 
tions nouvelles  de  la  Photographie  pendant  Tannée  écoulée 
depuis  l'édition  du  dernier  Annuaire;  ce  petit  Volume,  d'un 
format  très  portatif,  contient  également  les  renseignements 
et  formules  que  recommande  la  pratique  courante  ;  une  der- 
nière Partie  traite  de  la  Photographie  industrielle. 

L'impression  de  l'Aide-Mémoire  de  M,  C.  Fabre  est  faite 
avec  le  soin  et  la  netteté  qui  caractérisent  les  publications  de 
la  maison  Gauthier- Villars. 

Ed.  g. 


Faux  MÉiiEUX,  De  la  nature  des  rayons  X.  Réflexions  sur  la 
cause  de  leurs  effets  pathologiques  et  photographiques.  Paris, 
Maloine,  éditeur. 

Dans  cette  brochure  de  23  pages,  l'auteur  part  de  quelques 
effets  pathologiques  produits  par  les  rayons  X,  et  de  la  con- 
sidération générale  des  mouvements  vibratoires  auxquels 
nous  devons  nos  sensations,  pour  émettre  Thypothèse  que 
l'effet  photographique  produit  par  la  lumière  provient  de 
rayons  analogues  aux  rayons  Rônlgen,  auxquels  il  donne  le 
nom  de  rayons  dynamiques. 

R.  G. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPËRATIOHS. 

Il  naoTO  CimentO  (Pise).  —  Le  numéro  de  février  1897  de  cette 
intéressante  revue  de  Physique  contient  une  observation  curieuse 
sur  la  puissance  de  pénétration  des  rayons  X  à  travers  les  métaux  : 
le  degré  de  transparence  de  ces  derniers  ne  serait  pas  en  raison 
inverse  de  leur  densité.  Cette  assertion  se  déduirait  d'expériences 
comparatives  sur  la  perméabilité  du  sodium,  du  potassium  et  du  li- 
thium aux  rayons  en  question. 

Nous  signalerons  également,  dans  le  numéro  de  mars  de  cette  pu- 
blication, une  étude  sur  les  actions  photographiques  à  Tintérieuret 
à  l'extérieur  des  tubes  où  l'on  a  fait  le  vide.  Ed.  G. 

Photographisches  Wochenblatt,  30  mars  1897.  —  Renforcement 
physique  des  plaques  sèches.  —  M.  Gaedicke  fait  observer  que  le 
renforcement  des  plaques  au  gélatinobromure  par  le  bichlorure  de 
mercure  présente  plusieurs  inconvénients  ;  entre  autres  :  nécessité  de 
l'élimination  complète  de  Thyposulfite  de  soude,  et  production  sur 
le  cliché  de  composés  de  mercure  et  d'argent  qui  ne  présentent  pas 
une  stabilité  aussi  grande  que  l'argent  pur. 

L'auteur  préconise  un  renforçateur  physique,  formé  de  la  disso- 
lution suivante  : 

Eau  distillée 1000" 

Rhodanammonium  (sulfocyanure  d'ammonium) !{%q^ 

Azotate  d'argent 20 

Sulfite  de  soude i\o 

Hyposullite  de  soude 18 

Dissolution'de  bromure  de  potassium  à  ^L ^       (jo  gouttes 

Pour  l'usage,  on  prend  : 

De  cette  dissolution 6** 

Eau 54 

Rodinal *à. 

La  plaque  développée,  fixée  et  lavée  à  plusieurs  eaux,  est  plongée 
dans  le  mélange,  qu'il  faut  agiter;  on  peut  encore  verser  celui-ci  sur 
la  plaque,  de  façon  à  augmenter  l'action  sur  certains  points.  L'opé- 
ration dure  de  cinq  à  dix  minutes;  si  l'on  a  trop  renforcé,  on  peut 
affaiblir  avec  le  ferrocyanure  et  l'hyposulfite;  le  renforçage  peut  aussi 
être  repris  après  un  affaiblissement  trop  prononcé.  Il  faut  tenir 
compte  de  ce  que  la  densité  du  cliché  augmente  en  séchant.  On 
obtient  ainsi  des  images  offrant  un  plus  grand  contraste. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  l'addition  de  bromure  de  po- 
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tassium,  au  lieu  de  ralentir  reffeti  comme  dans  les  procédés  ordinaires 
de  développement,  Taccélère. 

Le  sulfocyanure  d'ammonium  a  un  grand  pouvoir  de  pénétration, 
et  il  faut  éviter  de  remployer  en  excès,  car  il  amènerait  le  décolle- 
ment de  la  gélatine. 

On  peut  employer,  pour  la  réduction  de  l'argent,  d'autres  révéla- 
teurs que  le  rodinal,  par  exemple  :  o^,3  de  pyrogallol  avec  5  à  lo 
gouttes  d'ammoniaque  pour  5'*  de  la  dissolution  renforçatrice  et 
50**^  d'eau;  il  en  résulte  une  coloration  jaune  ;  ou  bien  aS"  du  révé- 
lateur ordinaire  à  la  glycine  avec  5^  du  renforçateur  et  25*^  d'eau. 
Le  métol  a  amené  dans  certains  cas  le  décollement  de  la  couche. 
Avec  le  rodinal  et  la  glycine  la  coloration  est  d'un  gris  bleuâtre. 

Les  avantages  de  ce  mode  de  renforcement  sont  les  suivants  :  il 
est  sans  danger  d'empoisonnement,  très  facile,  travaille  lentement 
et  sûrement,  ne  donne  que  de  l'argent  comme  résidu,  n'exige  pas 
une  élimination  complète  de  l'hyposulfite,  et  peut  être  atténué  et 
repris  à  volonté. 

L'auteur  espère  que  ce  procédé  ne  tardera  pas  à  remplacer  le 
renforcement  au  bichlorure  de  mercure.  R.  G. 

Photographie  News,  16  aTlil  1897.  —  Traitement  des  résidus 
de  platine,  —  Pour  recouvrer  le  platine  qui  se  trouve  dans  les  ré- 
sidus produits  par  ce  mode  d'impression,  un  chimiste  américain 
propose  l'emploi  de  tournure  d'aluminium.  La  réduction  se  produit 
par  une  action  électrolytique.  La  tournure  d'aluminium  est  ajoutée 
à  une  solution  aqueuse  chaude  des  sels  de  platine  qui  sont  dans  les 
résidus,  puis  on  ajoute  de  l'acide  chlorhydrique.  Il  se  forme  en 
quelques  minutes  un  couple  platine-aluminium  et  la  réduction 
s'effectue  rapidement,  la  présence  de  l'acide  activant  la  précipitation 
du  platine  réduit.  L'opération  une  fois  complète,  l'excès  d'alumi- 
nium est  enlevé  par  l'addition  d'une  nouvelle  quantité  d'acide  chlor- 
hydrique ;  on  lave  l'éponge  de  platine  pour  la  débarrasser  du  chlo- 
rure, puis  on  la  convertit  en  noir  de  platine  en  la  chauffant  dans  de 
l'acide  nitrique  qui  dissout  en  même  temps  le  cuivre  qui  pouvait  se 
trouver  dans  l'aluminium  employé;  on  lave  encore  le  platine  qui, 
dissous  ensuite  dans  Veau  régale^  fournit  une  solution  pure  de  chlo- 
rure. P.  DE  G. 

Helios,  1*'  avril  1897.  —  Succédané  de  la  gomme  dans  le  pro- 
cédé au  charbon.  —  M.  le  D""  E.  Malmann  remplace  la  gomme  par 
la  gélatine  traitée  par  l'hydrate  de  chloral. 

Dans  4^  d'une  solution  saturée  de  bichromate  de  potasse  mé- 
langée avec  la  quantité  voulue  de  matière  colorante,  on  fait  entrer 
4*'  de  la  solution  suivante  : 

Eau looo 

Hydrate  de  chloral ,       'i^o 

Gélatine 4^0 

On  applique,  comme  pour  la  gomme,  ce  mélange  sur  le  papier  à 
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l'aide  d'un  blaireau  plat.  La  couche  doit  être  mince  et  uniforme. 

Pour  activer  le  développement,  on  peut  faire  usage  de  la  potasse. 
L'emploi  de  la  sciure  de  bois  donne  du  brillant  à  l'image. 

P.  DB  C. 

Photographie  journal,  30  avril  1897.  —  Moyen  de  remplacer  les 
écrans  tramés.  —  M.  G.'H.  James  a  présente  à  la  Société  royale 
de  Photographie  deux  épreuves  à  demi-teintes  obtenues  au  moyen  d'é- 
crans produits  en  projetant  sur  une  glace  de  la  couleur  dans  un  grand 
état  de  division  au  moyen  d'un  pinceau  à  air.  L'écran  avait  été  placé 
pendant  l'exposition  en  contact  avec  le  négatif,  la  gravure  avait  eu 
lieu  comme  à  l'ordinaire  et  le  bloc  tiré  sans  aucun  support  à  l'aide 
d'une  presse  Gropper,  aussi  rapidement  que  la  presse  pouvait  fonc- 
tionner. L'opérateur  n'avait  jamais  jusque-là  tiré  d'épreuves  typo- 
graphiques à  demi-teintes.  M.  James  pense  que,  dans  ces  circon- 
stances, on  peut  les  considérer  comme  aussi  bonnes  que  possible. 
L'interposition  de  l'écran  double  le  temps  de  pose.         P.  de  C. 

Amateur  photographer,  7  mai  1897.  —  Tirage  rapide  des 
épreuves.  —  Les  personnes  qui  ont  des  clichés  jaunes  peuvent  arriver 
à  rendre  le  tirage  rapide  en  changeant  la  teinte  jaune  en  une  teinte 
bleue.  Gela  est  important  dans  les  jours  sombres  de  l'automne.  On 
obtient  ce  résultat  en  plongeant  les  clichés  pendant  quelques  mi- 
nutes dans  uu  bain  de  virage  au  sulfocyanure  assez  concentré. 

A.  Sulfocyanure  d'ammonium 3o 

Eau ]  ooo 

B.  Ghiorure  d'or. .% a 

Eau looo 

Mélanger  en  versant  B  dans  A;  ce  bain  peut  servir  plusieurs  fois. 

P.  deC. 

Le  Borax  comme  modérateur.  —  On  prétend  que  le  borax  en 
solution  est  un  puissa  ntmodérateur  des  révélateurs  alcalins. 
On  recommande  la  solution  suivante  : 

Borax So*' 

Eau 5oo*' 

Une  goutte  ajoutée  à  3o^^  de  révélateur  suffît  lorsqu'il  y  a  une 
légère  surexposition  ;  avec  quelques  gouttes,  on  peut  arrêter  complè- 
tement le  développement.  P.  de  C. 

Bulletin  de  la  Société  photographique  de  Touraine,  mai  1897.  - 
Papier  Martin  albuminé  ma4.  —  Si  l'on  promène  une  épreuve 
tirée  sur  papier  Martin  albuminé  mat  et  fixée  seulement  à  l'hyposul- 
fite  de  soude,  sans  virage,  sur  une  source  de  chaleur  quelconque, 
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on  obtient  un  renforcement  très  sensible  du  ton  sépia  obtenu  primi- 
tivement. On  peut  ainsi,  à  Taide  d'un  fer  à  souder  les  vitraux,  ren- 
forcer certaines  parties  des  épreuves  en  conservant  aux  autres  leur 
valeur.  P.  de  C. 

Photogazette,  25  mai  1897.  -—  Affaiblissement  des  clichés  et  des 
épreuves  sur  papier,  —  M.  Mathet  recommande  l'emploi  de  l'eau 
cékste  de  préférence  au  réactif  de  Farmer  pour  la  réduction  des  cli- 
chés. Selon  lui,  la  liqueur  cuproammoniacale  épargnerait  les  demi- 
teintes  que  le  ferricyanure(prussiate  rouge)  attaque  énergiquement. 
Elle  est  surtout  préférable  pour  les  épreuves  sur  papier. 

Voici  les  formules  : 

A.  Eau  distillée ia5 

Sulfate  de  cuivre 0,20 

Ammoniaque  pour  dissoudre  le  préci- 
pité formé,  environ 1,20 

B.  Eau 100 

HyposulOte  de  soude i 

Pour  réduire  au  pinceau,  mélanger  A  et  B  par  parties  égales. 

Pour  les  clichés  entiers,  par  immersion,  mélanger,  au  moment  de 
s'en  servir,  une  partie  de  A,  une  de  B  et  six  parties  d'eau  distillée. 

Pour  les  épreuves  sur  papier,  10  de  A,  i  de  B  et  190  d'eau  distillée. 

Pour  le  papier  au  gélatinobromure,  20  de  A,  2  de  B  et  180  d'eau, 
ce  réducteur  est  inappréciable  dans  ce  cas. 

On  peut  l'employer  plus  concentré,  mais  il  faut  le  surveiller  avec 
soin,  sans  quoi  on  aurait  des  épreuves  grises  ou  ternes.     P.  db  C. 

British  )oiirnal,  28  mai  1897.  —  Grain  des  plaques  sèches,  — 
M.  Schumann  a  constaté  que  le  grain  du  négatif  sur  plaque  sèche 
ne  correspond  pas  toujours  à  celui  de  l'émulsion,  et  que  l'addition 
du  bromure  de  potassium  au  développateur  produit  un  élargissement 
du  grain  qui  est  cause  de  la  richesse  des  contrastes  dans  les  négatifs 
développés  avec  une  forte  dose  de  bromure.  D'après  M.  S^chumann, 
une  certaine  quantité  de  bromure  d'argent  se  dissout  dans  le  bro- 
mure de  potassium,  puis,  réduit  par  le  développement,  il  se  dépose 
sur  l'image  métallique  et  augmente  ainsi  la  dimension  du  grain. 

Liesegang  dit  que  cette  augmentation  de  dimension  dépend  delà 
lenteur  du  développement  et  il  a  constaté  une  augmentation  de 
grosseur  d'autant  plus  considérable  que  l'opération  est  plus  lente  et 
le  révélateur  plus  alcalin. 

Ostwald  ne  pense  pas  que  la  sensibilité  des  plaques  soit  d'autant 
plus  grande  que  le  grain  est  plus  gros  après  la  maturation,  mais  parce 
que  le  bromure  d'argent  entre  en  combinaison  avec  la  gélatine.  Cette 
dernière  agit  comme  sensibilisateur,  ce  qui  est  aisément  démontré 
par  ce  fait  que  le  bromure  d'argent  sans  gélatine  ne  donne  pas 
d'image.  P.  de  C. 
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British  Jonmal,  28  mai  1897.  —  Propriétés  vénénemes  des  se/s 
d'urane.  —  Quoique  Gmelin  ait  signalé  en  1824  les  propriétés  véné- 
neuses des  sels  d'urane,  ils  sont  considérés  comme  inoffensifs. 

Worochitsky  a,  par  de  nombreuses  expériences,  reconnu  que  les 
sels  solubles  d'urane  sont  plus  dangereux  que  ceux  d'arsenic  et  que 
o^^y5  suffisent  pour  tuer  un  animal,  quoique  la  mort  arrive  lente- 
tement.  Les  principales  lésions  sont  les  hémorragies  du  cœur  et  du 
foie.  Pour  un  homme,  la  dose  fatale  est  probablement  de  o'^^jO^.  En 
présence  de  ces  constatations,  il  est  évident  qu'il  faut  prendre  des 
précautions  quand  on  procède  au  renforcement  ou  au  virage  à  l'aide 
des  sels  d'urane.  P.  de  C. 

The  amateur  Photographer,  28  mai  1897.  —  Colle  pour  les 
épreuves.  —  En  Angleterre,  on  emploie  fréquemment,  pour  coller 
les  épreuves  sur  carton,  une  colle  à  la  gélatine.  Voici  une  des  for- 
mules employées  : 

Colle  forte  peu  colorée 16  parties. 

Glycérine 1         « 

Eau 3a        a 

Alcool  mélhylé 1-2         « 

On  place  la  gélatine  dans  l'eau  et,  lorsqu'elle  est  bien  gonflée,  on 
la  dissout  à  une  douce  chaleur:  on  ajoute  la  glycérine,  puis,  en 
remuant  vivement  avec  un  agitateur,  on  verse  lentement  l'alcool  en 
un  mince  filet. 

On  liquéfie  cette  colle  en  plaçant  le  flacon  dans  de  Teau  chaude 
chaque  fois  que  l'on  veut  s'en  servir.  P.  de  C. 

Revue  trimestrielle  du  Comptoir  général  de  Photographie, 
mai  1897.  —  Action  des  bactéries  contenues  dans  les  eaux  de 
lavage.  —  Au  mois  de  juin  1889,  M.  Thouroude  nous  apprenait  que 
les  dépressions  qui  se  formaient  sur  les  glaces,  séchant  lentement, 
n'étaient  pas  dues,  comme  on  le  croyait,  à  des  matières  grasses. con- 
tenues dans  la  gélatine,  mais  bien  à  la  présence  de  bactéries  de 
l'atmosphère,  qui  se  déposaient  sur  les  glaces  humides  et  y  formaient 
des  colonies,  cause  des  dépressions  constatées. 

Aujourd'hui,  AI.  Cameri  nous  fait  savoir  que  certaines  eaux 
employées  pour  le  lavage  contiennent  des  microrganismes  qui  at- 
taquent les  couches  de  gélatine.  Ses  expériences  ont  été  faites  sur 
des  épreuves  tirées  sur  papier  au  citrate  d'argent  aussi  bien  que  sur 
les  glaces  au  gélatinobromure.  Ayant  remarqué,  dans  les  deux  cas, 
des  taches  de  forme  spéciale,  il  eut  l'idée  d'examiner  au  microscope 
l'eau  qu'il  employait.  Il  constata  ainsi  la  présence,  dans  ces  eaux,  de 
nombreux  microrganismes  dont  un  avait  une  forme  filamenteuse. 
Recueilli  et  placé  sur  une  couche  de  gélatine  maintenue  humide,  il 
s'y  dévelopi^a  et,  au  bout  de  quarante-huit  heures,  Timage  avait 
complètement  disparu  par  suite  de  la  liquéfaction  de  la  gélatine. 

Le  remède  consiste  à  stériliser  l'eau  par  l'ébullition.        P.  de  C. 


■•— 
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SUR  LES  DANGERS  DU  CINÉMATOGRAPHE  (>); 

Par  mm.  Auguste  et  Louis  LUMIÈRE. 
(  Cominnaication  faite  à  la  séance  du  4  juin  1897.) 


L'éponvanlable  catastrophe  du  Bazar  de  la  Charité  a  appelé 
Tattention  du  public  sur  les  dangers  que  peut  présenter  la 
manipulation  des  cinématographes. 

On  sait  aujourd'hui  que  l'appareil  qui  y  fonctionnait  n'a 
pas  été  directement  la  cause  occasionnelle  du  terrible  incen- 
die et  qu'il  se  serait  produit  avec  de  simples  projections 
ordinaires,  si  les  opérateurs  avaient  oublié  de  la  même  ma- 
nière que  la  vapeur  d'éther  est  éminemment  inflammable. 

Bien  qu'il  soit  exagéré  d'affirmer  que  les  projections  ani- 
mées, à  l'aide  d'appareils  bien  conçus,  n'exigent  pas  de  pré- 
cautions particulières,  nous  croyons  qu'il  est  extrêmement 
facile  de  se  mettre  à  l'abri  de  tout  accident,  lorsqu'on  a 
recours  à  des  appareils  construits  avec  le  souci  de  la  sécurité. 

Ce  sont  ces  observations  qui  nous  ont  guidés  dans  la  con- 
struction de  l'appareil  que  nous  avons  imaginé  et,  dés  le 
début  de  son  emploi,  les  particularités  suivantes  ont  permis 
d'éviter  les  accidents  : 


(')  La  reproduclion,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société'  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n*est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

a*  Série,  Tome  XIII.  —  N<»  15;  1897.  3o 
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1^  Nous  utilisons  exclusivement  la  lumière  électrique  à 
arc  et  nous  plaçons,  sur  la  canalisation,  des  coupe-circuits 
qui  fondent  lorsque  rintensllédu  courant  dépasse  les  limites 
permises. 

a"  Nous  interposons  un  verre  dépoli  entre  le  condensateur 
de  Tappareil  de  projection  et  le  cinématographe,  pendant  la 
mise  en  place  de  la  pellicule;  cet  écran,  qui  diflfuse  les 
rayons  calorifiques  comme  les  rajrons  lumineux,  évite  totale- 
ment  Téchauflement  de  la  bande  pelliculaire  et  n'est  retiré 
qu'au  moment  de  la  projection. 

3'*  Une  glace  de  S*""  à  ô"*"*  d'épaisseur,  servant  à  presser 
la  pellicule  contre  les  bords  de  la  fenêtre  de  l'appareil,  atté- 
nue encore  son  échauflPement  dans  de  larges  limites. 

4°  II  n'y  a  jamais,  dans  notre  cinématographe,  qu'une 
seule  pellicule  de  16*"  de  longueur  environ,  et  la  masse 
inflammable  se  trouve  ainsi  réduite  au  minimum. 

Malgré  la  sécurité  qu'ofl'rent  ces  dispositions,  nous  avons 
continué  nos  recherches  et  nous  pensons  avoir  trouvé  un 
moyen  simple  de  se  mettre,  autant  que  possible,  à  l'abri  de 
l'imprudence  et  de  la  maladresse  des  opérateurs. 

Â  cet  cifet,  nous  avons  remplacé  le  condensateur  de  l'ap- 
pareil de  projection  par  un  ballon  ordinaire  en  verre  que  Ton 
remplit  d'eau. 

On  a  déjà,  dans  le  même  but,  interposé,  entre  la  lentille  et 
la  pellicule,  une  cuve  en  verre  à  faces  planes  et  parallèles, 
remplie  d'eau;  mais  ce  n'est  In  qu'un  mauvais  mo>en,  parce 
que,  par  suite  de  la  difficulté  de  rendre  les  cuves  étanches, 
par  suite  d'un  oubli  ou  de  l'évaporation,  l'eau  qu'elles 
doivent  contenir  peut  manquer  en  totalité  ou  en  partie,  sans 
que  l'opérateur  en  soit  prévenu. 

Le  danger  devient  d'autant  plus  grand  que  cet  opérateur, 
comptant  sur  la  cuve,  peut  laisser  la  pellicule  immobile  pen- 
dant qu'elle  est  éclairée,  ce  qu'il  se  garde  de  faire  avec  la 
lentille  seule. 

Avec  notre  globe  remplaçant  la  lentille,  les  rayons  lumi- 
neux sont  concentrés,  sans  perte  appréciable  de  pouvoir 
éclairant;  on  absorbe  ainsi  la  plus  grande  partie  des  rayons 
calorifiques  et,  après  une  heure  de  fonctionnement  continuel, 
l'eau  entre  en  ébullition  sans  aucun  inconvénient;  la  tempé- 
rature du  faisceau  concentré  reste  alors  constante  et  très  peu 
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élevée.  EnRn  la  lumière  est  plus  blanche,  reflet  de  la  colo- 
ra lion  verte  du  verre  de  la  lentille  étant  supprimé. 

Si  le  ballon  doit  être  enlevé  pour  une  cause  quelconque, 
s'il  se  casse,  si  Feau  s*écoule  ou  se  vaporise,  la  condensation 
des  radiations  n'a  plus  lieu  et  il  n'y  a  plus  aucun  échauffe- 
ment  à  redouter. 

Grâce  à  ce  dispositif,  il  devient  donc  impossible  de  com- 
mettre des  maladresses  dangereuses,  la  concentration  du 
faisceau  étant  produite  par  le  corps  même  qui  absorbe  les 
rayons  calorifiques. 

On  a  soin  d'introduire,  dans  le  ballon,  un  petit  fragment 
de  coke,  suspendu  au  moyen  d'un  (il,  de  façon  à  éviter 
l'ébullitioD  tumultueuse  du  liquide  dans  le  cas  de  fonction- 
nement intensif  et  prolongé  et,  si  Ton  ne  fait  pas  usage  d'eau 
distillée,  il  est  bon  d'aciduler  légèrement  l'eau,  pour  éviter 
le  dépôt  de  carbonate  de  chaux  sous  l'influence  de  l'élévation 
de  température  et  de  la  vaporisation. 


A  I  1  A 

v<J  |a I 


3 


AAAA,  laolerne  à  projection.  —  B,  ballon  condensateur.  —  €,  fil  métal- 
lique supportant  un  fragmeot  de  coke  D.  —  ËEFF,  boUe  métallique 
noircie  destinée  à  fixer  le  ballon  contre  la  lanterne,  au  moyen  des  bou- 
lons V,  V.  —  G,  obturateur  muni  d*un  écran  translucide  H  en  verre  dér 
poli.  —  P)  N,  charbons  du  régulateur. 

La  figure  ci-dessus  montre  l'ensembtB' de  ce  dispositif  très 
simple  grâce  auquel  l'inflammatîonhdju.  ruban  pellicaidire  peut 
être  facilement  évitée. 
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SUR  LES  LAMPES  OXT-ÊTHÉRIQUES; 

Par    m.    MOLTENJ. 

(Commuaication  faite  à  la  séance  de  la  Société  française  de  Photographie 
du  4  juin  1897.) 


Il  V  a  bîenlAt  trois  ans,  j'avais  Thonneur  de  présenter  à  la 
Soci(*lé  une  lampe  oxy-éthérique,  dont  je  recommandais  l'em- 
ploi avec  la  plus  entière  bonne  foi.  Ai-je  eu  tort  en  vous  en- 
gageant à  utiliser  cet  appareil?  Je  ne  le  crois  pas,  Texpé- 
rience  de  chaque  jour,  portant  sur  un  grand  nombre  de 
lampes,  n'a  fait  que  confirmer  ce  que  je  vous  disais  alors. 

Aujourd'hui,  en  présence  des  explications  erronées,  don- 
nées par  beaucoup  de  journaux  a  l'occasion  de  l'incendie 
du  Bazar  de  la  Chorité,  il  est  peut-être  utile  de  revenir  sur 
ce  sujet,  et  de  rappeler  dans  quelles  conditions  ces  lampes 
doivent  fonclionner. 

Un  mélange  de  vapeur  d'élher  ou  de  gazoline  et  d'oxygène 
étant  explosif,  comment  a-l-on  pu  songer  à  employer  des 
appareils  utilisant  ces  agents? 

Simplement  parce  que  ce  mélange  n'est  pas  explosif  en 
toutes  proportions,  et  qu'il  suffit  que  les  quantités  de  va- 
peui^s  combustibles  soient  en  grand  excès  par  rapport  à 
l'oxygène  pour  que  le  mélange  ne  soit  pas  détonant. 

Il  en  est  de  même  de  tous  les  mélanges  explosifs  gazeux; 
du  gaz  d'éclairage  et  de  l'air,  par  exemple,  et  c'est  même  là 
une  des  difficultés  pour  les  moteurs  à  gaz  et  à  pétrole  q^ii 
ne  fonctionnent  plus,  si  le  mélange  n'est  pas  dans  les  pco- 
portions  voulues  pour  faire*  explosion. 

Le  but  à  atteindre,  dans  la  construction  d'une  lampe  oxy- 
élliérique,  est  de  faire  en  sorte  que  le  mélange*  à  l^inlérieur 
de  l'appsrreil,  ne  soit  pas  explosif,  et  qu'il  ne  le  devienne 
pas  après  une  marche  plus  ou  lïioins  prolongée  ;  mais,  comme 
il  est  nécessaire  que  le  mélange  soit  détonant  pour  pro- 
duire une  température  assez  élevée,  pour  porter  la  chaux 
à  rincandescence,  il  faul,  à  un  moment  donné,  augmenter 
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la  proporlîon  d'oxygène  en  amenant,  en  dehors  de  Tappareil, 
le  supplément  de  ce  gaz,  de  façon  que  le  mélange  se  fasse 
seulement  près  de  la  sortie. 

Voici  comment  ces  conditions  sont  réalisées  dans  noire 
lampe  représentée  en  coupe  par  \àfig.  i  (*). 

l'ig.  I. 


J^\^5 


L'oxygène  entre  à  droite  dans  le  sens  indiqué  par  la  pre- 
mière flèche;  arrivé  aux  deux  robinets  à  vis  que  l'on  voil 
également  à  droite,  il  se  divise  en  deux  parties  ;  Tune,  suivant 
la  marche  indiquée  par  la  flèche  tournée  vers  le  haur.  pé- 
nètre dans  le  corps  de  la  lampe,  traverse  les  matières  imbi- 
bées du  liquide  volatil,  se  sature  de  vapeurs  et  rcî^sort  a 
gauche  pour  se  rendre  dans  la  petite  boîte  cylindrique.  r»»j 
arrive  également  la  seconde  portion  d'oxygène  pur  qui  a 
suivi  leUube  extérieur  que  Ton  voit  représenté  en  de*-**:-* 
de  l'appareil;  c'est  dans  cette  petite  boîte  que  se  fait  \r  mf- 
lange  qui  s'échappe  alors  par  le  bec  du  chalumeau  oa  'in 
l'allume. 

Comme  on  le  voit,  le  mélange  ne  se  forme  et  d^  'h^^i*'.: 
explosif  qu'en  dehors  de  l'appareil  et  seulement  'fan-  nt* 
petite  chambre  spéciale  dont  lo  capacité,  à  peu  pr?-  —  • 
celle  d'un  dé  à  coudre,  ne  contient  pas  as^ez  «/^f   »-  -^:^- 
gazeux  pour  produire  le  moindre  accideol. 


('  )  Celle  figure  a  éle  mise  gracieusemenl  à  oolrc  lhvc 
V  Illustration. 
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A  ce  propos,  il  esl  bon  de  remarquer  quMI  faut  éviter  loal 
espace  vide,  siirloul  à  l'intérieur  de  la  lampe,  qui  doit  être 
complèlemenl  remplie  par  les  matières  absorbantes,  et  em- 
ployer des  tuyaux  aussi  courts  que  possible  pour  relier  le 
chalumeau  au  saturateur  :  une  tuyauterie  trop  longue  forme- 
rait magasin  à  mélange,  comme  cela  arrivait  dans  les  anciens 
appareils. 

Voici  la  lampe  que  je  vous  ai  présentée  en  1894;  depuis 
cette  époque,  plusieurs  fois  par  jour,  nous  provoquons,  par 
aspiration,  des  rentrées  de  flamme  qui  font  exploser  les  gaz 
contenus  dans  la  boîte  à  mélange,  sans  que  jamais  les  explo- 
sions se  soient  propagées  dans  Tintérieur  de  Tappareil,  qui 
est  encore  en  parfait  état  de  fonctionnement. 

Je  vous  rappellerai  également  une  expérience  faite  par  un 
membre  de  la  Société,  le  25  novembre  1894;  notre  collègue 
ayant  des  projections  à  faire  à  la  campagne,  prit,  la  veille, 
une  de  ces  lampes  à  la  maison;  après  une  séance  d'environ 
une  heure,  la  lampe  fut  placée  sur  la  voiture  reconduisant 
les  invités  à  la  gare,  et  servait  à  éclairer  la  route;  mais  il  fai- 
sait du  vent,  et,  de  temps  en  temps,  la  lampe  était  soufflée, 
ce  qui  produisait  des  rentrées  de  flammes  suivies  de  Texplo- 
sion  de  la  petite  quantité  de  gaz  contenue  dans  le  bec  du 
chalumeau^  Tappareil,  que  j^ai  revu  le  lendemain,  n'avait 
nullement  souflert;  et  remarquez  bien  que  la  lampe,  en 
partie  épuisée,  étant  à  Tair  libre,  se  refroidissait  et  que  la 
vaporisation,  se  ralentissant,  les  vapeurs  devaient  faire  dé- 
faut; on  était  dans  de  mauvaises  conditions,  auxquelles 
beaucoup  d'appareils  de  ce  genre  n'auraient  pas  résisté. 

Je  vous  ai  dit,  en  commençant,  qu'il  fallait  que  non  seu- 
lement le  saturateur  fournisse  un  mélange  non  détonant, 
c'est-à-dire  très  carburé,  mais  que  la  carburation  devait 
rester  abondante  jusqu'à  la  fin. 

La  première  condition  est  remplie  en  n'employant  que  des 
liquides  très  volatils,  soit  de  l'éther  ne  pesant  pas  plus  de 
720  à  723^''  le  litre,  ou  de  la  gazoline  d'une  densité  maximum 
de  65o;  il  faut  rejeter  absolument  les  gazolines  ou  essences 
plus  lourdes,  telles  que  celles  employées  pour  les  automo- 
biles, qui  pèsent  ^oo»*^  le  litre,  et  surtout  ne  pas  se  servir  de 
l'essence  des  lampes  de  ménage. 

Plus  le  liquide  employé  sera  volatil,  plus  l'oxygène  sera 
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salure  de  vapeurs,  et,  par  conséquent,  moins  le  mélange 
sera  explosif. 

Quanl  au  second  points  faire  en  sorte  que  la  carburation 
reste  suffisante.  Voyons  comment  on  y  est  arrivé. 

Les  premiers  essais  de  lumière,  utilisant  des  vapeurs  in- 
flammables et  Toxygène,  remontent  à  bien  des  années,  mais 
ce  n'est  qu'en  1878  que  nous  voyons  entrer  régulièrement, 
dans  la  pratique,  un  appareil  à  lumière  oxj-élhérique  ;  cet 
appareil,  dû  à  Broughton,  se  composait  d'un  réservoir  en 
laiton  (y?^.  2),  déforme  rectangulaire,  ayant  o^jSo  de  long, 

Fig.  2. 


à  l'intérieur  duquel  des  cloisons  disposées  en  chicanes  for- 
maient un  chemin  sinueux  parcouru  par  l'oxygène,  qui  se 
chargeait  de  vapeurs  d'éther  et  était  conduit  au  chalumeau 
par  un  tube  de  caoutchouc  plus  ou  moins  long. 

En  commençant,  l'opération  marchait  convenablement^ 
l'appareil)  presque  complètement  plein  d'éther,  fournissait 
des  vapeurs  en  abondance,  et  le  mélange  n'était  pas  explosif; 
mais,  après  un  certain  temps,  l'éther  s'évaporant,  l'oxygène 
occupait  de  plus  en  plus  de  place.  Les  vapeurs  d'éther  deve- 
naient d'autant  moins  abondantes  que  l'appareil  se  refroidis- 
sait par  suite  de  l'évaporation  continue  du  liquide,  et  le 
mélange  ne  tardait  pas  à  devenir  détonant;  à  ce  moment,  la 
moindre  rentrée  de  flamme  provoquait  une  explosion,  ame- 
nait la  rupture  de  l'appareil,  car  on  était  là  en  présence 
d'une  quantité  de  mélange  assez  grande;  il  y  avait  du  vide 
dans  le  carburateur  et  dans  le  tube  en  caoutchouc  condui- 
sant le  gaz  au  chalumeau. 

Au  mois  d'août  1882,  fut  patente  en  Amérique  le  satura- 
teur Yi^e,  se  composant  d'un,  deux,  ou  trois  tubes  de  So*^'"  de 
long  représenté  parla^î^.  3. 
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Les  lubes  renfennaieqt  des  inalières  absorbantes,  feutre 
on  flanelle,  servant  à  emmagasiner  l'éther  ou  la  gazoline; 
l'oxygène  traversait  l'appareil  par  un  passage  étroit,  en  ligne 
(Iroile  ou  en  zigzag  ménagé  à  l'intérieur. 

Fig.  3. 


Il  y  avait  là  un  réel  progrès;  le  liquide,  n'étant  plus  à 
l'état  libre,  présentait  moins  de  danger  en  cas  de  rupture  de 
l'appareil,  et,  la  quantité  d'oxvgène  étant  limitée  par  l'élroi- 
tesse  du  passage,  on  atteignait  moins  facilement  le  moment 
critique. 

Malgré  cela,  ce  modèle  a  donné  lieu  à  plusieurs  accidents, 
loujours  pour  la  même  cause;  apr<^s  un  fonctionnement  plus 
ou  moins  long  la  carburation  se  ralentissait  par  suite  du 
refroidissement  et  de  l'épuisement  de  l'éther,  i'oxvgène 
arrivant  à  être  dans  une  trop  forte  proportion,  le  mélange 
devenait  explosif;  de  plus,  le  tube  de  caoutcbouc  amenant  le 
gaz  au  chalumeau,  étant  plus  ou  moins  long,  contenait  une 
certaine  quantité  de  mélange  que  la  moindre  rentrée  de 
flamme  faisait  détoner;  l'explosion  se  propageait  à  l'inté- 
rieur du  carburateur  et,  dans  ce  cas,  les  rondelles  formant  le 
fond  des  tubes  étaient  projetées  au  loin;  cet  accident,  sans 
suite  grave  du  reste,  est  arrivé  au  regretté  commandant 
Fourtier. 

Comme  on  le  voit,  il  faut  avant  tout  que  la  production  des 
vapeurs  ne  se  ralentisse  pas,  et  comme  ce  ralentissement 
provenait  principalement  du  refroidissement,  le  remède  était 
tout  indiqué  :  il  fallait  chaufl'er  l'appareil. 

C'est  ce  qui  fut  fait  dans  les  années  suivantes,  en  plaçant 
d'abord  sous  l'appareil  une  brique  ou  une  bouteille  d'eau 
chaude  et  en  enveloppant  le  tout  dans  une  couverture;  celle 
disposition  avait  même  un  avantage  :  c'est  qu'en  cas  de  rup- 
ture de  l'appareil  les  débris  n'étaient  pas  projetés  au  loin. 

D'autres  opérateurs  placèrent  les   saturateurs  dans  une 
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boite,  011  se  trouvait  une  petite  lampe  qui  entretenait  la  cha- 
leur nécessaire. 

Layî^.    4  représente  le  dispositif  imaginé  par  Scott,  en 
1889. 

Fig.  4. 

A 

0 


Une  double  enveloppe,  dans  laquelle  circulait  Tair 
échauffé  par  la  lampe  F,  entretenait  la  chaleur  nécessaire  à 
la  production  régulière  de  vapeurs.  Cet  appareil  a  donné  de 


Fig.  5 


bous  résultats  et  serait  encore  utilisé,  si  des  modèles  plus 
pratiques  n'avaient  pas  été  proposés  depuis. 

La  yîo^.   5  montre  un  nouveau   perfectionnement  :  ici  le 
réservoir  à  étber  est  accroché  après  la  lanterne  dont  la  cha- 
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leur  intérieure  se  communique  au  carburateur  qui  émet  alors 
les  vapeurs  en  quantité  suffisante;  ce  modèle  est  employé 
actuellemeut  et  a  de  nombreux  partisans. 

Cependant,  les  tuyaux  de  caoutchouc  reliant  le  chalumeau 
au  carburateur  ont  encore  25*="  à3o*^"*  de  long  et  forment  un 
magasin  à  mélange  dont  Texplosion  produite  par  une  rentrée 
de  flammes  peut  arracher  les  tuyaux  d'après  les  robinets,  ce 
qui  n'a  du  reste  d'autre  inconvénient  que  d'arrêter  les  pro- 
jections. 

On  voi  t  par  ces  quelques  exemples  que,  depuis  1 88a,  la  pré- 
occupation continuelle  a  été  d^arriver  à  un  moyen  de  chauffer 
les  carburateurs,  et  que  plus  ces  moyens  sont  devenus 
simples  et  pratiques  plus  les  appareils  ont  présenté  de  sé- 
curité. 

C'est  ainsi  que,  après  avoir  rapproché  le  (Carburateur  de  la 
lanlerne,  on  est  arrivé  à  le  loger  dans  la  lanterne  elle-même. 

Je  dois  vous  avouer  qu'à  l'origine  j'ai  hésité  à  adopter  celle 
manière  de  procéder.  De  prime  abord  on  est  efïVayé  à  l'idée 
de  chauffer  un  récipient  contenant  de  l'éther  ou  de  lagazoline, 
mais  il  faut  remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas  de  placer  le  carbu- 
rateur sur  un  foyer  ardent;  mais  simplement  de  le  mettre 
dans  la  lanterne,  dont  la  température  à  la  partie  inférieure 
n'est  pas  élevée;  elle  l'est  d'autant  moins  que,  pour  le  service 
delà  lampe,  la  lanterne  reste  ouverte  par  derrière  et  que  l'air 
s'y  renouvelle  constamment. 

Jamais,  même  dans  des  séances  très  prolongées,  je  n'ai  vu 
la  lampe  chauffer  d'une  façon  inquiétante. 

Pour  me  rendre  compte  de  Teflet  produit  par  une  tempé- 
rature anormale,  j'ai  placé  pendant  une  demi-heure  un  car- 
burateur sur  une  lanterne,  dans  laquelle  fonctionnait  une 
lampe  semblable;  la  températuie  élait  telle  que  la  main  la 
supportait  difficilement;  la  lampe  ainsi  surchauffée  fonction- 
nait bien,  il  fallait  seulement  modérer  le  dégagement  du  gaz; 
car,  lorsqu'on  ouvrait  trop  les  robinets,  la  flamme  formait  un 
jet  d'environ  So*^",  que  l'on  ramenait  immédiatement  à  la 
dimension  ordinaire  par  le  réglage  des  valves;  mais  encore 
une  fois  la  lampe  ne  chauffe  jamais  ainsi  en  marche  ordi- 
naire. 

Les  modèles  de  lampes  oxy-éthériques,  faits  depuis  cinq  ou 
six  ans,  se  logent  dans  la  lanterne,  et,  sans  vouloir  les  passer 
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tous  en  revue,  je  vous  demanderai  la  permission  de  vous  en 
montrer  quelques-uns. 

Ces  lampes  sont  de  deux  sortes  : 

T^s  unes  ont  le  saturateur  sépare  du  chalumeau  ; 

Dans  les  autres,  le  chalumeau  et  le  saturateur  forment  un 
tout  compact  sans  espaces  nuisibles,  puisqu'il  n'y  a  plus  de 
caoutchouc  les  reliant  Tun  à  Tautre. 

Parmi  ces  lampes  voici  quatre  modèles  diflférents,  qui  vous 
donneront  un  aperçu  de  ce  qui  se  fait  actuellement. 

Fig.  6. 


Fig.  7. 


Fig.  8. 


Ki«.  9. 


Fig.  10. 


Le  chalumeau  multi-saturateur  que  je  construis  rentre  dans 
cette  dernière  catégorie  et  est  représenté  par  X^ifig,  6. 
hvifig.  7  représente  la  lampe  Houldershaw. 
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Liàjig,  8  représente  la  lampe  Lawson. 

Lhjig,  g         »  »         Su i ter. 

Layîor.  10       »  »         Tîmbcriake. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  faire  Tëloge  ou  la  critique  de  ces 
appareils/  ils  ont  les  uns  et  les  autres  leurs  partisans  qui 
ont  dû  les  adopter  avec  connaissance  de  cause. 

En  somme,  les  lampes  actuelles  peuvent  être  employées  en 
se  rappelant  que  le  danger  réside  surtout  dans  le  maniement 
du  liquide  inflammable  servant  à  les  alimenter. 

On  est  là  dans  les  mêmes  conditions  que  celles  où  nous 
nous  trouvons  tous  les  jours,  sans  y  penser.  Qui  n'a  pas  chez 
soi  un  réchaud  à  alcool  ou  à  pétrole,  des  lampes  à  essence, 
de  la  benzine  pour  enlever  des  taches,  de  Télher  pour  les 
soins  de  la  toilette;  tout  cela  est  contenu  dans  des  flacons 
plus  ou  moins  grands,  dont  la  chute  peut  amener  un  acci- 
dent. 

Doit-on,  pour  cela,  prohiber  l'emploi  de  tous  ces  liquides? 
Évidemment  non;  car,  pour  être  logique,  il  faudrait  interdire 
Tusage  des  moteurs  à  essences  légères,  nécessitant  Temploi 
et  l'approvisionnement  de  quantités  assez  grandes  de  ga- 
zoline. 

Peut-être  est-il  utile,  en  terminant,  de  rappeler  les  précau- 
tions à  prendre  dans  l'emploi  de  ces  lampes  : 

1  "  Ne  jamais  les  remplir  à  la  lumière  ou  dans  une  pièce  ou 
il  y  a  du  feu;  et  si  la  lampe  vient  de  servir,  attendre  qu'elle 
soit  refroidie; 

2°  N'employer  que  les  liquides  indiqués,  c'est-à-dire  de 
Téther  pesant  yao^*"  à  yaS^*"  le  litre,  ou  de  la  gazoline 
(essence  légère  de  pétrole),  pesant  au  plus  Goo**"  le  litre; 

3"  Après  avoir  rempli  la  lampe,  attendre  quelques  in- 
stants que  le  liquide  soit  bien  absorbé,  et  drainer  l'excédent 
comme  il  est  dit  dans  Tinstruction; 

4"  Ne  jamais  allumer  sans  s'être  assuré  qu'il  ne  sort  aucun 
liquide  par  le  bec  du  chalumeau;  à  cet  efl*et,  laisser  souffler 
Toxygène  quelques  instants  et  n'allumer  que  lorsqu'il  ne  se 
produit  plus  aucun  crachement.  1 
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SUR  LES  PROPRIÉTÉS  RiVÉLATRICES  DU  TRIAMIDOPHÉNOL 

(i.2.4.6.), 
ET  DE  LA  TRIAMIDORfiSORGINE  (1.2.3.4.5.). 

Par  mm.  LUMIÈRE  Frères  et  SEYEWETZ. 

(  CommunicatioD  faite  à  la  séance  du  4  juin  1897.  ) 


Dans  une  précédenle  Note  (*),  nous  avons  décrit  les  pro- 
priétés révélatrices  du  chlorhydrate  de  diamidorésorcinc,  et 
montré  les  nombreuses  analogies  que  présente  ce  développa- 
leur  avec. le  chlorhydrate*  de  diamidophénol,  révélateur  fort 
apprécié  aujourd'hui,  comme  on  le  sait,  en  photographie,  à 
cause  de  sa  remarquable  propriété  de  pouvoir  être  utilisé 
dans  le  développement  sans  employer  d'alcali,  mais  simple- 
ment en  présence  du  sulfite  de  soude. 

Dans  le  but  d'obtenir  des  révélateurs  susceptibles  d'être 
utilisés  non  seulement  sans  addition  d'alcali,  mais  aussi  en 
supprimant  tout  corps  à  réaction  alcaline  même  faible, 
comme  le  sulfite  de  soude,  nous  avons  expérimenté  des  phé- 
nols Iriamidés  obtenus  à  partir  de  dérivés  nitrés  d'un  prix 
suffisamment  bas  pour  pouvoir  donner  naissance,  le  cas 
échéant,  à  des  révélateurs  commerciaux. 

Dans  cet  ordre  d'idées  le  triamidophénol  (1.2.4.6) 

OH 


Ml» 


obtenu  par  réduction  de  X acide  picri que  (^)  et  la  triaini- 


(')  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  mai  1897. 

(')  M.  A.  HoLLiN  signale,  dans  V Écho  photographique  (février  1897),  I»- 
chlorhydrate  de  triamidophénol  comme  une  nouvelle  substance  capable  de 
ré\éler  l'image  latente,  sans  addition  d'alcali  ;  or  l'emploi  de  ce  révélateur  a 
été  breveté,  eo  France,  par  MM.  Lumière,  en  1891,  et  ses  propriétés  de  dévc-> 
lopper  l'image  latente,  sans  addition  d'alcali,  signalées  dans  leur  brochure 
Sur  les  développateurs  organiques  en  Photographie,  p.  79  (Gauthicr- 
Villars,  Paris,  1893). 
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{forésorcine  (i  .2.3.4-5),  préparée  eo  réduisant  la  Uwiiio- 
résorci'ne 

OH 

\T 

NH«i       «OH 
MI« 

nous  ont  paru,  a  priori,  les  plus  intéressants.  Les  résultais 
que  nous  levons  obtenus  avec  ces  deux  corps  sont  absolument 
comparables  et  la  présence  d^in  oxhydriie  de  plus  dans  le 
triamidophéaol  n^a  pas  eu  uneinQuence  plus  appréciable  sur 
Ténergie  du  révélateur  que  dans  la  diamidopésorcioe  com- 
parée au  diamidophénol. 

Ces  deux  subslf  oces,  utilisées  en  simple  solution  aqueuse, 
permettent  bien  d^  faire  apparaître  très  faiblement  l'image 
latente,  mais  d^ine  (açon  insuilfisanle  pour  que  ce  mode  de 
développement  puisse  {Ire  utilisé  pratiquement. 

Une  addition  faible  de  sulfite  de  soude,  notablement  infé- 
rieure à  celle  nécessaire  avec  la  diamidorésorcinc,  provoque 
aussitôt  une  réduction  notable  qui  est  accompagnée  d\in 
voile  assez  intense,  dès  que  la  teneur  en  sulfite  atteint 
36*"  pour  loo*^*^  d'eau  renfermant  i«'  de  chlorhydrate  de  dérivé 
triamidé. 

Si  Ton  veut  éviter  le  voile,  la  teneur  normale  en  sulfite, 
dans  un  révélateur  ainsi  composé,  est  de  i*',  5  pour  loo 
environ.  Ces  corps  sont  donc  très  sensibles  à  Taclion  du 
sulfite  et  dans  les  premiers  moments  du  développement  la 
réduction  est  très  énergique,  mais  elle  cesse  bientôt  et,  quelles 
que  soient  la  durée  de  Topéralion  et  les  proportions  relatives 
de  sulfite  et  de  réducteur,  l'intensité  de  IMmage  n^augmente 
pas  sensiblement.  Dans  tous  les  cas,  on  obtient  des  clichés 
faibles,  sans  gradation  dans  les  demi-teiqles,  dont  les  qua- 
lités sont  très  notablement  inférieures  à  cçux  développés  au 
diamidophénol  ou  à  la  diamidorésorcHre. 

Il  faA^  peut-être  chercher  la  cause  du  phénomène  précé- 
dent dans  la  formation  des  produits  d^pxydation  imidés 
solubles,  qui  prennent  naissance  au  fur  et  à  mesure  que  le 
développement  a  lieu  et  qui  produiraient  spr  l'image  latente 
une  action  inverse  de  celle  du  révélateur. 
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Celle  aclion  esl  forl  probablemenl  analogue  à  celle  observée 
dans  l'emploi  de  certains  révélaleurs  minéraux,  tels  que  le 
chlorure  cuivreux.  Ce  composé  sérail,  en  effet,  iin  dévelop- 
paleur  énergique,  s*il  était  possible  d'éliminer  le  chlorure 
cuivrique  qui  prend  naissance  pendant  le  développement  et 
exerce  sur  l'image  latente  un  effet  inverse  de  celui  produit 
par  le  sel  cuivreux. 

Pour  vérifier  expérimentalement  celte  hypothèse,  nous 
avons  préparé  ces  dérivés  imidés  en  faisant  réagir  le  perchlo- 
rure  de  fer,  respectivement  sur  les  chlorhydrates  de  Iriamido- 
phénol  et  de  triamidorésorcine. 

On  a  isolé  après  purification  : 

Les  chlorhydrates  d* amidodiimidophéfwl 

OH-C«H«(NH«K 

et  d'amidodiimidorésorcine 

OH.  ^NH 

)GM1(NH»)C        . 
OIK  ^NH 

Ces  deux  corps  sont  peu  solubles  dans  Teau  ;  ils  donnent  : 
le  premier  une  solution  bleue,  le  deuxième  une  solution  brun 
rouge.  Ajoutés  dans  un  développateur  normal  au  diamido- 
phénol,  même  en  petite  quantité,  ils  donnent  lieu  aux  mêmes 
phénomènes  que  ceux  observés  dans  l'emploi  des  dérivés 
triamidés  cités  plus  haut. 

En  résumé,  on  voit  donc  que  les  chlorhvdrates  de  triamîdo- 
phénot  (i.2.4«6)  et  de  triamidorésorcine  (1.2 .3. 4 -5)  ne 
présentent  pas  d'intérêt  comme  révélateurs,  pour  les  raisons 
que  nous  venons  d'indiquer,  bien  que  leur  constitution,  sur- 
tout celle  de  la  triamidorésorcine,  fasse  prévoir,  a  priori, 
pour  ces  corps,  un  pouvoir  développateur  considérable. 
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PROCÉDÉ  DE  PRiPARATION  D'£GRANS  FLUORESCENTS 
POUR  RADIOSCOPIES; 

Par    m.    G.-A.    LE    ROY. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  4  juin  1^97.) 


On  peut  arriver  à  fabriquer  aisément  des  écrans  lluores- 
cenls,  donnant  un  excellent  rendement,  en  enrobant  les 
substances  actuellement  employées  à  cet  eflel  (platinoc\a- 
nures,  tungslalc  de  chaux,  etc.),  non  pas  dans  de  la  colle 
forte,  gomme  arabique  ou  du  collodion,  comme  il  a  été  déjà 
indiqué  antérieurement,  mais  dans  du  celluloïd  préalable- 
ment dissous  dans  un  mélange  d^acétate  d^amjle  et  d'acétone. 

Voici  comment  je  prépare  ce  véhicule  :  du  celluloïd  trans- 
parent et  incolore  est  coupé  en  morceaux  et  mis  macérer 
dans  un  mélange  de  trois  volumes  d'acétone  pour  un  volume 
d'acétate  d'amyle,  employé  en  proportions  telles  que  Ton 
obtienne  une  dissolution  très  sirupeuse  (*). 

D'un  autre  côté,  on  porpliyrise  le  platinocyanure  fluores- 
cent, on  y  ajoute  une  certaine  quantité  du  liquide  acétone- 
acétate  sans  celluloïd,  de  façon  à  obtenir,  par  lévigations 
et  décantations,  ce  liquide  tenant  en  suspension  le  platino- 
cyanure, puis  on  mélange  avec  la  première  dissolution  cellu- 
loïdique. 

La  mixture  obtenue  est  coulée  sur  le  support  choisi. 
Comme  support,  je  recommanderais  volontiers  les  pellicules 
autotendues  Planchon,  telles  que  les  fabrique  la  maison 
Lumière.  On  en  élimine  le  sel  d'argent  par  passage  en  hjpo- 
sulfite,  et  après  rinçage  et  séchage,  on  a  ainsi  un  excellent 
support,  rigide,  très  léger  et  très  transparent  pour  les 
rayons  X.    . 

Après  étendage  de  la  mixture,  on  peut  vernir,  si  l'on  veut, 
avec  un   vernis  à  base  de  chloroforme  ou  autre  dissolvant 

(' )  On  peut  incorporer  au  liquide  dissolvant  une  petite  quantité  de 
mastic  en  larmes  ou  de  gomme  damar,  ce  qui  rend  la  préparation  moins 
poreuse  et  moins  hygrométrique. 
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non  hydralé;  ou  encore  emprisonne]:  la  surface  fluoresceate 
sous  une  seconde  pellicule  autotendue. 

Quelques  jours  après  M.  Le  Roy  complëlait  sa  Communi- 
cation par  la  Note  suivante  : 

Je  n^avais  pas  spécifié  de  quel  platînocyanure  je  faisais 
usage,  parce  que  rt)n  emploie  indifféremment  le  platinocya- 
nure  de  potassium,  ou  le  platinocyanurc  de  potassium  et  so- 
dium, ou  plus  communément  celui  de  baryum,  et  que,  quel 
que  soit  le  platinocyanure  choisi  de  ces  trois  sortes,  la  nou- 
veauté (*)  supposée  de  mon  procédé  de  préparation  repose- 
rait dans  Tcnrobement,  dans  une  couclie  de  celluloïd,  et  la 
porphyrisation-lévigation,  au  sein  d'un  liquide  non  suscep- 
tible de  dissoudre  le  platinocyanure,  tel  que  l'est  le  mélange 
acélone-acélale  d'amyle. 

La  quantité  de  platinocyanure  à  employer  varie  selon  la 
viscosité  de  la  dissolution  celluloïdique  que  Ton  prépare. 
'J'estime  que  l'on  peut  indiquer  lo^'  de  platinocyanure  de 
baryum,  par  exemple,  pour  un  écran  d'une  surface  égale  à 
celle  de  la  plaque  normale  18  x  24. 


CHASSIS-PRESSE  DÉ6RADATEUR  DE  M.  MONTANUS; 

Par  m.  GILLES  Fils. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  juin  1S97.) 


Ce  dispositif,  de  construction  simple  mais  ingénieuse  et  à 
la  fois  peu  coûteuse,  peut  s'adapter  à  tous  les  châssis-presses. 
Il  consiste  en  un  bâti  formé  de  quatre  côtés  dont  trois  fixés 
au  châssis  presse  et  un  à  charnière  servant  de  fermelure, 
dans  lesquels  il  est  pratiqué  quatre  rangs  de  rainures  per- 
mettant d'y  glisser  le  dégradateur  composé  de  la  façon  sui- 
vante :  deux  cartons,  d'épaisseur  correspondant  à  la  dimen- 


(')  J'estime  que  cette  formule  d'enrobement  est  une  nouveauté,  mais  je 
n  en  ai  pas  la  certitude. 

2«  Sémb,  Tome  XIIL  —  N-»  15;  1897.  3' 
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sioR  des  raÎDiires  el  ayant  mie  ouverture  plus  grande  que 
celle  convenable  pour  le  dé^adateur,  sont  relies  par  on  de 
leur  bord  à  Taide  d'une  bande  de  toile  formant  charnière. 

Un  troisième  carton,  de  dimension  plas  petite  que  les  pré- 
cédents, et  dans  lequel  on  a  découpé  la  forme  du  dégradatenr, 
vient  se  placer  entre  les  deux  premiers.  Le  tout  est  introduit 
dans  le  bâti  â  rainures,  plus  ou  moins  loin  du  cliché,  suivant 
que  le  dégradé  doit  être  fait  plus  ou  moins  fondu.  Le  dégra- 
dateur  étant  de  dimension  plus  petite  que  les  cartons  enve- 
loppant, il  est  facile  de  le  placer  bien  en  face  du  cliché  en 
le  déplaçant  dans  le  sens  nécessaire;  une  fois  placé,  uq  tirage 
régulier  peut  être  fait  très  rapidement,  le  dégradateur  étant 
fixé  une  fois  pour  toutes. 

Étant  donnée  la  fixité  du  dégradateur,  le  tirage  peut  s'effec- 
tuer quelle  que  soit  la  position  du  châssis-presse.  Enfin,  un 
verre  douci  est  placé  dans  la  rainure  supérieure  du  dispo- 
sitif afin  d'obtenir  les  meilleurs  résultats. 


STÉRÊOSGOPIE  DE  PRÉCISION  APPLIQUtE  A  LA  RADIOGRAPHIE  ; 
Par  mm.  T.  MARIE  bt  H.  RIBAUT. 


Les  clichés  radiographiques  ordinaires  présentent  deux 
sortes  d'inconvénients  : 

i''  Les  trois  dimensions  de  l'objet  sont  réduites  à  deux 
dans  la  photographie.  £n  outre,  les  images  obtenues,  étant 
analogues  à  celles  de  corps  vus  uniquement  par  transpa- 
rence, ne  donnent  aucune  indication  de  relief.  Leur  examen 
rie  permet  donc  pas  d'apprécier  la  forme  des  surfaces  et  de 
connaître  l'ordre  de  superposition  des  divers  plans  de  l'objet. 
Ce  dernier  point  constitue  un  défaut  grave,  surtout  pour 
Tapplicalion  au  diagnostic. 

2"  La  faible  distance  qui  sépare  le  tube  producteur  des 
rayons  X  de  la  plaque  sensible  entraîne  généralement  la  dé- 
formation de  l'image.  La  déformation  est  d'autant  plus 
grande,  que  l'objet  est  plus  épais  et  le  tube  plus  près  de  la 
plaque. 
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Ces  inconvénienls  rendent  souveol  Finteiippétaition  des 
dicbés  très  <dirficiles  et  Jlniiteai  beaucoup  les  indications 
qn'on  peut  en  tirer*  La  Stéréoscopie,  en  nous  permettant  de 
voir  les  objets  daas  Tespace,  vient  combler  cette  lacane.; 
mais,  pour  que  le  but  sait  complètement  atteint,  il  est  ne- 
cea&aire  de  voir  Tobjet  reconstitua  semblable  à  robjeC  cadio- 
lirajabié,  <:*esl-à-dîre  de  faire  de  la  Stéréoscopîe  de  préci- 
sion. Cette  dernière  seule  pourra  nous  donner  une  vision 
•exacte  des  formes  des  objets  <et  des  rapports  desoiçanes  qui 
les  constituent. 

Les  règles  générales  de  la  Stéréoscopie  de  précision,  ap- 
pliquée à  la  Photograpkie  ordinaire,  ont  été  posées  par 
M.  Cazes(«). 

»  Elles  sont  résumées  dans  les  deux  formules  suivanXes  : 

-j  =s:  —  =  V  ,  tirée  de  oonsîdératioDs  géamétriqoes, 
7t  —  "^ "^  îww*  ^^^^^  de  considérations  physiologiques. 

D,  distance  des  points  de  vue  au  premier  plan  de  front  de 
l'objet; 

rf,  distance  aux  yeux  du  premier  plan  de  front  de  l'objet 
reconstitué; 

P,  épaisseur  de  l'objet;  pj  pTofandeur  de  l'objet  recon- 
stitué; t 

A^  intervalle  des  points  de  vae;  S,  linlerAraUe  des  yeux. 

La  première  de  ces  relations  montre  que,  quel  que  soit 
l'écartement,  le  relief  est  exact  pourvu  que  les  épreuves 
soient  correctement  examinées.  Elle  montre,  en  outre,  que, 
pour  une  distance  donnée  D,  le  relief  est  d'autant  plus  in- 
tense que  l'écartement  est  plus  grand. 

La  deuxième  relation  impose  un  maximum  à  cet  écarte- 
ment  dont  la  valeur,  en  donnant,  pour  simplifier,  à  S  la 
valeur  moyenne  6*^"*,  6,  est  exprimée  par 

Amax.=  — 53^^. 


(•)  l..  CiZES,  Stéréoscopie  de  précision.  Brochure  de  70  pages.  Paris, 
1895. 
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Elle  indique  aussi  que,  quelles  que  soient  la  dislance  de 
Tobjet  réel  et  son  épaisseur,  rintensîté  du  relief  total  sera 
constante,  pourvu  qu^on  emploie  l'écartemenl  maximum 
calculé  au  moyen  de  la  formule  précédente. 

Partant  de  cette  formule,  nous  avons  calculé  la  valeur  de 
Técartement  maximum  pour  des  objets  dont  Tépaisseur 
varie  de  i*'"  à  i,)*""*,  et  pour  des  distances  comprises  entre 
10*=*"  et  35*^"  (du  tube  à  l'objet). 

Les  leltres  P,  D,c/,  A  employées  dans  cette  Table  ont  la 
signification  indiquée  plus  haut.  G  représente  le  grossîsse- 
mfenl. 

Les  valeurs  calculées  sont  susceptibles  d\in  emploi  cou- 
rant. 

Cas  particulier,  —  Il  est  toujours  préférable,  lorsque 
l'objet  s'y  prèle,  d'obtenir  une  reproduction  grandeur  natu- 
relle. En  eflet,  dans  ce  cas,  l'examen  au  stéréoscope  est 
facile,  car  Taccommodalion  et  Tangie  de  convergence  se 
correspondent.  L'écartemenl  maximum  doit  être  alors  égal 
à  celui  des  yeux;  la  formule  précédente  devient 

Étant  donnée  Tépaisseur  d'un  objet,  on  en  tire  la  distance 
à  laquelle  on  doit  placer  le  tube. 

Vérijicalions  expérimentales.  —  Nous  avons  cru  devoir 
vérifier  par  l'expérience  les  diverses  idées  théoriques  émises 
précédemment. 

1.   L'existence  d'un  maximum  pour  Vécartement. 

r^es  épreuves  (une  vingtaine  de  cou  [îles  stéréoscopiques), 
failes  en  employant  les  nombres  inscrits  dans  la  Table,  nous 
ont  toujours  donné  d'excellents  résultats.  Le  relief  est  exact, 
son  intensité  totale  est  maximum,  et  cependant  l'œil  par- 
court facilement  et  sans  faligue  les  divers  plans  de  l'objet 
reconstitué.  D'autre  part,  divers  essais  ont  été  faits  en  dé- 
passant les  limites  de  l'écartemenl.  L'examen  de  l'objet 
reconstitué  a  été  toujours  difflcile  ou  impossible,  suivant  la 
grandeur  de  la  diflerence  entre  récartcment  employé  et  celui 
qu'on  n'aurait  pas  dû  dépasser.  Nous  signalerons,  parmi  ces 
expériences,  les  suivantes  : 
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Oï-s—  art    t>»Ci-fo*«vo    r-NOo 

^     "    *    *   o^  -"^  -"-"-—"  cT  cT  «   es   cT  C» 

00  'O    r^  es    1-^  vt   -    Ci  l-N  »o  «^  fo 
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o 
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Nature  de  l'objet. 
I.  Poumon  de  fœtus.. 

II.  Id. 


iSipaîs- 
sevr. 

em 

»,7 


■•7 


Écar-         Écart 
tement       maxi- 
Distaftce.  employé.      mum.  RésiilUl. 

Reconstituii^fi 


m. 


Id. 


20 

5,. 

5,1 

facile. 
Relief  norvi). 

20 

6,6 

i  ReconstitutteP 
1      difficile. 
^''  )  Relief  trop  la- 
(      tense. 

ao 

3,4 

/    Reconttiiifioo 

1      facilt,    piai$ 

5,1  '.      relief  j|oiB$ 

J      intevM    q«« 
\      daniUrca*. 

23 

3,5 

J  Gommtdan^J' 
^      i      H'oif. 

ao 

3,5 

3 

Id. 

IV.  Cerveau , 5 

V.  Foie  de  fœin» 3 

2.  La  constance  de  V  intensité  du  relief  total,  quand  h 
distança  du  tube  à  l'ob/et  varie,  V écar tement  des  pQiiMs 
de  vue  restant  maximum. 

Cette  constante  esi  vériftëe  par  toutes  nos  expériences, 
failei  i  des  distances  comprises  entre  o^^xb  et  0*^,35,  et  en 
particulier  par  la  série  suivante  : 


Écar- 

Écart 

Nature  de  l'objet. 

Épais- 
seur. 

Distance. 

tement 
employé. 

maxi- 
mum.         Résultat. 

Poumon  de  fœtus. .    . 

en 
..      1,7 

em 
20 

5" 

cm  i  ^^^^  rcconrti- 

5,1  ;       tué,  agrandi. 

{  Relief  normai. 

id. 

..      1,7 

22,8 

6,6 

(  Objet  gran- 
^  ^  )  deur  nattt- 
<^'^         relie: 

l  Même  lelicf. 

id.           .:.. 

•      «,7 

3o 

11,2 

1  Objet    râpe- 
i      tissé. 
11,2  <  Même  relief. 
/  Détails  insuffi- 
\      sanu. 

{Comptes  rendus  de  l* Académie  des  Sciences.) 
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VARIÉTÉS. 


NÉCROLOGIE, 


GARGT-IJSA. 

Les  journaux  d^ Amérique  et  d'Angletôfre  nous  apportent 
la  nouvelle  de  la  mort,  à  Philadelphie,  de  Carey-Lea,.  le  chi- 
miste bien  connu  de  tous  ceux  qui,  depuis  une  trentaine 
d'années,  ont  suivi  les  recherches  photogfaphiques.  Colla- 
borateur du  British  journal,  puis  bientôt  son  correspondant 
pour  l'Amérique,  il  fournit  à  ce  journal,  presque  sans  lacune 
pendant  quinze  ou  seize  ans,  des  articles  très  remarqués.  Il 
fut  un  des  pionniers  de  Fémulsion  au  cotlodion,  Gt  des  re- 
cherches sur  les  divers  moyens  de  développer  les  épreuves 
ei  découvrit  le  révélateur  à  l'oxalate  ferreux,  le  renforçateur 
iU  sel  de  Schlippe,  etc.  Là  ne  se  bornèrent  pas  ses  éludes. 
11  voulut  se  i*endre  compte  des  pI>énomènes  si  peu  connus 
de  la  production  de  l'image  latente,  et  alors  se  livra  à  un 
travail  très  intéressant  sur  les  sels  d^argent  et  constata  qu'il 
(  tàit  possible  d'obtenir  des  sels  de  colorations  diverses,  que 
l'argent  pouvait  subir  des  modifications  telles  qu'il  devenait 
soluble  dans  Teau  et,  enfin,  qu'on  pouvait  lui  donner  l'appa- 
rence et  la  plupart  des  réactions  de  l'or.  Cette  découverte 
ne  semble  pas  avoir  produit  un  effet  bien  sérieux  dans  le 
monde  scientifique,  on  se  rappelait  trop  la  pierre  philoso- 
phai et  les  alchimistes.  Il  parait  cependant  que  c'est  le 
monde  scientifique  qui  avait  tort,  car  nous  trouvons,  dans  le 
journal  la  Nature  du  5  juin  1897,  que  M.  le  D'  Emmens 
Stephen,  chimiste  très  connu  de  New- York,  aurait,  en 
s'aidant  des  travaux  de  Carey-Lea,  trouvé  le  moyen  de  trans- 
former Targent  en  or  et  qu'il  aurait  donné  à  ce  nouveau 
produit  le  nom  d^argentaurum,  à  raison  de  son  origine.  Le 
journal  ajoute  que,  le  16  avril  1897,  le  bureau  des  essais  des 
Étals-Unis,  à  New-York,  aurait  acheté  le  premier  lingot  pro- 
duit pour  le  commerce  au  prix  de  l'or  naturel.  On  ne  dit 
pas,  par  exemple,  si  la  production  de  l'argentaurum  est  ré- 
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niunératrice;  c'est  à  désirer,  parce  que  cela  pourrait  mettre 
d'accord  les  économistes  moDométaltistes  et  bimétallisles. 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  se  rendre  compte  des 
grands  services  rendus  à  la  Photographie  par  Carej-Lea  trou- 
veront, dans  la  collection  du  Bulletin,  les  divers  Mémoires 
qu'il  a  publiés;  ils  verront  en  même  temps  quelle  méthode 
présidait  à  ses  recherches. 

En  dehors  de  ses  travaux  sur  la  Photographie,  il  a  publié 
de  nombreux  Mémoires,  notamment  dans  le  Silliman^s 
journal  et  dans  le  Journal  of  the  Franklin  insliluie, 

Garey-Lca  avait  r4  ans. 

H.DEC. 


BIBLIO&RAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Revne  suisse  de  Photographie,  mai  1897.  —  Développateur  en 
poudre.  —  M.  G,  Boni,  de  Pise,  recommande  le  développateur  sui- 
vant qui,  conservé  en  poudre,  est  d'un  emploi  simple,  très  commode 
dans  les  excursions,  et  donne  d'excellents  résultats  : 

Poudre  A.  Métol li 

Ilydroquinone f\0 

Iconogène  en  poudre a5 

Acide  borique  pulvérisé lo 

Mélanger  intimement  et  conserver  dans  un  flacon  en  verre  jaune 
hermétiquement  bouché. 

Poudre  B.  Sulfite  de  soude » loo 

Borax u5 

Sucre  de  lait aï 

Conserver  dans  un  flacon  en  verre  blanc  bien  bouche. 
Pour  l'usage  : 

Parlies. 

Eau loo 

T*oudrc  A a 

Poudre  B 4 

Pour  le  papier  au  gélatinobromure,  il  est  nécessaire  de  diluer  ce 
révélateur  en  lui  ajoutant  son  volume  d'eau.  P.  de  C. 


î 
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DK    LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  6  août  1897.(*). 

M.  Davana'e,  Vice-Président,  occupe  le  fauteuil. 

M.  Perrot  de  Chaumeux,  Secrétaire  général,  procède  au 
dépouillement  de  la  Correspondance. 

J'ai  à  signaler  tout  d'abord  la  réception  d'une  lettre  de 
faire  pan  de  la  mort  de  M.  Jules  Audouin,  membre  depuis 
longtemps  de  la  Société  et  bien  connu  de  tous  par  Tactivité 
et  le  zèle  qu'il  mettait  à  propager  les  nouveaux  procédés  et 
à  faire  connaître  les  perfectionnements  du  matériel.  Ses 
obsèques  ont  lieu  aujourd'hui  même  et  la  Société  envoie 
l'expression  de  sa  sympathie  à  sa  femme  et  à  ses  enfants. 

M.  C-P.  Fas^ier  s'excuse  de  ne  pas  pouvoir  assister  à  la 
séance  d'aujourd'hui,  où  il  était  convoqué  pour  la  remise 
de  la  médaille  qui  lui  a  été  décernée  pour  ses  épreuves  sté- 
réoscopiques  sur  papier.  Il  vient  d'être  cruellement  frappé 
par  la  mort  de  sa  fille  âgée  de  onze  ans.  A  lui  aussi  nous  en- 
voyons nos  sincères  compliments  de  condoléance. 


(•)  La  reproduction,  sans  indication  de  source^  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'admi- 
nistration. 

2"  Série,  Tome  XIII.  -   N«  16;  1897.  82 
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M.  S.  Peclor,  Secrétaire  général  de  l'Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France,  nous  écrit  qu'il  a  reçu 
de  MM.  Graflfe  et  Jougla,  en  réponse  à  la  demande  quSl  leur 
avait  faite,  une  lettre  disant  qu'ils  mettent  leur  laboratoire  de 
l'Exposition  internationale  de  Bruielles  à  la  disposition  des 
membres  de  V Union  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France  et  qu'ils  ont  ajouté  très  aimablement 
qu'à  leur  succursale  de  Bruxelles,  7,  rue  de  la  Collégiale 
(à  côté  de  l'église  Sainte-Gudule),  il  y  a  un  laboratoire  com- 
plet duquel  les  membres  de  l'Union  pourront  disposer  même 
pour  développer  les  clichés. 

A  la  dernière  séance,  la  Société  avait  chargé  son  Conseil 
d'administration  de  désigner  son  délégué  au  Congrès  de 
V Association  française  pour  raK'ancenient  des  Sciences, 

Le  Conseil  a  désigné  M.  le  D*"  Marey,  Membre  de  l'Insti- 
tut, notre  ancien  Président,  qui  est  en  même  temps  le  Pré- 
sident du  Congrès.  Si,  par  hasard,  la  Photographie  en  avait 
besoin,  elle  serait  défendue  avec  toute  Tautorité  possible. 

Depuis  notre  dernière  réunion,  notre  bibliothèque  s'est 
enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 

De  la  propriété  artistique  en  Photographie,  spéciale- 
ment en  matière  de  portraits,  par  Edouard  Sauvel.  Paris, 
Gauthier- Villars  et  lîls.  (Hommage  des  Editeurs.) 

Le  Photocycliste  (deuxième  édition),  par  Georges  Lan- 
quest.  Paris,  chez  l'Auteur;  189-.  (Hommage  de  l'Auteur.) 

Encyclopédie  de  r Amateur. photographe,  par  Georges 
Brunel.  Paris,  Bernard-Tignol.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

Annuaire  des  Sociétés  savantes  littéraires  et  artis- 
tiques de  Paris,  par  les  Secrétaires  généraux.  Paris,  Hôtel 
des  Sociétés  savantes;  1897.  (Achat.) 

Table  générale  des  matières  des  vingt  premiers  An- 
nuaires de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné ;  1875- 
1894.  Grenoble,  Allier  père  et  fils;  1896.  (Échange.) 

Annuaire  du  Club  alpin  français.  Paris,  au  siège  social 
du  Club  alpin  français;  1897.  (Échange.) 

Die  F ernphoto graphie,  von  F. -Paul  Liesegang.  Dussel^ 
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dorf,  Ed.  Liesegang's  Verlag;   1897.  (Hommage   de  l'Édi- 
leiir.) 

Société  industrielle  de  Mulhouse.  Programme  des  prix 
proposés  en  assemblée  générale  le  26  mai  1897,  à  décerner 
en  1898.  Mulhouse,  V^°  Bader  et  C'*;  1897.  (Hommage  de 
la  Sociélé  de  Mulhouse.) 

La  Chronophoto  graphie  y  parL.  Gastine.  Paris,  Gauthier- 
Villars  et  fils..  (Hommage  de  l'Auteur.) 

Congrès  des  Sociétés  saçantes.  Discours  prononcés  à  la 
séance  générale  du  Congrès,  le  samedi  24  avril  1897,  P^^ 
M.  Ernest  Babelon  et  M.  Alfred  Rambaud.  Paris,  Im- 
primerie nationale;  1897.  (Hommage  du  Ministère.) 

Des  remercîmenls  seront  adressés  aux  auteurs  de  ces  hom- 
mages. 

M.  le  Président  procède  à  ]«  remise  des  médailles  aux 
lauréats  des  Concours  : 

Concours  d* épreuves  positives. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  E.  Gossin. 
Rappel  de  médaille  d'argent  et  médaille  d'argent  ofTerlc 
par  la  Société  photographique  de  Picardie,  à  M.  Mouton. 

Concours  d* épreuves  stéréoscopiques. 

Médaille  d'argent  (épreuves  sur  verre),  à  M.  G.  Goddé. 
Médaille  de  bronze  (épreuves  sur  papier),  à  M.  C.-P.  Fa- 

VIER. 

Concours  de  projections  (amateurs). 
Médaille    de    vermeil    (offerte    par    M.    S.    Pector), 

M.  VlEUILLE. 

Cette  distribution  a  eu  lieu  au  milieu  des  applaudissements 
de  l'assistance. 

MM.  L.  Gevaert  et  C'*  font  distribuer  aux  membres  pré- 
sents des  échantillons  de  papiers  pelliculaires  et  calcium 
perfectionnés  et  font  passer  sous  les  yeux  des  sociétaires  des 
épreuves  sur  verre  transparent  et  opale  qui  montrent  le 
parti  qu'on  peut  tirer  du  papier  pelliculaire. 


Digitized  by 


Google 


^  388  -- 

M.  Ch.  Gravier  a  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«  Nous  avoDS  l'honneur  de  présenter,  au  nom  de  M.  Charles 
Mendelj  éditeur,  le  premier  fascicule  d'un  Ouvrage  de 
M.  Jules  Puisard  intitulé  :  U Illustration  du  Livre  moderne 
et  la  Photographie,  Nous  sommes  certains  que  cette  publi- 
cation fera  époque  dans  Tillustration  du  Livre;  on  pourra 
juger  par  ce  premier  fascicule  du  soin  apporté  par  l'éditeur 
à  tout  ce  qui  constitue  le  beau  Livre. 

»  L'auteur  est  un  spécialiste  et  un  de  ceux  que  l'on  désigne 
par  la  qualification  d'amoureux  du  Livre  ;  les  vingt-cinq 
illustrations,  sur  lesquelles  dix  hors  texte,  dont  quatre  polj- 
chromes,  sont  des  reproductions  fournies  par  les  premières 
maisons  de  tous  les  coins  du  Monde. 

))  M.  Charles  Mendel  nous  donne,  dans  son  premier  fasci- 
cule, l'expression  de  tous  les  procédés,  photographiques  e( 
autres,  utilisés  pour  l'illustration  du  Livre. 

»  Bien  que  nous  soyons  certain  du  succès  de  cet  Ouvrage, 
nous  croyons  accomplir  un  devoir  en  demandant  à  la  Société 
française  de  féliciter  M.  Charles  Mendel  de  son  initiative.  » 

MM.  LvMiÈRE  frères  etSEVEWETZ  communiquent  le  résul- 
tat de  leurs  recherches  sur  l'influence  du  groupe  cétonique 
et  sur  le  pouvoir  développateur  des  polyphénols  {voir 
prochainement.) 

MM.  Lumière  frères  font  une  Communication  surTemploî 
de  la  Photographie  pour  la  mesure  des  indices  de  réfraction 
{voir  prochainement). 

Ils  présentent  ensuite  des  plaques  rapides  spéciales  pour 
la  Radiographie.  A  l'appui  de  cette  présentation,  ils  mettent 
sous  les  yeux  de  l'assistance  des  épreuves  et  des  clichés  qui 
montrent  la  grande  supériorité  de  leur  nouvelle  prépara- 
tion. 

Quelques  boîtes  de  ces  nouvelles  glaces  sont  mises  à  la 
disposition  des  personnes  qui  voudraient  les  essayer. 

MM.  Méheux  et  Gossin  en  prennent,  et  rendront  compte 
de  leurs  essais  à  une  prochaine  séance. 
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M.  A.  Blanc  (de  Laval)  communiqne  un  procédé  au  géla- 
tinobromure très  rapide;  une  épreuve  à  l'appui,  représentant 
une  cycliste  en  marche,  permet  de  distinguer  les  rayons  des 
roues  de  la  machine  (voir  prochainement). 

M.  Ch.  Gravier  demande  que  M.  Cousin  fasse  connaître 
à  la  Société  l'appareil,  remarquablement  simple,  qu'il  s'est 
fabriqué  pour  border  proprement  *et  promptement  les 
épreuves  pour  projections. 

M.  Cousin  présente  alors  une  sorte  de  règle  épaisse  en 
bois,  dans  laquelle  est  creusée  une  rainure  de  4""*  à  5""*  de 
profondeur,  et  suffisamment  large  pour  recevoir  le  papier 
et  les  deux  verres.  A  droite  et  à  gauche  de  cette  rainure, 
sont  fixées  soit  de  petites  réglettes,  soit  de  simples  pointes 
à  une  distance  telle  que  la  bande  de  papier  gommé  déborde 
d'une  égale  quantité  de  l'un  comme  de  l'autre  côté  de  la  rai- 
nure. 

La  bande  de  papier  gommé  étant  humectée  est  placée, 
gomme  en  dessus,  sur  la  rainure  entre  les  deux  réglettes  ou 
entre  les  pointes  qui  règlent  sa  position;  et  les  deux  verres, 
maintenus  en  contact  par  une  pince  américaine,  sont  alors 
appliqués,  par  leur  tranche,  sur  la  bande  de  papier,  pressés 
contre  elle  de  façon  à  l'enfoncer  dans  la  rainure.  On  les 
retire  et  ils  entraînent  la  bande  de  papier  placée  très  régu- 
lièrement à  cheval  sur  leur  tranche.  On  obtient  ainsi  très 
rapidement  un  montage  propre  et  régulier.  Ce  petit  instru- 
ment a,  en  outre,  l'avantage  de  pouvoir  être  construit  par  le 
premier  venu. 

M.  GoDDÉ  fait  projeter  de  très  belles  épreuves  des  ruines 
du  château  de  Crozant,  des  bords  de  la  Creuse,  de  la  Se- 
delle  et  de  Gargilesse,  que  les  Œuvres  de  Georges  Sand  ont 
rendus  célèbres. 

M.  Klary  explique  le  fonctionnement  de  Vaérographe, 
le  pinceau  à  air  des  Américains  et  des  Anglais,  avec  lequel 
ils  arrivent  à  produire  de  très  délicates  retouches,  et  même 
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de    véritables  aquarelles.   Cet  instrument   est  surtout  très 
pratique  pour  les  retouches  des  agrandissements. 

M.  Buudick  procède  alors  à  la  retouche  en  noir  el  à  la  co- 
loration d'épreuves,  il  produit  même  des  dessins  sur  papier 
blanc  au  moyen  de  l'aérographe.  Cet  instrument  est  un  pul- 
vérisateur agissant  sous  Faction  de  Tair  comprimé.  On  lui  a 
donné  la  forme  d'un  .crayon  par  la  pointe  duquel  s'échappe 
un  très  mince  filet  de  poussière  liquide  et  colorée,  qui  sert 
à  l'opérateur  à  modifier,  à  son  gré,  l'épreuve  sur  laquelle  il 
travaille. 

Les  opérations  de  M.  Burdick  sont  suivies  avec  grande 
attention  par  les  personnes  présentes,  et  les  résultats  obtenus 
très  admirés  pour  leur  grande  délicatesse. 

M.  le  Président  annonce  que  les  vacances  vont  commencer 
et  que  la  prochaine  séance  n'aura  lieu  qu'au  mois  de  no- 
vembre. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  Auteurs  des  présen- 
tations, communications,  projections  et  démonstrations 
faites  en  séance,  et,  l'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance 
est  levée  à  lo**  i5"\ 


MEMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


SUR  LES  ÉPREUVES  POSITIVES  OBTENUES  AU  HOTEN 
DES  PAPIERS  AU  GÈLATINOBROHURE  ; 

Par  m.  E.  MUSSAT. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  7  mai   1897.) 


Les  papiers  au  gélatinobromure  d'argent  rendent  journel- 
lement de  très  grands  services^  notamment  pour  les  agran- 
dissements directs.  Ces  opérations,  jadis  réservées  presque 
exclusivement  aux  travaux  de  luxe,  sont  aujourd'hui  d'une 
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exécution  courante,  depuis  que  les  appareils  de  petites 
dimensions,  dits  Chambres  à  main,  Jumelles ,  etc.,  ont 
acquis  la  vogue  que  Ton  sait.  Les  papiers  en  question  sont, 
en  effet,  les  seuls  qui  permettent  d'obtenir  rapidement  des 
positives  directes  et  amplifiées. 

Malheureusement,  ces  épreuves  ne  sont  pas  toujours 
exemptes  de  défaut  au  point  de  vue  esthétique;  on  leur  a 
reproché  avec  raison  d'avoir  un  aspect  un  peu  froid  et  plat, 
ce  qui  tient  à  leur  ton  général  souvent  grisâtre  et  à  Tabsence 
de  contraste  suffisant  entre  les  blancs  et  les  noirs. 

Divers  procédés  ont  été  proposés  pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient, et,  dans  une  de  nos  dernières  séances,  M.  Cousin  a 
mis  sous  les  yeux  de  la  Société  des  tirages  obtenus  en  ajou- 
tant au  bain  révélateur  une  faible  quantité  d'iodure  de 
potassium  iodé,  et  qui  présentaient  un  ton  noir  de  gravure 
très  satisfaisant.  L'emploi  de  cette  solution  paraît  donc  être 
à  recommander.  Mais  elle  ne  peut  s'appliquer  qu'aux  opéra- 
tions actuelles  ou  futures,  et  Ton  se  trouve  désarmé  quant 
aux  épreuves  anciennes  qui  peuvent  être  plus  ou  moins 
précieuses,  et  dont  la  conservation  est,  en  tout  cas,  dési- 
rable. 

Il  m'a  semblé  qu'on  pourrait,  dans  les  cas  de  ce  genre, 
retirer  quelque  avantage  d'un  procédé  permettant  de  former 
sur  l'image  argen tique  un  dépôt  très  léger,  durable  et  suscep- 
tible d'en  réchaufler  le  ton.  Le  cuivre,  à  cause  de  sa  belle 
couleur  rouge,  paraissait  indiqué  pour  les  essais.  Je  me  suis 
adressé  à  la  liqueur  déjà  connue,  formée  d\ine  solution 
ammoniacale  de  cuivre,  additionnée  de  ferrîcyanure  de 
potassium  (*).  Celte  préparation  fait  virer  très  rapidement 
au  rouge  vif  les  épreuves  au  gélatinobromure;  mais,  comme 
l'effet  à  obtenir  est  ici  relativement  faible,  la  liqueur  doit  être 
fortement  diluée  et  la  durée  de  l'immersion  des  papiers 
strictement  réglée,  suivant  le  résultat  cherché. 

J'ai  l'honneur  de  présenter  quelques  épreuves  anciennes 
qui  ont  été    traitées   par  le  procédé  dont  il  s'agit,   et  nos 

(')  Celte  liqaeur  s'oblienl  facilement  en  traitant  une  solution  aqueuse 
de  sulfate  de  cuivre  au  centième  par  le  carbonate  d'ammoniaque  jusqu'à 
disparition  du  précipité  d*abord  formé,  et  en  y  ajoutant  2,5  pour  loo  de 
cyanure  rouge  pur. 
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Collègues  pourront  en  apprécier  la  valeur.  Pour  ces  essais, 
la  liqueur  mère  a  été  étendue  de  cinq  fois  son  volume  d^eau, 
et  l'immersion  a  duré  de  cinq  à  vingt  secondes.  Il  est  facile 
de  voir  que  les  intensités  obtenues  sont  proportionnelles 
aux  temps,  ce  qui  permet  de  les  graduer  d'une  façon  cer- 
taine. 

J'ajouterai,  en  terminant,  qu'il  est  utile  que  les  épreuves 
destinées  à  ce  virage  partiel  soient  au  préalable  ramollies 
par  un  séjour  de  quelques  minutes  dans  l'eau  pure.  L'opé- 
ration ainsi  conduite  marcbe  plus  régulièrement,  surtout 
quand  on  a  soin  d'empêcher  l'adhérence  de  toute  bulle  d'air 
à  la  surface  de  l'image. 


ESSAI  DES  ÉCRANS  EN  GLACES  A  FACES  PARALLÈLES. 
Par  m.  Léon  DUCHESNE. 

(Communication  faile  à  la  séance  du  2  juillet  1897.) 


Les  plaques  photographiques  dites  isochromatiques  étant 
devenues  d'un  usage  courant,  l'emploi  des  verres  compensa- 
teurs, indispensables  avec  ce$  sortes  de  plaques,  s'est  égale- 
ment généralisé;  tout  le  monde  les  connaît  et  les  emploie  : 
s'ils  n'ont  pas  toujours  donné  les  résultats  qu'on  était  en 
droit  d'en  attendre,  cela  tient  à  ce  que  l'on  a  mis  dans  le 
commerce  des  verres  imparfaitement  travaillés.  Pour  rendre 
plans  et  parallèles  les  deux  faces  d'un  écran,  il  faut  sept  à 
huit  jours  de  travail  avec  un  outillage  spécial,  tel  que  le  pos- 
sède M.  Julien  Radiguet,  opticien  à  Evreux,  le  seul  en  France 
qui  fabrique  des  écrans  à  faces  parallèles. 

On  comprend  donc  que  les  écrans  doivent  être  d'un  prix 
assez  élevé;  aussi  croyons-nous  rendre  service  aux  nom- 
breux amateurs  photographes,  qui  risquent  d'acheter  des 
verres  à  vitres  au  lieu  de  verres  à  faces  planes  et  parallèles, 
en  leur  indiquant  quelques  moyens  faciles  de  reconnaître  la 
qualité  d'un  écran. 

L'écran  à  examiner  étant  placé  sur  un  fond  noir,  drap, 
velours,  etc.,  l'incliner  à  43°  environ  et  regarder  les  images 
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réfléchies  d^objets  éloignés  et  à  arêtes  bien  nettes,  telles  que 
tètes  de  cheminées,  tiges  de  paratonnerre,  rose  des  vents,  etc.^ 
si  l'image  vue  par  réflexion  présente  des  lignes  bien  nettes, 
sans  trouble,  ni  surtout  sans  être  doublées,  l'écran  est  par- 
fait. On  pourra  pousser  l'examen  encore  plus  avant  en  regar- 
dant non  à  l'œil  nu,  mais  à  Taide  d'une  jumelle  ou  d'une 
longue-vue  pendant  Texamen  ;  on  fait  tourner  l'écran  sur 
lui-même  de  façon  à  bien  examiner  toute  sa  surface  :  alors 
on  reconnaît  le  plus  petit  défaut  qui  peut  exister. 

Voici  un  second  moyen  plus  rapide,  mais  moins  précis; 
regardez  à  la  fois  partie  au  travers  de  l'écran  à  examiner 
tenu  bien  verticalement,  et  partie  en  dehors  une  ligne  verti- 
cale, cette  ligne  où  l'arête  doit  rester  bien  droite  quoique 
l'on  fasse  tourner  l'écran  entre  les  doigts  :  le  moindre  dépla- 
cement de  la  ligne  verticale  indique  que  l'écran  n'est  pas  à 
faces  parallèles. 

Employer  de  mauvais  écrans  revient  à  placer  un  prisme 
concurremment  avec  l'objectif  photographique  :  tel  n'est  pas 
le  but  des  écrans  colorés;  aussi  devra-t-on  les  choisir  avec 
le  plus  grand  soin.  Peut-être  pourrait-on  demander  à  la 
Société  française  de  Photographie,  qui  a  déjà  tant  fait  pour 
l'amélioration  du  matériel  photographique,  de  bien  vouloir 
se  charger  de  la  vérification  des  écrans  colorés,  comme  elle 
se  charge  du  contrôle  des  objectifs,  c'est-à-dire  d'indiquer  le 
degré  de  perfection  de  l'écran  qui  lui  est  soumis;  c'est  dans 
le  but  d'atteindre  ce  résultat  que  nous  avons  rédigé  la  pré- 
sente Note. 


LA  GRILLE; 
Par  mm.  GAUMONT  et  C*. 

(Présentalion  faite  à  la  séance  du  4  juin  1897.) 


Le  petit  appareil  que  je  viens  de  créer  et  de  faire  breveter 
en  France  et  dans  les  principaux  pays  sous  le  nom  de  la 
Grille  permet  de  supprimer,  pour  le  spectateur,  toutes  les 
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trépidations,  toutes  les  vacillations,  tous  les  éclats  qui  peu- 
vent se  produire  dans  les  projections  animées  provenant  de 
n'importe  quel  appareil  chronophotographique. 


Vous  savez,  en  effet,  que  pour  des  raisons  simples  ou 
complexes,  agissant  seules  ou  par  combinaison,  tous  les  ap- 
pareils donnant  les  projections  animées,  quelle  que  soit  leur 
origine,  présentent,  en  dehors  du  mouvement  propre  à  l'ani- 
mation du  sujet  projeté,  des  déplacements,  alternatifs  ou  si- 
multanés, de  la  pellicule  dans  les  plans  horizontal  et  ver- 
tical. Le  meilleur  appareil  est  celui  qui,  c'est  ce  que  je  crois 
avoir  obtenu  dans  la  construction  du  chronophotographe 
Demeny,  réduit  ces  déplacements  à  leur  minimum.  Si  peu 
nombreux  et  si  faibles  que  soient  ces  déplacements,  ils  ne 
laissent  cependant  pas  encore,  à  la  longue,  de  fatiguer  le 
spectateur.  L'emploi  de  l'instrument  que  je  vais  présenter 
les  supprime  complètement. 

La  Grille  est,  en  principe,  un  petit  appareil  de  forme 
éminemment  quelconque,  et  que  je  me  réserve  de  faire 
varier  à  Tinfini  suivant  la  fantaisie  ou  les  besoins.  Sa  con- 
struction est,  comme  le  nom  de  l'appareil  l'indique,  fondée 
sur  un  assemblage  à  claire-voie  de  petits  carreaux  imitant 
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les  mailles  d'un  filet.  Il  peut  donc  être  constitué  :  ou  par  des 
réseaux  opaques  appliqués  sur  une  surface  transparente,  ou 
par  une  surface  opaque  ajourée  en  claire-voie. 
.  Tout  spectateur,  muni  de  la  Grille^  n'aura  qu'à  interposer 
celle-ci  entre  ses  yeux  et  l'image  projetée  et  à  lui  donner  un 
léger  mouvement  de  va-et-vient,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
pour  voir,  avec  une  netteté  absolue  et  sans  la  moindre 
trépidation^  se  dérouler  la  scène  animée  que  le  chronopho- 
tographe  projette  devant  lui. 

Ce  mode  d'emploi  m'a  tout  d'abord  suggéré  l'idée  de  la 
construire  sous  la  forme  d'un  éventail  noir.  Cette  forme  in- 
dique et  facilite,  de  prime  coup,  le  mouvement  qu'il  faut 
donner  à  l'appareil;  sa  couleur  le  rend  dissimulable  dans  les 
ténèbres  de  la  salle  de  projection  et  évite  les  multiples  éclairs 
de  clarté  assombrie  que  pourrait  produire  la  réflexion  de  la 
partie  lumineuse  de  l'écran  sur  des  éventails  clairs. 

La  Grille  se  présente  donc  comme  un  accessoire  néces- 
saire de  tous  les  appareils  produisant  les  projections  animées  ; 
elle  est  d'autant  plus  utile  que  la  construction  de  l'appareil 
chronopholographique  est  plus  nidimentaire  et  que  les 
images  des  bandes  pelliculaires  sont  plus  défectueuses;  elle 
permet  de  donner  un  mouvement  moins  rapide  au  déroule- 
ment de  la  pellicule,  tout  en  laissant  la  même  animation  au 
»ujet.  On  peut  donc,  par  elle,  allonger  la  durée  du  spectacle, 
ménager  la  bande,  et,  lors  de  la  prise  du  sujet,  avoir,  sur  une 
même  bande,  une  scène  beaucoup  plus  longue  que  celle  ob- 
tenue précédemment. 

Étant  employée  par  les  spectateurs,  elle  n'exige  aucune 
modification  aux  appareils  existant;  son  petit  volume,  sa 
commodité  et  sa  forme  ne  sauraient  gêner  en  rien  ceux  qui 
en  font  usage;  et,  en  même  temps  qu'elle  supprime  tout 
scintillement,  elle  amoindrit,  d'une  façon  très  notable,  les 
éclats  provenant  d'arrachements,  d'égralignures  et  de  défauts 
de  la  couche  sensible  de  la  pellicule. 
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DÉVELOPPEMENT    DES   ÉPREUVES   SUR   PAPIER 
A   NOIRCISSEMENT   DIRECT; 

Par  M:  R.-Ed.  LIESEGANG. 


Après  une  courte  exposition,  les  papiers  au  gélalino-chlo- 
rure  d'argent,  au  collodio-chlorure  et  le  papier  albuminé 
ordinaire  peuvent  être  développés  et  fournir  des  épreuves 
complètes  au  moyen  de  l'acide  gallique.  Ce  genre  de  déve- 
loppement est  appelé  physique  par  opposition  à  celui  des 
papiers  au  bromure  et  des  plaques  sèches  que  Ton  désigne 
sous  le  nom  de  chimique. 

En  1892,  Valenta  appela  Tattention  sur  ce  fait  que,  en 
dehors  de  l'acide  gallique,  on  pouvait  employer  d'autres 
révélateurs  pour  arriver  au  même  but.  Comme  la  méthode 
semble  devoir  entrer  dans  la  pratique,  j'ai  cru  devoir  étu- 
dier le  mode  d'jaction  de  ces  diverses  substances. 

Ces  divers  révélateurs,  comme  l'hydroquinone,  l'acide 
pyrogallique  et  le  paramidophénol  agissent  d'une  façon  com- 
plètement différente,  selon  qu'on  les  emploie  pour  le  déve- 
loppement physique  ou  pour  le  développement  chimique 
Selon  le  mode  de  traitement  des  épreuves  avec  l'un  ou 
l'autre  de  ces  révélateurs  ou  selon  les  divers  ingrédients 
dont  on  les  additionne,  on  peut  obtenir  différents  tons,  dif- 
férentes ombres  et  différentes  gradations. 

jNous  commencerons  par  donner  quelques  renseignements 
généraux  sur  ces  diverses  substances. 

Presque  toutes  développeront  le  papier  à  noircissement 
direct  si  on  les  dissout  simplement  dans  l'eau;  mais  tandis 
que  l'hydroquinone  et  l'acide  gallique  peuvent  être  employés 
en  solutions  concentrées,  Tacide  pyrogallique,  Ticonogène  et 
la  glycine  en  solutions  concentrées  agissent  d'une  façon  bien 
trop  énergique  pour  être  employées  couramment.  Il  faut  les 
diluer  considérablement  ou  modérer  leur  action  par  l'addi- 
tion d'un  acide.  On  a  souvent  recommandé  l'acide  pyrogal- 
lique et  l'acide  citrique,  quoique  dans  ce  cas  le  dévelop- 
pement s'opère  normalement;  je  déconseille  formellement 
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remploi  de  solutions  fortement  acidulées,  parce  qu'elles 
peuvent  produire  une  sulfuration.  Par  cette  raison,  je  pré- 
fère les  révélateurs  étendus  et  parmi  eux  Thydroquinone  et 
l'acide  gallique.  On  peut  même  avec  eux  emplover  un  alcali 
faible.  Ainsi  l'acide  gallique  est  presque  toujours  employé 
avec  l'acétate  de  soude  fondu.  Cependant,  on  ne  peut  dire 
que  ce  soit  là  un  révélateur  alcalin,  car  il  ne  faut  pas  oublier 
que  les  papiers  à  noircissement  direct  contiennent  ordinai- 
rement une  forte  proportion  d'acide  organique  qui  se  dis- 
sout dans  le  bain  révélateur.  Un  développateur  franchement 
alcalin  noircira  immédiatement  le  papier  d'une  façon  uni- 
forme. 

Moins  le  révélateur  sera  acide,  plus  les  ombres  seront  pro- 
fondes. 

Plus  il  sera  acide,  plus  rouge  deviendra  le  ton  au  fixage. 

Plus  rouge  sera  Tépreuve  développée,  plus  elle  prendra 
d'intensité  au  fixage. 

Selon  le  révélateur  choisi,  l'épreuve  acquerra  des  tons  dif- 
férents au  fixage  sans  le  moindre  virage  à  Tor.  Elle  peut 
avoir  une  coloration  allant  du  vert  noir  à  l'olive,  au  brun, 
au  rouge  foncé  et  même  au  jaune  pâle  d'une  épreuve  qui  n'a 
été  traitée  que  par  Thyposulfite  de  soude  seul. 

Cette  dernière,  spécialement,  ne  peut  être  utilisée  sans  un 
traitement  ultérieur  et  doit  être  virée  à  l'or,  de  préférence  au 
moyen  de  bains  de  virage  et  de  fixage  combinés.  Dans  ces 
épreuves,  les  tons  sont  en  réalité  comme  dans  les  épreuves 
ordinaires.  Les  autres  colorations  peuvent  être  admises  sans 
virage  à  l'or.  Les  épreuves  vertes  peuvent  être  virées  à  Tor, 
mais  elles  ne  donneront  pas  le  ton  violet  photographique. 
Si  nous  nous  faisons  une  juste  idée  de  l'opération  du  virage, 
il  sera  facile  de  nous  rendre  compte  de  cette  différence.  Dans 
le  traitement  par  le  chlorure  d'or,  une  couche  métallique  est 
déposée  sur  chaque  parcelle  d'argent,  à  raison  de  son  peu 
d'épaisseur  cette  couche  d'or  est  bleue.  La  teinte  rouge  de 
l'argent  est  perçue  plus  ou  moins  à  travers  la  couche  d'or, 
et  c'est  ainsi  que  se  trouve  produit  le  ton  rouge  brun  violet 
que  nous  sommes  habitués  à  voir  dans  les  virages  ordinaires. 
Si  nous  déposons  de  l'or  sur  une  épreuve  au  bromure  d'ar- 
gent, nous  n'aurons  pas  de  vii*ages,  de  même  qu'il  sera  presque 


Digitized  by 


Google 


-  398  - 

impossible  d'en  avoir  sur  une  épreuve  au  chlorure  d'argeni 
développée  avec  un  ton  verdâtre. 

C'est  pourquoi  il  est  nécessaire  de  faire  une  distinction 
entre  les  deux  principaux  procédés  : 

1*^  Développement  suivi  simplement  du  fixage; 

2°  Développement  suivi  du  virage. 

Les  épreuves  ainsi  traitées  ressemblent  à  celles  obtenues 
par  noircissement  direct. 

Les  expériences  suivantes  ont  été  faites  avec  la  même 
espèce  de  papier  au  gélatino-chlorure  (aristotjpe  de  Liese- 
gang).  Pour  le  but  que  nous  nous  proposons,  les  résultats 
sont  applicables  à  toute  autre  espèce  de  papier  recouvert 
d'émulsion,  si  Ton  tient  compte  de  la  diflférence  de  la  quan- 
tité d'excès  de  nitrate  d'argent  ou  d'acide  qu'ils  contiennent. 
Plus  il  y  aura  d^argent  libre,  plus  grande  sera  la  profondeur 
de  l'épreuve.  Plus  large  sera  la  proportion  d'acide  dans  le 
papier,  moins  il  en  faudra  dans  le  développateur.  Les  bandes 
de  papier  ont  été  exposées  pendant  le  même  temps  sous  un 
photomètre  fait  avec  des  feuilles  de  papier  superposées  et 
immergées  dans  les  différents  révélateurs.  Voici  les  résultats 
obtenus  : 

Acide  galUque.  —  Solution  aqueuse  saturée  faite  à  froid. 
L'épreuve  se  développe  en  moins  de  deux  minutes.  Après 
le  iixage,  elle  présente  un  ton  vert  presque  noir  dans  le^ 
ombres.  L'acide  gallique  a  une  tendance  à  produire  des  tons 
veris  et  le  point  capital  est  que  l'épreuve  reste  suffisamment 
longtemps  dans  le  développateur.  L'épreuve  doit,  en  con- 
séquence, être  légèrement  impressionnée  et,  pour  éviter  le 
manque  de  relief,  il  faut  faire  usage  d'un  cliché  vigoureux. 
On  ne  peut  obtenir  d'épreuves  vertes  avec  un  cliché  plat 
parce  qu'on  ne  peut  les  laisser  suffisamment  longtemps  dans 
le  révélateur.  Si  on  laisse  l'épreuve  pendant  une  minute  seu- 
lement dans  le  révélateur,  on  obtiendra  après  le  fixage  un 
ton  brun  délicat;  les  demi-teintes  elles-mêmes  ne  seront 
point  jaunes.  C'est  un  équivalent  parfait  du  virage  à  l'or,  et 
je  ne  doute  pas  que,  au  bout  d'un  certain  temps,  on  arrive 
ainsi  à  la  supprimer.  Pour  obtenir  ce  ton  avec  les  clichés 
durs,  il  suffit  de  pousser  la  venue  de  l'image  plus  loin,  par 
exemple  à  la  moitié  de  sa  valeur. 
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On  emploie  ordinairement  Tacide  gallique  avec  Tacétate 
de  soude  fondu  ou  cristallisé.  Celte  addition  tend  à  activer 
le  développement.  Le  ton  est  sensiblement  le  même  qu'avec 
Facide  gallique  seul.  La  solution  s'altère  plus  rapidement  et 
il  se  forme  un  précipité  noir  d'argent  métallique;  mais  on 
peut  retarder  considérablement  cette  décomposition  par 
Taddition  de  gomme  arabique  ou  de  fish  glue  (colle  de 
poisson)  (*).  L'addition  d'alcalis  énergiques  est  nuisible 
et  il  faut  diluer  considérablement  le  bain  pour  pouvoir  l'ad- 
ditionner d'une  petite  quantité  de  carbonate  de  soude.  Le 
phosphate  de  soude  agit  comme  les  alcalins  plus  énergiques. 

On  a  souvent  employé  les  sels  de  plomb  avec  l'acide  gal- 
lique. Le  D'  Van  Monckhoven  recommandait  une  solution 
d'acide  gallique  et  d'acétate  de  plomb  pour  le  développe- 
ment de  son  papier  au  nitroghicose  (voir  Silberdruck  du 
D*"  P.-F.  Liesegang).  Lebiedzinski,  en  1890,  a,  de  son  côté, 
donné  la  formule  suivante  pour  le  papier  à  la  celloïdine  : 


Eau 1 


lit 


Acide  gallique 4^*^ 

Acétate  de  soude 20 

Nitrate  de  plomb 2 

Acide  citrique 6 

J'ai  essayé  l'addition  d'acétate  de  plomb  a  une  solution 
d'acide  gallique  pur  et  j'ai  obtenu  un  lourd  précipité  de 
gallate  de  plomb.  Une  portion  de  l'acide  gallique  était  ainsi 
rendue  inactive  et  la  solution  n'agissait  que  très  lentement.  Je 
n'ai  point  trouvé  que  cela  améliorât  le  ton.  On  a  dit  que  les 
sels  de  plomb  amenaient  la  sulfuration  avec  le  bain  de  virage 
et  de  fixage  combinés.  Je  n'ai  pu  constater  que  les  quelques 
traces  de  plomb  que  Tépreuve  pouvait  apporter  dans  le  bain 
de  fixage  produisissent  cet  effet;  mais  ce  n'est  pas  une  raison 
pour  que  je  recommande  l'addition  de  sels  de  plomb  au  révé- 
lateur à  l'acide  gallique. 


(' )  M.  Gamble  dit  que  la  fish  glue  employée  en  photographie  n'est  pas 
de  la  colle  de  poisson,  mais  de  la  métagélatine. 

(  IVote  du  traducteur.  ) 
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1^'acide  galliquc  développe  aussi  en  présence  de  Tacide 
citrique  et  de  Tacide  tartrique.  Ce  bain  reste  clair  pendant 
longtemps,  mais  il  agit  très  lentement.  Le  ton  de  l'image  est 
quelquefois  rouge  et  perd  beaucoup  dans  le  bain  de  fixage. 
La  sulfuralion  se  produit  ordinairement  si  Ton  n'opère  pas 
des  lavages  soignés  entre  le  développement  et  le  fixage.  Le 
sulfite  de  soude  a  une  action  modératrice  marquée,  mais  les 
épreuves  n'ont  pas  la  tendance  à  la  dureté  comme  avec  les 
acides  et  sont  plus  douces  avec  une  plus  forte  addition  de 
sulfite  à  la  solution.  Le  ton  est  rouge  brun,  je  n'ai  pu  obtenir 
les  tonsverls.  L'addition  d'acétate  de  soude  accentue  la  dou- 
ceur de  l'image. 

Voici  le  bain  que  je  recommande  : 


Solution  concentrée  d'acide  gallique..  .  .  lo*"'' 

Acétate  de  soude i*^*^ 

Fish  glue 3*^*" 

Eau 20*^*" 

Hydroquinone.  —  De  tous  les  développateurs  c'est  celui 
qui  offre  le  plus  de  contrastes  avec  l'acide  gallique.  Tandis 
que  ce  dernier  a  nettement  une  action  de  coloration  distincte 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  à  un  virage  subséquent, 
cela  n'est  presque  jamais  possible  avec  l'bjdroquinonet  La 
conséquence  est  que  le  simple  fixage  est  insuffisant  er  que 
les  épreuves  doivent  être  traitées  avec  le  bain  de  virage  et  de 
fixage  combinés.  Ce  révélateur  peut  être  employé  en  disso- 
lution dans  l'eau  seule  et  sans  addition  d'acide  citrique  ou 
d'acide  acétique.  Le  papier  développé  avec  l'hydroquinone 
seule  ou  acidifiée  ressemble  à  une  épreuve  ordinaire,  lors- 
qu'il est  plongé  dans  le  bain  de  fixage. 

Il  perd  beaucoup  en  intensité  et  tourne  au  rouge  jaune. 
L'acétate  de  soude  accélère  l'action  de  ce  révélateur  et  la 
coloration  est  un  peu  plus  brune.  On  peut  encore  accentuer 
cet  effet  par  raddilion  de  phosphate  de  soude;  mais  un 
léger  excès  amène  le  noircissement  de  toute  la  surface. 

Acide  py  10 gallique,  —  Pour  le  développement  on  doit 
l'employer  en  solution  aqueuse  très  étendue.  La  couleur  de 
l'image  va  du  brun  délicat  au  noir  chaud  dans  les  ombres 
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profondes,  et,  comme  avec  Tacide  gallique,  il  n^ést  pas  né- 
cessaire d'avoir  recours  au  virage.  Pour  les  tons  bruns  je 
considère  l'acide  pyrogallique  comme  supérieur  à  l'acide 
gallique.  On  peut  aussi  obtenir  les  tons  verts,  mais  sous  ce 
rapport  il  est  bien  inférieur  à  l'acide  gallique,  il  faut  faire 
usage  d'une  solution  plus  concentrée  et  alors  le  révélateur 
est  trop  énergique. 

Les  acides  citrique  et  tartrique  retardent  le  développe- 
ment, mais  je  préfère  employer  une  simple  solution  d'acide 
p^TOgalliqqe  très  diluée  parce  que  les  acides  augmentent  les 
chances  de  sulfuration  et  qu'il  est  difficile  d'apprécier  Tavan- 
cement  du  développement,  à  raison  de  la  grande  perte  d'in- 
tensité qui  se  produit  dans  le  bain  de  fixage.  Le  D'  Van 
Monckhoven  recommandait  pour  son  papier  au  nitroglucose 
une  solution  contenant 

Eau 2»" 

Acide  pyrogallique i  &*" 

Acide  citrique lo^*" 

Cronemberg  a  fait  us^ge  d'un  bain  semblable  pour  le 
papier  aristotype. 

Une  très  faible  dose  d'alcali  amène  le  noircissement 
immédiat  de  toute  la  surface  et  cela  même  en  présence  du 
sulfite  de  soude.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  cette  solution 
d'acide  pyrogallique  développerait  (chimiquement)  une 
plaque  sèche.  Le  sulfite  de  soude  du  commerce  est,  presque 
toujours,  plutôt  alcalin.  On  obtient  un  révélateur  normal 
actif  en  mélangeant  l'acide  pyrogallique  avec  le  sulGte  de 
soude  et  une  forte  proportion  d'acide  citrique,  mais  le  ton 
est  bien  moins  beau  qu'avec  Tacide  pyrogallique  seul. 
Valenta  a  beaucoup  employé  cette  solution,  mais  il  fait  ob- 
server qu'il  complète  l'opération  au  moyen  du  bain  de  fixage 
et  de  virage  combinés.  Voici  sa  formule  : 

Eau 1»»' 

Sulfite  de  soude iooB" 

Acide  pyrogallique lo 

Acide  citrique 1 1 

11  fait  cette  remarque  :   ce  développateur  est  propre  et 
a»  Série,  Tome  XIII.  —  N»  16;  1897.  33 
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rapide  pour  loule  espèce  de  papier.  11  se  colore  peu  même 
après  avoir  servi  plusieurs  fois  et  Ton  peut  le  conserver 
quelaue  temps  même  après  en  avoir  fait  usage.  L'acide 
citrique  agit  comme  modérateur  et  conserve  à  Timage  sa 
purclé.  Dans  beaucoup  de  cas,  le  développement  est  complet, 
en  quelques  minutes,  et  après  un  lavage  à  Teau,  Timage 
acquiert  un  ton  chaud  très  agréable  allant  du  brun  rouge 
au  noir  pourpre  par  Temploi  du  virage  et  du  fixage  com- 
binés. 

Paramidophénol  (sel  pur  non  acidifié  par  r cupide 
chlorhydrique).  —  Il  agit  comme  Tacide  pyrogallique.  En 
solution  aqueuse  faible  il  convient  parfaitement  pour  la  pro* 
duction  des  tons  bruns.  Mélangé  au  sulfite  de  soude  (ou  avec 
addition  d'acide  citrique)  comme  Tont  employé  Valenta  et 
Hanecke  on  obtient  des  tons  rouges  qui  nécessitent  le  virage 
et  le  fixage  combinés.  Hanecke  a  donné  la  formule  suivante  : 

Eau i"* 

Sulfite  de  soude 5o6*" 

Paramidophénol  (acidifié  avec  Tacide 

chlorhydrique) 7 

Acide  citrique 8 

Ortho-amidophênoL  —  11  se  comporte  comme  le  parami- 
dophénol en  ce  qui  concerne  le  ton.  Sauf  dans  le  cas  de  l'ar- 
gent à  Tétat  naissant,  la  solution  prend  une  coloration  jaune 
et  tache  facilement  le  dos  du  papier,  spécialement  en  présence 
de  l'acétate  de  soude. 

MétoL  —  C'est  un  excellent  révélateur.  On  obtient  avec 
lui  des  tx>ns  verdâlres  et  bruns.  Il  faut  faire  usage  de  très 
faibles  solutions  aqueuses.  Le  précipité  qu'il  fournit  est  cou- 
leur lilas  et  ne  s'agglomère  pas  comme  celui  produit  par 
l'acide  gallique  ou  l'acide  pyrogallique.  L'addition  de  sulfite 
de  soude  amène  de  suite  la  coloration  de  toute  la  surface.  Si 
l'on  ajoute  une  forte  proportion  d'acide  tartrique,  l'image  se 
développera  lentement  en  rouge  jaunâtre.  11  esta  remarquer 
qu'une  longue  immersion  dans  le  bain  fixateur  produit  la  sul- 
furation  (avec  précipitation  de  soufre),  malgré  la  présence  du 
sulfite  de  soude* 
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Pyrocatéchine,  —  Elle  agit  comme  l'hydroqiiinone  en  ce 
qui  concerne  le  Ion  et  nécessite  toujours  le  virage  et  le  fixage 
combinés.  Comparé  à  Thydroquinonc,  elle  a  le  désavan- 
tage de  produire  un  précipité  jaune  (couleur  de  cuir),  qui 
tache  facilement  le  papier,  soit  du  côté  de  Timage,  soit  à 
l'envers. 

Amidol,  iconogène,  glycine^  phénylhydrazine  et  ami- 
docoll  (p-amido-phénylglycine  de  Lucius  C.  Bruning).  — 
Ces  corps  sont  beaucoup  trop  énergiques  en  solution  aqueuse; 
il  faut  y  ajouter  de  l'acide  tartrique  pour  modérer  leur  action  ; 
mais  la  sulfuration  qui  se  produit  alors  les  rend  inutilisables. 
Il  faut  ajouter  que  Ton  doit  éviter  la  sulfuration,  non  seule- 
ment parce  qu'elle  compromet  la  conservation  des  épreuves, 
mais  encore,  ce  qui  est  fort  à  considérer,  parce  qu'elle  change 
la  coloration  des  épreuves. 

Tannin,  —  Est  également  inutilisable.  Il  développe  à  la 
manière  de  l'hydroquinone,  mais  il  tache  facilement  en  jaune 
le  dos  du  papier.  De  plus,  il  altère  le  bain  combiné  de  virage 
et  de  fixage.  Si,  par  exemple,  on  ajoute  une  faible  solution 
de  tannin  alcalinisé  à  une  solution  d'hyposulfite  de  soude,  il 
se  formera  un  précipité  floculent. 

Sulfate  de  fer,  —  Employé  presque  exclusivement  pen- 
dant longtemps  pour  le  développement  des  clichés  sur  collo- 
dion  humide.  Impropre  à  l'usage  qui  nous  occupe  parce  qu'if 
couvre  et  l'épreuve  et  le  dos  du  papier  de  taches  oranges  et 
cela  malgré  les  modérateurs  comme  l'acide  citrique,  le  sulfite 
de  soude,  la  fish  glue  et  autres  substances. 

En  conséquence,  au  point  de  vue  pratique,  nous  n'avons  à 
retenir  que  l'acide  gallique,  Thydroquinone,  l'aciJ&pyrogal- 
lique,  le  paramidophénoletle  métol,  comme  révélateurs  pour 
papier  au  chlorure  d'argent. 

Traduit  du  British  Journal  (4  juin  1897)  pour  le  Bulletin^ 
par  M.  Perrot  de  Ghaumeu^. 


Digitized  by 


Google 


-  4o4  - 
VARIÉTÉS. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 

On  nous  informe  que  la  date  de  clôture  du  Concours  or- 
f^anisé  par  le  journal  te  Home  est  reportée  du  ao  juillet  au 
ao  octobre. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  DOUVRAGES. 


E.  Trut.\t.  —  Traité  général  des  projections.  T.  I  :  Projections 
ordinaires.  Grand  in-8**.  Paris,  Gh.  Mendel,  1897. 

M.  Ë.  Trulat  continue  ses  publications  sur  la  Photographie. 
Aujourd'hui,  il  nous  donne  le  premier  Volume  d*un  Traité 
général  des  projections.  Il  faut  reconnaître  que  personne 
n'est  plus  autorisé  que  lui  à  traiter  cette  question  toute  d'ac 
tualité.  Il  ^^  a  longtemps  que  dans  ses  cours,  dans  ses  confé- 
rences il  a  démontré  expérimentalement  que  le  meilleur 
moyen  de  démonstration  comme  aussi  de  soutenir  Tatlcn- 
tion  d'un  auditoire  était  la  projection  qui,  aujourd'hui, 
accompagne  tous  les  récits  de  voyage,  d'excursion,  aussi  bien 
que  les  cours  les  plus  scientifiques. 

Nous  aVons  dit  que  c'était  le  premier  Volume  de  ce  Traité 
que  M.  Mendel  publiait  aujourd'fiui.  Il  s'occupe  des  projec- 
tions ordinaires;  les  projections  scientifiques  feront  l'objet 
du  second  Volume. 

Pour  faire  de  bonnes  projections,  il  faut  d'abord  être  en 
possession  de  bons  instruments. 

Aussi,  après  avoir  démontré  l'utilité  des  projections  et  en 
avoir  fait  l'historique,  aborde-t-il  tout  d'abord  la  description 
des  diverses  lanternes  usitées  tant  en  France  qu'en  Angle- 
terre et  en  Amérique.  Il  en  étudie  les  divers  organes  et  met 
ainsi  l'amaleur  en  mesure  d'acquérir,   en  connaissance  de 
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cause,  Fappareil  qui  conviendra  le  mieux  à  l\isage  qu^il 
compte  en  faire.  Cette  élude  détaillée  fait  l'objet  de  la  pre- 
mière Partie. 

La  seconde  Partie  est  plus  spécialement  photographique. 
Il  y  traite  des  épreuves  destinées  à  la  projection.  Il  passe  en 
revue  les  divers  procédés  employés  pour  Tobtention  des 
épreuves  transparentes,  de  leur  coloriage,  des  épreuves  des- 
sinées ou  obtenues  par  la  décalcomanie  ;  il  passe  ensuite  aux 
épreuves  mouvementées,  et  à  la  manière  de  procéder  avec  le 
cinématographe  de  MM.  Lumière,  avec  le  chronophotographe 
de  M.  Demeny,  etc.  M.  Trutat  nous  apprend  aussi  comment 
on  doit  monter  et  étiqueter  les  épreuves;  tout  est  si  minu- 
tieusement expliqué  qu'il  est  difficile  de  ne  pas  réussir  en 
suivant  strictement  les  instructions  qu'il  nous  donne. 

Enfin,  la  troisième  Partie,  qui  n'est  pas  la  moins  impor- 
tante, nous  apprend  comment  il  faut  disposer  la  salle  dans 
laquelle  doivent  se  faire  les  projections,  comment  doit  pro- 
céder le  conférencier  selon  qu'il  s'agit  d'une  leçon  a  l'école 
primaire,  au  lycée  ou  à  la  faculté;  d'une  conférence  histo- 
rique, géographique  ou  religieuse,  voire  même  humoristique. 

Cette  énumération  montre  combien  est  complet  ce  pre- 
mier Volume.  Toutes  les  personnes  qui  suivent  la  marche 
des  progrès  photographiques,  connaissent  les  Ouvrages  de 
M.  Trutat  et,  par  conséquent,  ses  cjualités  de  style  et  sa 
clarté  de  démonstration.  Nous  n'avons  qu'à  dire  que  le  Vo- 
lume que  nous  analysons  n*est  en  rien  inférieur  à  ceux  qui 
l'ont  précédé. 

L'exécution  matérielle  de  ce  Volume  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer, de  nombreuses  figures  viennent  à  chaque  page  en 
éclairer  le  texle;  et  M.  Mendcl  nous  démontre  ainsi  que 
l'illustration  est  pour  le  livre  ce  que  la  projection  est  pour 
le  récit  parlé.  p.  de  C. 

REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

Moniteur  de  la  Photographie,  1''  juin  1897.  -  -  Photographie 
miiiropraphique .  —  On  a  besoin,  pour  la  Pholographie  microgra- 
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phique,  d'ua  éclairage  monochroma tique.  M.  Gifford  préfère  à  la 
décomposition  de  la  lumière  par  le  prisme  et  aux  flammes  colorées 
les  filtres  colorés.  Parmi  ces  derniers,  il  recommande  Taldéhyde 
benzoïque  ou  le  vert  malachite.  Il  laisse  passer  la  lumière  de  la 
région  du  spectre  comprise  entre  A  et  B  et  celle  de  la  lone  E  et  F, 
où  la  lumière  passe  du  vert  au  bleu.  Si  Ton  ajoute  un  peu  d'acide 
picrique,  on  peut  éviter  les  rayons  ultra-violets.  Avec  ce  fil  ire ,  il  est 
inutile  d'employer  des  plaques  orthochromaliques  et  la  lumière  est 
beaucoup  plus  claire  qu'avec  le  filtre  au  chromate  de  cuivre. 

P.  DE  C. 

The  process  Photogram,  îuin  iS97.  —  Encre  pour  écrire  un  titre 
sur  les  clichés. 

A.  Elau VIO 

Sucre 3o 

Glycérine lo 

B.  Alcool lao 

Nitrate  mercurique ao 

Bichlorure  de  mercure lo 

Mélanger  les  deux  liqueurs  par  parties  égales,  écrire  avec  ce  mé- 
lange sur  une  feuille  de  papier,  l'appliquer  sur  la  couche  de  gélatine, 
et  presser  avec  l'ongle.  On  a  ainsi  une  inscription  renversée  sur  le 
cliché,  inscription  qui  sera  redressée  sur  l'épreuve  positive. 

P.  DE  C. 

British  journal,  4  juin  1897.  —  Renforce  ment  des  épreuves  au 
platine.  —  II  arrive,  quand  on  fait  un  tirage  d'épreuves  au  platine, 
qu'on  en  a  qui,  quoique  fort  détaillées,  manquent  de  vigueur. 
M.  G.'E.  Harris  indique  le  moyen  suivant  de  leur  donner  la  vigueur 
qui  leur  manque  : 

On  les  plonge  dans  une  cuvette  pleine  d'eau  distillée,  puis  on  les 
redéveloppe  dans  un  mélange  à  parties  égales  des  solutions  suivantes  : 

A.  Hydroquinone 7,80 

Acide  citrique n  ,70 

Ëau 62*2 

B.  Nitrate  d'argent 5 , ao 

Acide  nitrique a  ,60 

Eau 6a2 

Le  renforcement  est  graduel  et  la  solution  reste  incolore  et  lim- 
pide pendant  toute  l'opération.  On  peut  renforcer  plusieurs  épreuves 
à  la  fois;  mais  il  faut  que  le  bain  soit  suffisamment  abondant  et  que 
la  cuvette  soit  maintenue  continuellement  en  mouvement  pour 
empêcher  que  les  épreuves  n'adhèrent  les  unes  aux  autres.  Après  un 
lavage  plusieurs  fois  renouvelé,  on  prépare  le  bain  de  virage  sui- 
vant : 
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Àckk  eitrîque i  ,95 

Chlorure  de  sodium 1,95 

Eau 933 

auquel  ob  ajoutera  o,oG5  de  chloroplatinite  de  potassium.  On  ne 
voit  aucun  changement  de  teinte,  le  temps  de  l'immersion  seul  sert 
de  guide.  Quinte  minutes  semblent  suffisantes  pour  donner  la  sta- 
bilité à  répreuve.  On  lave  à  plusieurs  eaux,  puis  on  fixe  pendant 
dix  ou  quinze  minutes  dans  une  solution  d'hyposulfite  de  soude  à 
10  pour  loo^  et  Ton  termine  par  le  Lavage  et  le  séchage  habituel. 
On  obtient  le  même  résultat  avec 

Nitrate  d'argent 3 ,90 

Acide  nitrique i  ,95 

Acide  citrique i  ,95 

Eau 62,20 

On  conserve  cette  solution  dans  un  flacon  compte-gouttes.  Pour 
Tusfige,  on  en  ajoute  3o  à  40  gouttes  à  loo^'  d'une  solution  d'hydro- 
quinone  (6  :  1000)  fraîchement  préparée.  Il  faut  avoir  soin  de 
n'opérer  sur  l'épreuve  qu'à  la  lumière  inactinique,  sans  quoi  on  au- 
rait des  taches  et  des  irrégularités,  et  la  liqueur  révélatrice  serait 
colorée  bien  avant  que  l'on  ait  obtenu  l'intensité  voulue. 

On  peut  trouver  ce  procédé  un  peu  long;  mais  il  Test  moins  que 
le  tirage  d'une  nouvelle  épreuve.  P.  de  C. 

Britisli  journal,  11  juin  1897.  —  Solubilité  du  platine  dans 
l'acide  nitrique,  —  On  a  souvent  dit  que  l'image  produite  par  le 
platine  était  inaltérable  et  que  l'acide  nitrohydrochlorique  (eau 
régale)  pouvait  seul  l'attaquer.  Dernièrement,  cependant,  à  une 
réunion  de  la  Société  chimique,  il  a  été  démontré  que  le  platine 
allié  à  l'argent,  traité  par  l'acide  nitrique  (D=  i,4^)}  était  dissous 
dans  la  proportiou  de  1  pour  100.  Cet  effet  a  été  primitivement 
décrit  dans  la  Chimie  de  Bloxam  qui  indiquait  que  la  solubilité  du 
platine  pouvait  aller  de  5  à  9  pour  100. 

Ces  faits  montrent  que  l'inaltérabilité  des  épreuves  au  platine  qui; 
toujours,  contiennent  du  fer,  pourraient  bien  ne  pas  être  assurée 
autant  qu'on  l'a  cru  jusqu'à  ce  jour.  P.  de  C. 

British  Jonmal,  18  Juillet  1897.  —  Perfectionnement  du  procédé 
à  la  gomme  bichromatée^  —  Le  D""  H,  Mallmann  trouve  que 
l'addition  d'amidon  à  la  gomme  bichromatée  dméliorc  beaucoup  le 
procédé.  On  dissout  quarante  parties  de  gomme  arabique  dans  une 
solution  d'amidon  à  2  pour  100  (on  ne  dit  pas  quelle  est  la  quantité 
de  cette  solution,  il  semble  que  ce  soit  cent  parties),  on  y  ajoute 
quelques  gouttes  d'acide  phénique  et  le  tout  est  passé  à  travers  un 
linge.  On  prépare  la  liqueur  sensible  en  mélangeant  parties  égales  du 
mélange  précédent  et  d'une  solution  saturée  de  bichromate,  le  pig- 
ment s'ajoute  comme  à  Tordinaire.  11  n'est  besoin  ni  de  papier,  ni 
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d*encolIage  spécial,  mais  pour  avoir  des  épreuves  brillâmes  il  faut 
que  le  papier  soit  séché  rapidement. 

Les  meilleurs  résultats  sont  obtenus  avec  des  clichés  doux,  mais 
cependant  pas  trop  faibles.  Pour  obtenir  des  épreuves  harmonieuses 
avec  des  clichés  durs,  le  D'  Mallmann  enduit  son  papier  de  pétrole, 
puis  il  tire  son  épreuve  en  mettant  ce  papier  en  contact  avec  le  cli- 
ché. Il  se  débarrasse  ensuite  du  pétrole  au  moyen  de  la  chaleur. 

P.  DE  C. 

BritiBh  Journal,  16  fiiillet  1897.  —  Photopoly graphie,  —  M.  So- 
bacchi  a  eu  l'idée  d'appliquer  à  la  Photographie  les  procédés  connus 
sous  le  nom  de  polygraphie,  chromographie,  etc. 

Il  prend  un  papier  blanc,  fort  et  autant  que  possible  sans  grain, 
il  le  recouvre  à  la  cuvette  d'une  solution  de  gélatine  de  5  à  B  pour 
loo  d'eau,  le  fait  sécher  puis  applique  une  seconde  couche. 

Ce  papier,  une  fois  sec,  est  sensibilisé  par  immersion  dans  un  bain 
de  3  à  5  pour  lOo  de  bichromate  de  potasse.  On  rapplique  sur  une 
glace  et  à  l'aide  de  la  raclette  on  le  débarrasse  de  l'excès  de  solution. 
Cela  fait,  on  l'enlève  de  dessus  la  glace  et  on  le  suspend  pour  le 
faire  sécher  (bien  entendu  dans  l'obscurité). 

On  l'expose  une  demi-minute  au  soleil  ou  environ  quatre  minutes 
à  l'ombre,  cela  sous  une  épreuve  positive.  Le  tirage  fait,  on  lare 
pour  enlever  le  bichromate  comme  à  l'ordinaire. 

L'image  apparaît  en  relief,  on  enduit  alors  la  surface  au  moyen* 
d'un  pinceau  d'une  solution  concentrée  de  violet  de  méthyle  ou  de 
tout  autre  couleur  à  laquelle  on  aura  ajouté  quelques  gouttes  de 
glycérine  à  un  peu  de  sucre  ou  de  glucose.  On  essore  avec  du  papier 
buvard  pour  enlever  l'excès  de  couleur.  Il  suffit  alors  d'appliquer 
contre  la  surface  .de  gélatine  colorée  une  feuille  de  papier  blanc  et 
de  passer  la  raclette  pour  avoir  une  épreuve. 

M.  Sobacchi  dit  que  la  planche  ainsi  obtenue  peut  servir  des 
années.  P.  de  C. 


ERRATA. 


Note  de  M.  Mussat,  sur  le  halo  photographique  :  Bulletin  du  i**  fé- 
vrier 1897,  p.  85,  dernière  ligne;  au  lieu  de  :  dix  à  douze  minutes  de 
chauffe,  il  faut  lire  :  cinquante  à  soixante  minutes. 
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SOCitTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


VISEUR  STADIMÉTRIQUE,  UNIVERSEL  ET  ABSOLU  (i); 

Par  m.  L.  BENOIST. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  2  juillet  1897.) 


Comnie  tous  les  amateurs  photographes,  j^ai  souvent  sou- 
haité de  rencontrer  un  viseur  qui  permît  de  supprimer  le 
verre  dépoli  et  tous  ses  accessoires,  tout  en  donnant  une 
mise  en  plaque  et  une  mise  au  point  aussi  exactes,  ce  qui 
est  fidéal  de  tous  les  appareils  à  main. 

II  existe  bien  une  solution  du  problème,  excellente  comme 
résultats  :  c'est  l'emploi  de  deux  chambres  superposées, 
munies  de  deux  appareils  identiques,  dont  Tune  sert  de  vi- 
seur pendant  que  l'autre  produit  le  cliché;  mais  cette  solu- 
tion n'est  pas  évidemment  la  plus  simple;  on  peut  en  cher- 
cher une  moins  encombrante  et  moins  coûteuse,  tout  en  étant 
aussi  efficace. 

C'est  ainsi  que  j'ai  été  conduit  à  établir  un  tjpe  de  viseur 
géométrique  dont  j'ai  d'abord  construit  moi-même  un  modèle 
grossier  .En  ayant  obtenu  d'excellents  résultats,  je  l'ai  fait 
fabriquer  dans  des  conditions  plus  parfaites.  La  maison 
Krauss  en  a  construit  pour  i3  x  18  un  premier  modèle  très 


(*)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Comité  d'administration. 

a«  Série,  Tome  XIII.  —  N*  17;   1897.  34 
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soigné  que  voici,  véritable  appareil  de  précision.  Le  même 
viseur  peut  d'ailleurs  être  établi  pour  toutes  dimensions 
d*appareils. 

Âfon  viseur  remplit  les  trois  conditions  suivantes  : 

I**  Il  est  absolu,  car  il  présente  à  l'œil  de  l'opérateur,  au 
moment  môme  de  la  pose,  non  pas  une  image  indirecte, 
mais  bien  la  wie  directe,  exactement  limitée,  du  sujet  à  pho- 
tographier, vue  absolument  identique  à  Timage  formée  au 
même  instant  par  l'objectif  sur  la  plaque  sensible. 

a°  Il  est  universel,  car  il  réalise  cette  identité,  quelle  que 
soit  la  distance  focale  de  l'objectif  employé,  pour  une  même 
grandeur  de  plaque;  quel  que  soit  son  décentrage  soit  en  lar- 
geur, soit  en  hauteur;  quelque  soit  même,  au  besoin,  son  ti- 
rage hyperfocal. 

3®  Il  est  staliniètrique,  car  il  donne  instantanément  la 
dislance  du  sujet,  sous  une  forme  qui  permet  d*efl'ectuer  la 
mise  au  point  immédiatement,  sans  aucun  calcul,  ni  emploi 
d'aucune  table  numérique. 

11  remplace  donc  bien  le  verre  dépoli,  à  tous  les  points  de 
vue.  Il  remplace  aussi  les  niveaux,  dans  l'orientation  de  la 
chambre.  Il  est,  en  un  mot,  aussi  bien  applicable  aux  appa- 
reils sur  pied  qu'aux  appareils  tenus  à  la  main. 

Voici,  en  quelques  mots,  la  théorie  de  cet  appareil.  Fondé 
sur  la  combinaison  de  plusieurs  principes  empruntés  aux  lois 
connues  de  la  perspective,  il  constitue  un  viseur  géomé- 
trique, sans  intei'\ention  d'aucun  système  de  lentilles,  mi- 
roirs, ou  prismes. 

Le  premier  de  ces  principes  a  été  pour  la  première  fois  uti- 
lisé sous  une  forme  un  peu  différente,  il  y  a  un  certain  nombre 
d'années,  par  notre  éminent  collègue  et  Président  du  Conseil, 
M.  Davanne,  dans  son  chercheur  focimé trique,  reproduit 
par  Barton  sous  le  nom  de  chercheur  d'objectif.  Ce  prin- 
cipe est  le  suivant  : 

La  plaque  photographique  et  le  deuxième  point  nodal  Nj 
de  Tobjectif  (//^'.  i)  constituent  la  base  et  le  sommet  d'une 
pyramide  quadrangulaire  dont  la  nappe  opposée,  ayant  pour 
sommetiepremier  point  nodal  N(,  va  embrasser  le  champ  pho- 
tographié. Si  l'on  constitue  une  pyramide  parallèle  à  celle  der- 
nière, et  dont  le  sommet  soit  exactement  au  centre  optique  O 
de  l'œil,  cette  pyramide  visuelle  embrassera  exactement  le 
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même  champ  que  la  pyramide  photographique,  pourvu  que 
rœil  et  l'objectif  ne  soient  pas  trop  éloignés  l'un  de  l'autre. 
Pour  constituer  cette  pyramide  visuelle,  on  pourrait  em- 
ployer, comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  un  cadre  et  un  œilleton, 
formant  l'un  sa  base  et  l'autre  son  sommet.  Mais  l'œilleton 
ne  permet  pas  de  placer  exactement  et  dans  tous  les  cas  le 
centre  optique  de  l'œil  au  sommet  même  de  cette  pyramide. 

Fig.  I. 


J'ai  réalisé  cette  condition,  qui  m'était  indispensable,  vu  le 
degré  de  précision  que  je  voulais  obtenir,  par  une  disposi- 
tion toute  différente,  savoir  :  au  moyen  de  deux  cadres  CtC, 
et  C2C2  {fis-  i)>  ^"^  représentent  deux  sections  de  la  pyra- 
mide, convenablement  choisies  pour  que  : 

^  I**  La  distance   des  deux  cadres  soit  toujours  égale  au 
cinquième  de  la  distance  focale  employée; 

'î°  L'œil  étant  placé  de  façon  à  voir  le  plus  petit  cadre  C|  C, , 
qui  est  noir,  se  projeter  exactement  sur  le  grand  CjC/^,  qui 
est  blanc,  ait  alors  son  centre  optique  exactement  au 
sommet  de  la  pyramide. 

J'ai  établi  un  deuxième  principe  relatif  au  décentrage,  prin- 
cipe d'après  lequel,  si  l'objectif  est  décentré  d'une  quintilé 
(|uelconque  et  dans  un  sens  quelconque,  je  maintiens  l'iden- 
tité du  champ  visuel  et  du  champ  photographique  en  décen- 
trant, d'une  quantité  égale  encore  au  cinquième  de  celle-ci,  le 
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deuxième  cadre  ou  cadre  blanc^  el  dans  le  même  sens  que 
robjeciif. 

£q  effet,  faisons  coïncider,  pour  simplifier  la  constructioD, 
le  centre  optique  de  l'œil  avec  le  premier  point  nodal  X,  de 
Tobjectif,  la  pyramide  visuelle  coïncidant  avec  la  pyramide 
photographique.  Décentrons  l'objectif  de  NjNj  en  N^Nj 
l^g»  2);  on  voit  immédiatement  que  les  deux  cadres  devront 
avoir  leurs  milieux  en  m\  et  m'^  :  ce  qui  exige  que  le  cadre  blanc 

Fig.  2. 


soit  décentré  par  rapport  à  l'autre,  et  dans  le  même  sens  que 
l'objectif,  d'une  quantité  nm'^.  Mais  les  deux  triangles  rec- 
tangles NjNjFa  et  m'^nm\  sont  semblables;  et  comme  nm',, 
distance  des  deux  cadres,  est  constamment  le  cinquième 
de  N2F2,  on  voit  que  le  décentrage  nm^  du  cadre  blanc  sera 
aussi  le  cinquième  du  décentrage  N2N2  de  l'objectif. 

Un  troisième  principe  me  donne  enfin  la  mise  au  point 
exacte.  On  sait  que  le  rapport  de  la  grandeur  d'un  objet  à 
celle  de  sa  projection  en  perspective  sur  un  plan  parallèle 
au  sien  est  égal  au  rapport  des  distances  respectives  de  l'œil 
à  l'objet  et  au  plan  de  projection.  J'ai  pris  pour  plan  de  pro- 
jection celui  du  cadre  blanc,  et  je  l'ai  divisé,  par  deux 
séries  de  fils  noirs  parallèles,  en  mailles  carrées  de  dimen- 
sions telles  que  si  l'œil,  amené  au  sommet  de  la  pyramide 
visuelle,  voit  une  personne  se  projeter  sur  une,  ou  deux,  0» 
trois  mailles,  etc.,  la  distance  de  l'œil  à  cette  personne  soit 
égale  à  ^,  ou  ^,  ou  ~2  fois,  etc.  la  distance  focale  employée. 
La  mise  au  point  s'obtiendra  alors  immédiatement,  d'après 
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les  formules  connues  des  lentilles,  en  faisant  avancer  l'ob- 
jectif de  ~^,  ou  yl^,  ou  j^,  etc.,  de  sa  distance  focale  à  partir 
de  la  position  de  mise  au  point  sur  l'infini.  Il  suffit  donc  de 
placer  le  long  de  la  coulisse  de  tirage  une  division  en  cen- 
tièmes de  la  distance  focale  employée,  numérotée  o,  1,3, 
3,  etc.  à  partir  de  cette  dernière  position.  Et  le  nombre  de 
mailles  donnant  la  hauteur  apparente  d'une  personne  est 
aussi  le  numéro  du  tirage  à  donner.  La  mise  au  point  est 
donc  absolument  instantanée. 

En  traçant  cette  division,  il  faut  tenir  compte  de  ce  que 
l'œil  n'est  pas  au  foyer  antérieur  F<  de  l'objectif,  mais  au- 
dessus     du    foyer    postérieur    Fj.     Une    formule    simple 

(N'=  '^'  ^  j  me  permet  de  calculer  des  centièmes  cor- 
rigés, N',  dont  la  valeur  diffère  peu  d'ailleurs  de  celle  des 
centièmes  vrais  N;  par  exemple  2,08  au  lieu  de  2.  Ces  cen- 
tièmes corrigés  sont  toujours  numérotés  o,  i,  2,  3,  etc.  Et  la 
mise  au  point,  faite  comme  il  vient  d'être  dit,  est  absolu- 
ment exacte. 

Il  est  facile  d'évaluer  à  l'œiL^,  ^  ou  |  de  maille.  Il  est 
d'ailleurs  absolument  inutile  de  tenir  compte  de  fractions 
plus  petites,  car  elles  correspondent  à  des  déplacements  in- 
férieurs à  la  profondeur  du  foyer,  c'est-à-dire  à  la  tolérance 
de  mise  au  point  de  n'importe  quel  objectif.  Pour  la  même 
raison,  il  est  inutile  de  tenir  compte  des  différences  de  taille, 
tant  que  l'écart  avec  la  taille  moyenne  ne  devient  pas  exces- 
sif. Dans  ce  dernier  cas,  on  évaluera  approximativement  la 
différence.  Par  exemple,  pour  un  enfant,  il  suffira  de  doubler 
le  nombre  obtenu. 

Enfin,  il  est  aisé  de  voir  que  mon  viseur  rend  les  niveaux 
inutiles,  car  rien  n'est  plus  facile  que  de  rendre  les  côtés  des 
cadres  parallèles  aux  lignes  horizontales  et  verticales  du 
sujet  encadré  par  eux.  On  sera  même  mieux  renseigné  que 
par  un  niveau,  pour  le  cas  où,  au  prix  d'une  certaine  incli- 
naison de  l'appareil,  on  pourrait  obtenir,  sans  effet  choquant, 
la  vue  d'un  monument  élevé  qu'il  serait  impossible  d'avoir 
autrement. 

Telle  est  la  théorie  de  mon  viseur,  dont  il  est  facile  main- 
tenant de  comprendre  les  différents  détails  {fig.  3)  (*). 

(')  Perspective  partielle. 
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Les  deux  cadres  se  raballent,  au  moyen  de  charnières  à 
ressort,  sur  une  base  graduée  en  millimèlres,  le  long  de 
laquelle  coulisse  le  plus  petit.  Celte  base  étant  fixée  sur  la 
chambre,  parallèlement  à  l'axe  de  l'objectif,  on  relève  les 
cadres,  et  l'on  règle  leur  distance  au  cinquième  de  la  dis- 
tance focale  employée.  Le  cadre  blanc  coulisse  dans  son 
plan,  soit  en  largeur  soit  en  hauteur;  deux  divisions  en  milli- 
mètres mesurent  ce  double  déplacement,  les  zéros  correspon- 
dant à  l'absence  de  décentrage.  En  élevant  la  chambre  tenue 
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Fig.  3. 
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k  la  main,  on  place  le  viseur  à  la  hauteur  de  l'œil,  qui  prend 
très  facilement  la  place  voulue,  grâce  à  la  condition  que  le 
cadre  blanc  doit  disparaître  entièrement  derrière  le  cadre 
noir.  On  voit  alors  exactement  le  champ  utilisé  par  l'ob- 
jectif; on  oriente  la  chambre  au  mieux,  et,  si  l'on  doit  dé- 
centrer le  viseiir,  on  donne  à  l'objectif  un  décentrage  de 
même  sens,  mais  cinq  fois  plus  grand.  Telle  est  la  mise  en 
plaque.  Quant  à  la  mise  au  point  qui  peut  se  faire  soit  après, 
soit  avant,  elle  s'obtient  en  visant  une  personne  prise  dans 
la  région  du  champ  que  l'on  veut  obtenir  avec  le  maximum 
de  netteté,  et  le  nombre  de  mailles  sur  lesquelles  elle  se  pro- 
jette donne  instantanément  le  numéro  de  tirage  à  donner. 
Cette  mise  au  point  est  tellement  rapide  qu'elle  peut  être 
rectifiée,  ou  changée,  une  fraction  de  seconde  avant  de  dé- 
clencher l'obturateur.  D'ailleurs,  avec  un  peu  d'habitude  très 
vile  obtenue,  toutes  ces  opérations  réunies  n'exigent  qu'un 
temps  très  court,  moins  d'une  seconde  le  plus  souvent. 
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Comme  preuves  à  Tappui  du  rôle  que  peut  jouer  mon  vi- 
seur, j'ai  rhonneur  de  présenter  à  la  Société  de  Photogra- 
phie plusieurs  clichés  caractéristiques  (*);  dans  l^un  ,  deux 
épreuves  ont  été  obtenues  successivement  sur  la  même 
piaque,  ce  qui  a  exigé  un  dérangement  de  la  chambre  pour 
réarmer  Tobturateur,  pour  fermer  et  rouvrir  le  châssis;  la 
coïncidence  des  deux  images  est  néanmoins  presque  absolue. 
Tëcart  étant  à  peine  d\in  demi-millimètre.  Celle  exaciiiodc 
dans  la  mise  en  plaque  permet  d^obtenir,  grâce  à  mod  viseur, 
des  panoramas  en  plusieurs  clichés  se  raccordant  par  aor 
bande  très  étroite  commune  de  chacun  au  suivant:  c'rsl  cr 
que  prouvent  deux  autres  clichés  que  voici.  Elnfin.  ^<>icî  un 
portrait  mis  au  point  avec  mon  appareil,  à  la  di>laDce  àt 
quatre  mailles  trois  quarts,  c'est-à-dire  vingt  et  on  foyers:  la 
netteté  est  aussi  parfaite  qu'auraient  pu  la  donne^r  la  loupe 
et  le  verre  dépoli. 

En  résumé,  mon  viseur  remplit  bien  les  conditions  a»»  ^ 
lui  demandais:  il  permet  d'effectuer  une  mise  en  T*iaau*  f 
une  mise  au  point  aussi  exactes  que  si  ron  enifi-^va.  zi 
verre  dépoli  avec  tous  ses  accessoires. 


INFLUENCE  DU  GROUPE  CÉTONIQUE  SUIL 12  ^nTOH 
'     DËVELOPPATEUR  DES  POLTra[£niX£ 

Par    mm.   LUMIÈRE    frères    et    A.   SinT^m 

(Communication  faite  à  la  séance  dt:   ■    #ac    — — 


On  a  montré  (^)  que  le  groupe  vjaxk'^mvtm  ^^iOH, 
substitué  dans  un  noyau  aromalîqut:  ^uese-  :iiif>i^mbl^- 
ment  et  même,  dans  certains  cas.  ci*-ini"  aBW'K'inw^fit  lc«* 
propriétés  développatrices  que  lui  r«j»-?-  '  ?ain*Qi»r;f ion  Av^ 

oxydriles  phénoliques. 

(*)  Appareil  à  main,   i3  x  i8. 

(MA.  el  L.  Lumière,  Sur  te  dé*r^i€*/»M*canrr^t    iàmtuf  mié*  i  Hullftin 
de  la  Société  française  de  Phatogrti/w.m§'     •-. 
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Ainsi,  Yacide  gallique 


OH 

oh/   ^OH 


Yacide  protocatéchiquc 


COOH 


/ 


OH 


OH 


COOH 

bien  que  renfermanl  deux  oxhydriles  en  ortho,  ne  sont  pas 
des  révélateurs,  tandis  que  Yacide pyro gallique  etla/>y/-o- 
catéchine^  qui  ne  renferment  pas  dégroupes  carboxjliques, 
ont  des  propriétés  développalrices. 

On  a  démontré,  d'autre  part  (*),  que  c'était  au  caractère 
fortement  acide  du  carboxjle  qu'il  fallait  attribuer  celte  in- 
fluence, car,  après  éthérification  de  ce  groupement,  les  pro- 
priétés développatrices  apparaissaient  de  nouveau. 

Ainsi,  le  gallate  d'éthvie 


OH 


OH 


\ 


OH 


co. 


0~C«H» 


révèle  l'image  latei^te. 

Nous  avons  recherché  si  la  présence  du  groupe  célonique 
CO,  doué  aussi,  comme  on  le  sait,  de  propriétés  acides,  mais 
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faibles,  atténue  également  le  pouvoir  révélateur  des  poly- 
phénols  ou  bien  s'il  avait  sur  ceux-ci  une  action  nulle  per- 
mettant d'employer  comme  révélateurs  certains  composés 
oxycétoniques  utilisés  commercialement  comme  couleurs 
pour  mordants  métalliques,  obtenus  facilement  par  conden- 
sation des  acides  ou  des  acides-phénols  avec  les  phénols,  et 
il  semblerait  a  priori,  d'après  ce  que  nous  savons  sur  la 
fonction  développa trice,  que  ces  corps  fussent  des  dévelop- 
pateurs  énergiques. 

.\insi,  parmi  eux,  Vhexaoxydiphénylcétone^  obtenue  en 
chAuSanlVacide pyrogaltique eiVacide  gallique  vers  i6o** 
avec  le  chlorure  de  zinc 


OH 


OH 


OH 

^     \     OH 


OH 


OH 


./ 


co 


et  qui  renferme  deux  résidus  d'acide  pyrogallique  liés  par  le 
groupement  cétonique,  devait  donc  être,  a  priori,  un  dé- 
veloppateur  très  énergique  si  le  groupement  CO  était  sans 
influence  sur  la  fonction  développatrice,  puisque  l'acide  py- 
rogallique est  un  des  meilleurs  révélateurs  connus.  L'expé- 
rience n'a  pas  confirmé  cette  dernière  prévision,  car  Vhexa- 
oxydiphénylcétone  ne  révèle  pas  du  tout  l'image  latente, 
ce  qui  prouve  que  le  groupe  CO  peut,  dans  certaines  con- 
ditions, détruire  le  pouvoir  révélateur  des  oxhydriles  phé- 
noliques. 

Afin  de  rechercher  dans  quelles  conditions  particulières 
le  phénomène  peut  se  manifester,  nous  avons  expérimenté 
d'abord  les  oxycétones  les  plus  simples  en  leur  comparant 
successivement  des  oxycétones  de  plus  en  plus  riches  en 
substitutions  hydroxylées. 

Voici  classées,  dans  l'ordre  croissant  des  poids  molécu- 
laires et  des  substitutions  hydroxylées,  les  diverses  oxycé- 
tones que  nous  avons  essayées  au  point  de  vue  de  leurs 
propriétés  révélatrices. 
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l"   ClIINACBTOPHÉNONE  (DlOXYACÉTOPHÉN'ONP.) 
OH 


CO     - CH» 

OH 

Cristaux  jaunâtres  fondant  à  202^,  obtenus  en  condensant 
V hydroquinone  et  Yacide  acétique  en  présence  du  chlorure 
de  zinc.  Ce  corps  dissous  dans  les  alcalis  développe  l'image 
latente  d'une  façon  à  peu  près  comparable  à  Thydroquinone. 

2''  Gallacétophënone  (jaune  d'alizarine  C) 
(  Trioxyagétophénone )  : 

•  OH 
OH,  \0H 


GO  -  CH» 


Produit  de  condensation  de  Vacide  pyrogallique  et  de 
Vacide  acétique,  obtenu  en  chauffant  ces  deux  corps  vers 
i45®-i5o°  en  présence  du  chlorure  de  zinc.  Il  est  formé  de 
cristaux  blancs  nacrés  fondant  à  168®. 

Ce  corps,  en  solution  alcaline,  développe  énergiquement 
l'image  latente  et  donne  des  résultats  comparables  à  ceux 
fournis  par  le  gallate  de  méthyle,  dont  il  a  une  constitution 
très  voisine  : 

OH 


OH 


OH 


CO  -  O  -  CH» 
Gallate  de  méthyle. 
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3""  TRIOXYBBNZOPHéNONE  ^3,    4>  ^)  OU  JAUNE  d'ALIZARINB  A 


OH 
OH  '       ^OH 


CO 


Produit  de  condensa  lion  de  V  acide  gallique  et  de  Y  acide 
benzoïque,  obtenu  en  condensant  ces  composés  vers  i45°  en 
présence  du  chlorure  de  zinc.  En  solution  alcaline^  ce  corps 
développe  Timage  latente  mais  plus  faiblement  que  la  gaHa- 
cétophénone. 

4"*  Nous  n'avons  pas  pu  essayer  les  produits  de  conden- 
saison  de  la  pyrocatéchine  ou  de  Vhydroquinone  avec 
l'acide  salicylique,  qui  répondraient  aux  formules 


\ 


OH 


OH    OH 


CO 


\. 


OH     OH 


GO 


OH 


car  ces  corps  ne  prennent  pas  naissance  dans  la  condensation 
et  l'on  obtient  des  anhydrides 


OH 


0-- 


CO 


^/ 


/\ 


\  / 


-O- 


\ 


CO 


OH 
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et  ces  corps,  ne  renfermant  plus  la  fonction  développatrice, 
ne  développent  naturellement  plus. 


j"*  Tbtraoxybbnzophénonb  (a,  3,  4,  2*) 
OH 

OH 


OH 


OH 


^GO'^ 


Produit  de  condensation  de  Vacide  pyrogallique  et  de 
Vacide  salicylique  obtenu  en  chauffant  ces  deux  corps  en 
présence  du  chlorure  de  zinc,  vers  i45®. 

Il  se  présente  sous  forme  de  paillettes  jaune  verdàtre, 
fondant  à  i49^-  Ce  composé  en  solution  alcaline  ne  déve- 
loppe pas  du  tout  l'image  latente. 


(S"  TÉTaÂoXTBENZOPHÉNONB  (2,   6,   3^   5^).    PRODUIT  DE  CONDENSATION 
DE   L* ACIDE   PROTOCATSCHIQUB   ET   DE   LA   PTROGATÉCHINE  : 


OH 


OH 


OH 


OH 


^GO-^ 

Obtenu  en  chauffant  ces  corps,  vers  i5o^,  en  présence  du 
chlorure  de  zinc. 

Il  se  présente  en  paillettes,  fondant  à  227**-228®.  Ce  com- 
posé en  solution  alcaline  ne  développe  pas  du  tout  Timage 
latente. 
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7**  Pentaoxybenzophénone.  Produit  de  condensation  de  l'acide 

PTROGALLIQUE  ET  DE  l' ACIDE  PROTOGATBCHIQUE   : 

OH  OH 

OH-^    \      '       ^  OH 


OH 


^GO'^ 


Obtenu  en  chauflanl  ces  substances  en  présence  du  chlo- 
rure de  zinc,  vers  i5o^. 

Il  se  présente  en  paillettes,  fondant  à  i45''. 

Cette  substance,  en  solution  alcaline,  ne  révèle  pas  Timage 
latente. 


8''  Acide  morintanniqub  (Maclvrine)  (extrait  du  bois  jaune)  ; 
OH  OH 

0H\        /OH 
GO 


Peut  être  considéré  comme  un  produit  de  condensation 
de  l'acide  protocatéchique  et  de  la  phloroglucine.  Il  est  en 
cristaux  jaune  clair,  fondant  à  200®  et,  en  solution  alcaline, 
ne  révèle  pas  Timage  latente. 
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9"   HbXAOXYBENZOPHRNONB  (ANHTDROPTftOGALU>LCÉTONB) 

OH 


OH 


OH 


OH 


\. 


OH 


OH 


\ 


\  co  / 

Produit  de  condensalion  d'une  molécule  diacide  galUque 
et  une  molécule  d'acide  pyrogallique.  Poudre  cristalline 
brun  clair,  fond  en  se  décomposant.  En  solution  alcaline, 
ne  développe  pas  V image  latente, 

lo"  Tétraoxyphhntlnafhtylgétone.  Jacne  d'alizarinb  W  : 


x\ 

OH 

-co- 

-/'NoH 

1 

\// 

\/ 

OH 

Produit  de  condensation  de  Vacide  gallique  avec  Ta- 
naphtol, 

dette  substance,  en  solution  alcaljne,  ne  développe  pas 
rimage  latente. 

Conclusions,  —  Il  résulte  de  Pétude  des  propriétés  déve- 
loppatrices  des  corps  précédents  : 

I  **  Que  le  groupement  ce  tonique  substitué  dans  un  noyau 
renfermant  une  ou  plusieurs  fonctions  phénoliques  déve- 
loppatrices,  ne  modifie pa^  sensiblement  les  propriétés  que 
lui  confèrent  ces  fonctions,  lorsque  ce  groupe  cétonique 
rst  soudé  d'autre  part  à  un  résidu  gras  ou  à  un  noyau 
aromatique  ne  renfermant  pas  doxhydrile. 

2"  Le  pouvoir  révélateur  est  détruit,  dès  qu'une  ou  plu- 
sieurs substitutions  hydroxylées  ont  lieu  dans  ce  deuxième 
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noyau  aromatique,  quelle  que  soit  la  position  relative 
des  oxhydriles. 

En  résumé,  on  ne  peut  donc  pas,  comme  on  aurait  pu  le 
croire  a  priori,  augmenter  le  pouvoir  développateur  d'un  po- 
Ijphénol  en  lui  soudant  un  deuxième  noyau  polyphénolique 
par  l'intermédiaire  d'un  groupe  cétonique;  mais,  au  con- 
traire, dans  ces  cas,  le  pouvoir  développateur  est  complè- 
tement détruit. 


TIRAGE  COLORÉ  DES  ÉPREUVES; 
Par  E.  B. 


Jugeant  d'après  Fimportance  considérable  attachée  dans 
ces  derniers  temps,  par  plusieurs  journaux,  au  tirage  coloré, 
il  semble  évident  que  les  photographes  commencent  à  être 
fatigués  de  l'impression  en  blanc  et  noir.  Une  autre  raison 
de  ce  changement  de  goût  est  sans  aucun  doute  le  résultat 
artistique  obtenu.  Après  s'être  rendus  maîtres  de  la  compo- 
sition et  de  l'éclairage,  leur  attention  se  porte  maintenant 
sur  la  couleur. 

Cependant,  comme  à  l'heure  actuelle  la  production  de 
photographies  portant  simultanément  diverses  couleurs  est 
encore  dans  l'enfance  et  qu'on  n  y  arrive  qu'à  l'aide  d'ap- 
pareils très  coûteux,  nous  nous  proposons  dans  cet  article 
de  traiter  de  la  production  d'épreuves  monochromes  de  di- 
verses couleurs. 

Beaucoup  de  sujets,  s'ils  sont  convenablement  traités, 
seront  plus  attrayants  reproduits  en  telle  ou  telle  couleur 
que  par  le  simple  tirage  en  blanc  et  noir.  On  trouve  actuel- 
lement, dans  le  commerce,  des  papiers  avec  des  pigments  de 
colorations  diverses;  mais  ils  présentent  cet  inconvénient, 
quejtoutes  les  épreuves  qu'ils  fournissent  sont  de  la  même 
coloration  jusqu'à  ce  que  la  provision  soit  épuisée. 

Dans  ce  genre  de  travail,  une  des  grandes  objections  est 
la  dépense;  car,  si  l'on  veut  avoir  des  colorations  variées, 
il  faut  avoir  une  grande  provision  de  papiers  de  teintes  dif- 
férentes. 
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Nous  donnons  les  détails  suivants,  de  la  façon  la  plus  claire 
et  la  plus  concise,  pour  permettre  à  nos  lecteurs  d'obtenir 
des  épreuves  diversement  colorées  sans  les  obliger  à  avoir  une 
provision  de  papiers  variés. 

Nous  traiterons  ce  sujet  en  deux  Chapitres  : 

i"  Traitement  du  papier  au  bromure  ; 

2^  Mêmes  résultats  obtenus  sur  papiers  au  gélatino-chlo- 
rure et  sur  papiers  au  collodion. 

CHAPITRE  I. 

PAPIER  AV  BROMURE  d'aRGENT. 

Le  papier  au  bromure  d'argent,  plus  que  tout  autre,  donne 
de  la  latitude  pour  Pemploi  des  produits  chimiques  pouvant 
produire  des  colorations  variées.  C'est  à  ce  genre  de  papier 
que  s'appliqueront  surtout  les  détail»  qui  vont  suivre. 

Avant  de  chercher  à  obtenir  la  coloration  des  épreuves, 
l'exposition,  le  développement,  le  fixage  et  le  lavage  des 
épreuves  doivent  avoir  lieu  comme  à  l'ordinaire. 

L'image  doit  seulement  être  légèrement  développée  et, 
pour  cette  raison,  l'iconogène  doit  être  le  révélateur  préféré. 
Un  développement  trop  poussé  donne  des  épreuves  d'une 
coloration  trop  foncée.  Ce  défaut,  cependant,  peut  être  cor- 
rigé, comme  nous  le  verrons  plus  tard. 

Après  le  développement,  on  fixe  et  on  lave  avec  soin  les 
épreuves,  qui  doivent  ensuite  être  immergées  dans  le  bain 

blanchissant  suivant  : 

Parties. 

Nitrate  de  plomb 2 

Prussiate  rouge  de  potasse 3 

Eau 2J 

Il  ne  faut  pas  les  abandonner  trop  longtemps  dans  ce  bain, 
à  moins  que  le  développement  n'ait  été  poussé  trop  loin.  Ce 
bain  agit,  eu  effet,  comme  un  correcteur  limité  d'un  trop 
fort  développement;  mais  il  ne  faut  point  oublier  que  son 
action  blanchissante  ne  compense  pas  la  perte  de  détails 
causée  par  un  développement  exagéré. 

L'épreuve  blanchie  est  prête  à  subir  le  virage  destiné  à 
lui  donner  le  ton  voulu.  Si  c'est  le   ton  brun  qu'on  veut 
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obtenir,  oh  la  lave  au  sorlir  du  bain  et  on  la  plonge  dan» 

Parties, 

Sel  de  Schlippe a 

Ammoniaque  (880) i 

Eau 3o 

jusqu'à  ce  qu'on  ait  atteint  la  coloration  désirée.  Cela  fait, 
on  la  retire  et  on  la  lave  avec  soin. 

Le  bain  colorant  le  plus  usuel  est  celui  qui  donne  un  ton 
jaune;  il  se  compose  de 

Parties. 

Chlorate  neutre  de  potasse 1 

Eau 25 

qui,  en  outre  de  cette  coloration,  permet  d'arriver  au  ton 
vert.  Pour  cela,  l'image  jaune  est  passée  dans 

Parties. 

Perchlorure  de  fer i 

Eau. ....  : 10 

qui  lui  donne  la  coloration  verte. 

Il  y  a  plusieurs  moyens  d'obtenir  des  tons  rouges  avec  le 
papier  an  bromure  d'argent.  Ainsi  l'épreuve  jaune  passera 
au  rouge  dans 

Parties. 

Chlorure  de  cuivre i 

Eau 10 

Si  l'on  veut  obtenir  le  rouge  Bartolozzi,  il  faudra,  après 
avoir  bien  lavé  Tépreuve  fixée,  la  passer  dans  un  bain  blan- 
chissant de  bichromate  de  potasse  dilué,  auquel  on  aura 
ajouté  de  l'acide  chlorhydrique ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  une 
réaction  acide.  Ce  bain  blanchit  l'image  ;  cet  effet  obtenu, 
on  la  plonge,  après  lavage,  dans 

Parties. 

Sel  de  Schlippe î 

Eau 25 

Lorsque  la  coloration  cherchée  est  obtenue,  on  lave  jttsqu'à 
disparition  de  toute  teinte  jaune  dans  les  blancs. 

2«  Série,  Tome  XIII.  —  N°  17;   1897.  35 
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Uo  autre  inojea  d'obtenir  le  rouge  Bartolozzi  est  d'em- 
ployer un  bain  au  nitrate  d'urane.  Le  mode  opératoire  est 
le  même  que  le  précédent;  seulement,  après  le  lavage  de 
l'épreuve  fixée,  on  ne  fait  usage  que  d'un  seul  bain,  qui  se 
compose  de 

Parties. 

A.  Acide  acétique-. 12 

Eau 240 

Ferricyanure  de  potassium ....  1 

B.  Acide  acétique 12 

Eau 240 

Nitrate  d'urane 1 

Il  faut  avoir  soin  que  chacune  des  solutions  soit  bien 
complète  et  ne  les  mélanger  par  parties  égales  qu'au  moment 
de  l'emploi. 

On  met  l'épreuve  dans  ce  mélange  et  on  Vy  laisse  encore 
quelque  temps  après  que  le  virage  semble  complet.  On  lave 
jusqu'à  ce  que  les  blancs  soient  bien  purs. 

CHAPITRE  II. 

PAPIERS  AU  GÉLATINO-CHLORURE  ET  PAPIERS  AU  GOLLODION. 

Après  avoir  étudié  le  papier  au  bromure  d'argent,  nous 
devons  examiner  ceux  à  noircissement  direct  employés  ac- 
tuellement. 

On  peut  obtenir  avec  ces  papiers  un  rouge  Bartolozzi, 
comparable  à  celui  fourni  par  le  papier  au  bromure  d'argent 
en  les  plaçant  directement,  dans  un  bain  de  virage  et  de 
fixage  combiné  ordinaire,  au  sortir  du  châssis-presse  et  sans 
lavage  préalable.  Après  le  virage,  il  est  nécessaire  de  placer 
les  épreuves,  pendant  environ  dix  minutes,  dans  un  bain 
simple  d'hyposulfite  de  soude,  puis  de  les  laver  à  l'eau  cou- 
rante. 

On  peut  employer,  pour  les  papiers  au  gélatino-chlorure, 
le  bain  de  ferricyanure  recommandé  pour  le  papier  au 
bromure  d'argent;  la  seule  dilTérence  est  que  l'image  non 
virée  est  fixée,  lavée,  puis  placée  dans  la  solution  colo- 
rante. 
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Une  autre  variété  de  rouge  s^oblient  en  lavant  l'épreuve 
non  virée  et  en  la  soumettant  à  un  bain  composé  de 

Parties. 

Thiosinnamine i 

£au I  oo 

auquel  on  ajoute  de  5  à  lo  parties  d^une  solution  de  nitrate 

d'urane  à  lo  pour   loo.  L'épreuve  changera  de  couleur  et 

prendra  un  ton  rouge,  qu'on  pourra  faire  passer  au  ton  sépia 

en  soumettant  l'épreuve  rouge  au  bain  de  virage  et  de  fixage 

ordinaire. 

On  peut  également  obtenir  le  ton  sépia  par  l'emploi  du 

virage  au  nitrate  d'urane,  et  l'épreuve  ainsi  colorée  passera 

au  vert  dans  un  bain  de 

Parties. 

Perchlorure  de  fer i 

Acide  citrique i  .    » 

Eau .1  ôoo 

Si  l'on  fait  usage  d'une  solution  ammoniacale  d'un  sel 
de  cuivre,  on  obtiendra  un  ton  rouge  brun. 

Dans  tous  les  cas,  la  stabilité  de  ces  épreuves  et  l'unifor- 
mité de  la  coloration  dépendent  du  soin  apporté  dans  les 
lavages  après  le  passage  dans  chaque  bain. 

Les  solutions  que  nous  venons  d'indiquer  permettront  au 
photographe  de  varier  la  coloration  de  ses  productions,  et 
quoique  chaque  épreuve  soit  monochrome,  si  le  ton  est  judi- 
cieusement choisi,  il  rompra  agréablement  la  monotonie  des 
images  simplement  blanches  et  noires. 

Un  autre  avantage  à  faire  ressortir,  c'est  qu'on  n'est  pTus 
obligé  de  mettre  au  rebut  les  épreuves  sur  papier  au  bro- 
mure d'argent  lorsqu'elles  sont  trop  développées  et  que, 
par  le  blanchiment  et  la  coloration,  il  est  possible  d'en  ob- 
tenir un  agréable  résultat. 

Photo   news,  (Traduit  pour  le  Bulletin 
par  M.  Perrot  de  Ghaumeux. 


■•>•■ 
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VARIÉTÉS. 


CHRONIQUE. 


Nous  trouvons,  dans  le  journal  le  Temps^  la  nouvelle  sui- 
vante ; 

«  Une  PHOTOonAPHiE  de  Louis-Philippk.  —  M.  Esnault^ 
membre  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Tou- 
raine,  vient  d'oiïrir  au  musée  Carnavalet  un  document  histo- 
rique précieux  :  le  portrait  daguerréotype  du  roi  Louis- 
Philippe. 

»  Daguerre  lui-même  dut  faire,  vers  i84o,  cette  photogra- 
phie qui  diffère,  d'ailleurs,  très  peu  des  portraits  connus. 
Le  roi  est  représenté  assis,  les  mains  appuyées  sur  les  bras 
d'un  fauteuil.  Il  a  les  favoris  courts  et  le  «  toupet  »  légen- 
daire, est  vêtu  d'un  habit  noir  et  porte,  au  cou,  la  haute 
cravate  blanche  de  l'époque.  De  la  poche  du  gilet,  de  couleur 
claire,  s'échappe  une  grosse  chaîne  de  montre. 

»  M.  Esnault,  en  offrant  le  portrait  au  musée  Carnavalet,  a 
exprimé,  paraît-il,  le  désir  qu'il  n'en  fût  pas  fait  de  copie.  » 

Ce  dernier  paragraphe  nous  semble  assez  étrange.  D'abord, 
en  thèse  générale,  qui  donne  à  un  établissement  public, 
musée  ou  bibliothèque,  donne  au  public  ;  mais,  dans  l'espèce, 
le  portrait  est  une  pièce  historique,  et  la  reproduction  est 
précisément  le  meilleur  moyen  de  la  conserver  en  la  mettant 
à  Tabri  des  accidents.  Nous  espérons  que  M.  Esnault  réflé- 
chira et  ne  persistera  pas  dans  sa  défense  de  laisser  faire  une 
copie  d'une  pièce  doublement  rare,  puisque  c'est  un  daguer- 
réotype remontant  à  i84o  et  qu'il  est,  selon  toute  apparence, 
l'œuvre  de  Daguerre  lui-même. 

Le  Musée  Carnavalet  s'est  encore  enrichi  d'une  épreuve 
daguerrienne  intéressante,  et  très  probablement  unique  en 
son  genre. 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  Figaro  : 

«  M.  le  comte  de  Laroche  vient  de  faire  une  bien  curieuse 
trouvaille  :  en  remuant  de  vieux  papiers  de  bibliothèque 
dans  sa  propriété  de  Gratz,  en  Styrie,  il  a  mis  la  main  sur 
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une  photographie  en  daguerréotype  représentant  la  place  du 
Carrousel  en  i843.  Habent  sua  fala. 

»  Dénicher  en  Styrie  un  document  si  parisien,  cela  valait, 
en  vérité,  le  voyage  de  Gratz  à  la  rue  de  Sévigné,  où  M.  le 
comte  de  Laroche  est  venu  offrir  à  Carnavalet  sa  précieuse 
trouvaille. 

»  On  y  voit,  à  la  place  qu'occupent  aujourd'hui  le  monu- 
ment de  Gambetta  et  les  jardinets  intérieurs  du  Louvre,  la 
rue  du  Carrousel,  les  ruines  de  Saint- Louis  du  Louvre, 
l'hôtel  de  Nantes;  on  y  voit,  à  droite,  la  rue  du  Doyenné  et 
les  bureaux  de  la  Gazette  de  France;  puis  les  cabarets  où 
Victor  Hugo  et  les  «  Jeune  France  »,  où  le  gilet  rouge  de 
Théophile  Gautier  et  tous  les  romantiques  se  donnaient 
rendez-vous,  les  jours  de  grande  première  au  Théâtre- 
Français;  puis  encore  les  arbres  de  l'ancien  manège  dans  la 
rue  des  Orties;  puis  enfin  la  foire  aux  bouquins  et  aux  oi- 
seaux, et,  comme  disait  Baudelaire  dans  le  Cygne  : 

tout  ce  camp  de  baraques, 

Ces  tas  de  chapiteaux  ébauchés,  et  de  fûts, 

Les  herbes,  les  gros  blocs  verdis  par  l'eau  des  flaques, 

Et,  brillant  aux  carreaux,  le  bric-à-brac  confus. 

»  Le  décret  du  24  mars  1848  pour  l'achèvement  du  Louvre 
a  fait  disparaître  tout  cela,  dont  il  ne  reste  plus  d'absolument 
authentique  que  le  daguerréotype  du  comte  de  Laroche.   » 

Ces  deux  exemples  montrent  tout  l'intérêt  que  l'on  doit 
attacher  au  Musée  de  photographies  documentaires,  et 
doivent  encourager  les  amateurs,  aussi  bien  que  les  profes- 
sionnels, à  s'efforcer  d'augmenter  ses  collections. 


L'Union  photographique  du  Pas-de-Calais,  de  Bou- 
logne-sur-Mer,  avait  organisé  un  concours  de  Photographie 
entre  amateurs,  à  propos  de  la  Fête  des  /leurs,  qui  a  eu 
lieu  dans  cette  ville  le  8  août  1897. 

Nous  regrettons  d'avoir  été  prévenus  trop  tard  pour 
annoncer  ce  concours  en  temps  utile. 


Le  26  septembre  1897,  '^  y^le  de  Paris  ouvrira  sa 
sixième  Exposition  nationale  du  travail  et  des  inventions 
nouvelles. 
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Celte  Exposition  aura  lieu  au  lac  Sainl-Fargeau  et  sera 
industrielle,  commerciale,  agricole,  de  renseignement  et  des 
beaux-arts. 

Le  règlement  se  trouvera  à  notre  Secrétariat. 

Le  Ministre  de  rinslruction  publique  et  des  Beaux-Arts  a 
publié  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  qui 
aura  lieu  en  1898  (12  avril). 

Les  personnes  qui  auraient  des  communications  à  faire 
devront  envoyer  leurs  Mémoires  ou  Tanaljse  de  leurs  Mé- 
moires, sMls  sont  destinés  à  la  Section  des  Sciences,  avant  le 
3o  janvier  1898,  au  i**"  bureau  de  la  Direction  du  secrétariat 
et  de  la  comptabilité,  pour  que  le  Comité  puisse  en  prendre 
connaissance  et  les  approuver  s*il  y  a  lieu. 

Les  envois  faits  après  le  3o  janvier  seront  considérés 
comme  non  avenus. 

Voici  les  parties  du  programme  qui  ont  trait  à  la  Photo- 
graphie : 

18"  Photographie  des  parties  invisibles  du  spectre.  Ré- 
sultats obtenus  et  propositions  de  méthodes  nouvelles. 

19**  Étude  photographique  des  rayons  X  de  Rôntgen. 

ao*'  De  Taction  des  diflerenls  rayons  du  spectre  sur  les 
plaques  photographiques  sensibles.  Photographie  orthochro- 
matique. Plaques  jouissant  de  sensibilité  comparable  à  celle 
de  l'œil. 

21*»  Étalonnage  des  écrans  colorés. 

25i**  Étude  de  la  photographie  des  couleurs. 

28°  Pholomélrie  photographique.  Bases  scientifiques  de 
la  mélhode. 

24"  Recherches  relatives  à  l'Optique  photographique  et 
aux  obturateurs. 

20°  Élude  des  halos  photographiques  et  des  moyens  d\ 
remédier. 

26"*  Élude  de  rinfluence  des  sous-couches  sur  la  sensibilité 
des  plaques  photographiques. 

27"  Recherches  sur  la  préparation  d'une  surface  photo- 
graphique ayant  la  (inesse  de  grain  des  préparations  an- 
ciennes (collodion  ou  albumine)  et  les  qualités  d'emploi  des 
préparations  actuelles  au  gélalinobromure  d'argent. 

28"  Élude  des  réactions  chimiques  et  physiques  concer- 
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nant  Fi  m  pression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage 
des  épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  tempé- 
rature sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques,  leur 
conservation  et  le  développement  de  Timage. 

29°  Étude  de  la  sensibilité  des  substances  colloïdes  bi- 
chromatées. 

3o^  Etudes  relatives  à  l'emploi  des  réseaux  pour  l'obten- 
tion des  clichés  tramés. 

3i^  Etudes  astronomiques  et  météorologiques  par  la  Pho- 
tographie. (Présentation  d'épreuves.) 

32°  Recherches  sur  les  méthodes  microphotographiques  ; 
applications  notamment  aux  études  histologiques  et  médi- 
cales. (Présentation  d'épreuves  pour  projections.) 

33°  Applications  nouvelles  de  la  Photographie  à  l'élude 
des  mouvements.  (Présentation  d'épreuves  pour  projections.) 

34°  Perfectionnements  à  apporter  aux  méthodes  stéréo- 
scopiques. 

Les  Communications  sur  d'autres  sujets  peuvent  également 
être  admises. 

Cette  énumération  démontre  l'importance,  chaque  jour 
croissante,  de  la  Photographie. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSE  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


G.  BruneL;  Encyclopédie  de  Vamaieur.  Choix  des  appareils; 
installation  du  laboratoire,  i  vol.,  figures.  Bernard  Tignol, 
Paris;  sans  date. 

Cet  Ouvrage  est  le  premier  d'une  série  qui  devra  embras- 
ser toutes  les  branches  de  la  Photographie.  M.  Brunel  com- 
mence par  un  historique  en  deux  pages  auquel  peut-être  on 
pourrait  faire  quelques  reproches.  Ainsi,  l'association  de 
Niepce  et  de  Daguerre  n'a  jamais  eu  pour  but  l'exploitation 
del^daguerréotypie,  mais  la  mise  en  commun  des  procédés 
de  gravure  découverts  par  Niepce  et  des  perfectionnements 
que  Daguerre  avait  apportés  à  la  chambre  noire.  La  daguer- 
réotypie,  elle,  ne  date  que  de  iSSg  et  Niepce  était  mort  de- 
puis i833.  De  môme,  ce  n'est  point  Archer  qui  a  découvert 
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le  procédé  au  coUodion,  mais  bien  Legray,  qui,  dès  i85i, 
indiquait  Tcmploi  du  nouveau  véhicule  pour  les  sels  sen* 
sibles.  Archer,  lui,  a  eu  le  mérite  de  publier  le  premier  un 
Traité  complet,  mais  un  an  après  ce  qu'en  avait  dit  Legraj. 

Les  Anglais  et  les  Allemands  oublient  trop  souvent  les 
noms  des  inventeurs  français  pour  que  nous  ne  relevions  pas 
ce  lapsus  et  que  nous  ne  réclamions  pas  pour  notre  compa- 
triote riionneur  d^une  découverte  qui  est  bien  sienne. 

M.  Brunel  indique  sommairement  ensuite  comment  se 
forment  les  images;  cela  l'amène  tout  naturellement  à  la  des- 
cription de  l'appareil  photographique  et  à  passer  en  revue  les 
difl'érents  types  en  usage  et  les  moyens  de  constater  l'exacti- 
tude de  leur  construction. 

Vient  ensuite  la  description  du  laboratoire  dans  lequel  se 
font  les  opérations  photographiques.  Selon  les  conditions 
dans  lesquelles  se  trouve  placé  l'opérateur,  M.  Brunel  range 
le  laboratoire  dans  une  des  quatre  catégories  suivantes  : 

i''  Laboratoire  momentané  et  laboratoire  portatif; 

2°  T^aboraloire  d'amateur  ; 

3^  Laboratoire  du  professionnel  ; 

4"  Laboratoire  modèle. 

Il  les  passe  en  revue,  indique  comment  ils  doivent  être 
disposés,  les  ustensiles  dont  ils  doivent  être  munis,  la  façon 
dont  ils  doivent  être  éclairés,  ventilés,  chauffés,  etc.  H  y  a 
beaucoup  à  prendre  dans  cette  partie,  surtout  dans  ce  que 
dit  l'auteur  à  propos  des  deux  premières  catégories. 

Enfin  il  termine  par  la  nomenclature  des  produits  chi- 
miques utilisés  en  Photographie,  indique  les  réactifs  à  em- 
ployer pour  les  reconnaître,  des  tableaux  de  leurs  équiva- 
lents, les  conversions  de  poids  et  mesures  anglais  et  français, 
et,  comme  parmi  les  produits  que  nous  employons  il  en  est 
plusieurs  qui  sont  de  dangereux  poisons,  le  dernier  Chapitre 
est  consacré  à  l'hygiène  du  laboratoire  et  contient  renoncia- 
tion des  antidotes  à  employer  en  cas  d'accident;  ce  n'est 
point  la  partie  la  moins  intéressante  de  cette  publication,  car 
bien  peu  avant  M.  Brunel  ont  eu  semblable  idée. 

Bientôt,  nous  l'espérons,  paraîtront  les  Volumes  destinés  à 
faire  suite  à  celui  que  nous  présentons  à  nos  lecteurs,  et 
alors  nous  entrerons  pleinement  dans  les  études  photogra- 
phiques. ï\  DK  C. 
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SOQÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


.     PROJET  DE  CRÉATION, 

V    PARIS, 

D'UN    HOTEL 

A  L'USAGE  DE  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
ET  AUTRES  SOCIÉTÉS  ANALOGUES, 

DISPOSÉ  poi.n 
RKCËVOIR     UNK     ÉCOLE     SPECIALE     DE     PHOTOGRAPHIE. 

(Communication  du  Conseil  cFadministralion  de  la  Société  française 
de  Photographie.  ) 


A  différentes  reprises,  Ja  Société  française  de  Photo- 
f^raphie  a  été  appelée  à  examiner  des  projets  ayant  pour  but 
la  construction  d'un  immeuble  où  elle  pourrait  installer  ses 
différents  services  dans  des  conditions  susceptibles  de  donner 
satisfaction  à  des  désirs  qui  lui  ont  été  souvent  exprimés  par 
un  grand  nombre  de  ses  membres. 

Elle  a  eu  l'occasion  d'étudier  aussi  des  projets  plus  vastes, 
comprenant  la  construction  d'un  hôtel  qui  pourrait  donner 
asile,  en  même  temps  qu'à  elle,  à  plusieurs  autres  Sociétés 
présentant  une  organisation  analogue  à  la  sienne  et  qui  trou- 
veraient avantage  à  se  grouper  de  cette  façon  pour  profiter 
en  commun  de  certains  locaux  ou  de  certains  avantages,  en 
diminuant  ainsi  leurs  frais  généraux. 

Elle  a  été  enfin  amenée  à  comprendre  dans  l'étude  de 
projets  de  ce  genre  l'installation  éventuelle  d'une  Ecole  spé- 
ciale de  Photographie  dont  la  création,  en  France,  est  récla- 
mée depuis  longtemps. 

•2°  Série,  Tome  XUl.  -    i\«  18;   1897.  3G 
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A  la  suilc  de  ces  études,  elle  s'est  décidée  à  préparer  une 
circulaire  qu'elle  se  propose  d'adresser  prochainement  à  tous 
ceux  qui  s^intéressent  aux  progrès  de  la  Photographie,  dans 
Tespoir  de  provoquer  ainsi  la  réalisation  d'un  projet  de  ce 
genre. 

L'intérêt  qui  s'attache  aux  questions  dont  il  s'agit  nous 
engage  à  publier,  dès  maintenant,  à  titre  d'information,  ce 
projet  de  circulaire  et  les  renseignements  qui  l'accompagnent 
au  sujet  des  difTércnls  projets  qui  ont  été  déjà  mis  à  Télude. 


Digitized  by  ' 


435 


PROJET  DK  ClitCULAIRh: 

CONCERNANT  LA 

CRÉATION    D'UN    HOTEL 

A    L'uftAOB 
SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQt'KS    £T  AUTRES  SOCIÉTÉâ  ANALOGIES. 


La  S ocîéié  française  de  Photographie  a  été  souvent  sol- 
licitée d^apporter  à  l'inslallation  matérielle  de  ses  services 
des  améliorations  de  nature  à  donner  satisfaction  à  certains 
désirs  exprimés  par  un  grand  nombre  de  personnes  s'inté^ 
ressaut  à  son  œuvre. 

Cest  ainsi  qu'on  lui  a  demandé  de  mettre  à  la  disposition 
de  ses  membres  des  ateliers  de  pose  et  des  laboratoires  de 
développement,  de  leur  faciliter  rexécutîon  des  travaux  pho- 
tographiques, de  leur  réserver  des  salles  d'exposition  et  de 
lecture  et  des  laboratoires  de  recherches,  comme  ont  réussi 
déjà  à  le  faire  d'autres  sociétés  à  Paris  ou  en  province. 

On  lui  a  demandé  de  leur  donner  plus  de  facilités  pour 
l'organisation  de  réunions  particulières,  de  séances  de  pro- 
jections, de  cours  professionnels,  etc. 

On  l'a  même  sollicitée  de  prendre  l'initiative  de  la  créa- 
tion d'une  École  spéciale  de  Photographie,  analogue  aux 
institutions  de  ce  genre  qui  existent  à  l'étranger  et  notam- 
ment à  l'Institut  photographique  qui  fonctionne  à  Vienne 
sous  la  direction  du  D'  Eder  et  dont  l'organisation  est  si 
remarquable. 

L'exiguïté  des  locaux  dont  dispose  la  Société  et  la  fair 
blesse  des  ressources  qu'elle  possède  l'ont  empêchée  jusqu'à 
ce  jour  de  donner  satisfaction  à  ces  désirs,  autrement  que 
par  des  créations  partielles  et  imparfaites  et,  si  elle  a  pu  orga- 
niser des  cours  et  des  manipulations,  créer  un  laboratoire 
d'essais,  ébaucher  l'organisation  d'un  musée,  etc.,  toutes  ces 
créations  n'ont  pu,  faute  de  locaux  convenables,  recevoir 
les  développements  et  prendre  l'ampleur  qu'il  eût  élé  dési- 
rable de  leur  donner. 
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Mais,  depuis  lon<;temps,  la  Soci(^lé  a  dirigé  son  atleiilion 
sur  la  recherche  des  movens  à  employer  pour  arriver  à  ap- 
porter a  son  organisation  et  à  ses  installations  matérielles  les 
modifications  qui  lui  permettraient  de  réaliser,  sinon  d*un 
seul  coup,  du  moins  graduellement,  les  divers  projets  qui 
ont  été  formés. 

Après  s'être  assurée  que  son  initiative  rencontrerait  l'ap- 
pui d'un  assez  grand  nombre  de  ses  membres  pour  avoir  des 
chances  sérieuses  de  succès,  elle  croit  le  moment  venu  de 
donner  suite  aujourd'hui  à  la  réalisation  du  plan  qu'elle  a 
conçu  et  qui  consiste  dans  la  constitution  d\me  Société  par 
actions  qui  serait  formée  en  dehors  d'elle,  mais  sous  son  pa- 
tronage et  par  voie  de  souscriptions  volontaires,  pour  la 
création  et  Texploitalion  d*un  Hôtel  k  l'usage  de  Sociétés 
photographiques  constitué  de  façon  à  répondre  au  pro- 
gramme qui  sera  développé  plus  loin  (*). 

Mais,  avant  d'arriver  à  la  constitution  de  cette  Société,  il 
sera  nécessaire  de  faire  des  recherches  et  des  études  prépara- 
toires, peut-être  même  sera-t-il  indispensable  de  signer  cer- 
taines conventions  ayant  pour  but  d'assurer  éventuellement 
à  la  Société  qui  serait  formée,  soit  par  promesse  de  vente  ou 
de  location,  soit  par  tout  autre  procédé,  la  libre  disposition 
des  terrains  et  des  locaux  qui  seraient  nécessaires  à  Tédili- 
cation  ou  à  Tinstallation  de  rininieuble  projeté. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  paraît  indispensable  de  dis- 
poser de  quelques  capitaux  constituant  un  fonds  de  garantie 
et  pouvant  être,  au  besoin,  utilisés  pour  mener  à  bonne  (in 
les  études  préliminaires  et  pour  permettre  de  prendre  les  en- 

(')  C'est  le  système  qui  a  été  suivi  avec  succès  par  plusieurs  Sociétés 
qui  ne  possédaient  pas,  par  elles-mêmes,  les  ressources  voulues  pour  la 
construction  d'un  hôtel  particulier.  D'autres  Sociétés  ont  pu  trouver  direc- 
tement les  fonds  nécessaires. 

Parmi  les  hôtels  qui  ont  pu  être  ainsi  construits  ou  acquis  à  Paris,  par 
l'un  de  ces  systèmes,  nous  citerons:  Thôtrl  de  la  Société  d'encouragement 
pour  l'Industrie  nationale  (rue  deKennes),  l'hôtel  de  la  Société  d'Horti- 
culture (rue  de  (ireoelie),  l'hôtel  de  la  Société  de  Géographie  (boulevard 
Saint-Germain),  l'hôtel  des  Sociétés  savantes  (rue  Serpente),  les  deux 
hôtels  des  Ingénieurs  civils  (cité  Hougemonl  cl  rue  Blanche),  Phôiel  de  la 
Soc. été  des  Agriculteurs  (rue  d'Athènes),  l'hôtel  du  Cercle  agricole  (bou- 
levard Saint- Germain)  et  celui  du  Cercle  artistique  et  littéraire  (rue 
Volney  ),  l'hôlel  du  Cercle  de  la  Lihrairie  (b«>ule>ard  Sainl  Germain  ), 
et  cnlin  l'iiôiol  du  Cercle  de  rtiiion  arlii^tiquc  (  hôlel  de  la  Keynière, 
rue  Boissy-d'Anglasj. 
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gagemenls  nécessaires  vis-à-vis  des  propriélaires  de  terrains 
ou  d'immeubles  avec  lesquels  il  y  aurail  lien  de  Irailer. 

La  Société  française  de  Photographie  pense  que  Ton  peut 
atteindre  ce  but  par  la  création  d'une  Société  d^êliides  qui 
disposerait  d'un  capital  sulfisant  pour  supporter  les  frais  des 
éludes  préliminaires  et  pour  constituer  une  garantie  sérieuse 
vis-à  vis  des  propriélaires  ou  des  tiers  auprès  desquels  il  y 
aurait  à  prendre  des  engagements. 

Elle  fait  appel,  par  la  présente  circulaire,  à  toutes  les  per- 
sonnes qui,  approuvant  le  principe  de  la  création  qu'elle  a 
en  vue,  seraient  disposées  à  y  prêter  leur  appui,  et  elle  leur 
demande  de  lui  adresser  leur  adhésion  sogs  forme  de  pro- 
messe de  souscription  d'un  certain  nombre  d'actions  ou  de 
parts  de  cette  Société  d'études,  qui  aurait  pour  but  exclusif 
de  rechercher  et  préparer  les  moyens  d'assurer  la  réalisation 
du  projet  dont  il  s'agit.  Cette  Société  aurait  à  fiiire,  au  be- 
soin, les  démarches  nécessaires  ou  à  prendre  les  engagements 
voulus  pour  rendre  possible  la  création  de  la  Société  qui 
serait  chargée  finalement  de  réaliser  ce  projet  et  pour  en 
assurer  le  succès  en  lui  faisant  apport  des  moyens  d'action 
ou  des  ressources  qu'elle  aura  pu  déjà  réunir. 

On  admet,  en  principe,  que  cette  Société  d'études  serait 
constituée  sous  forme  de  Société  anonyme  par  actions,  entre 
les  souscripteurs  qui  répondraient  à  l'appel  de  la  Société 
française  de  Photographie. 

Ces  actions  pourraient  être  de  loo*^**  chacune. 

Le  capital  minimum  à  réunir  ne  peut  être  estimé  à  moins 
de  loooo*^^,  car  il  aurait  à  subvenir  au  payement  des  frais 
qu'entraîneront  les  recherches  et  les  études,  ainsi  qu'au  dé- 
pot  éventuel  des  titres  de  garantie  ou  de  cautionnement  qui 
seraient  nécessaires  pour  assurer  à  la  Société  qui  sera  défini- 
tivement constituée,  s'il  y  a  lieu,  pour  procéder  à  la  réalisa- 
tion du  projet,  la  possibilité  d'acquérir  ou  de  louer  les 
terrains  ou  les  immeubles  nécessaires. 

Un  projet  de  formule  de  promesse  de  souscription  éven- 
tuelle à  ces  actions  de  la  Société  d'études  est  joint  à  cette 
circulaire. 

Si  le  capital  réuni  sous  cette  forme  est  suffisant,  il  sera 
procédé  à  une  réunion  des  souscripteurs  pour  arrêter  les 
conditions  définitives  de    constitution   de  celte    Société   et 
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choisir  los  personnes  qui  se  chargeraient  d'en  poursuivre 
l'organisation,  la  Société  française  de  Photographie  ne  pou- 
vant, à  partir  de  ce  moment,  que  laisser  à  ces  personnes  le 
jioin  de  continuer  Tœuvre  dont  elle  aura  provoqué  la  nais- 
sance et  qu^elle  devra  se  contenler  d^encourager  et  de  sou- 
tenir de  son  appui  sans  y  engager  une  responsabilité  que  ses 
statuts  lui  inlerdiraient  de  prendre. 

On  suppose,  bien  entendu,  que  la  Société  d^ études  serait 
administrée  par  un  Conseil  nommé  par  les  actionnaires  et 
qui  aurait  le  droit  de  statuer  sur  l'emploi  des  fonds  recueillis. 

La  durée  de  cette  Société  pourrait  être  fixée  à  dix  ans  et  si, 
dans  ce  délai,  elle  n'arrivait  pas  au  résultat  cherché,  elle  se 
dissoudrait  et  les  fonds  restant  non  utilisés  sur  son  capital 
seraient  restitués  à  ses  actionnaires  au  prorata  de  leurs  sous- 
criptions. 

Dans  le  cas  contraire,  ses  actionnaires  recevraient,  en 
échange  de  leurs  apports,  des  actions  libérées  ou  des  parts 
do  fondateurs  de  la  Société  nouvelle  qui  serait  constituée 
pour  la  création  et  l'exploitation  de  Fhôtel  projeté. 

Il  est  entendu,  d'ailleurs,  qu'il  ne  serait  fait  appel  aux 
fonds  souscrits  pour  la  Société  d'études  que  si  cette  Société 
se  constituait  définitivement  et  si  elle  était  amenée  réellement 
à  entreprendre  des  éludes  nécessitant  des  dépenses  ou  à  pro- 
céder eflectivement  à  l'acquisition  ou  à  la  location  d'im- 
meubles susceptibles  de  recevoir  l'aflectation  que  Ton  a  en 
vue  ou  du  moins  a  la  signature  d'une  promesse  de  vente 
ou  d'un  engagement  de  location  entraînant  le  dépôt  d'une 
somme  en  garantie. 

En  ce  qui  concerne  la  Société  défînilive  à  créer,  le  capital 
à  réunir  pourra  être  variable  suivant  le  choix  de  la  combi- 
naison qui  serait  adoptée  parmi  celles  qui  ont  été  déjà  envi- 
sagt'*es  par  la  Société  française  de  Photographie,  et  ce  choix 
même  pourra  dépendre  du  plus  ou  moins  de  succès  de  Tappel 
qu'elle  adresse  aujourd'hui  à  ses  membres  cl  à  tous  ceux  qui 
s'intéressent  à  la  Photographie. 

Sans  vouloir  entrer  dans  des  détails  circonstanciés,  au 
sujet  des  rombinaisons  dont  il  s'agit,  il  peut  être  utile  de 
mentionner  ici  que  les  principaux  projets  qui  ont  été  déjà 
envisagés  comprennent  entre  autres  : 

r*  L'a()propi'ialion  d'un  des  immeubles  du  Palais-Royal, 
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appropriation  qui  serait  réalisée  en  mettant  à  profit  Tun  des 
projets  étudiés  déjà  pour  la  transformation  d'une  partie  de  ce 
palais.  Ce  projet,  qui  malheureusement  exigerait  pour  sa 
réussite  renlenle  de  nombreux  intéressés  et  l'assentiment  de 
TAdministration  des  Beaux-Arts,  ne  paraît  pouvoir  aboutir 
que  si  Ton  parvient  à  Tassocier  à  une  combinaison  plus  impor- 
tante, capable  de  mettre  en  mouvement  des  capitaux  consi- 
dérables. 

2^  La  construction  d'un  hôtel  spécial,  avec  les  dépen- 
dances voulues,  dans  le  périmètre  de  ta  Cité  du  Retiro.  Cette 
combinaison  paraît  susceptible  d'élre  réalisée,  sous  cer- 
taines conditions,  avec  le  concours  du  propriétaire  actuel  de 
cette  cité  et  il  serait  peut-être  possible,  en  attendant  la  con- 
struction de  riiôtel  en  question,  de  transférer  déjà  dans  la 
Cité  (es  locaux  qu'occupe  la  Société  française  de  Photogra- 
phie et  d'y  organiser,  à  Taide  d'installations  provisoires,  les 
services  complémentaires  que  Ton  a  en  vue,  ou,  du  moins, 
une  partie  d'entre  eux. 

3"*  La  transformation,  soit  après  achat,  soit  après  location 
seulement,  d\in  hôlel  situé  entre  cour  et  jardin,  dans  le 
quartier  de  la  Madeleine,  et  qui  se  prêterait  à  l'organisation 
d'une  partie  au  moins  des  améliorations  dont  il  s'agit. 

Les  conditions  spéciales  d'organisation  de  la  Société  défi- 
nitive qui  serait  à  créer,  soit  pour  pourvoir  à  la  construclion 
et  à  l'exploitation  de  Timmenble,  soit  seulement  pour  en 
assurer  la  location  totale  ou  partielle,  si  les  (rais  de  construc- 
tion étaientsupportés  par  le  propriélairedes  terrains,  devraient 
naturellement  varier  suivant  les  circonstances. 

Mais  on  peut  admettre  que  la  forme  à  choisir,  de  préfé- 
rence, pour  la  constitution  de  celte  Société,  serait  celle  d'une 
Société  anonj^me  par  actions  dont  les  titres  seraient  sous- 
crits individuellement  par  les  personnes  qui  s'intéresseraient 
à  l'œuvre  ou  même  par  les  Sociétés  qui  pourraient  égale- 
ment V  prêter  leur  concours. 

La  forme  définitive  à  donner  aux  statuts  de  cette  Société 
ne  pourrait  être  arrêtée  qu'ultérieurement,  avec  le  concours 
des  notaires  qui  auraient  à  intervenir  dans  leur  préparation; 
mais,  dès  maintenant,  on  peut  dire  qu'ils  devraient  indiquer 
comme  but  de  la  Société  ; 
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I"  L'ac(|uisltion,  s'il  y  a  Jieii,  de  terrains  à  Paris,  propres 
à  la  rëalisalion  des  constructions  projetées; 

2"  La  construction,  sur  ces  terrains,  d*imincubles  pouvant 
réunir  les  locaux  nécessaires  au  Tonclionnement  de  diverses 
Sociétés  photographiques  ou  autres  et  d'une  École  de  Photo- 
graphie, avec  les  dépendances  accessoires  qui  pourront  élre 
reconnues  avantageuses  ou  miles; 

3"  [/exploitation  de  cet  immeuble  et  de  ses  dépendances; 

4"  Ëventuellement,  Tachât  ou  la  location  (avec  ou  sans 
faculté  de  rachat  ultérieur)  et  la  transformation,  s'il  y  a  lieu, 
d'un  immeuble  déjà  existant  pouvant  recevoir  l:i  même  des- 
tination; 

5"  Accessoirement,  toute  opération  se  rattachant  à  l'admi- 
nistration ou  à  la  gestion  de  cette  propriété  et  de  ses  dépen- 
dances. 

La  Société  devrait,  en  outre,  pouvoir  en  tout  temps  ang- 
menler,  diminuer,  modifier  ou  aliéner  les  immeubles  ainsi 
acquis  par  elle. 

La  durée  de  la  Société  pourrait  être  fixée  à  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans,  avec  faculté  de  pouvoir  être  prorogée  ou  dis- 
soute par  l'Assemblée  générale,  sur  la  proposition  du  Conseil 
d'administration. 

L'acte  de  constitution  devrait  comprendre,  s'il  y  a  lieu, 
rénumération  des  apports  qui  seraient  faits  à  la  Société,  soit 
sous  forme  de  dons  déjà  recueillis,  de  promesses  de  location 
ou  de  vente,  de  plans  et  projets  de  construction  ou  engage- 
ments quelconques  pour  subventions,  dons  ou  concours 
linanciers  éventuels. 

En  échange  de  ces  apports,  et  notamment  en  représenta- 
tion des  sommes  souscrites  par  les  actionnaires  de  la  Société 
d'études,  il  pourrait  être  attribué  aux  intéressés  des  actions 
libérées  ou  des  parts  de  fondateurs  de  la  nouvelle  Société. 

Les  dispositions  relatives  aux  attributions  du  Conseil 
d'administration  et  au  fonctionnement  de  la  Société  seraient 
fixées  conformément  aux  usages  en  pareille  matière. 
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PROJET 

DE 

BULLETIN  D* ADHÉSION  A  LA  CONSTITUTION 

d'une 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  CHAHGÉE  DE  RECHERCHEH 

ET  PRÉPAREH  LES  MOYENS  DE  RÉALISER  LA  CRÉATION 

D'UN  HOTEL. 


A  la  suite  du  projet  de  Circulaire  qui  précède,  nous  reprodui- 
sons ci-après  le  projet  de  Bulletin  d'adhésion  qui  est  destiné  à 
l'accompagner. 

Avant  d'expédier  ces  deux  documents  et  même  d'en  arrêter  défi- 
nitivement les  termes,  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie  recevrait  avec  plaisir  les  observations  et  les 
a\is  de  ceux  des  membres  de  la  Société  ou  des  lecteurs  de  son 
Bulletin  qui  portent  intérêt  à  la  création  projetée  et  il  serait  heu- 
reux de  tenir  compte  des  bons  conseils  qu'il  pourrait  recevoir  de 
cette  façon. 

Il  a  déjà  trouvé  un  appui  considérable  dans  l'adhésion  a  ses  projets 
du  Touring-Club  de  France,  qui  serait  disposé  à  s'assurer  la  location 
d'une  partie  importante  de  l'immeuble  à  construire  et  dont  le  Conseil 
d'administration  a  décidé  déjà  officiellement  de  prendre  part,  dans 
ce  but,  à  la  création  de  la  Société  d'études  projetée. 

Sans  attendre  l'envoi  de  la  circulaire  définitive,  les  personnes  qui 
seraient  disposées  à  s'associer  aux  efforts  de  la  Société  française  de 
Photographie  pourraient,  en  lui  faisant  connaître  leurs  intentions  à 
cet  égard,  donner  à  son  Conseil  un  encouragement  précieux. 


BULLETLN  D'ADHESION. 

Je  soussigné  {nom  et  prénoms)^  domicilié  k  (adresse )t  déclare 
donner  mon  adhésion  au  projet  de  création  d'un  Hôtel  à  l'usage  de 
Sociétés  photographiques  et  autres  Sociétés  analogues,  tel  qu'il  est 
exposé  dans  la  Circulaire  ci-jointe  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, et  je  me  déclare  prêt  à  souscrire  à  actions  de  cent 
francs  chacune  de  la  Société  d'études  qui  serait  constituée,  confor- 
mément aux  indications  de  cette  Circulaire,  dans  le  but  de  recher- 
cher et  de  réunir  les  moyens  de  préparer  la  réalisation  de  ce  projet. 

Je  m'engage  à  effectuer  le  versement  de  cette  somme,  sur  l'appel 
qui  en  sera  fait  par  l'A'^soniblée  des  souscripteurs,  réunie  à  l'effet  de 
dérider  la  constitution  de  celte  Société  d'études. 

Fait  à  h* 

(  Sii^nature.  ) 
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PROGRAMME 

roi'n  LA 

CONSTRUCTION  D'UN  HOTEL 

à  l'usage 
de  Sociétés  photographiques  et  autres  Sociétés  analogues. 


Le  programme,  qui  est  reproduit  ci- a  près,  avait  été  remis, 
il  y  a  plusieurs  années  déjà,  à  M.  Walwein,  architecte  de  la 
Société  française  de  Photographie,  pour  le  guider  dans 
IVtude  de  différentes  combinaisons  qui  lui  avaient  été  signa- 
lées comme  possibles.  11  avait  éié  rédigé  en  se  plaçant  dans 
rhypolhèse  la  plus  large,  c'est-à-dire  en  supposant  réalisées 
toutes  les  conditions  qui  peuvent  être  utiles  pour  arriver  à 
réunir,  en  un  centre  commun,  un  assez  grand  nombre  de 
Sociétés  ayant  une  organisation  analogue  à  celle  de  la  Société 
française  de  Photographie  et  pouvant  trouver  intérêt  à  se 
grouper  pour  diminuer  leurs  frais  généraux  et  pour  dis- 
poser, en  commun  ou  à  tour  de  rôle,  de  certains  locaux  de 
grandes  dimensions,  tels  que  salles  de  réunions  avec  leurs 
dépendances,  salles  d'expositions,  etc. 

11  prévoit  même  la  possibilité,  pour  rendre  plus  facile  la 
réalisation  financière  du  projet,  d'adjoindre  à  l'immeuble 
des  locaux  de  rapport  pouvant  être  utilisés  par  des  industries 
qui  auraient  intérêt  à  se  placer  à  proximité  des  Sociétés  occu- 
pant cet  immeuble. 

Il  suppose  enfin  que  l'immeuble  projeté  pourrait  être  dis- 
posé de  façon  à  recevoir  une  École  de  Photographie  orga- 
nisée à  l'exemple  de  l'Institut  photographique  de  Vienne, 
école  qui  pourrait,  sans  doute,  être  constituée  avec  l'appui 
et  le  concours  des  Chambres  syndicales,  et  obtenir  des  sub- 
ventions de  l'Etat  et  de  la  Ville  de  Paris. 

Mais,  tout  en  établissant  un  prograiiime  aussi  vaste,  on  a 
eu  soin  d'indiquer  quelles  sont,  d'une  part,  les  parties  qui 
doivent  être  considérées  comme  essentielles  et  nécessaires 
pour  la  réalisation  des  vues  de  la  Société  française  de  Pho- 
tographie et  quelles  sont,  d*aulre  part,  celles  qui  pourraient 
êlre,  soit  laissées  complètement  de  côté,  soit  simplement 
ajournées,  dans  le  cas  ou  les  condilions  particulières  résul- 
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tant  de  la  naliire  des  emplacements  disponibles  ou  de  cir- 
constances spéciales  empocheraient  de  réaliser  le  programme 
en  son  enlier. 

Le  projet  complet  suppose,  par  suite,  la  construction  d'un 
immeuble  de  rapport  destiné,  en  principe,  à  donner  asile  à 
un  certain  nombre  de  Sociétés  photographiques  de  Paris,  dis- 
posées à  se  grouper  autour  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, et  éventuellement  à  d^autres  Sociétés  aj'ani  une  orga- 
nisation analogue  qui  désireraient  jouir  des  mêmes  avantages. 

Cet  immeuble  devrait  réunir,  en  dehors  des  salles  et  lo- 
caux spéciaux  à  chaque  Société,  des  locaux  divers,  d'usage 
commun,  tels  que  salles  de  réunions  et  d'expositions,  des 
laboratr)ircs  et  ateliers  de  pose,  des  laboratoires  de  recherches 
et  d'essais.  H  pourrait  même,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  com- 
prendre des  salles  de  cours,  des  laboratoires  et  des  ateliers 
pour  une  Ecole  professionnelle,  mais  le  projet  devrait  être 
conçu,  si  possible,  de  façon  à  réserver  pour  l'avenir  les  con- 
structions concernant  cette  Ecole. 

A  titre  d'exemple,  on  a  reproduit,  à  la  ^uite  de  ce  pro- 
gramme, les  plans  se  rapportant  a  une  première  étude  qui 
avait  été  laite  par  M.  VValwe'n  ,  pour  la  réalisation  d'un 
projet  de  ce  genre,  en  combinaison  avec  la  construction  de 
maisons  de  rapport,  sur  un  terrain  situé  rue  Pigalle,  projet 
<|ui  n^a  pu  aboutir  et  n'est  plus  actuellement  réalisable. 

1.  —  Bases  du  'Programiik. 

I^c  programme  ci-après  est  établi  dans  l'hypothèse  de  la 
coiislruction,  sur  un  emplacement  approprié,  d'un  hôtel 
destiné  à  grouper  dans  un  édifice  commun  un  assez  grand 
nombre  de  Sociétés  ayant  une  organisation  analogue  à  celle 
de  la  Société  française  de  Photographie. 

Ces  Sociétés  devraient  pouvoir  disposer  chacune  de  salles 
qui  leur  seraient  alfectées  en  location,  suivant  leurs  besoins 
particuliers,  pour  leurs  bureaux,  archives,  salles  de  con- 
seil, etc.,  et  pourraient  jouir,  en  commun  ou  à  tour  de  rôle, 
de  locaux  d'usage  général,  faisant  partie  de  l'immeuble,  tels 
que  grandes  et  petites  salles  de  réunion,  salles  d'expositions, 
ateliers  de  pose,  cabinets  de  développement,  ateliers  de  tirage, 
laboratoires  de  recherches  et  d'essais,  bibliothèque,  etc. 

On  admet  (|ue  l'immeuble  serait  coniplélé  par  un  enseniblc 
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de  locaux  pouvant  constituer  une  Ecole  professionnelle  de 
Photographie  et  enfin  qu^il  poun^aît  même  comprendre  des 
locaux  pouvant  être  utilisés  par  des  entreprises  spéciales, 
telles  que  clubs  ou  cercles,  et  par  des  industries  pouvant 
avoir  intérêt  à  s'établir  a  proximité  des  Sociétés  groupées 
dans  rimmeuble. 

Le  même  programme  pourrait  être  suivi  si,  au  lieu  de  la 
construction  d'un  immeuble  nouveau,  il  s'agissait  seulement 
de  Tappropriation  aux  mêmes  usages  d%in  immeuble  existant. 

Mais,  quel  que  soit  le  cas,  si  Tinsuffisance  de  l^emplace- 
ment  disponible  ou  si  des  convenances  particulières  imposent 
l'obligation  de  restreindre  le  programme,  on  pourra  se  con- 
tenter de  n'envisager,  au  minimum,  que  la  création  ou 
raménagement  d'un  hôtel  destiné  à  la  Société  française  de 
Photographié,  assurant  au  moins  à  cette  Société,  en  outre 
des  locaux  nécessaires  à  ses  bureaux  et  archives,  une  grande 
salle  de  réunion,  des  ateliers  de  pose  avec  cabinets  de  déve- 
loppements et  des  salles  pour  les  laboratoires  de  recherches 
et  d'essais.  ^ 

H.  —  Division  du  Programme. 

Les  locaux  aménagés  dans  l'immeuble  Tormeraient  trois 
groupes  distincts  :  le  premier  groupe  comprendrait  les  locaux 
pouvant  être  afreclés  à  l'usage  commun  des  Sociétés  occu- 
pant l'hôtel,  tels  que  grande  salle  de  séances  et  ses  dépen- 
dances, salles  de  réunions  moins  importantes,  salles  à  l'usage 
des  expositions  éventuelles  de  photographies  ou  d'appareils, 
salles  à  l'usage  de  musée  permanent  ou  de  bibliothèque.  Ces 
locaux  resteraient  sous  la  surveillance  directe  du  gardien  de 
l'immeuble  et  du  personnel  placé  sous  ses  ordres. 

Le  second  groupe  comprendrait  les  appartements  et  locaux 
pris  en  location  par  des  Sociétés  particulières  et  affectés  à 
leur  usage  spécial  pour  salles  de  réunion  ou  de  lecture,  salles 
de  cours,  bureaux,  archives  ou  même  de  logements  pour  cer- 
tains employés;  ils  pourraient  aussi  comprendre  des  locaux 
pour  cercle,  avec  restaurant  et  des  boutiques,  si  l'emplacement 
de  l'immeuble  devait  rendre  cette  disposition  avantageuse. 

Enfin  le  troisième  groupe  serait  formé  de  locaux  à  usage 
d'ateliers  ou  de  laboratoires,  lesquels  seraient  placés,  par 
exemple,  aux  étages  supérieurs  ou  dans  un  corps  de  bâtiment 
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spécial  et  seraient  disposés  de  façon  à  pouvoir  être  pris  en 
location  par  les  Sociétés  occupant  l'hôtel,  ou  à  être  affectés  à 
ces  Sociétés,  à  tour  de  rôle  et  à  certains  jours,  suivant  les 
besoins. 

On  admet,  comnie  disposition  générale  avantageuse,  que 
les  bâtiments  pourront  être  répartis  autour  d'une  cour 
vitrée  qui  pourrait  former  la  grande  salle  de  réunion  et  que 
l'un  de  ces  corps  de  bâtiment,  exposé  au  nord,  si  possible, 
serait  plus  spécialement  affecté  aux  laboratoires  et  ateliers, 
c'est-à-dire  aux  locaux  d'un  caractère  industriel. 

m.  —  Conditions  principalks  auxquelles  devraient  satisfaire 

LES   LOCAUX    A    PRÉVOIR. 

i"  Grande  salle  de  réunion  et  dépendances, 

La  grande  salle  de  réunion  devrait  pouvoir  contenir  au 
moins  p.oo  à  3oo  places  assises.  Il  serait  avantageux  qu'elle 
fût  pourvue  de  tribunes  réservées  pouvant  donner  à  volonté 
un  surcroît  de  places. 

Elle  devrait  être  disposée  avec  estrade  pour  le  bureau  et 
estrade  spéciale  avec  tableau  noir  pour  un  conférencier.  Elle 
devrait  se  prêter  à  des  séances  de  projections  lumineuses, 
avec  tribune  isolée  pour  les  appareils.  On  signale  à  ce  propos, 
comme  pouvant  faciliter  l'étude,  la  possibilité  d'employer  un 
tableau  translucide  suspendu  au  plafond  dans  l'intervalle 
séparant  les  auditeurs  du  bureau  et  sur  lequel  les  images 
projetées  peuvent  être  visibles  des  deux  côlés. 

La  grande  salle  de  réunion  doit  avoir,  comme  dépendances, 
des  vestibules  et  vestiaires  et  des  salles  d'attente  pour  le 
bureau  et  les  conférenciers. 

tT  Salles  d'exposition  et  autres. 

11  serait  utile  de  disposer  de  grandes  pièces  bien  éclairées, 
pouvant  servir  soit  pour  des  réunions  et  conférences,  soit 
pour  des  expositions  temporaires  de  photographies  ou 
d'appareils  ou  pour  la  constitution  de  musées  permanents. 

L'une  de  ces  salles  pourrait  être  utilisée  comme  biblio- 
ihèque  et  salle  de  lecture. 

Ces   locaux  pourraient   sans  doute  êlre  utilisés  en   partie 
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pour  former  Ic^  dépendances  de  la  grande  salle  de  réunion, 
vestibules  el  dégagements.  Ils  seraient  alors  placés  au  rez-de- 
chaussée,  autour  de  celte  grande  salle  qui  pourrait  elle- 
même  éire  transformée  évenluellement  en  salle  d^eiposîtioB 
temporaire. 

3*  Locaux  pour  Cercle. 

Au  rez-de-chaussée,  sur  jardins  si  possible,  cl  à  Tenliesol, 
pourraient  élre  réservés  des  locaux  pour  uw  Cercle  qui  sérail 
affermé  à  l'une  des  Sociétés  locataires  de  Thôlel. 

Ces  locaux  devraient  comprendre  des  salles  de  conversalion 
et  de  lecture  avec  les  dépendances  ordinaires;  ils  pourraient 
même  comprendre  des  salles  à  manger. 

Dans  ce  cas,  un  restaurant  et  un  café,  avec  cuisines  et  dé- 
pendances',  devraient  faire  partie  de  l'immeuble. 

Ce  restaurant,  si  remplacement  s'y  prctail,  poun^ait  élre 
organisé  de  façon  à  disposer  de  salles  publiques,  en  dehors 
de  celles  qui  seraient  réservées  aux  abonnés  du  Cercle;  elles 
formeraient  buflels  lors  des  expositions. 

Il  n'est  pas  indiqué  de  dimensions  pour  ces  différents  le* 
eaux  qui  pourraient  élre  plus  ou  moins  développés  suivant 
la  place  disponible  et  pourraient  même  comprendre  des  bou- 
tiques à  mellre  en  location  si  l'immeuble  donnait  sur  une 
rue  propice  au  commerce  ou  tout  au  moins  des  boutiques 
pour  la  vente  de  certains  produits  photographiques  on  autres 
susceptibles  d'êlre  consommés  dans  Thôlel  même. 

4"  Locaux  pour  sociétés. 

Les  locaux  à  mettre  à  la  disposition  des  Sociétés  photo- 
graphiques, en  dehors  des  laboratoires  et  ateliers  dont  il  sera 
question  plus  loin,  doivent  comprendre,  suivant  l'importance 
des  Sociétés,  des  salles  de  réunion  et  salles  de  conseil  plus  ou 
moins  grandes,  des  salles  d'archives  et  de  secrétariat  et  les 
dépendances  ordinaires,  vestibules,  antichambres,  vestiaires. 

Il  conviendrait  de  prévoir,  si  possible,  des  locaux  pour 
deux  Sociétés  importantes  avec  salle  de  réunion  pour  une 
centaine  de  personnes,  salle  de  conseil  ou  de  lecture  assez 
grande  cl  d'autres  locaux  plus  petits  pour  trois  ou^  quatre 
Sociétés  moins  importantes. 

Les  deux  grandes  Sociétés  pourraient  occuper  le  premier 
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élage  du  bâtiment  principal  (au-dessus  de  Tentresol)  et  les 
autres  Sociétés  le  deuxième  étage. 

Il  serait  bon  qu'il  y  eût  pour  les  deux  grandes  Sociétés  des 
escaliers  indépendants.  L'une  de  ces  Sociétés  aurait  proba- 
blement accès  dans  les  salons  du  Cercle  et  elle  pourrait,  par 
suite,  utiliser  l'entrée  et  l'escalier  de  ce  Cercle. 

On  pourrait  également  lui  affecter  une  partie  de  l'entre- 
sol, en  commun  avec  ce  Cercle,  si  cette  disposition  était 
trouvée  plus  avantageuse. 

5*  Locaux  pour  École. 

Les  locaux  pour  une  École  professionnelle,  qui  pourrait 
occuper  le  troisième  et  le  quatrième  étage  du  bâtiment  prin- 
cipal et  au  besoin  les  étages  correspondants  du  bâtiment 
annexe,  devront  comprendre  un  logement  pour  le  directeur, 
un  amphithéâtre  pour  les  cours  avec  les  dépendances  vou- 
lues, des  salles  de  collections,  bibliothèque,  laboratoires  et 
ateliers. 

On  peut  prendre  pour  type  l'installation  de  l'Institut 
photographique  de  Vienne,  décrite  dans  les  livraisons  2  et  3 
de  i8g2  de Paris^Photographc. 

Le  détail  des  locaux  composant  cet  Institut  est  le  suivant  : 

Aux  3*  et  4*  étages  de  l'immeuble  : 

Quatre  ateliers  vitrés,  savoir: 

1®  Portraits.  —  Atelier  avec  entrée  séparée;  laboratoire 
et  antichambre;  cabinet  pour  le  professeur. 

2**  Reproductions.  —  Atelier  avec  laboratoire  dallé  à 
l'asphalte  et  antichambre;  cabinet  pour  le  professeur. 

3**  Recherches  et  études  scientifiques.  —  Atelier  avec 
laboratoire,  antichambre  et  cabinet. 

Ces  trois  premiers  ateliers,  situés  au  troisième  élage,  sont 
construits  en  fer,  exposés  au  nord  et  pourvus  d'un  passage 
extérieur  avec  parapet  permettant  le  nettoyage  des  vitrages. 

4"  Atelier  de  ^//a^es  placé  au  quatrième  étage,  avec  cloi- 
sons vitrées  coulissantes  ,  à  l'est  et  à  l'ouest.  Toit  incliné 
communiquant  avec  une  grande  terrasse  plate.  Laboratoire 
spécial  pour  les  tirages  sur  albumine,  la  platinotypie  et  les 
procédés  au  charbon. 

Trois  grandes  chambres  pour  lavages,  façonnages  et  col- 
lages. 
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Au  deuxième  étage  de  riinmeuble  se  trouvent  d'autres 
laboratoires  pour  travaux  préparatoires  des  lra\aux  d'impres- 
sions photographiques. 

Les  presses  et  la  gravure  chimique  comprenneol  deux 
grandes  salles  et  des  annexes. 

Les  autres  locaux  de  TÉcole  comprennent  :  Tamphi théâtre 
pour  loo  élèves,  un  laboratoire  de  Chimie  pratique  avec  ca- 
binet du  professeur  et  salle  de  balances,  un  cabinet  de  Phy- 
sique, avec  salle  de  collections  cl  de  modèles,  des  dépôts  de 
produits,  d'instruments  et  d'appareils,  une  salle  de  confé- 
rences, une  bibliothèque  et  enfin  le  logement  du  directeur. 

6"  Laboratoires  et  ateliers. 

En  dehors  des  laboratoires  et  ateliers  affectés  à  TÉcole 
professionnelle,  il  serait  utile  de  pouvoir  disposer  d'ateliers 
de  pose,  de  laboratoires  de  développement  et  de  tii-agc  et  de 
laboratoires  de  recherches  et  d'essais  susceptibles  d'être  mis, 
dans  certaines  conditions,  soit  d'une  façon  permanente,  soit 
à  certains  jours  ou  à  certaines  heures,  à  la  disposition  des 
.Sociétés  occupant  l'hôtel  ou  des  amateurs  faisant  partie  de 
ces  Sociétés. 

Il  devrait  y  avoir  un  certain  nombre  d'ateliers  de  pose  avec 
laboratoire  de  développement  et  laboratoire  de  tirage  formant 
autant  de  groupes  de  locaux  indépendants  susceptibles  d'être 
loués  séparément  a  des  amateurs  isolés  ou  associés  par  séries. 

D'autres  ateliers  de  pose,  destinés  à  être  aff*ectés  à  des 
Sociétés,  pourront  avoir,  comme  dépendances,  une  série  de 
cabinets  formant  laboratoires  de  développement. 

Un  groupe  de  trois  à  quatre  pièces  bien  éclairées  et  ayant 
des  vues  lointaines,  avec  cabinet  noir  pour  développement 
si  possible,  serait  réservé  pour  constituer  un  Laboratoire 
d'essais  d'appareils  photographiques,  placé  sous  la  direction 
d'une  des  Sociétés  locataires  de  l'hôtel.  Ce  groupe  de  locaux 
pourrait,  au  besoin,  être  rattaché  à  ceux  de  TEcole  profes- 
sionnelle. 
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BULLETIN 


DI  LA 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


PROCÉDÉ  AU  GÉLATINOBROMURE 

DONNANT  COURAMMENT   LES  25'^  WARNECKE  POUR  PLAQUES 

EXTRA-SENSIBLES  (>); 

Par  m.  a.  BLANC  (de  Laval). 


Les  personnes  qui  ont  étudié  les  procédés  au  gélatino- 
bromure  d'argent  ont  dû  remarquer  qu'aucune  des  formules 
publiées  dans  le  Bulletin  et  ailleurs  ne  peut  donner  cou- 
ramment la  sensibilité  des  plaques  extra-rapides  du  com- 
merce. 

Elles  ontdû  également  remarquer  que  les  plaques  préparées 
selon  ces  diverses  formules  donnent,  en  général,  une  couche 
très  spongieuse  possédant  les  défauts  remarqués  à  ce  sujet 
par  M.  Pellet  dans  sa  Communication  à  la  Société,  du  5  fé- 
vrier dernier. 

Généralement  les  bonnes  plaques  extra-sensibles  du  com- 
merce marquent  a 5®  Warnerke  et  leur  couche  demeure 
mince,  relativement,  à  la  suite  des  divers  bains.  Elle  semble 
même  repousser  Teau  à  la  manière  d'un  corps  gras. 

De  mon  côté,  j'ai  observé  qu'une  trop  grande  spongiosité 
de  la  couche  était  Tune  des  causes  du  voile  vert,  sinon 
l'unique. 

(*)  La  reproduction,  sans  ittdication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

a*  StRiB,  Tome  XIII.  -  N»  19;  1897.  3; 
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Comme  îi  ne  viendra  à  la  pensée  de  personne  de  préparer 
soi-même  ses  plaques,  sinon  pour  étudier,  je  ne  décrirai  pas 
le  procédé  complet  que  j'emploie:  ce  serait  bien  inutile; 
mais  ce  que  je  ne  crois  pas  inutile^  c'est  de  faire  connaître 
les  deux  principes  à  observer  pour  obtenir  une  extrême 
sensibilité  et  une  couche  se  gonflant  aussi  peu  que  possible 
sous  Taction  des  divers  bains. 

Premier  principe  : 

Il  esl  absolument  nécessaire  que  toute  la  gélatine  soil 
employée  à  la  fois  pendant  toute  la  durée  de  la  maturation,  cl 
qu'aucune  partie  n'en  soit  ajoutée  après  coupàTémulsion  une 
fois  mûrie,  sous  peine  d'abaisser  considérablement  la  sensibi- 
lité. 

Second  principe  : 

Traitement  de  l'émulsion  mûrie  par  l'alcool. 

Pour  la  préparation  de  l'émulsion,  je  m'y  prends  ainsi  : 

Je  prends  So^*"  de  gélatine,  je  suppose;  je  fais  gonfler  une 
demi-heure  cette  gélatine  et  la  dissous  au  bnin-marie. 

A  la  gélatine  fondue,  j'ajoute  5o"  d'une  solution  d'alun  à 
saturation. 

11  se  produit  aussitôt  un  magma  visqueux  qui  s'enroule 
autour  de  la  baguette  de  verre  qui  sert  d'agitateur;  pour  ré- 
tablir la  liquidité  convenable,  j'ajoute  quelques  pincées 
d'acide  citrique  en  poudre;  le  bain-marie est  tenu  très  chaud 
et  il  est  préférable  de  remuer  longtemps  plutôt  que  d'ajouter 
trop  d'acide. 

Je  coule  ensuite  ma  gélatine  acide  dans  une  cuvette  de  por- 
celaine; quand  elle  est  figée,  je  la  détache  etjela  laveà  fond. 

Ce  traitement  préalable  de  la  gélatine,  outre  qu'il  contri- 
bue à  augmenter  la  sensibilité,  a  pour  efl'et  capital  de  don- 
ner de  la  douceur  aux  clichés  et  permet  d'employer  le  pro- 
cédé à  l'ammoniaque  et  une  basse  température  pour  la 
maturation.  On  sait  que  ce  procédé  a  une  tendance  adonner 
des  clichés  durs. 

Voici  maintenant  ma  formule  : 

A.  Gélatine  préparée  comme  ci-dessus. .  .        5o*^(*) 

Bromure  d'ammonium i5s*^ 

Eau  distillée 5o" 


(  '  )  On  n'oubliera  pas  que  celte  gélatine  a  augmenté  considérablement 
de  poids.  .     . 
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B.  Nitrale  d'argent  cristallisé 206' 

Eau  distillée l5o*^*^ 

Ammoniaque   pure  jusqu^à  redissolu- 
lion  du  précipité. 

A  étant  fondu,  j'ajoute  B  d'un  seul  coup,  je  mélange,  puis 
j'ajoute  le  reste  de  la  gélatine  préparée. 

Je  fais  mûrir  au  bain-marie  à  /\o*^;  la  maturation  passe 
alors  par  les  phases  suivantes  d'observation  à  travers  la 
couche;  on  a 

1**  Ciel  et  disque  du  Soleil  bleus,  flamme  bleue  :  clichés 
vigoureux  ; 

2**  Ciel  verdâtre,  flamme  verdâtre  :  clichés  doux,  très  dé- 
taillés; 

3**  Ciel  grisâtre,  disque  du  Soleil  rose,  flamme  couleur  na- 
turelle :  clichés  gris. 

Ces  phases  se  succèdent  avec  des  durées  diverses;  la  pre- 
mière se  produit  souvent  sur  le  champ.  Généralement,  il 
suffit  d'une  heure  ou  une  heure  et  demie  pour  atteindre  li 
seconde  phase  qui  semble  être  la  meilleure. 

La  maturation  achevée,  l'émulsion  est  figée  et  convenable- 
ment lavée,  puis  égouttée;  on  la  couvre  d'une  couche  d'al- 
cool et  on  la  laisse  une  nuit  en  cet  état. 

L'émulsion  est  encore  une  fois  lavée  après  décantation  de 
l'alcool;  il  ne  reste  plus  qu'à  la  couler  sur  plaques. 

L'alcool  a  durci  les  grumeaux  d'émulsion;  si  les  plaques 
ont  été  bien  préparées,  elles  ont  toutes  les  qualités  des  plus 
sensibles  du  commerce. 

Le  chauflage  de  l'émulsion  à  Teau  bouillante  ne  permet- 
trait pas  l'emploi  de  toute  la  gélatine;  employée  en  trop 
grande  quantité,  la  maturation  se  fait  mal,  ou  demanderait 
une  si  longue  durée  que  la  gélatine  serait  décomposée. 


LE    PHOTOCHROMOSCOPE; 

Par  m.  Frédéhc  IVES. 


A  la  suite  de  la  Communication  faite  à  la  Société  française  de 
Photographie  {Bulletin  du  r*"  mai  1897)  par  M.  Léon  Vidal,  au 
sujet  d'un  appareil. construit  par  M.  Nachet,  M.   Ives,  de   Phila- 
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delphie,  nous  adresse  la  Note  suivante.  Nous  l'insérons,  telle  qu'elle 
nous  a  été  envoyée,  mais  sous  la  réserve  expresse  que  nous  laissons 
à  son  auteur  toute  la  responsabilité  de  ses  affirmations  et  en  décla- 
rant, une  fois  de  plus,  que  la  Société  entend  rester  toujours  étrangère 
aux  polémiques  que  peuvent  soulever  les  questions  de  priorité.      R.« 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie du  i**"  mai,  paraît  une  Communication  (p.  225)  au 
sujet  du  chromoscope.  Il  me  semble  que  les  lecteurs  de  cet 
article,  en  l'absence  de  plus  amples  et,  en  certains  rapports, 
plus  eicacts  renseignements,  arriveraient  naturellement  aux 
conclusions  suivantes  : 

i**  Que  la  photographie  en  couleurs  trichromatiques  fut 
appliquée  à  l'origine  par  Louis  Ducos  du  Hauron  et  Charles 
Cros  ; 

2"  Que  le  premier  succès  à  signaler  en  projection  triple 
en  couleurs  fut  celui  remporté  par  Tauleur  de  la  Communi- 
cation susnommée,  en  1892; 

3**  Que  Louis  Ducos  du  Hauron  et  Ch.  Cros  projctèrenl 
des  formes  pratiques  de  photochromoscopes; 

4®  Que  Vhéliochromoscope  inventé  par  moi  en  1892 
n'était  pas  pratique; 

5°  Que  M.  C.  Nachet  inventa  en  1898  un  stéréochromo- 
scope  qui  eut  du  succès; 

6"  Que  M.  Nachet  appliqua  l'usage  de  ^eux miroirs  trans- 
parents au  lieu  de  trois  à  la  construction  du  photochromo- 
scope ; 

«j"  Que  le  photochromosQppe  dont  M.  Nachet  revendique 
l'invention  est  un  véritable  instrument  de  précision,  alors 
que  ceux  produits  par  d'autres  ne  sont  que  de  simples  jouets. 
En  résumé,  que  l'idée  de  la  photographie  en  couleurs 
trichromatiques  est  due  à  du  Hauron  et  Cros,  et  que  son 
succès  pratique  actuel  dans  le  système  du  photochromoscope 
a  été  réalisé  en  suivant  leurs  préceptes  en  connexion  avec 
l'appareil  inventé  par  M.  C.  Nachet. 

Aucune  de  ces  conclusions  ne  serait  exacte  aux  faits.  J'ai 
déjà  essayé  de  donner  un  compte  rendu  exact  et  impartial 
du  développement  du  système  de  photochromoscope  de 
photographie  en  couleurs  (*);  mais,  comme  je  vois,  par  la 


(')  Voir  Journal  0/  the  Caméra  Club,  London,  p.  a3:  1897. 
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Communication  parue  dans  votre  journal,  que  cette  publica- 
tion n'a  pas  suffi  pour  évitcrla  répétition  de  pareilles  erreurs, 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  permettre  le  compte  rendu 
suivant  de  faits  et  références. 

I**  Un  système  de  photographie  en  couleurs  trichroma- 
tiques  fui  primitivement  proposé  et  actuellement  exécuté 
en  projection  de  lanterne  triple  par  le  professeur  James  Glerk 
Maxwell,  à  la  Rojal  Institution,  Londres,  le  17  mai  1861  (*), 
sept  ans  avant  les  premières  Communications  de  du  Hauron 
et  Cros  sur  ce  sujet.  Henry  Collen  proposa  un  système 
semblable  appliqué  à  la  production  de  l'impression  en  cou- 
leurs, en  i865  (^),  trois  ans  avant  la  date  des  premières 
publications  de  du  Hauron  et  Cros. 

2^  La  première  reproduction  heureuse  des  couleurs  d'ob- 
jets naturels  par  la  projection  de  lanterne  triple  fut  faite  par 
moi  en  1888,  lorsque  j'exécutai  un  nouveau  principe  de 
sélection  en  couleurs  photographiques,  projetant  en  cou- 
leurs pures  des  photographies  qui  étaient  faites  par  Fac- 
tion de  mélanges  de  rayons  du  spectre  solaire,  suivant  les 
ainsi  dénommées  :  courbes  de  sensation  des  couleurs  (de 
Maxwell)  (*).  En  cette  année,  je  démontrai  le  procédé  au 
moyen  de  reproductions  d'un  paysage,  une  chromolitho- 
graphie^ une  peinture  à  l'huile  et  un  coquillage  de  mer,  et 
en  1891,  j'illustrai  une  lecture  sur  le  Yellocoslone  Park  avec 
de  telles  projections  (*).  Cet  exploit  avait  attiré  l'attention 
du  monde  entier  avant  la  date  de  la  démonstration  faite  à 
Paris. 

3"  Les  trois  miroirs  transparents  qui  formaient  une  partie 
essentielle  des  chromoscopes  proposés  par  du  Hauron  et 
Cros  étaient  des  morceaux  de  verre  clair  avec  surfaces 
planes  parallèles,  qui,  en  donnant  des  réflexions  doubles, 
confondent  nécessairement  les  contours  des  images  et  dé- 
truisent l'effet;  à  moins  que,  ainsi  qu'il  a  été  proposé  par 


(')  Proceedings  of  the  Royal  Institution,  London;  1861. 

(^)  Bristish  Journal  of  photography.,  p.  547;  27  octobre  18O5. 

(*)  Journal  of  the  Franklin  Institute,  Philadelphia,  p.  58;  janvier 
1889. 

(*)  Le  Rapport  de  cette  lecture  illustrée  par  la  projection  en  couleurs 
naturelles  parut  dans  les  journaux,  quotidiens  de  Philadelphie  (Z.eci'^er, 
Times j  Inquirer,  etc.),  le  19  décembre  1891. 
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du  Hauron,  la  construction  soit  telle  qu^elle  permette  de 
placer  des  lentilles  convergentes  entre  les  miroirs  et  les  po- 
sitifs, à  une  distance  considérable  de  ces  derniers.  Un  arran- 
gement pareil,  quoique  théoriquement  compétent,  n^est 
possible  qu'avec  une  construction  excessivement  grossière 
et  volumineuse,  ce  qui  n'est  pas  pratique.  Cette  difficulté 
avait  barré  la  route  au  succès  pendant  vingt  ans  lorsque 
A. -H.  Gros,  un  frère  de  Ch.  Gros,  chercha  à  surmonter  la 
double  vision  des  contours  en  un  moyen  plus  compact,  en 
substituant  aux  verres  clairs  à  surfaces  planes  parallèles,  un 
disque  tournant  fait  de  secteurs  alternatifs  de  verres  clairs 
et  d'espaces  ouverts,  calculés  pour  confondre  les  images  par 
la  persistance  de  la  vision  (*).  Mais  cette  invention  fut 
trouvée  aussi  trop  grossière  et  imparfaite  pour  avoir  une 
valeur  pratique,  et  fut  abandonnée. 

4^  La  double  vision  des  contours  par  les  miroirs  transpa- 
rents fut  en  premier  éliminée  avec  succès  par  moi,  en  un 
instrument  compact  et  pratique,  en  1892  (2).  Geci  s'accom- 
plit de  trois  façons  différentes,  par  l'usage  de  verres  clairs 
légèrement  coincés,  de  façon  que  les  deux  réflexions  coïnci- 
dent sur  la  rétine,  par  Tusage  de  miroirs  de  verre  légèrement 
argentés  ou  platinés,  et  par  l'usage  de  verres  de  couleur, 
comme  miroirs  transparents.  J'inventai  aussi  des  systèmes 
permettant  de  faire  les  trois  négatifs  sur  une  seule  plaque 
sensible  en  une  seule  opération,  et  le  chromogramme  com- 
plet sur  un  seul  morceau  de  verre.  J'employai  aussi,  dans 
tous  ces  systèmes,  deux  miroirs  transparents  (au  lieu  de 
trois),  l'un  en  face  de  l'autre.  Les  résultats  obtenus  et 
exposés  avec  mon  appareil  furent  déclarés,  parle  Committee 
on  Science  and  the  Arts  of  the  Franklin  Insiitute,  être 
les  reproductions  exactes  des  couleurs  d'objets  dressai 
choisis  et  fournis  par  eux  ('),  et  pour  cet  exploit,  il  me  fut 
adjugé  des  médailles  par  plusieurs  sociétés  scientifiques  im- 
portantes avant  l'année  1894- 

5®  En  1894,  après  que  le  succès  scientifique  del'héliochro- 


(')  Brevet  anglais  n"  9012,  3o  mai  1889. 

(^)  Brevet  des  Etats  Unis,  n"  475084,  la  février  iSgi. 

Brevet  français  n*  222121,  4  j"»"  «^O^*- 

(')  Photographie  News,  London,  p.  i3;  5  janvier  1894. 
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nioscope  avait  été  reconnu  en  lous  pays  où  je  l'avais  montré 
(Angleterre,  Aulrielie  et  Amérique),  M.  G.  Nachet  inventa 
ce  qu'il  appela  un  stéréochromoscope  (*).  Il  fut  affirmé  que 
ceci  était  un  perfectionnement  de  mon  héliochromoscope ; 
mais  celte  afiimation  fut  faite  en  ignorance  de  cause  (^),  et 
cet  instrument,  qui  n'était  ni  un  chromoscope  exact  ni  com- 
plètement stéréoscopique  (®),  fut  abandonné  sans  avoir  été 
même  montré  en  public. 

6®  Pendant  que  M.  Nachet  fabriquait  son  stéréochro- 
moscope,  je  perfectionnais  un  nouveau  chromoscope  de 
forme  meilleur  marché,  qui,  comme  mon  instrument  origi- 
nal, ne  contenait  que  deux  miroirs  transparents,  mais  cette 
fois  sans  aucun  autre  miroir  dans  la  boîte.  J'avais  déjà,  en 
1892  (^),  publié  un  diagramme  d'un  arrangement  dans  lequel 
deux  miroirs  transparents  étaient  utilisés  sans  autre  système 
de  réflexion,  mais  le  nouveau  point  de  valeur  de  ce  nouvel 
instrument  consistait  en  inclinant  les  miroirs  dans  un  plan 
horizontal  avec  le  rebord  le  plus  bas  le  plus  proche  des  yeux, 
par  quel  moyen  je  trouvai  plusieurs  avantages  importants, 
tels  que  :  illumination  directe  par  les  fenêtres,  la  facilité 
d'employer  un  chromogramme  pliant  et  se  plaçant  lui-même 
et  la  vision  stéréoscopique  exacte  en  couleurs.  Cet  instru- 
ment et  le  chromogramme  pliant  et  l'enregistreur  stéréosco- 
pique de  couleurs  furent  brevetés  par  moi  en  juillet  (s)  et 
ce  n'était  que  presque  un  an  plus  tard  (et  six  mois  après  la 
publication  de  mon  brevet  américain)  que  M.  Nachet,  par  un 
brevet  d^ addition  (®)  revendiquait  ces  perfectionnements, 
avec  une  fidélité  de  détails  étonnante.  11  paraît  qu'il  défend 
ceci  maintenant  au  titre  d'une  revendication  générale  de  son 
brevet  original  pour  faire  son  stéréochromoscope  pour  un 
œil  seulement,  avec  deux  miroirs  transparents  placés  l'un 
devant  l'autre.  J'ai  démontré  que  l'usage  de  deux  (seulement) 
miroirs  transparents,  l'un  devant  l'autre,  est  mon  invention, 
qui  ne  peut  être  sujette  à  aucune  revendication  générale  de 


(')  Brevet  français  n»  237394,  29  mars  189^. 

(')  Photographie  News,  Loadon,  20  avril  1894. 

(3)  \ oir  British  Journal  of  Photography,  p.  790;  i/|  décembre  189'!. 

(*)  Photographie  Work,  Londoo,  i3  mai  1882. 

(*)  Brevet  des  États-Unis  n"  531040,  3  juillet  1894. 

(•)  Brevet  d'addition,  M.  Nachet,  1"  juini89,). 
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qui  que  ce  soit  en  1894;  que  Nachet  rintentait  comine  re- 
veDdicatioD  générale  :  c'est  prouvé  par  la  variété  des  arrange- 
ments qu'il  spécifie  dans  son  brevet  d'addition  comme  ren- 
trant dans  ses  droits  sans  cette  revendication;  qui  inclut 
même  une  combinaison  de  deux  miroirs  transparents  avec 
autres  svstèmes  réflecteurs.  Même,  s'il  avait  restreint  sa  re- 
vendication,  elle  n'aurait  pas  été  valable  à  cause  de  mon 
diagramme  publié  dans  Photographie  Work  en  1892,  et 
parce  que  Tusage  de  deux  miroirs  transparents  inclinés,  avec 
les  rebords  les  plus  bas  éloignés  de  l'oeil  (tel  qu'est  celui  de 
son  stéréochroraoscope),  et  avec  trois  images  et  un  seul  trou 
pour  l'œil,  aurait  annulé  Tobjêt  de  tous  les  perfection- 
nements que  j'avais  apportés. 

7"  Je  comprends  que  la  construction  finalement  adoptée 
par  M.  Nachet  n'est  pas  stéréoscopique,  n'est  pas  illuminé 
directement  par  la  fenêtre  comme  le  mien,  ne  prend  pas  un 
chromogramme  pliant,  et  n'a  même  pas  de  sections  pour  le 
chromogramme  se  plaçant  seul.  Il  j  a  évidemment  beaucoup 
moins  Aq  précision  dans  un  tel  instrument  que  dans  un  qui 
enregistre  parfaitement  six  images  au  lieu  de  trois,  et  qui 
est  fourni  avec  des  chromogrammes  pliants  se  plaçant  sans 
loucher  à  une  vis  quelconque.. 

Croyant  que  les  faits  ci-dessus  énoncés  sont  d'importance 
suffisante  pour  être  dignes  de  votre  attention  et  de  la  publi- 
cation dans  votre  journal,  je  vous  les  soumets  avec  respect. 


SUR  L'OPACITÉ    DE  L'ÉBONITE; 
Par  m.  lb  D*"  Gustave  Lk  Bon. 


M.  le  D"^  Gustave  Le  Bon  nous  adresse  la  lettre  suivante  à  propos  de 
la  Communication  de  M.  Pcrrigot,  parue  dans  le  numéro  du  [5  juillet 
dernier  sur  la  lumière  noire, 

Paris,  21  août  1897. 

Monsieur  le  Président  de  la  Société  française  de  Pho- 
tographie. 

On  me  communique  aujourd'hui  seulement  un  article  paru 
récemment  dans  votre  journal  et  contenant  une  critique  de 
quelques-unes  de  mes  expériences  récentes.  Je  vous  demande 
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la  permission  de  répondre  brièvemenl,  comptant  sur  votre 
impartialilé  pour  insérer  celle  réponse  dans  votre  prochain 
numéro. 

J'aieu  soin,  dans  une  demes  Notes  publiées  dansles  Comptes 
rendus  de  V  Académie  des  Sciences,  de  faire  remarquer  que 
je  n'avais  indiqué  l'usage  d^ébonite  de  faible  épaisseur  que 
pour  rendre  mes  expériences  extrêmement  faciles  à  répéter, 
mais  qu^on  pouvait  les  répéter  presque  aussi  facilement  avec 
de  Tébonite  de  2  ou  3  millimètres  d'épaisseur,  à  condition 
qu'elle  soit  bien  pure  et  non  mélangée  de  5o  pour  100  de 
matières  étrangères,  comme  cela  est  aujourd'hui  si  fréquent. 

Conlrairement  aux  assertions  de  votre  correspondant, 
Tébonite  de  cette  épaisseur  est  complètement  opaque  aussi 
bien  pour  l'œil  que  pour  la  plaque  photographique.  J'en  ai 
fait  l'expérience  bien  des  fois  en  exposant  pendant  dix  heures 
au  soleil  des  plaques  sensibles  de.  toute  provenance  sous  un 
cliché  placé  sous  une  feuille  d'ébonite.  Je  n'ai  jamais,  dans 
ces  conditions,  obtenu  aucune  trace  d'impression. 

Il  en  est  tout  autrement  si  l'on  rend  ces  plaques  sensibles  à 
certaines  radiations  qui,  elles,  traversent  parfaitement  l'ébo- 
nite,  et  il  suffît  pour  cela  de  les  voiler  légèrement.  Dans  ces 
conditions,  l'ébonite,  qui  oppose  un  obstacle  absolu  à  la  lu- 
mière ordinaire,  comme  elle  oppose  un  obstacle  au  passage  de 
l'électricité  ordinaire^  devient  aussi  transparente  pour  cer- 
taines radiations,  qui  ne  sont  pas  de  la  lumière,  qu'elle  l'est 
pour  les  ondulations  électriques  herziennes.  On  obtient  alors 
un  cliché  au  soleil  en  un  quart  d'heure  et  même  en  quelques 
secondes  si  l'on  remplace  la  plaque  sensible  par  une  plaque 
au  sulfure  de  zinc  phosphorescent. 

Ce  sont  là  des  faits  absolument  indiscutables  et  que  les  expé- 
riences les  plus  simples  permettent  de  vérifler.  Reste  la  théo- 
rie sur  laquelle  je  ne  suis  pas  encore  absolument  fixé  et  dont  je 
n'ai  pas  d'ailleurs  à  m'occuper  ici.  Je  ferai  remarquer  cepen- 
dant que  ces  radiations  spéciales  qui  traversent  presque  instan- 
tanément l'ébonite  sont  vraisemblablement  caractérisées  par 
de  grandes  longueurs  d'onde  et  sont  situées  fort  loin  de  la 
région  connue  sous  le  nom  d^in/r a-rouge.  Il  ne  saurait  s'agir 
de  radiations  situées  près  du  rouge,  c'est-à-dire  aux  environs 
de  la  raie  A  puisque  les  mêmes  expériences  réussissent  avec 
de  la  lumière  ne  contenant  aucune  trace  des  rayons  rouges. 
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Tout  ce  que  je  puis  dire  actuellement  de  ces  radiations  c^esi 
qu'elles  se  réfractent  et  se  polarisent  avec  lapins  grande  net- 
teté. Elles  agissent  sur  la  plaque  photographique  vraisembla- 
blement en  détruisant  Teflet  de  la  lumière  ordinaire,  d'où  la 
nécessité  de  voiler  les  plaques  pour  manifester  leur  existence. 
Ce  n'est  pas  alors  seulement  l'ébonite  mais  le  papier  noir 
et  bien  d'autres  corps  encore  qui  sont  traversés.  L'expérience 
m'a  permis  de  constater  d'une  façon  générale  que  des  radia- 
tions de  grande  longueur  d'onde  détruisent  les  effets  des  ra- 
diations de  faible  longueur  d'onde.  C'est  ainsi,  par  exemple, 
qne  la  lumière  rouge  détruit  rapidement  l'impression  de  la  lu- 
mière bleue.  Avec  certaines  substances  phosphorescentes  l'ef- 
fet de  destruction  ne  demande  qu'une  fraction  de  seconde. 
Je  suis  porté  à  croire  que  c'est  dans  ce  phénomène  qu'il  faut 
chercher  l'explication  du  renversement  des  images  photogra- 
phiques par  surexposition. 

Quant  aux  doutes  que  veut  bien  formuler  votre  correspon- 
dant sur  l'existence  de  ce  que  j'ai  appelé  la  lumière  noire, 
c'est-à-dire  des  radiations  qui  prennent  naissance  quand  la 
lumière  frappe  un  corps  quelconque,  les  corps  métalliques 
notamment,  je  l'ai  mise  également  en  évidence  par  d'autres 
méthodes  que  la  photographie.  Ces  radiations  jouissent  en 
elTet  de  la  propriété  spéciale,  et  qui  est  une  des  caractéris- 
tiques fondamentales  des  rayons  X,  de  décharger  très  rapi- 
dement à  l'électroscope  et  de  traverser  les  écrans  électriques. 
Aucun  physicien  n'a  contesté  ces  derniers  résultats  extrê- 
mement faciles  à  vérifier  et  qui  mettent  hors  de  discussion 
la  réalité  des  radiations  nouvelles  dont  j'ai  signalé  l'existence. 


NOTE  SUR  L'EMPLOI,  COMlfE  RfVfiLATEUR, 
DE  LA  DIAMIDORÉSORCINE, 

De  mm.  a.  et  L.  lumière  et  A.  SEYEWETZ. 


Dans  une  Nore  adressée  à  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, M.  Seyewetz  rappelle  qu'en  1891,  après  plusieurs 
années  de  recherches,  MM.  A.  et  L.  Lumière  ont  découvert 
la  loi  des  développateurs,  déterminé  les  groupements  chi- 
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miques  qui  caractérisent  ces  développaleurs  et  préva  d'un 
seul  coup  toutes  les  substances  de  la  série  aromatique 
susceptibles  de  révéler  Timage  latente,  ainsi  du  reste  que  le 
constate  le  brevet  pris  le  i3  juillet  1891,  dans  le  but  unique 
d'établir  leur  priorité  et  dans  lequel  ils  exposent  cette  loi  el 
la  liste  des  principaux  corps  développateurs. 

L'emploi  de  produits,  probablement  impurs,  a  fait  affir- 
mer que  les  propriétés  développatrices  de  la  diamidorésor- 
cine  étaient  notablement  inférieures  à  celles  du  diamido- 
phénol  :  tel  n'est  pas  l'avis  de  MM.  Lumière  et  Seyewetz.  Les 
propriétés  de  la  diamidorésorcine,  disent-ils,  sont  sensible- 
ment identiques  à  celles  du  diamidophénol  et  ce  développa- 
teur  a,  en  outre,  un  avantage  très  appréciable  sur  ce  dernier 
parce  que  sa  sensibilité  plus  grande  aux  bromures  alcalins 
permet  de  corriger  plus  facilement  la  surexposition. 

Les  autres  propriétés  de  la  diamidorésorcine,  telles  que 
solubilité  dans  l'eau,  conservation  des  solutions,  etc.,  sont 
plutôt  supérieures  qu'inférieures  à  celles  du  diamidophénol. 


VARIÉTÉS. 


COURS  GRATUIT  DE  PHOTOGRAPHIE. 

La  Société  des  Amateurs  photographes,  qui  depuis  quatre 
années  a  organisé,  sous  le  titre  A'' Enseignement  rationnel 
de  la  Photographie,  des  Cours  et  Manipulations,  a  fixé  au 
dimanche  17  octobre  la  réouverture  pour  1897  de  son  Cours 
gratuit  de  Photographie.  Ce  cours,  qui  a  lieu  tous  les  di- 
manches matin  à  9  heures  ^/a?  est  accompagné  d'une  série  de 
manipulations  au  cours  desquelles  chaque  auditeur  peut  ré- 
péter lui-même  toutes  les  opérations  photographiques. 

S'inscrire,  SSg,  rue  Saint-Martin,  à  Paris. 


La  revue  la  Vie  française  organise  un  concours  photo- 
graphique, réservé  aux  amateurs,  qiii  s'ouvrira  le  9  octobre 
prochain. 
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On  peut,  à  notre  secrétariat,  consulter  le  règlement  dé- 
taillé :  on  le  recevra  en  s'adressant  aux  bureaux  de  la  Vie 
française^  9,  rue  Présîdent-Carnot,  à  Lyon. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


A.  LoNDE,  Aide-Mémoire  pratique  de  Photographie. 
Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils;  1897. 

Cet  Ouvrage,  qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des  con- 
naissances utiles,  et  dont  notre  collègue  M.  A.  Londe  a  fait 
hommage  à  la  Société  française  de  Photographie,  mérite 
absolument  son  titre,  car  il  condense,  sous  une  forme  claire 
et  précise,  tous  les  documents  que  les  opérateurs  ont  intérêt 
à  connaître. 

Il  est  orné  de  nombreuses  figures  qui  complètent  le  texte-, 
nous  n^entrerons  pas  dans  Texamen  détaillé  des  divers  Cha- 
])itres  où  Fauteur  a  suivi  un  ordre  parfaitement  méthodique, 
car  cette  nomenclature  ressemblerait  beaucoup  trop  à  une 
Table  des  Matières;  ce  que  nous  pouvons  et  ce  que  nous 
devons  dire,  puisque  c'est  l'expression  de  la  vérité,  c'est 
(|ue  Fauteur  a  traité  son  sujet  d'une  manière  aussi  complète 
que  possible,  sans  se  noyer  dans  un  déluge  de  formules  plus 
ou  moins  inutiles;  c'est  là  un  écueil  que  tous  les  auteurs  ne 
savent  pas  éviter,  et  il  faut  féliciter  M,  Londe  d'j  avoir 
échappé.  Son  aide-mémoire  en  est  déjà  à  sa  seconde  édi- 
tion ;  nous  ne  craignons  pas  d'être  démenti  par  les  faits  en 

prédisant  que  ce  ne  sera  pas  la  dernière. 

S.  P. 


E.  Trutat,  La  lanterne  à  projections, 
i  vol.,  Paris,  Ch.  Mendel;  1897. 

Cet  Ouvrage  a  comme  sous-titre  :  Traité  élémentaire; il  est 
destiné  plus  particulièrement  aux  instituteurs,  qui  ont  presque 
tous  à  leur  disposition  une  lanterne  à  projections,  .grâce  à  la 
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générosité  du  Ministère  de  rinslruction  publique  à  l'égard 
des  écoles  ressortissant  de  son  département. 

M.  E.  Trutat,  qui  s'était  déjà  occupé  de  cette  question  dans 
son  Traité  général  des  projections,  a  condensé  ici  ses 
conseils  sous  une  forme  plus  réduite  et  il  assure  à  ses  lecteurs 
qu'en  suivant  ses  avis  exactement  ils  obtiendront  à  coup  sûr 
d'excellents  résultats.  La  lecture  de  l'Ouvrage  nou^a  montré 
qu'en  effet  il  était  rédigé  avec  un  grand  soin,  et  que  la  pro- 
messe de  son  auteur  n'était  certainement  pas  vaine,  pourvu 
qu'on  exécutât  scrupuleusement  ses  prescriptions. 

S.  P. 


E.  Sauvel,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation.  De 
la  propriété  artistique  en  Photographie,  spécialement  en  ma- 
tière de  portrait.  Un  vol.  in-i8  jésus.  Paris,  Gauthier-Villars 
et  fils;  1897. 

M.  Sauvel  nous  a  déjà  donné  un  Ouvrage  ayant  pour 
titre  :  Des  œuifr es  photographiques  et  de  la  protection  lé- 
gale à  laquelle  elles  ont  droity  dans  lequel  il  démontrait, 
avec  la  compétence  que  tout  le  monde  lui  reconnaît,  que  la 
l^botographie  est  protégée,  comme  toutes  les  autres  œuvres 
artistiques,  par  la  loi  du  19  juillet  1793.  C'est  la  même 
thèse  qu'il  soutient  aujourd'hui  en  se  mettant  spécialement 
au  point  de  vue  du  portrait  et  en  traitant  les  questions  parti- 
culières qui  ont  été  soulevées  à  propos  de  la  propriété  du 
type  et  des  droits  du  modèle.  Ses  arguments  sont  appuyés 
sur  de  nombreux  documents  de  jurisprudence  et  enfîn  ce 
Volume  se  termine  par  un  Appendice  contenant  te:!ttuelle- 
ment  les  principaux  jugements  et  arrêts  rendus  sur  la  ma- 
tière. 

Sa  thèse,  qui  l'St  également  la  nôtre  et  que  nous  avons 
toujours  personnellement  soutenue,  est  que  la  propriété 
photographique  est  une  propriété  intellectuelle  au  même 
titre  que  celle  de  tout  autre  art  graphique.  Nous  croyons 
qu'il  est  bon  d'insister  autant  que  possible  sur  ces  mots  : 
propriété  intellectuelle  et  d'employer  le  moins  possible 
ceux  de  propriété  artistique  qui  n'ont  servi,  jusqu'à  pré- 
sent, qu'à  embrouiller  la  question,  d'autant  plus  que  la  loi 
du  19  juillet  1 793  n'a  jamais  prononcé  le  mot  artistique. 
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Quand  il  s'agit  de  dessin  ou  de  peinture  tout  le  monde  est 
d'accord,  que  l'œuvre  est  protégée  par  la  loi  de  1 798  quelque 
horrible  et  quelque  anti-artistique  que  soit  la  peinture  ou 
le  dessin.  Pourquoi?  Parce  que  c'est  l'œuvre  intellectuelle 
de  celui  qui  a  conçu  et  produit  cette  peinture  ou  ce  dessin. 

Le  juge  appelé  à  juger  la  contrefaçon  de  cette  peinture 
on  de  ce  dessin  ne  se  préoccupe  en  aucune  façon  de  son 
mérite  artistique:  il  se  borne  à  vérifier  si  le  plaignant  en  est 
bien  l'auteur  et  si  l'inculpé  a  oui  ou  non  contrefait  la  pein- 
ture ou  le  dessin.  Mais  quand  il  s'agit  de  photographie,  il 
n'en  est  plus  de  même;  il  existe  une  école  qui  veut  que  le 
juge  se  transforme  en  expert,  qu'il  décide  si  oui  ou  non 
répreuve  qu'on  lui  soumet  est  ou  n'est  pas  une  œuvre  d'art 
et  qu'il  base  sa  décision  sur  cette  appréciation.  Elle  oublie 
que  d'autres  juges  peuvent  avoir  un  goût  dinTéreot,  et  appré- 
cier d'une  manière  tout  opposée  le  mérite  artistique  de 
l'œuvre  et  qu'on  arrivera  à  des  décisions  contradictoires 
selon  que  le  tribunal  aura  trouvé  qu'il  s'agit  d'une  œuvre  ar- 
tistique, ou  qu'il  aura  apprécié  l'œuvre  d'une  façon  tout 
opposée.  Si  encore  les  juges  étaient  à  même  d'apprécier  ce 
que  c'est  qu'une  œuvre  d'art!  N'avons-nous  pas  vu  récem- 
ment des  magistrats  décider  que  des  épreuves  instantanées 
ne  pouvaient  être  considérées  comme  artistiques  à  raison  de 
leurs  petites  dimensions  (*).  Ainsi,  pour  eux,  l'art  consiste 
dans  la  dimension,  l'art  se  mesure  au  mètre! 

Si  le  juge  se  bornait,  comme  M.  Sauvel  et  nous  le  de- 
mandons, à  constaler  quel  est  l'auteur  de  la  photographie 
et  si  elle  a  été  contrefaite,  nous  n'aurions  pas  de  ces  déci- 
sions bizarres,  qu'on  ne  peut  lire  sans  sourire.  Cela  aura  lieu 
lorsqu'on  aura  bien  compris  que  la  loi  de  1793  a  entendu 
protéger  toutes  les  œuvres  intellectuelleSy  comme  le  Code 
pénal  protège  la  propriété  matérielle  et  la  loi  sur  les  brevets 
d'invention  et  les  marques  de  fabrique  la  propriété  indus- 
trielle. 

L'Ouvrage  nouveau  de  M.  Sauvel  est  destiné  à  faire  triom- 
pher cette  idée  et  à  empêcher  les  magistrats  de  rendre  des 
jugements  qui   ne  sont  pas  basés  sur  le  droit,  mais  sur  de 


(•)  Van  BLm,  G.  Cahl,  Echo  photographique,  janv.  1897. 


Digitized  by 


Google 


-  463  - 

simples  appréciations  personnelles  du  mérile  arlislique  de 
Tœuvre  qui  leur  e&l  soiuBMe. 

P.  DE  C. 


F.  Hbsse,  Directeur  technique  des  ateliers  lithographiques  de  Tlm* 
primerie  nationale  de  Vienne  (Autriche).  La  Chromolithographie 
et  la  Photochromolithographiey  édition  française  par  MM.  A. 
MouiLLOT  et  G.  Lëquatjie.  i  volume  in-8,  avec  figures.  Paris, 
Arnold  Muller.  Sans  date. 

L'Ouvrage  de  M.  Hesse,  dont  M.  A.  Muller  nous  donne 
aujourd'hui  une  édition  française,  jouit,  paraît-il,  d'une  im- 
portante notoriété  en  Autriche  et  en  Allemagne;  nous  espé- 
rons que,  grâce  à  la  traduction  de  MM.  Mouillot  et  Lequatre, 
il  en  sera  de  même  en  France. 

Ce  n'est  point  un  traité  de  Lithographie.  M.  Hesse  s'adresse 
à  des  gens  qui  connaissent  déjà  la  technique  courante  de  la 
Lithographie;  il  ne  s'occupe,  comme  son  titre  l'indique,  que 
de  la  Chromolithographie;  aussi  n'aurions-nous  que  peu  de 
choses  à  en  dire  si  l'auteur  n'avait  élargi  son  cadre  et  si  la 
Photochromolithographie  n'avait  une  place  importante  dans 
sa  publication.  Quand  nous  disons  Photochromolithographie, 
nous  nous  conformons  au  titre  du  Volume;  mais,  en  réalité, 
M.  Hesse  aborde  tous  les  procédés  photomécaniques  pouvant 
donner  les  images  colorées.  La  Photocollographie,  bien  en- 
tendu, tient  la  première  place,  et  ceux  qui  s'en  occupent 
trouveront  là  des  renseignements  précieux  que,  à  notre  con- 
naissance, n'ont  pas  fournis  les  divers  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  la  matière;  nous  citerons,  en  passant,  la  densité  à  donner 
à  l'encre  selon  que  le  rouleau  employé  est  dur  ou  mou.  La 
Phototypogravure  est  également  décrite  ainsi  que  les  moyens 
de  tirer  les  épreuves  en  couleur  comme  aussi  la  manière  de 
s'y  prendre  pour  obtenir  des  épreuves  multicolores,  avec  les 
photogravures  en  creux.  Enfin,  il  termine  par  le  tirage  aux 
trois  couleurs. 

Nous  reprocherons  à  M.  Hesse,  ce  que  nous  avons  sou- 
vent à  reprocher  aux  auteurs  allemands  et  anglais,  de  passer 
sous  silence  les  travaux  des  auteurs  français;  et,  quand  il  est 
obligé,  comme  pour  le  procédé  aux  trois  couleurs,  de  nom- 
mer les  auteurs,  il  s'arrange  de  telle  façon  que  les  noms  de 
MM.  Gros  etDucos  du  Hauron  ne  se  présentent  sous  la  plume 
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qu^après  ceux  de  nombreux  Allemands,  qui  ne  s'en  sont 
occupés  que  longtemps  après  les  publications  des  auteurs 
français.  De  plus,  il  semblerait,  d'après  M.  Hesse,  que 
MM.  Gros  cl  Ducos  du  Hauron  n'ont  fait  connaître  leurs 
travaux  qu'en  1873,  quand  tout  le  monde  sait  que  ces  deux 
Messieurs  communiquaient  le  même  jour  (7  mai  1869),  à 
notre  Société  les  résultats  de  leurs  méditations  et  de  leurs 
expériences.  La  collection  de  notre  Bulletin  et  les  épreuves 
conservées  dans  nos  archives  en  font  foi. 

Cette  réserve  faite,  ainsi  que  la  remarque  que  M.  Hesse  ne  se 
conforme  pas,  dans  son  Ouvrage,  à  la  nomenclature  adoptée 
par  le  Congrès,  nous  ne  pouvons  que  conseiller  aux  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  Photocollographie,  de  Photolilho- 
graphie,  de  Photo  typogravure  et  de  Photogravure  en  creux, 
de  lire  et  d'étudier  ce  Volume;  ils  en  tireront  un  sérieux 
profit,  même  s'il  n'entre  pas  dans  leurs  vues  de  se  livrer 
à  l'impression  en  couleur. 

MM.  Mouillot  et  Lequatre  ont  fait  une  bonne  traduction 
dans  laquelle  on  voit  qu'ils  se  sont  eflbrcés  de  suivre  le  texte 
pas  à  pas.  Ce  n'est  pas  un  mal  dans  un  Ouvrage  de  cette 
nature.  On  a  ainsi  la  pensée  tout  entière  de  l'auteur  et  c'est 
là  l'important  dans  une  traduction. 

Nous  terminerons  en  faisant  remarquer  la  bonne  exé- 
cution matérielle  du  Volume  qui  fait  honneur  à  M.  Arnold 
Muller,  son  éditeur  et  son  imprimeur. 

P.  DE  C. 


Frédéric    Dillaye,    Les   Nouveautés  photographiques.    Un  vol. 
in-8**  illustré.  Paris,  Librairie  illustrée.  1897. 

M.  F.  Dillaje  nous  donne  aujourd'hui  le  cinquième  Volume 
des  Nouveautés  photographiques  qui,  comme  tous  les  lec- 
teurs de  n.olre  Bulletin  le  savent,  est  le  complément  annuel  de 
son  Traité  de  la  Théorie,  de  la  Pratique  et  de  l'Art  en 
Photographie.  De  même  qu'il  a  fait  une  seconde  édition  de 
cet  Ouvrage  en  deux  Volumes  :  l'un,  la  Pratique,  l'autre, 
ÏArt  en  Photographie,  de  môme  il  a  modifié  le  plan  de  ses 
Nouveautés.  D'abord  le  formai  est  changé,  c'est  celui  des 
deux  derniers  V^olumcs  que  nous  venons  de  citer.  Ensuite,  il 
a  abandonné  la  division  en  cinq  Parties  des  quatre  premier> 
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Volumes,  il  n'y  a  plus  de  divisions  générales,  seulement  le 
titre  de  chaque  article  est  précédé  d'utie  lettre  majuscule 
suivie  de  chiffres  romains.  Ces  chiffres  et  ces  lettres  corres- 
pondent aux  Chapitres  et  aux  Parties  de  la  Pratique,  de 
VArt  et  des  Nouveautés  photographiques  déjà  publiées. 
On  trouvera  dans  la  Préface  la  clef  de  cette  nouvelle  division 
qui  permettra  le  classement  de  chaque  article  dans  les  caté- 
gories qui  composent  ces  précédentes  publications. 

Nous  ne  crovons  pas  nécessaire  d'insister  sur  la' manière 
dont  sont  traitées  les  matières  de  ce  nouveau  Volume.  Le 
talent  de  vulgarisateur  de  M.  Dillaye  est  trop  connu  pour 
que  nous  nous  permettions  d'appeler  sur  lui  l'attention  de 
nos  lecteurs.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  ce  Volume  est 
digne  de  ceux  qui  l'ont  précédé,  que  rien  de  ce  qui  a  été 
publié  celte  année,  intéressant  la  Photographie,  n'a  été 
omis,  et  qu'en  récrivant  M-  Dillaye  s'est  créé  un  nouveau 
titre  à  la  reconnaissance  des  amateurs  de  Photographie. 

P.  DE  C. 


Londb(  A.),  La  Photographie  instantanée,  théorique  et  pratique, 
3"  édition,  entièrement  refondue.  In-i8  Jésus  avec  fîgures.  Paris, 
Gauthier- Viliars  et  fils;  1877. 

Nous  ne  pouvons  faire  un  meilleur  éloge  de  cet  Ouvrage 
que  de  constater  son  succès.  Voici  la  troisième  édition,  c'est 
assez  dire  combien  les  amateurs  de  photographie  instan- 
tanée l'ont  apprécié.  Cette  nouvelle  édition  aura,  nous  n'en 
doutons  pas,  le  même  succès  que  ses  aînées.  Elle  a  été  mise 
au  courant  de  tous  les  perfectionnements  survenus  depuis  la 
publication  de  la  deuxième  édition.  Les  amateurs  y  trouve- 
ront une  discussion  sérieuse  (^es  divers  genfes  d'appareils 
usités  pour  l'obtention  des  épreuves  instantanées.  Cela 
leur  permettra  de  choisir,  en  connaissance  de  cause,  celui 
qui  répondra  le  mieux  à  ce  qu'ils  veulent  obtenir;  car  tous 
ont  des  avantages  qui  sont  compensés  par  des  inconvénients. 
Avec  les  uns  on  a  des  épreuves  peut-être  plus  précises  :  c'est 
le  cas  des  appareils  à  mise  au  point  réglable  et  à  mise  au 
point  avec  vision  simultanée;  avec  les  autres  on  est  toujours 
prêt  à  opérer,  mais  il  faut  s'habituer  à  apprécier  les  dis- 
tances :  c'est  le  cas  des  instruments  à  mise  au  point  fixe. 
2«  Série,  Tome  XIII.  —  N-^  19;   1897.  38 
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M.  Londe  donne  son  appréciation  sur  ces  divers  types  et 
décrit  les  plus  usités  dans  chacun  des  groupes  dans  lesquels 
ils  devront  être  rangés.  Nous  le  répétons,  à  l'amateur  de 
choisir.  Mais  là  ne  se  borne  pas  l'étude  de  M.  Londe  :  les 
appareils  à  pieds,  les  divers  genres  de  viseurs,  le  moyen 
d'apprécier  la  sensibilité  des  plaques,  le  mode  et  les  for- 
mules de  développement;  en  un  mot,  tout  ce  qui  constitue  la 
Photographie  instantanée  se  trouve  étudié  dans  ce  Volume 
et  exposé  avec  la  méthode  et  la  clarté  à  laquelle  M.  Loode 
nous  a  depuis  longtemps  habitués. 

Nous  ajoutons  que  l'Ouvrage  sort  des  presses  de  MM.  Gau- 
thier-Villars  et  (ils,  ce  qui  est  le  meilleur  éloge  que  nous 
puissions  faire  de  son  exécution  typographique. 

P.  DE   C. 


D*^    ËDBR,    Annuaire   de  Photographie  et   de  procédés 
de  reproduction,  pour  Vanné    1897.  Halle,  Knapp. 

Cet  Annuaire  renferme  un  grand  nombre  d'articles  inté- 
ressants sur  les  différentes  branches  de  la  Photographie  et 
des  procédés  de  reproduction  qui  en  dépendent.  11  e^l 
accompagné  de  plusieurs  spécimens  très  réussis  d'impres- 
sions monochromes  et  en  trois  et  quatre  couleurs. 

R.  C. 


DiBON,  Étude  élémentaire  des  objectifs  photographiques. 
Avignon,  Boumanille,  1897. 

L'auteur  a  écrit  cet  Ouvrage  de  68  pages,  sans  calcul 
compliqué  ni  figure,  pour  servir  de  guide  au  photographe  et 
lui  indiquer  les  propriétés  générales  ainsi  que  les  défauts  des 
objectifs;  il  termine  par  quelques  notions  sur  le  fonctionne- 
ment des  obturateurs.  R.  C. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

British  Journal,  16  juillet  1897.  —  Persulfate  de  fer  employé 
dans   la  gravure.  —  M.    lalenta  recommande   d'employer  pour 
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graver  le  cuivre  ou  le  zinc,  le  persulfate  de  fer  au  lieu  du  perchlorure. 
Il  fournit  des  surfaces  claires,  blanches  et  exemptes  de  dépôts,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  avec  le  perchlorure  qui  produit  un  protochlorure  de 
cuivre  insoluble  qui  nuit  à  Tuniformité  de  la  gravure. 

On  peut  lui  reprocher  la  lenteur  de  son  action,  mais  en  réalité 
c'est  un  avantage  dans  la  pratique.  On  n'est  pas  obligé,  comme  avec 
le  perchlorure,  de  nettoyer  la  surface  du  bloc  gravé  au  moyen  d'une 
solution  diluée  de  cyanure  de  potassium,  afin  de  procéder  aux 
retouches  nécessaires.  Le  cyanure  de  potassium  est  non  seulement 
un  poison  violent,  mais  il  enlève  les  plus  fines  granulations  de 
l'image  produite  dans  le  procédé  émail,  si  on  le  laisse  agir  trop 
longtemps. 

M.  Valenta  ajoute  qu'il  expérimente  encore  ce  mordant,  et  que 
dans  quelque  temps  il  fera  savoir  comment  il  se  comporte  avec 
le  zinc.  P.  de  G. 

The  amateur  photographer,  23  juillet  1897.  —  Collodion  anti- 
halo spécialement  pour  plaques  orthochromatiques.  —  Le  D"" 
E.  Vogel,  après  avoir  passé  en  revue  les  diverses  substances  recom- 
mandées, donne  la  préférence  au  collodion  indiqué  par  M.  Abney  et 
par  M.  Stoize;  seulement,  pour  les  plaques  orthochromatiques,  il  faut 
faire  un  mélange  convenable  de  rouge  et  de  jaune.  Voici  comment 
il  le  prépare  :  lo^*^  d'acridine  jaune  et  4**^  de  fuchsine  sont  dissous 
dans  120*^  d'alcool  à  99  pour  100  et  filtrés.  Pour  l'usage  on  prend  : 

TOI 

Solution  colorée. 10 

Collodion  normal  à  4  pour  loo  de  coton 25 

Huile  de  ricin i 

Parties  égales  d'alcool  et  d'éther,  quantité  suf- 
fisante pour  faire 5o 

Quoique  mince  ce  collodion  est  parfaitement  suffisant,  ne  gène  pas 
le  développement  et  n'a  besoin  d'être  enlevé  que  lorsque  le  cliché 
est  terminé. 

On  peut  s'en  servir  pour  obscurcir  les  verres  de  la  lanterne  ou  les 
fenêtres  du  laboratoire.  P.  db  G. 

La  Photographie,  i"  août  1897.  —  Mode  d^ emploi  du  révélateur 
à  V hydroquinone . — «M.  G,  Naudet  a  constaté  que  l'hydroqui- 
none  avait  autant  d'élasticité  que  l'acide  pyrogallique.  Il  prépare  : 


A.  Réducteur. 


B.  Alcali. 


Eau 4oo 

Sulfite  de  soude  anhydre 5o 

Hydroquinone 4o 

(  Eau ;<)0 

(  Potasse  caustique /|0 


En  outre  une  solution  de  bromure  de  potassium  à  10  pour  100. 
Pour  une  plaque  i3  x  18  on  prend  environ  : 
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Kati 7S  à  loo 

Sol.    A 3o 

Sol.    B 10 

Sol.  Bromure i  à  a  gouttes 

qu'on  vtM'se  sur  la  plaque  dans  la  cuvette.  On  ajoute  de  la  solution  A 
ou  de  la  solution  B  selon  la  venue  de  l'image,  tout  comme  pour  le 
(li*>eIoppement  à  Tacide  pyrof^allique. 

1°  Si  les  grandes  lumières  viennent  d'abord  et  si  les  demi-leinlcs 
apparaissent  faiblement,  mais  augmentent  progressivement,  la  pose 
est  normale,  on  laisse  venir  complètement  les  détails  et  l'on  ajoute, 
si  cela  est  nécessaire,  un  peu  de  la  solution  A  pour  donner  de  Tin- 
tensité; 

ol"  Si  les  grandes  lumières  apparaissent  seules  avec  de  fortes  oppo- 
sitions, il  y  a  eu  sons-erposition^  on  forcera  la  dose  de  la  solution  B 
et  l'o^  aura  soin  de  ne  pas  ajouter  de  bromure; 

3"  Si  l'image  se  présente  uniformément  sans  contrastes,  il  y  a 
sur-exposition;  on  augmentera  la  dose  de  bromure  (6  à  10  gouttes) 
et,  s'il  est  nécessaire  d'ajouter  de  la  solution  B,  on  le  fera  par  pe- 
tites quantités; 

{*  Si  l'image  apparaît  rapidement,  il  y  a  une  forte  sur-exposi- 
tion, le  cliché  est  difficile  à  sau\er.  On  remplacera  rapidement  le 
bain  par  de  l'eau  pure  additionnée  de  bromure  (environ  i5  gouttes) 
et  l'on  fera  un  nouveau  bain  chargé  de  bromure  et  renfermant  peu 
d'alcali. 

Si  l'on  trouve  que  l'hydroquinone  donne  des  clichés  trop  heurtés 
et  empâtés,  on  la  mélangera  avec  le  métol  qui  donne  des  clichés 
doux  et  harmonieux,  mais  peu  vigoureux.  On  préparera  alors  la  so- 
lution A  de  la  façon  suivante  : 

Eau 400 

Sulfite  de  soude  anhydre 5o 

Hydroquinone iz 

Métol 1 ,  5o  ' 

F.  DR  C. 

La  Photographie,  !•'  août  1897.  —  Virage  noir.  —  M.  ^.  Cour- 
règes  donne  la  formule  suivante  :  • 

Eau 2000 

Borax '.  1  3 

A/.otate  d'urane i  ,5 

Chlorure  d*or 1 

Le  cliché    <levra  être  vigoureux,  et    s'il   est  trop  doux   le  tirage 
devra  a\oir  lieu  sous  un  \erre  vert  assex  foncé. 
Les  épreuves  doivent  être  imprimées  assez  fortement. 

P.  DE  c. 

British  journal,  6  août  1897.  ~  Feuilles  anti-halo  pour  doubler 
les  plaques.  —  On  peut  obtenir  de  bonnes  feuilles  pour  appliquer 
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au  dos  des  plaques  et  éviter  le  halo  en  recouvrant  du-papier  fort 
d'une  solution  de  lo  parties  de  gélatine  dans  yH  parties  d'eau  et  60 
de  glycérine  et  faisant  dissoudre  dans  ce  mélange  une  suffisante 
quantité  de  couleur  rouge,  comme  le  rouge  d'aniline,  de  façon  à 
obtenir  une  forte  coloration:  ces  feuilles  sont  toujours  gluantes.  On 
les  applique  au  dos  de  la  glace  avec  une  raclette  ou  un  rouleau  de 
caoutchouc.  Elles  s'enlèvent  facilement  quand  on  veut  procéder  au 
développement.  Si,  par  un  usage  trop  répété,  elles  devenaient  sèches 
et  dures,  en  les  frottant  avec  de  la  glycérine  on  leur  rendrait  leurs 
propriétés  premières.  P.  de  G. 

Cosmos,  7  août  1897.  —  Procédé  pour  noircir  Valuminium,  — 
Après  de  nombreuses  recherches  pour  trouver  un  moyen  pratique 
de  noircir  l'aluminium,  M.  Montserret  annonce  qu'il  a  découvert  un 
moyen  très  simple  qui  laisse  bien  loin,  d'après  lui,  tous  les  procédés 
indiqués  jusqu'à  présent. 

L'aluminium  prend  mal  les  vernis  qui  ne  contractent  qu'une  adhé- 
rence très  faible  avec  lui.  Les  procédés  chimiques  de  noircissement 
du  cuivre  et  des  autres  métaux  réussissent  mal. 

M.  Montscrret  s'est  proposé  de  trouver  un  procédé  qui  n'aug- 
mentât pas  d'une  façon  sensible  l'épaisseur  du  métal,  comme  les 
vernis,  et  qui,  pénétrant  dans  les  pores  du  métal,  contracte  une 
grande  adhérence,  tout  en  ne  formant  qu'une  couche  peu  appré- 
ciable. 

Son  but  était  de  noircir  les  châssis  porte-plaques  pour  appareil  à 
magasin. 

Voici  le  mode  opératoire  :  on  polit  soigneusement  la  surface  à 
noircir,  au  moyen  du  papier  de  verre,  puis  on  étend  une  mince 
couche  d'huile  d'olive  et  l'on  chauffe  progressivement  à  la  flamme 
d'une  lampe  à  alcool.  Au  bout  de  quelques  secondes  l'huile  cuit  et 
])rend  un  aspect  mordoré.  On  passe  légèrement  une  nouvelle  couche 
et  Ton  chauffe  fortement.  La  coloration  mordorée  ne  tarde  pas  à 
passer  au  brun,  puis  en  quelques  minutes  au  noir  complet.  On  re- 
froidit alors  dans  l'huile  et  l'on  n'a  qu'à  essuyer  et  à  sécher. 

P.  DK  G. 

British  journal,  13  août  1897.  —  Nouveau  moyen  de  mesurer 
Vactinisnie.  —  A  une  récente  réunion  de  la  Société  chimique, 
M.  R.-J.  Friswell  a  rendu  compte  d'expériences  par  lui  faites  avec 
une  solution  de  nitrobenzine  dans  l'acide  sulfuriquc  concentré.  De 
ces  expériences  il  résulte  que  cette  solution  noircit  lentement  sous 
l'action  de  la  lumière  lorsqu'elle  est  faite  avec  de  l'acide  pur.  Si  elle 
est  exposée  à  la  lumière  directe  du  Soleil  l'efl'et  est  rapide;  en  quel- 
ques minutes  la  solution  devient  complètement  noire  et  opaque  : 
alors  l'action  cesse.  La  lumière  du  magnésium  produit  le  même 
effet. 

Cette  solution  s'est  conservée  sans  altération  dans  l'obscurité  pen- 
dant plus  de  quatre  ans.  P.  de  G. 
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Photographie  News,  13  août  1897.  —Épreuves  brunes  sur  pa- 
pier au  bromure.  ~  On  fait  dissoudre  : 

Parties. 

Hyposulfite  de  soude lo 

Aiun I 

Eau 8o 

Ce  bain  donne  un  agréable  ton  brun.  Pour  le  préparer  rapide- 
ment Tcau  doit  être  portée  presque  à  rébullition.  P.  de  C. 

Photographie  News,  13  août  1897.  —  Taches  sur  les  négatifs. 
Moyen  de  les  enlever.  —  Si  Je  négatif  est  verni  on  le  plonge  dans 
l'alcooi  méthylique,  puis  on  enlève  le  vernis  en  frottant  doucement 
avec  une  touffe  de  coton.  On  le  met  dans  un  bain  d'alcool  neuf  où 
on  le  laisse  séjourner  pendant  dix  minutes,  on  le  lave  avec  soin, 
puis  on  le  met  dans  un  bain  composé  de 

Thiocarbamidc lo 

Acide  citrique 3o 

Alun  de  chroiiK' 3o 

Eau looo 

qui  fera  disparaître  les  taches  que  le  négatif  aura  contractées  pendant 
le  tirage.  P.  dk  C. 

Photographie  News,  13  août  1897.  —  Transformation  des  clichés 
surexposés  en  positifs  directs.  —  Un  cliché  léger,  surexposé,  traité 
avec  une  solotion  de  bromure  de  cuivre,  pas«c  rnpidemcnl  à  une 
couleur  perlée  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre.  On  le  lave  avec  soin 
et,  lorsqu'il  est  sec,  on  le  vernît  et  on  le  double  avec  du  velours 
noir.  On  a  ainsi  un  charmant  positif  par  réflexion. 

La  solution  de  bromure  de  cuivre  se  prépare  en  faisant  dissoudre 
10**  de  bromure  de  potassium  et  lo**"  de  sulfate  de  cuivre  dans  5oo" 
d'eau.  On  laisse  reposer  et  l'on  sépare  par  décantation  la  partie  claire 
des  quelques  cristaux  qui  se  sont  déposés.  P.  dis  C. 

British  Journal,  20  août  1897.  —  Ton  des  diapositives  pour  pro- 
jections. —  M.  J{.-E,  Liesegang  trouve  qu'avec  une  courte  expo- 
sition les  épreuves  pour  projections  développées  à  rhjdroquinonc 
prennent  une  coloration  verdàtre  désagréable.  On  peut  l'éviter  par 
une  pose  plus  prolongée  et  en  les  renforçant  ensuite  au  mercure  :  mais 
ce  ton  \erdâtre  disparait  complètement  quand  on  ajoute  du  bro- 
mure de  potassium  au  révélateur.  P.  de  C. 

British  journal,  20  août  1897.  —  Virage  au  platine  et  à  l'or. 
M.   Kastner  recommande   le   traitement   suivant  pour  les   papiers 
mats  ;  on  obtient  ainsi  des  tons  d'un  beau  noir. 

On  vire  d'abord  les  épreuves  dans  : 
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'  Parties. 

Solution  de  chloroplatinite  de  potassium  (i  :  loo). . .  3o 

Chlorure  de  potassium -. . . .  2 

Eau 1000 

jusqu'à   ce  qu'elles  aient  pris  un  ton  AÎoIet  bleu.  On  les  met  alors 

dans  un  second  bain  composé  de  : 

Parties. 

Sulfocyanure  de  potassium 20 

Acide  citrique uo 

Chlorure  d'or 2 

Eau 1000 

Après  quoi  on  lave  et  on  fixe.  P.  de  C. 

British  journal,  20  août  1897.  —  Reproduction  de  dessins  sans 
l'aide  de  la  chambre-  noire,  —  D'après  M.  le  D""  Phipson  on  em- 
ploie, en  Amérique,  le  procédé  suivant  pour  arriver  à  ce  résultat. 
Une  glace  parfaitement  nettoyée  est  recouverte  dans  l'obscurité 
d'un  mélange  de 

Blancs  d'œufs 2 

Bichromate  d'ammoniaque 3 

Eau 78 

'  Ammoniaque q.  s. 

pour  qu'on  perçoive  l'odeur  de  l'ammoniaque,  puis  on  filtre.  On 
donne  une  première  couche,  on  égoutte  puis  on  donne  une  seconde 
couche  et  l'on  sèche  en  promenant  la  glace  au-dessus  de  la  flamme 
d'une  lampe  à  alcool;  une  fois  sèche  on  ne  doit  pas  voir  de  quel 
côté  est  la  couche.  On  expose  à  la  lumière  sous  un  dessin,  une  gra- 
vure, etc.,  d'une  demi-heure  à  une  heure  et  demie  selon  l'épaisseur  du 
papier.  On  rentre  dans  le  laboratoire  et  l'on  recouvre  la  glace  avec 

Parties. 

Cire  blanche 1 

Térébenthine  de  Venise 4 

Benzine 36 

auquel  mélange  on  a  ajouté  suffisamment  de  bitume  pour  obtenir 
une  couleur  brun  foncé.  On  filtre  ce  mélange  plusieurs  fois  à  travers 
une  mousseline  avant  de  l'employer.  La  glace  égouttée  sèche  rapi- 
dement, mais  elle  reste  encore  poisseuse.  Il  faut  la  saupoudrer  avec 
du  graphite  en  poudre.  Toujours  sans  sortir  du  laboratoire  obscur 
on  la  plonge  dans  une  cuvette  pleine  d'eau  froide  où  on  la  laisse  de 
trente  à  quatre-vingt-dix  minutes,  après  quoi  on  la  frotte  avec  un 
tampon  doux.  Toutes  les  parties  non  insolées  seront  entraînées  et 
l'on  aura  une  bonne  épreuve  négative.  Si  au  lieu  de  verre  on  emploie 
une  feuille  de  zinc,  on  pourra  graver  l'image  avec 

Parties. 

Perchlorure  de  fer 5o 

Alcool 100 

P.  DE  C. 


Digitized  by 


Google 


—  <7*  — 

La  Vie  scientifique,  21  août  1897.  —  Papier  au  nitrate  cu- 
prique. —  La  préparation  de  ce  papier  est  assez  simple  pour  qu'un 
amateur  puisse  le  fabriquer.  I^es  images  sont  d'une  couleur  agréable 
et  peuvent  être  obtenues  sur  toute  espèce  de  papier.  Si  le  papier 
est  mal  encollé  on  le  soumet  à  un  bain  composé  de  : 

Arrowroot .* lo 

Eau 600 

on  sensibilise  en  faisant  flotter  la  feuille  sur 

Nitrate  d'urane 2,60 

Nitrate  de  cuivre o,5o 

Eau 3o 

Cette  opération  et  celle  du  séchage  devront  se  faire  à  la  lumière 
du  laboratoire. 

L'impression  se  fait  comme  à  l'ordinaire,  mais  comme  en  plano- 
typie  l'image  est  peu  Aisible.  Il  y  a  là  une  question  d'habitude  pour 
apprécier  jusqu'où  l'on  doit  pousser  l'impression.  On  complète 
l'image  par  développement,  ce  qui  a  lieu  en  faisant  flotter  l'épreuve 
sur 

Ferrocyanure  de  potassium 1 ,4o 

Eau 3o 

L'image  est  d'un  brun  chaud.  Si  ce  ton  est  jugé  suffîsant  on  lave 
répreuve  à  froid.  Si  Ton  veut  un  ton  noir  on  se  borne  à  rincer 
l'épreuve  au  sortir  du  bain  de  ferrocyanure  et  on  la  fait  flotter 
sur  : 

Bichlorure  de  platine o/ji3 

Eau 3o 

le  virage  opéré  on  lave  et  l'on  sèche.  P.  de  C. 

Photographie  News,  27  août  1897.  —  Conservation  du  sulfite 
de  soude.  —  Il  sufflt,  pour  obtenir  une  conservation  indéfinie  du  sul- 
fite de  soude,  de  verser  dans  le  flacon  qui  le  contient  une  quantité 
d'éther  sulfurique  suffisante  pour  recouvrir  les  cristaux  et  de  placer 
ce  flacon  à  l'abri  de  la  lumière.  Pour  s'en  servir,  on  relire  les  cris- 
taux au  moyen  d'une  cuiller,  on  les  égoutte  sur  un  papier  buvard. 
Au  bout  de  quelques  instants  l'éther  adhérent  s'évapore  et  il  est  fa- 
cile de  faire  les  pesées  nécessaires.  Le  surplus  est  remis  dans  le 
flacon.  P.  DE  C. 
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BULLETIN 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PRIX  ET  MÉDAILLES 

A  DÉCERNER   PAR   LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE, 


DISPOSITIONS   GÉNÉRALES. 

§  1.  —  Les  Prix  et  Concours,  sauf  indication  contraire, 
sont  internationaux. 

§  2.  —  A  défaut  de  prévision  contraire,  les  Commissions 
chargées  de  décerner  les  récompenses  ou  de  faire  des  propo- 
sitions à  rAsserablée  générale  sont  nommées  en  séance  géné- 
rale après  la  clôture  de  chaque  Concours  ;  elles  se  composent 
de  cinq  membres  au  moins;  leurs  décisions  sont  sans  appel  : 
elles  restent  seules  juges  des  cas  qui  ne  seraient  pas  prévus 
dans  le  programme. 

§3.  —  Les  envois  pour  chaqueConcours  doivent  parvenir  au 
Secrétariat  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits-Champs,  au  plus 
tard  le  jour  indiqué  pour  la  clôture  du  Concours.  S'ils  se 
composent  de  plis  ou  de  paquets  cachetés,  le  concurrent. ne 
doit  pas  oublier  d'indiquer  sur  V enveloppe  à  quel  Concours 
ils  sont  destinés. 

Ils  doivent  être  retirés  par  les  intéressés  dans  les  deux 
mois  qui  suivent  la  proclamation  de  la  décision  du  jury; 
passé  ce  délai,  ils  sont  considérés  comme  abandonnés  et  la 
Société  peut  en  disposer. 

§  4.  —  Lorsque  les  Concours  nécessitent  la  description 
des  procédés,  ces  descriptions  doivent  être  déposées  dans  un 
pli  cacheté  sousMe  couvert  d'une  devise. 

a»  Sérik,  Tome  XIII.  —  N»  20;   1897.  ^9 
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Toutefois,  si,  après  avoir  pris  connaissance  de  ce  pli  ca- 
chelé,  la  Commission  juge  utile  la  présence  de  Tauteur  pour 
la  guider  dans  la  mise  en  œuvre  du  procédé,  elle  pourra 
ouvrir  l'enveloppe  renfermant  le  nom  de  ce  dernier,  afin  de 
rinvitcr  à  venir  faire  les  essais  devant  elle. 
'  §  5.  —  Les  concurrents  doivent  faire  breveter  avant  le  con- 
cours les  procédés  dont  ils  en lendent  se  réserver  la  propriété 
et,  dans  ce  cas,  si  le  procédé  récompensé  doit  tomber  dans  le 
domaine  public,  Tenvoi  doit  être  accompagné  d'une  lettre 
par  laquelle  le  concurrent  s^engage  à  ne  pas  se  dessaisir  de 
son  brevet  avant  la  proclamation  de  la  décision  du  jurj  et 
déclare  renoncer  aux  privilèges  de  son  brevet  dans  le  cas  où 
le  procédé  obtiendrait  le  prix. 

§6.  —  Lorsqu'il  est  indiqué  qu'un  envoidoit  être  fait  (c  ^ou5 
le  couvert  d' une  devise  »,  le  concurrent  doit  inscrire  la  devise 
qu'il  aura  choisie  sur  une  enveloppe  cachetée  renfermant  son 
nom  et  son  adresse,  et  il  doit  faire  déposer  cette  enveloppe  au 
Secrétariat  en  même  temps  que  son  envoi,  cac/ie/éf  également, 
sur  lequel  la  devise  seule  et  l'indication  du  Concours  doiveol 
être  inscrites.  Cet  envoi  ne  doit  renfermer  ai/cw/ie  indica- 
tion de  nature  à  faire  connaître  le  nom  du  concurrent. 

l. 
GRANDES  MÉDAILLES. 

MédaiUe  Peligot. 

Suivant  le  désir  exprimé  par  M.  Peligot,  ancien  Président 
de  la  Société  française  de  Photographie,  sa  famille  a  fait 
don  d'une  somme  de  loo©^*"  en  rente  3  pour  loo  dont  les  inté- 
rêts sont  destinés  à  permettre  à  la  Société  de  décerner  tous 
les  deux  ans  une  médaille  d'argent  grand  module  à  telle  per- 
sonne qu'elle  en  jugera  digne  pour  un  service  rendu  à  la  Pho- 
lographie(*).  Cette  médaille  a  été  décernée,  pour  la  quatrième 
fois,  en  1897.  ^"^  alterne  avec  la  médaille  Janssen. 


(')  Cette  médaille  a  été  décernée  en  1891  à  M.  Janssen,  membre  de  l'In- 
stitut; en  i8()3,  à  M.  Aimé  Girard,  membre  de  l'Institut;  en  189^^  à 
M.  Gauthier-Villars. 
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Médaille  Janssen. 

M,  Janssen,  ancien  Président  de  la  Société  française  de 
Photographie,  a  fait  don  d'une  somme  de  looo''  en  rente 
3  pour  loo  dont  les  intérêts  sont  destinés  à  permettre  à  la 
Société  de  décerner  tous  les  deux  ans  une  médaille  d'argent 
grand  module  à  telle  personne  qu'elle  en  jugera  digne  pour 
un  service  rendu  à  la  Photographie  (*).  Cette  médaille  sern 
décernée,  pour  la  quatrième  fois,  pour  1898;  elle  alterne  avec 
la  médaille  Peligot. 

Médaille  de  Salverte. 

M.  le  Comte  de  Salverte  a  fait  don  à  la  Société  d'une 
somme  de  mille  francs  destinée  à  l'achat  d'un  titre  de  rente 
3  pour  100  dont  les  intérêts  serviront  à  la  fondation  d'une 
médaille  biennale  sous  le  nom  de  Médaille  de  Sal^^erte, 
pour  encourager  l'auteur  français  d'un  progrès  notable  en 
Pliolographie. 

La  médaille  sera  celle  exécutée  par  Oudiné  et  portant  la 
légende  «  Domine  diligente,  sol  artifex  »  ;  le  goujon  por- 
tera en  inscription  les  mots  :  médaille  de  Saherte,  l'année, 
et  le  nom  du  lauréat. 

Conformément  à  la  volonté  du  donateur,  elle  sera  décer- 
née par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  française 
de  Photographie  constitué  en  Commission  spéciale  et  déci- 
dant à  la  majorité  d'au  moins  huit  membres. 

Si  à  une  échéance  la  médaille  n'est  pas  décernée,  elle  ne 
sera  pas  périmée,  mais  reportée;  elle  restera  disponible  sans 
faire  confusion  avec  celle  de  l'échéance  suivante. 

Si  les  intérêts  dépassent  les  frais  nécessités  par  l'achat  des 
médailles,  les  excédents  seront  accumulés  pour  être  em- 
ploj^és,  lorsque  leur  somme  sera  suffisante,  à  la  constitution 
d'une  médaille  supplémentaire. 

Celte  médaille  sera  décernée  pour  la  deuxième  fois  dans 
l'assemblée  générale  de  1899  (^). 


(«)  Celle  Médaille  a  élé  décernée  en  189a  à  M.  Lippmann,  membre  de 
rinslilul;  en  189^,  à  M.  le  Docteur  Marey,  membre  de  Tlnslitul;  en  i8y(j, 
à  M.  Louis  Ducos  du  Hauron. 

(»)  La  première  médaille  a  été  décernée  dans  l'assemblée  générale  ordi- 
naire de  mars  1897  ^  ^''  ^*  VVallon. 
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MédaUle  de  l'Exposition  de  1889. 

Le  Comité  d^installalion de  la  classe  XII  (Photographie) 
de  TExposition  universelle  de  1889  a  converti  un  reliquat  de 
fonds  en  100''  de  rente  4?  pour  ioo(  <)  qui  seront  distribués 
tous  les  trois  ans,  sous  forme  de  médaille  ou  récompense  à 
la  personne,  de  nationalité  française,  qui  aura  contribué 
dans  la  plus  large  part  aux  progrès  de  la  Photographie. 

Le  choix  du  lauréat  sera  fait  par  les  soins  d'une  Commis- 
sion nommée  par  la  Société  française  de  Photographie  et 
dont  les  membres  seront  pris  dans  le  sein  et  en  dehors  de  celte 
Société,  de  façon  à  rappeler  Fa  composition  des  Comités  de 
l'Exposition  universelle  de  1889.  Ce  prix  sera  décerné  pour 
la  deuxième  fois  à  la  (in  de  Tannée  1897  (^). 

II. 
CONCOURS  SUR  DES  SUJETS  PROPOSÉS. 

PrixOaiUard. 

(Tirage  des  épreuves  positi?es.) 

A  la  date  du  4  avril  1879,  la  Société  française  de  Photo- 
graphie a  reçu  de  M.  Gaillard,  Tun  de  ses  membres,  une 
somme  de  5oo'^'  destinée  à  récompenser  un  nouveau  progrès 
dans  Tart  de  la  Photographie. 

Le  Comité,  s^inspirant  des  intentions  du  donateur,  a  choisi 
le  sujet  suivant  : 

«  Procédé  nouveau  pour  le  tirage  des  épreuves  positives 
ou  perfectionnement  notable  dans  les  moyens  employés 
jusqu'à  ce  jour. 

»  Le  procédé  récompensé  devra  remplir  les  conditions 
suivantes  : 

»  1°  Rapidité  dMmpression,soil  par  la  lumière  solaire,  soit 
par  une  lumière  artificielle. 

»  9J*  Régularité  dans  les  manipulations  et  dans  les  résultais 
obtenus. 


(•)  Par  suite  de  la  converston,  cette  somme  a  été  réduite  à  7H''  de 
rente  3  \  pour  100. 

(  ')  Ce  prix  a  été  décerné  la  première  fuis,  pour  1894}  à  MM.  A.  et  L.  Lu- 
mi(*rp. 
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))  3°  Les  épreuves  devront  présenter  des  tons  agréables, 
s^obtenanl  au  gré  de  l'opérateur. 

»  Entre  les  différents  procédés  remplissant  les  conditions 
ci-dessus,  le  choix  se  fixera  sur  celui  dont  les  résultats  offri- 
ront le  plus  de  stabilité. 

»  Seront  exclus  du  concours  les  membres  de  la  Commission 
chargés  de  le  juger,  les  Président  et  Vice -Présidents  de 
la  Société  française  de  Photographie  et  de  son  Conseil  d'ad- 
ministration. » 

Les  envois  devront  se  composer  : 

i**  De  plis  cachetés  décrivant  le  procédé,  les  formules, 
les  manipulations,  en  un  mot  tout  ce  qui  constitue  la  mise  en 
œuvre  de  ce  procédé; 

2®  De  plusieurs  photographies  obtenues  par  les  moyens 
indiqués. 

L'ensemble  du  procédé  récompensé  et  les  explications  re- 
connues exactes  parla  Commission  seront  publiés  en  même 
temps  que  sa  décision  et  tomberont  dans  le  domaine  pu- 
blic. 

Ce  Concours,  qui  a  été  déjà  prorogé  plusieurs  fois,  sera 
clos  le  3i  décembre  1897  et  prorogé  de  nouveau,  s'il  y  a 
lieu,  d'année  en  année,  tant  que  les  intentions  du  donateur 
n'auront  pas  été  remplies. 

Prix  DaTanne. 

(Perfectionnement  du  phototype  négatif.) 

M.  Davanne,  Président  du  Conseil  d'administration,  a  offert 
en  1887  à  la  Société  française  de  Photographie  un  prix  de 
1000^'  pour  être  appliqué  d'une  manière  générale  h  un  per- 
fectionnement dans  l'obtention  des  négatifs. 

M.  Davanne  a  souvent  fait  observer  que  le  procédé  au 
gélatinobromure  d'argent,  à  côté  de  remarquables  qualités 
de  rapidité  ,  de  conservation  et  de  facile  préparation  indus- 
trielle ,  ne  présentait  pas  cependant,  dans  les  résultats,  toute 
la  finesse  et  la  fermeté  que  l'on  peut  obtenir  avec  les  anciennes 
méthodes  de  l'albumine,  des  collodions  humides  ou  secs, 
qualités  qui  sont  si  désirables  pour  tous  les  genres  d'ampli- 
fication .  Il  pense  que  ce  serait  un  véritable  perfectionnement 
de  ramener  les  couches  sensibles  à  ces  anciennes  qualités, 


Digitized  by 


Google 


-  478  - 

en  leur  conservant  ou  en  leur  donnant  la  sensibilité  qu^elles 
ont  actuellement. 

Le  Conseil,  se  conformant  au  désir  exprimé  par  M.  Da- 
vanne,  a  rédigé  ainsi  le  programme  : 

«  Un  prix  de  iogo^*"  sera  décerné  à  Fauteur  d'un  procédé 
remplissant  les  conditions  suivantes  : 

»   1°  Facilité  de  préparation  de  la  surface  sensible. 

»  2°  Sensibilité  et  conservation  en  rapport  avec  celles  des 
préparations  actuellement  en  usage. 

»  3"  Les  phototypes  obtenus  devront  se  rapprocher  au- 
tant que  possible,  pour  la  finesse  et  la  fermeté,  des  résultats 
que  donnaient  les  préparations  anciennes. 

»  Les  envois  des  concurrents  devront  contenir  : 

»  i*'  Des  plis  cachetés  indiquant  le  procédé  dans  tous  ses 
détails. 

»  2°  Des  phototypes  négatifs  obtenus  et  leurs  épreuves 
positives. 

»  L*ensemble  du  procédé  récompensé  et  les  explications 
reconnues  exactes  seront  publiés  en  même  temps  que  la  déci- 
sion de  la  Commission  et  tomberont  dans  le  domaine  public.  » 

Le  Concours,  qui  a  été  prorogé  déjà  plusieurs  fois,  sera 
clos  le  3i  décembre  1897  et  prorogé  de  nouveau,  s'il  y  a 
lieu,  d'année  en  année. 

(Prix  de  5oo''  pour  la  fabrication  d'un  papier  positif.) 

Conformément  au  désir  exprimé  par  M.  Da vanne,  les 
intérêts  accumulés  du  prix  qu'il  a  ofTert  et  qui  n'a  pas  en- 
core reçu  de  titulaire  serviront  à  fonder  un  prix  de  5oo^^ 
avec  médaille,  pour  encourager  la  fabrication  d'un  papier 
positif  par  noircissement  direct,  se  conservant  un  an,  au 
moins.  Les  envois  devront  parvenir  au  Secrétariat  le  3i  dé- 
cembre 1898,  au  plus  tard;  ils  seront  ouverts  un  an  après 
par  la  Commission  chargée  de  juger  le  concours. 

Prix  Ferrier. 

(Tirage  des  épreuves  positives  transparentes.) 

M.  Ferrier  fils  a  fondé  le  7  février  1890,  en  mémoire  de 
son  père,  un  prix  perpétuel  qu'il  a  chargé  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie  de  décerner. 
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Il  a  remis  à  cet  effet  une  somme  de  Sooo*^",  convertie  en  un 
litre  de  aaS^' de  rente  i^{*),  dont  les  intérêts  sont  destinés  à 
former  tous  les  trois  ans  des  prix  successifs. 

«  En  considération  des  travaux  spéciaux  de  M.  Ferrier  père, 
il  a  été  décidé  que  le  premier  concours  porterait  sur  l'obten- 
tion de  procédés  nouveaux  pour  le  tirage  des  épreuvespositives 
transparentes  destinées  à  former  des  épreuves  stéréoscopiques, 
des  épreuves  pour  projections,  ou  des  vitraux  photographi- 
ques. La  valeur  de  ce  prix  a  été  fixée  à  600^':  sur  cette 
somme,  il  a  été  prélevé  iSg^'  pour  le  payement  des  médailles 
décernées  pour  1894,  conformément  au  dernier  paragraphe 
du  programme  ci-dessous  :  le  solde  disponible  est  donc  de 

»  Le  procédé  récompensé  devra  remplir  les  conditions 
suivantes: 

»  I®  Finesse,  vigueur  et  transparence  dans  les  noirs,  aussi 
grandes  que  dans  le  procédé  à  l'albumine,  dont  le  nouveau 
procédé  devra  réaliser  toutes  les  qualités; 

)>  2®  Rapidité,  simplicité  et  régularité  dans  les  manipu- 
lations; 

»  3°  Tons  agréables  s'obtcnant  au  gré  de  Topéraleur. 

»  Les  envois  des  concurrents  devront  se  composer  : 

((  1®  De  plis  cachetés  contenant  la  description  du  procédé, 
les  formules,  les  manipulations,  en  un  mot  tout  ce  qui 
constitue  la  mise  en  œuvre  complète  de  ce  procédé;  ' 

»  L'ensemble  du  procédé  récompensé  et  les  explications 
reconnues  exactes  par  la  Commission  seront  publiés  en  même 
temps  que  sa  décision. 

»  Le  procédé  ne  tombera  dans  le  domaine  public  que  si  son 
auteur  y  consent,  son  droit  de  le  faire  breveter  avant  la  clô- 
ture du  concours  lui  étant  absolument  réservé. 

))  Le  prix  pourra  être  partagé  :  dans  le  cas  où  aucun  des  con- 
currents n'aurait  mérité  l'attribution  complète  du  prix,  une 
partie  de  ce  prix  pourra  être  donnée  à  titre  d'encouragement 
à  celui  ou  à  ceux  d'entre  eux  qui  auront  le  plus  approché  du 
but  à  atteindre.   » 


(')  Par  suile  de  la  conversion,  celte  somme  a  été  réduite  à  178^'  de 
rente  3^  pour  100 
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Le  prix  n'ayant  pas  encore  été  décerné,  la  clôlare  de  ce 
Concours  est  prorogée  jusqu'au  3i  décembre  189^. 

Remarque.  —  Dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  dé- 
cerner le  prix,  ou  une  partie  du  prix,  le  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Société  française  de  Photographie  pourra ,  sous  la 
forme  de  médailles  d'or,  de  vermeil  ou  d'argent,  dont  il  di*- 
terminera  lui-même  la  valeur,  récompenser  les  travaux  qui 
lui  paraîtront  les  |)lus  intéressants  dans  les  présentations 
faites  aux  séances  de  la  Société.  La  préférence  serait  donnée 
aux  procédés  nouveaux  ou  basés  sur  des  réactions  nouvelles 
ou  peu  connues,  et  particulièrement  à  l'obtention  directe  des 
couleurs  dans  les  images  stéréoscopiques  par  la  méthode 
Lippmann  ou  autre. 

Médaille  Audra. 

(Virage  et  Hxage  des  papiers  émulsioDDés  au  chlorure  d'argent.) 

En  présence  de  l'incertitude  des  résultats  qu'on  obtient 
aujourd'hui  pour  les  épreuves  positives  tirées  par  exposition 
directe  sur  couche  émulsionnée  de  gélatine,  de  collodion  ou 
autre  substance  analogue,  avec  les  bains  de  virage  et  fixage 
séparés,  et  surtout  en  présence  de  l'instabilité  probable  des 
épreuves  traitées  dans  les  bains  de  virage  et  fixage  combinés, 
M.  Audra  a  mis  à  la  disposition  de  la  Société  française  de 
Photographie  une  médaille  d'argent  grand  module,  destinée 
à  récompenser  la  divulgation  d'un  procédé  simple,  pratique 
et  constant^  pour  opérer  par  bains  séparés  le  virage  elle 
fixage  des  épreuves  tirées  dans  les  conditions  précédentes. 

Ce  Concours,  qui  a  été  déjà  prorogé  plusieurs  fois,  sera 
clos  le  3i  décembre  1897  ^'  prorogé  de  nouveau,  s'il  y  a 
lieu,  d'année  en  année. 

Médaille  Thouroude* 

(  Microphotographie.) 

M.  Thouroude  a  mis  à  la  disposition  de  la  Société  française 
de  Photographie  une  médaille  d'argent  pour  être  décernée 
annuellement  pendant  dix  ansj  à  partir  de  1898,  aux  per- 
sonnes qui  auront  présenté,  avant  le  3i  décembre  de  chaque 
année,  les  travaux  les  plus  importants  en  Microphotograpliie. 
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N.  B.  —  Ces  médailles  n'avant  pas  reçu  de  titulaire  depuis 
quatre  ans,  la  Société  dispose  aujourd'hui  de  la  valeur  de 
4  médailles. 

Médaille  S.  Pector. 
(Concours  pour  la  mise  dans  le  commerce  de  plaques  évilant  le  halo.) 

M.  S.  Pector  a  offert  une  'médaille  de  vermeil  destinée  à 
récompenser  la  mise  dans  le  commerce,  et  ce  d'une  façon 
courante,  de  plaques  présentant  les  meilleures  qualités  pour 
éviter  le  halo;  la  couche  préservatrice  devra,  si  elle  reste 
adhérente  à  la  glace,  ne  pas  nuire  à  l'opération  du  dévelop- 
pement; ce  qui  serait  peut-être  préférable,  ce  serait  qu'elle 
pût  s'enlever  facilement  avant  le  développement,  par  exemple 
comme  une  pellicule  à  arracher  d'un  coup. 

L'élévation  de  prix  des»  plaques  ainsi  préparées  ne  devrait 
pas  être  un  obstacle  à  l'octroi  de  la  récompense. 

Les  concurrents  devront  s'être  fait  inscrire  au  Secrétariat 
le  3i  décembre  1897  au  plus  tard,  en  y  déposant  des  échan- 
tillons. 

La  Commission  chargée  de  juger  ce  concours  devra  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  s'assurer  que  les  plaques  pré- 
sentées sont  couramment  dans  le  commerce. 

Concours  pour  l'obtention  de  photographies  à  la  lumière 
artificielle. 

Une  médaille  d'argent  offerte  par  la  Société  française  de 
Photographie  sera  décernée  à  l'auteur  d'un  procédé  d'éclai- 
rage artificiel  permettant  de  faire,  dans  un  salon,  des  photo- 
graphies instantanées  sans  danger,  sans  fumée,  sans  odeur, 
et  sans  appareils  compliqués  ni  trc^s  coûteux.  Clôture  du  Con- 
cours le  3i  décembre  1897. 

Prix  de  100^'  pour  la  construction  d'une  chambre  à  main. 

Conformément  au  désir  exprimé  par  un  des  membres  de 
la  Société,  M.  Lequeux,  le  Conseil  d'administration  a  décidé 
de  créer  un  prix  de  100^'',  avec  médaille,  destiné  à  récom- 
penser le  meilleur  appareil  à  main,  réunissant,  en  toutes 
dimensions,  jusqu'au  12  X  18,  les  conditions  ci-après  dési- 
gnées par  l'auteur  de  la  proposition  : 
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i"  L'objeclif,  et  il  sera  unique,  servira  de  viseur,  c'est- 
à-dire  que  la  mise  au  point  se  fera  (au  moyen  d^une  combi- 
naison quelconque)  en  regardant  Fimage  formée  parTobjeclif 
lui-même  ; 

2°  Celte  image  sera  très  claire; 

3**  L'obturateur  sera  fixé,  à  demeure,  sur  la  cbambre,  de 
manière  à  permettre  le  changement  d'objectif  à  volonté; 

4°  Le  changement  de  plaque  se  fera,  de  préférence,  par 
châssis  indépendant  ;  les  systèmes  à  escamotage  étant  réservés 
pour  les  petits  formats. 

Les  envois  devront  parvenir  au  Secrétariat  le  3  dé- 
cembre 1898  au  plus  tard. 

IIL 
CONCOURS  D'ŒUVRES  PERSONNELLES. 

Conditions  communes  à  ces  concours,  sauf  indications  spéciales 
dans  les  programmes  ci-dessous. 

L  Ces  Concours  sont  exclusivement  réservés  aux  membres 
de  la  Société.  Ils  sont  clos  le  1 5  avril  de  chaque  année. 

Les  envois  doivent  se  faire  sous  le  couvert  d^une  devise 
(voir  les  dispositions  générales,  art.  6). 

II.  Par  le  seul  fait  qu'ils  participent  à  un  de  ces  Concours, 
les  concurrents  prennent  l'engagement  d'honneur  : 

1°  Que  les  œuvres  qu'ils  envoient  sont  le  résultat  de  leurs 
travaux  personnels  et  que  les  négatifs  ont  été  exécutés 
depuis  le  i^''  janvier  de  Vannée  précédant  la  clôture  du 
Concours.  La  Commission  a  le  droit  d'exiger  toutes  garanties 
(déclaration  écrite,  présentation  des  négatifs,  etc.)  après 
avoir  fait  son  classement  et  avant  de  décerner  les  médailles; 

2"  Que  les  épreuves  envoyées  sont  inédites;  c'est-à-dire 
que  les  clichés  dont  elles  proviennent  n'ont  encore  servi  pour 
aucun  concours,  ni  exposition,  ni  publication,  ni  édition. 
Les  épreuves  doivent  être  accompagnées  de  l'indication  du 
sujet  représenté  et  de  renseignements  sur  les  conditions  de 
leur  obtention. 

III.  Une  même  médaille  ou  une  médaille  inférieure  à  celle 
déjà  obtenue  ne  peut  être  décernée  à  la  même  personne  pen- 
dant les  trois  années  qui  suivent  le  Concours  où  elle  a  été 
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récompensée  :  un  diplôme  de  rappel  de  médaille  esl  toute- 
fois attribué  au  lauréat  qui  aurait  mérité,  pendant  celle 
période  de  trois  ans,  une  médaille  de  même  rang  que  celle 
déjà  obtenue,  aux  lieu  et  place  de  la  médaille  elle-même  qui 
reste  à  la  disposition  du  jury. 

IV.  Le  jury  peut  décerner  une  ou  plusieurs  mentions, 
soit  en  plus  des  médailles  mises  à  sa  disposition,  soit  en 
remplacement  de  celles  qu^'I  n'aurait  pas  jugé  devoir  dé- 
cerner. 

Des  diplômes  de  mentions  seront  remis  aux  lauréats  qui 
les  auront  obtenues. 

V.  Le  jury  établit  le  classement,  par  ordre  de  mérite,  de 
tous  les  envois  qu'il  juge  susceptibles  d'être  récompensés,  en 
déterminant  à  quel  rang  doit  s'arrêter  chaque  classe  de  mé- 
dailles (vermeil,  argent  ou  bronze).  Il  ouvre  seulement  en- 
suite, dans  leurordre  de  classement,  les  plis  cachetés  corres- 
pondant à  ces  envois,  en  éliminant  les  lauréats  auxquels, 
d'après  l'article  III,  un  simple  rappel  doit  être  décerné. 
Il  s'arrête  dans  Touverture  des  plis  dès  que  le  nombre  des 
médailles  mises  à  sa  disposition  est  épuisé,  ou  dès  que  la  liste 
de  classement  qu'il  a  dressée  est  terminée. 

ÉpreuTes  positives. 

Les  envois  doivent  se  composer  d'épreuves  collées  ou 
montées  et  être  faits  dans  les  conditions  indiqués  ci-dessus. 
Le  nombre  exigé  dans  chacune  des  séries  esl  indiquée  ci- 
dessous. 

Tous  les  procédés  de  tirage  sont  admis:  le  procédé  employé 
doit  être  indiqué  sur  l'épreuve  ou  sur  une  note  l'accompa- 
gnant. 

Le  concours  se  divise  en  trois  séries: 

1°  Petites  épreuves  :  9  X  12  et  au-dessous,  ao  épreuves; 

2**  Épreuves  moyennes  au-dessus  de  9x12  jusqu'à 
i8xa4  inclus,  10  épreuves; 

3**  Grandes  épreuves  au-dessus  de  18x24,  5  épreuves. 

Les  concurrents  peuvent  faire  un  envoi  pour  l'une  de  ces 
séries,  pour  deux  ou  pour  les  trois. 

Pour  chaque  série  une  médaille  d'argent  et  une  médaille 
de  bronze  sont  mises  à  la  disposition  du  jury. 
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Le  jurj  pourra  demander  au  Conseil  d'administration  de 
mettre  à  sa  disposition  une  médaille  de  vermeil  pour  être 
décernée  à  Tauteur  d'une  œuvre  jugée  exceptionnelle. 

Médaille  S.  Pector. 
(  Projections.  ) 

Un  Concours  d'épreuves  pour  projection,  réservé  aux 
amateurs,  et  pour  lequel  M.  S.  Pector  offre  à  nouveau  une 
médaille  de  vermeil,  est  rouvert  pour  1897. 

Le  jury  du  concours  sera  composé  de  cinq  profession- 
nels. 

Les  envois  doivent  être  faits  dans  les  conditions  indiquées 
ci-dessus  et  comprendre  une  collection  de  vingt  épreuves 
exactement,  dont  dix  au  moins  de  sujets  en  mouvement. 

Ce  Concours  sera  jugé  principalement  au  point  de  vue 
artistique. 

Chaque  épreuve  devra  porter  l'indication  du  sujet  qu'elle 
représente  et  être  conforme  aux  décisions  du  Congrès  quant 
au  format  et  à  la  marque  qui  fait  connaître  le  sens  de  Té- 
preuve. 

Médaille  .Holman. 

M.  le  docteur  Holman  a  mis  à  la  disposition  de  la  Sociélé 
française  de  Photographie  une  médaille  d'argent,  grand  mo- 
dule, pour  un  concours  d'épreuves  positives  obtenues  par 
un  des  procédés  dits  au  charbon  (procédé  au  charbon 
ordinaire,  procédé  Arligue,  procédé  à  la  gomme  bichro- 
matée,  etc.,  etc.). 

Le  concours  est  réservé  aux  amateurs.  Les  envois  doivent 
se  composer  de  cinq  épreuves  au  moins,  de  format  égal  ou 
supérieur  au  1 2  X  18  :  deux  paysages,  deux  portraits  et  une 
reproduction  de  tableau  (peinture  à  l'huile,  aquarelle,  pastel, 
gravure,  dessin  ou  autre). 

Les  images  ne  doivent  pas  être  retournées  comme  dans  le 
procédé  par  simple  transfert;  avant  de  décerner  la  médaille, 
le  jury  réclamera  les  négatifs  pour  s'assurer  du  sens  des 
images. 

Les  épreuves  seront  principalement  jugées  au  point  de  vue 
du  tirage;  il  sera  tenu  compte,  toutefois,  du  côté  artistique. 
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Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  négatifs  aient  été  faits  dans  le 
courant  de  l'année. 


Épreuves  stérèoscopiques. 

Les  envois  doivent  se  composer  de  dix  épreuves. 
Le  Concours  se  divise  en  deux  séries  : 
Épreuves  sur  papier  collées  sur  carton  ; 
Epreuves  sur  verre. 

Une  médaille  d'argent  est  mise,  pour  chaque  série,  à  la 
disposition  du  jurj. 

Épreuves  positives  transparentes  pouvant  servir 
de  vitraux. 

Les  envois  doivent  se  composer  de  six  vitraux  du  format 
au  moins  égal  au  i8  x  24* 

Une  médaille  d'argent  et  une  médaille  de  bronze  sont 
mises  à  la  disposition  du  jury. 

Encres  grasses. 

Les  envois  doivent  se  composer  de  six  planches  destinées 
à  l'impression  photomécanique,  du  format  12  X  18  au  mi- 
nimum, trois  paysages,  deux  groupes  ou  portraits,  un  inté- 
rieur, le  tout  d'après  nature.  Des  épreuves  tirées  sur  ces 
planches  seront  jointes  à  l'appui  de  la  présentation,  ainsi 
qu'une  note  indiquant  le  procédé  suivi  pour  leur  obtention. 

Une  médaille  d'argent  est  mise  à  la  disposition  du  jury. 

A  mérite  égal,  le  concurrent  qui  aura  fait  lui-même  le  ti- 
r;<ge  des  planches  sera  classé  le  premier. 

Épreuves  par  le  procède  Uppmann. 

(Photographie  des  couleurs.) 

Les  envois  doivent  se  composer  de  six  épreuves. 

L'auteur  de  la  collection  qui  sera  classée  en  première 
ligne  recevra  une  médaille  de  vermeil  du  module  de  70"™; 
le  II"  2  recevra  une  médaille  de  vermeil  du  module  de  50"*"  ; 
lo  n"  3  recevra  une  médaille  d'argent  du  module  de  5o"". 
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Tous  [es  autres  concurrents  recevront  une  médaille  de  bronze 
du  module  de  5o""*. 

Le  but  de  ce  Concours  étant  à  la  fois  de  pousser  à  la  vul- 
garisation de  ta  méthode  de  M.  Lippmaon  et  d'enrichir 
les  collections  de  k  Société  d^œuvres  de  ses  membres,  les 
collections  récompensées  par  Tattribution  des  deux  médailles 
de  vermeil  et  de  la  médaille  d^argent  resteront  la  propriété 
de  la  Société. 

IV. 

CONCOURS  SPÉCIAL  DE  PHOTOTYPES  NÉGATIFS 

POUVANT  SERVIR  AU  TIRAGE 

D  ILLUSTRATIONS  POUR  LE  BULLETIN. 

Le  Concours  destiné  à  fournir  des  sujets  d'illustrations 
pour  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie 
est  ouvert  à  tous  les  amateurs  et  professionnels,  membres 
ou  non  de  la  Société. 

Les  envois  se  font  sous  le  couvert  d'une  devise  {voir  Dispo- 
sitions générales,  art.  6);  ils  doivent  se  composer  d'un  seul 
phototype  négatif  (cliché),  accompagné  de  préférence  de  son 
contretype,  mais  non  obligatoirement,  de  dimension  quel- 
conque, mais  susceptible  de  fournir  dans  son  ensemble  ou 
dans  une  de  ses  parties  seulement,  sans  qu'on  ait  besoin  de  le 
réduire,  un  sujet  pouvant  convenir  à  illustrer  le  Zf////elm(*). 

Dans  le  cas  où  le  cliché  serait  de  dimension  supérieure  à 
celle  qu'exige  le  format  du  Bulletin,  aS  x  i(),  5,  marges 
comprises,  le  concurrent  devra  le  munir  d'une  cache  limitaul 
la  portion  qu'il  entend  proposer  pour  servir  d'illustration. 

Une  épreuve  positive  non  retouchée  (le  cliché  peut  être 
retouché)  comprenant  exactement  le  sujet  proposé  sera  jointe 
au  négatif.  L'enveloppe  cachetée,  portant  en  suscription  la 


(*)  On  recommande  d'emballer  avec  soin  les  envors  qui  ne  seront  pas 
remis  direclcment  au  Secrétariat  par  les  intéressés.  Les  personnes  qui  ae 
voudront  pas  reprendre  elles-mêmes  leurs  envois  au  Secrétariat  après  la 
décision  du  jury  auront  soin  A'xn^xc^M^r  sur  l^enveloppe  cachetée  l'adresse 
à  laquelle  la  réexpédition  doit  être  faite,  à  leurs  frais,  en  port  dû.  Le  pro- 
cédé le  moins  coûteux  est  de  joindre  à  l'envoi  une  feuille  de  colis  postal 
pour  le  retour  quand  ce  mode  d'expédition  peut  être  employé.  ' 
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devise  de  Fenvoi  et  renfermant  le  nom  du  concurrent,  doit 
contenir  en  outre  : 

1**  Une  note  faisant  connaître  la  façon  dont  le  phototj^pe  a 
été  obtenu,  les  appareils  employés,  etc.,  et  toutes  les  indi- 
cations qui  pourraient  paraître  utiles  à  faire  figurer  dans  la 
note  qui  serait  insérée  dans  le  Bulletin  en  même  temps  que 
l'illustration  ; 

2°  La  déclaration  que  le  phototvpe  n'a  encore  servi  à  au- 
cune illustration. 

Les  envois  doivent  être  faits  au  siège  de  la  Société. 
Chaque  concurrent  est  libre  de  faire  \\\\  ou  plusieurs  envois 
dans   les    conditions   ci-dessus,  chaque   envoi  portant  une 
devise  ditlérente. 

Le  Comité  de  rédaction  examinera  les  négatifs  envoyés. 
L'enveloppe  correspondant  à  un  envoi  agréé  par  le  Comité 
sera  décachetée;  les  autres  enveloppes  ne  seront  pas  ou- 
vertes. 

Chaque  lauréat  recevra  une  médaille  de  bronze  et  un 
tirage  à  part  de  1^  exemplaires,  sur  grand  format,  de  la 
planche  obtenue  au  moyen  de  son  phototype. 

Les  négatifs  qui  n'auront  pas  été  choisis  seront  à  la  dis- 
position des  intéressés  après  la  séance  où  ils  auront  été  exa^ 
minés  et  devront  être  repris  dans  les  deux  mois  qui  suivront 
leur  dépôt  :  passé  ce  délai,  ils  seront  considérés  comme 
abandonnés. 

Les  phototypes  choisis  pour  servir  à  une  illustration  seront 
rendus  à  leurs  auteurs  dès  qu'ils  auront  été  utilisés. 

N,  B,  —  Toule  liberté  est  laissée  aux  concurrents  pour 
le  choix  des  sujets,  qui  peuvent  comprendre  des  paysages, 
sous-bois,  portraits,  grandes  instantanéités,  scènes  animées, 
sujets  de  genre,  effets  de  neige,  scènes  d'hiver  instanta- 
nées, applications  scientifiques,  reproductions,  documents 
d'architecture,  vignettes  pour  lettrines,  elc. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


APPLICATION  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  A  LA  MESURE 
DES  INDICES  DE  RÉFRACTION  ; 

Par  mm.  Auguste  et  Louis  LUMIÈRE. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  6  août  1897.) 


La  méthode  que  nous  proposons  est  basée  sur  le  phéno- 
mène de  production  des  halos  sur  les  couches  sensibles  pho- 
tographiques. Lorsqu'on  éclaire  un  point  d'une  plaque  pho- 
tographique d'une  façon  un  peu  intense,  on  constate  (*),  au 
développement,  que  l'image  ne  se  limite  pas  au  point  éclairé, 
mais  que  ce  point  est  entouré  d'une  couronne  provenant  de 
la  réflexion  totale,  sur  le  dos  de  la  plaque,  de  la  lumière 
émise  par  le  point  éclairé.  Cette  couronne  est  d'autant 
mieux  limitée  à  l'intérieur  que  le  diamètre  du  point  éclairé 
est  plus  petit. 

Nous  avons  remplacé  le  verre  ordinaire  qui  sert  de  support 
à  la  couche  sensible  par  une  glace  à  Faces  planes  et  parallèles, 
et  avons  réduit  beaucoup  l'épaisseur  de  la  couche  sensible. 
Une  pareille  lame,  éclairée  en  un  point  par  un  trou  de  o"*",  i , 
pratiqué  dans  une  l'euille  mince  d'acier,  donne,  après  déve- 
loppement, un  halo  d'une  grande  nettelé  dont  le  diamètre 
est  parfaitement  mesurable  et  permet  de  comptçr. sur  Texac- 
litude  du  chiffre  des  millièmes  dans  l'évaluation  de  Tiudice 
de  la  substance  qui  forme  la  lame.  Pour  obtenir  cette  approxi- 
mation il  suffît  d'opérer  avec  une  glace  de  5""  environ 
d'épaisseur,  avec  une  erreur  maximum  de  i[jl  ?ur  cette  épais- 
seur, et  de  20[jL  sur  le  diamètre  du  halo.  (Il  convient  d'efîec- 
luer  la  mesure  du  diamètre  sur  la  circonférence  d'opacilë 
maxima  à  l'aide  d'un  comparateur,  et  de  diminuer  du  dia- 
un'  Ire  de  l'orifice  le  nombre  oblenu.)  On  a  soin,  d'ailleurs,  de 


(')   Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  année  1890, 
pajçc  i8j. 
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sensibiliser  la  couche  impressionnable  pour  la  région  du 
spectre  dans  laquelle  on  fait  la  détermination,  et  d^éclairer 
Touverture  en  faisant  tomber  sur  l'écran  un  spectre  dont  la 
position  a  été  repérée  par  rapport  à  l'ouverture. 

Dans  les  conditions  énoncées  ci-dessus,  le  diamètre  de  la 
couronne  atteint  de  17""  à  18"". 

Pour  appliquer  cette  méthode  à  la  mesure  des  indices  des 
liquides,  il  nous  semblait,  tout  d'abord,  qu'il  fût  suffisant 
de  déposer  sur  le  côté  de  la  glace,  en  contact  avec  l'air,  une 
couche  mince  du  liquide  à  étudier,  mais  il  n'en  est  point 
ainsi.  En  effet,  les  rayons  lumineux  qui  tombent  sur  la  face 
postérieure  de  la  glace,  sous  l'angle  limite  du  verre,  conti- 
nuent leur  marche  à  travers  la  couche  liquide,  puis  viennent 
se  réfléchir  totalement  sur  la  surface  libre  du  liquide  et 
donnent  alors  naissance  à  un  halo  sensiblement  peu  différent 
de  celui  qui  serait  produit  dans  le  cas  du  verre  seul;  ce  halo 
devient  à  son  tour  un  centre  de  production  de  nouvelles 
couronnes  confuses  qui  empêchent  de  voir  avec  netteté  la 
couronne  intéressante,  d'un  diamètre  toujours  plus  grand, 
le  temps  de  pose  nécessaire  pour  l'obtention  de  cette  dernière 
étant  beaucoup  plus  considérable  que  pour  le  premier. 

Nous  avons  tourné  cette  difficulté  de  la  manière  suivante  : 
Après  avoir  versé  sur  le  dos  de  la  glace  quelques  gouttes  du 
liquide  à  étudier,  on  y  applique  un  morceau  de  velours  (ou 
de  drap)  noir  imbibé  du  même  liquide.  Dans  ces  conditions, 
le  premier  halo  disparaît  et  la  glace  donne,  après  développe- 
ment, le  cercle  correspondant  à  la  réflexion  totale  sur  la  sur- 
face de  séparation  des  deux  milieux  (verre  et  liquide)  avec 
une  grande  netteté. 

Si  l'on  désigne  par 

n  l'indice  du  verre  qui  constitue  la  glace, 

e  l'épaisseur  de  la  ^lace, 

R  le  demi-diamètre  de  la  couronne, 

X  l'indice  du  liquide  étudié, 

on  a  • 

Rn 

v/4«'-+-R* 
.a«  Séhib,  tome  XIII.  —  N»»  20;   1897.  4o 
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^Jous  avons  appliqué  celle  formule  à  différents  liquides; 
nous  donnons  ci-dessous  les  résultats  correspondant  à  Teau 
et  à  la  glycérine,  pour  le  jaune  : 

Ea  u .  G  lycérin  e . 

Indice  du  verre ^  i^'^l  Indice  du  verre ij57.7 

Épaisseur  de  la  glace.       5"",923  Epaisseur  de  la  glace.       5"",95a 

Rayon  de  Tanncau...  2i""",a5  Rayon  de  l'anneau...  ^î"", 5o 

Indice  de  Teau i,334i  Indice  de  ia  glycérine.  1,473^ 

Pour  des  indices  élevés,  il  y  a  avantage  à  prendre  comme 
support  un  flinl  lourd,  d'une  épaisseur  convenablement 
choisie. 

N.  B.  Pour  éviter  les  erreurs  qui  pourraient  résulter  des 
variations  de  Tindice  dans  des  lames  de  glaces  dilFérentes, 
il  peut  y  avoir  avantage  à  déterminer  sur  le  même  échanlilloD 
rindice  du  support  et  celui  du  liquide  que  Ton  étudie.  A  cet 
effet)  on  forme  successivement  deux  couronnes  sur  la  même 
glace,  en  prenant  les  précautions  ci-dessus  indiquées,  les 
durées  d'exposition  pouvant  différer  de  beaucoup,  et  Ton 
décale,  au  besoin,  l'un  des  centres  par  rapport  à  Tautre. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


EiiERY,  Formulaire  pratique  de  Photographie,  Un  vol.,  27  pages. 
Paris,  II.  Desforges  (sans  date). 

EiiERY,  Étiquettes  photographiques^  accompagnées  d* instruc- 
tions pratiques  pour  ia  préparation  rationnelle  des  solutions 
employées  en  Photographie.  Un  vol.  Paris,  H.  Desforges  (sans 
date). 

M.  Emery,  comme  bien  d'autres,  a  trouvé  que  souvent 
on  perdait  un  temps  précieux  pour  retrouver  une  formule 
que  Ton  avait  vue  dans  un  traité  ou  dans  un  journal,  quand 
encore  on  la  trouvait;  c'est  pour  éviter  cet  ennui  qu'il  a 
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réuni,  dans  une  plaquette  de  27  pages,  les  formules  les  plus 
usitées.  C'est  celle  plaquette  qu'il  oflVe  aujourd'hui  au  public. 
Ce  petitVolume, véritable  aide-mémoire,  a  sa  place  marquée 
sur  la  table  du  laboratoire. 

Une  autre  excellente  idée  de  M.  Emerj  a  été  de  faire  im- 
primer les  étiquettes  destinées  à  être  collées  sur  les  flacons  : 
celles  écrites  à  la  main  deviennent  Irop  souvent  illisibles 
sous  l'action  des  vapeurs  diverses  qui  se  dégagent  dans  le 
laboratoire.  11  en  a  fait  même  un  moven  d'instruction  en  ac- 
compagnant le  nom  des  produits  des  formules  chimiques  qui 
servent  à  en  désigner  la  composition.  Je  me  permettrai  ce- 
pendant deux  observations  ;  la  première,  que  les  étiquettes 
devraient  être  gommées  et  trouées  comme  les  timbres-poste, 
ce  qui  rendrait  leur  emj)loi  bien  plus  commode;  la  seconde, 
que  celles  destinées  à  désigner  des  produits  dangereux  de- 
vraient être  imprimées  sur  un  papier  de  couleur  facile  à 
distinguer  dans  l'obscurité  du  laboratoire,  ce  qui  pourrait 
éviter  des  erreurs  et  des  accidents. 

M.  Emer}^  a  fait  précéder  sa  collection  d'étiquettes  d'instruc- 
tions sur  la  préparation  rationnelle  des  solutions.  On  y  trou- 
vera des  renseignements  très  utiles  et  en  général  peu  connus. 
J'ajouterai  que  l'on  peut  se  procurer,  chez  le  même  éditeur, 
les  collections  d'étiquetles  sans  les  instructions  qu'il  est 
inutile  d'acheter  chaque  fois  qu'on  a  besoin  de  renouveler 
sa  provision  d'étiquetles.  p.  de  C. 


G.  Lanquest,  Le  photocycliste;  Traité  pratique  et  élémentaire 
de  r amateur  photographe  en  voyage,  i  vol.,  avec  figures,  2'  édi- 
tion. Paris,  1897.  Chez  l'Auteur. 

L'association  de  la  bicjclette  et  de  la  Photographie  est  très 
répandue.  M.  Lanquest,  dans  celte  seconde  édition,  cherche 
à  l'étendre  encore.  JNous  ne  dirons  rien  des  avis  et  des  con- 
seils qu'il  donne  aux  cyclisles,  des  soins  qu'il  recommande 
de  donner  à  la  machine,  cela  n'est  point  notre  affaire. 
Quoique  traitée  un  peu  sommairement,  la  partie  photogra- 
phique est  intéressante,  non  seulement  pour  le  cycliste,  mais 
encore  pour  tout  voj'ageur  muni  d'un  appareil  photogra- 
phique. On  trouvera,  dans  ce  petitVolume,  bien  des  rensei- 
gnements qui,  à  un  moment  donné,  pourront  rendre  service 
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même  au  photographe  sédentaire,  surtout  s'il  est  à  la  cam- 
pagne et  un  peu  loin  d'un  centre  où  il  peut  trouver  tout  ce 
qui  lui  fait  défaut.  Cet  Ouvrage  a,  paraît-il,  été  tiré  à  cinq 
mille  exemplaires  ;  espérons  que,  malgré  ce  tirage  considé- 
rable, cette  nouvelle  édition  sera  promptement  épuisée. 

P.  DE  C. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


THeORIE  ET  OPÉRATIONS. 

British  journal,  27  août  1897.  —  Antihalo.  --  M.  le  D' E.  Vogel 
dit  que,  pour  enduire  le  dos  des  plaques  orthochromatiques,  on  ne 
peut  faire  usage  de  collodion  jaune  parce  qu'il  laisse  passer  une 
quantité  considérable  de  rayons  'xerts  et  jaunes,  dont  la  réflexion 
cause  le  halo.  11  recommande  un  collodion  rouge  qui  absorbe  la  to- 
talité des  rayons  bleus,  verts,  jaune  vert  et  ne  laisse  passer  que  les 
rouges  auxquels  les  glaces  orihochromatiques  ne  sont  pas  sensibles. 

11  se  compose  de  : 

Parties. 

Acridine  jaune lo 

Fuchsine 4 

Alcool  (à  99  pour  loo) 120 

fdtrer  et  mélanger 

Parties. 

Solution  ci-dessus 20 

Collodion  (de  4  à  6  pour  looj 5o 

Huile  de  ricin 2 

Alcool  et  éther 100 

P.  DE  C. 

The  amateur  photographer,  3  septembre  1897.  —  Caractères  des 
divers  révélateurs.  —  L'oxalate  de  fer  donne  un  dépôt  noir  tirant 
sur  le  bleu.  Les  clichés  se  tirent  rapidement.  Propre  surtout  pour 
les  papiers  au  bromure,  les  épreuves  sur  verre  opale  et  celles  pour 
projections;  pas  applicable  dans  le  cas  des  poses  courtes.  Bon  pour 
les  reproductions  d'intérieurs  dans  lesquelles  on  a  besoin  de  douceur. 

L'acide  pyrogallique  produit  un  dépôt  noir  brun,  souvent  verdàire 
avec  les  papiers  au  bromure,  a  de  la  tendance  à  tacher  les  couches 
de  gélatine  et  les  papiers,  facile  à  contrôler;  généralement  préféré 
pour  l'obtention  des  négatifs  parce  qu'il  permet,  avec  certaines  mo- 
difications, une  grande  latitude  de  pose  et  qu'il  fournit  des  résultats 
vigoureux  et  délicats. 

Métol  :  tons  noirs  ou  bleu  noir  avec  certaines  émulsions;  donne 
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plutôt  des  détails  que  de  la  densité;  meilleur  pour  les  papiers  que 
pour  les  négatifs,  sauf  lorsqu'on  a  besoin  de  délicatesse  et  d'une 
grande  douceur;  se  combine  avec  Facide  pyrogallique  et  Thydro- 
quinone^  ne  tache  pas  les  doigts;  mais,  chez  certaines  personnes,  pro- 
duit des  irritations  de  la  peau,  des  pustules,  le  soulèvement  de  Té- 
piderme  et  la  fragilité,  des  ongles.  Bon  pour  les  poses  courtes. 

Rodinal  (paramidophénol)  :  n'est  pas  très  employé,  sauf  dans  le 
cas  des  instantanéités;  donne  des  négatifs  d'une  bonne  coloration 
pour  le  tirage,  mais  qui  souvent  manquent  d'intensité;  c'e^^t  un  bon 
révélateur  lorsqu'on  a  besoin  d'un  négatif  léger,  plein  de  détails; 
donne  de  bons  résultats  avec  les  papiers  au  bron^uré;  ne  permet  pas 
une  grande  différence  dans  le  temps  d'exposition. 

Hydroquinone  (quinol)  :  donne  un  dépôt  d'un  noir  franc,  plutôt 
de  la  densité  que  des  détails,  s'associe  bien  avec  le  métol,  etc.,  très 
usité  pour  les  diapositives  pour  projections  et  en  général  pour  les 
épreuves  transparentes.  Gomme  le  métol,  peut  être  préparé  en  une 
seule  solution  se  conservant  bien;  on  peut  l'employer  plusieurs  fois 
de  suite;  ne  tache  pas  les  doigts,  mais  l'alcali  caustique  dont  on 
l'additionne  ordinairement  attaque  la  peau;  Son  action  est  prompte 
avec  tendance  à  donner  des  clichés  durs. 

fconogène  :  révélateur  favori  d'un  grand  nombre  d'amateurs  de  la 
chambre  à  main,  donne  beaucoup  de  détails  avec  une  pose  courte, 
mais  ordinairement  doit  être  combiné  avec  un  autre  révélateur 
donnant  de  l'intensité.  Avec  une  exposition  correcte  il  est  excellent 
pour  les  amateurs  de  portraits  faits  à  l'intérieur. 

Amidol  :  donne  d'excellents  tons  noirs  avec  les  papiers  au  bro- 
mure et  est  principalement  employé  pour  ce  genre  de  travail.  L'ex- 
position à  la  lumière  doit  être  à  peu  près  exacte  parce  que  son  action 
est  très  rapide  et  qu'il  y  a  peu  de  chance  de  pouvoir  la  modifier 
pendant  le  développement. 

Glycine  :  donne  des  négatifs  d'une  bonne  coloration  pour  les 
tirages.  Son  action  est  lente  et  permet  une  grande  latitude  dans  la 
pose.  Excellent  pour  les  épreuves  obtenues  avec  la  chambre  à  main. 
On  peut  développer  une  demi-douzaine  de  plaques  et  même  plus 
dans  une  même  cuvette.  On  a  tout  le  temps  voulu  pour  suivre  son 
action.  Excellent  pour  les  personnes  qui  commencent  à  faire  de  la 
photographie.  P.  de  G. 

Photographie  news,  10  septembre  1S97.  —  Bé\^élateur,  —  M.  /. 
Goodall  indique  comme  très  remarquable  un  révélateur  au  métol 
et  à  l'hydroquinone,  qui  ressemble  beaucoup  à  certains  déjà  publiés. 
Selon' lui,  ce  révélateur  s'applique  à  toutes  espèces  de  plaques,  aux 
pellicules,  aux  papiers,  aux  épreuves  posées  aussi  bien  qu'aux  instan- 
tanéités. 

Eau 75o 

Métol I 

Sulfite  de  soude  crisl 4o 

Hydroquinone 4 

Bromure  de  potassium o,'25 

Garbonale  de  poiasse 20 
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Dissoudre  dans  l'ordre  indiqué;  cette  solution  se  conserve  indéfi- 
niment dans  des  flacons  bien  bouchés. 

Pour  l'usage  on  étend  la  quantité  voulue  de  son  volume  d'eau  et  le 
révélateur  sert  jusqu'à  ce  qu'il  soit  coloré  ou  qu'il  devienne  trop  leol. 

Pour  des  eiïets  très  doux  on  supprime  Thydroquinône  et  Ton 
double  la  quantité  de  métol.  Kn  un  mot  rhvdroquinone  donne  les 
contrastes,  le  métol  la  douceur.  Il  est  bon  de  commencer  avec  un 
vieux  révélateur  ayant  déjà  servi  et  de  placer  l'épreuve  dans  un  bain 
plus  énergique  quand  les  détails  sont  bien  venus. 

Le  développement  doit  être  graduel  et  pas  trop  prompt. 

P.  DE  C. 

British  Journal,  17  septemlire  1807.  —  Contretypes.  —  Le  British 
journal  s'étonne  que  le  mode  d'obtention  des  contretypes,  publié  il 
y  a  19.  ou  1 5  ans  par  M.  Boias^  ne  soit  pas  plus  pratiqué,  car  il  est 
d'une  grande  simplicité  et  donne  d'excellents  résultats. 

Il  suffit  de  plonger  une  glace  ordinaire  au  gélatinobromure  dans 
un  bain  faible  de  bichromate  dépotasse,  on  sèche  et  Ton  expose  à  U 
lumière  sous  le  cliché  à  reproduire  jusqu'à  ce  qu'une  image  vigou* 
reuse  soit  visible  au  dos  de  la  glace.  On  lave  alors  avec  soin  de  façon 
à  éliminer  tout  le  bichromate  puis  on  expose  de  nouveau  à  la  lumière; 
on  développe  alors  avec  le  révélateur  que  l'on  emploie  ordinairement. 

P.  DE  G. 

British  Journal,  24  septembre  1807.  —  Remède  contre  le  virage 
ir régulier  des  épreuves  au  col lodio-chlorure  d'argent.  —  On 
plonge  les  épreuves  dans  des  parties  égales  d'alcool  méthylique  et 
d'eau,  puis  on  les  lave.  Ce  virage  inégal  est  dû  à  l'état  corné  du  col- 
lodion.  Gela  arrive  avec  le  temps  :  la  couche  ne  s^laisse  plus  pénétrer 
par  Teau.  L'alcool  dilué  rétablit  la  perméabilité  de  la  couche  et  alors 
le  bain  de  virage  peut  agir. 

Des  épreuves  terminées  que  l'on  trouve  insuffisamment  virées 
peuvent,  après  avoir  été  traitées  de  cette  façon,  être  viréei  soit  dans 
un  bain  au  suffocyanure  soit  dans  un  bain  combiné.       P.  de  G. 

Bulletin  de  la  Société  Lorraine  de  Photographie,  n*"  t,  année  1S97. 
—  Dans  un  article  sur  la  nécessité  d'employer  du  sulfite  pur  dans  les 
bains  de  dé\eloppement,  dû  à  la  plume  de  M.  C.  Frecoty  nous  trou- 
vons le  moyen  d'analyser  ce  produit. 

On  di«*soul,  dans  1 5*""  d'alcool  à  Go**,  l'^'de  pblaléine  de  phénol;  une 
goullr  de  cette  solution  suffit  à  teindre  en  rouge  violacé  toute  solu- 
tion de  sulfite,  qui  contient  un  alcali  libre  ou  carbonate. 

Pour  neutraliser  cet  alcali  et  connaître  la  quantité  d'acide  sulfu- 
rique  nécessaire  pour  neutraliser  i"**  de  sulfite  à  essayer: 

i"  Peser  lo**"  de  sulfite; 

•i"  Verser  dans  un  verre  à  p»cd  aoo"  d'eau  distillée  ou  siipplemcnt 
bouillie  ; 

3"  Faire  dissoudre  le  sulfite,  ce  qui  donne  une  solution  à  5  pour  loo; 

4°  Teindre  la  solution  avec  une  trace  de  phtaléine  prise  avec  un 
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5**  Faire  dans  un  flacon  une  solution  d'acide  sulfurique  (i  :  loo)  à 
6V'  Baume; 

6*  Verser  un  volume  connu  de  cet  acide  sulfurique  dans  un  flacon 
compte- gouttes  des  maisons  photographiques  qui  donnent  des  gouttes 
d'un  volume  sensiblement  double  de  celles  des  compte-gouttes  phar- 
maceutiques; 

7*  Verser  goutte  à  goutte  la  solution  sulfurique  dans  celle  de  sul- 
fite en  agitant  continuellement;  au  moment  où  la  neutralisation  est 
complète  la  coloration  disparait  subitement  ; 

8"  En  comptant  i3  gouttes  pour  i",  le  nombre  de  gouttes  versées 
indique  le  nombre  de  décigrammes  d'acide  sulfurique  employés. 

Car  si  loo  gouttes(=  10^*^)  d'acide  sulfurique  en  solution  à  i  pourioo 
neutralisent  aoo**  de  sulfite  à  5  pour  loo,  ioo***''ou  lo*'' neutraliseront 
i''*;  si  les  loo  gouttes  ne  faisaient  pas  lo»*",  on  opérerait  la  correc- 
tion correspondante. 

(Nous  croyons  que  l'emploi  de  la  burette  graduée  usitée  dans  les 
laboratoires  de  chimie  serait  plus  commode  que  celui  du  flacon 
compie-goulles.) 

On  peut  en  pratique,  quand  Talcalinité  n'est  pas  considérable,  rem- 
placer l'acide  sulfurique  parle  bisulfite  de  soude,  qui  agit  également 
sur  la  phtaléinc  de  phénol  et  qui  a  l'avantage  de  ne  pas  former  de 
sulfate  de  soude.  On  se  bornera  alors  à  ajouter,  à  la  solution  de  sul- 
fite, du  bisulfite  en  solution  saturée  jusqu'à  disparition  de  la  colora- 
tion ;  il  sera  alors  bon  pour  les  usages  photographiques. 

On  peut  connaître  à  peu  près  la  quantité  de  carbonate  contenu 
dans  le  sulfite  eti  multipliant  par  3  la  quantité  d'acide  sulfurique  em- 
ployée. 

Le  sulfite  cristallisé  contient  son  poids  d'eau  de  sorte  qu'il  en  faut 
deux  fois  plus  que  de  sul(jte  anhydre.  Ce  dernier  est  préférable  en 
ce  sens  qu'il  se  conserve  mieux  que  le  cristallisé  ;  mais  il  faut  se  le 
procurer  dans  une  maison  sûre  parce  que  bien  souvent  il  est  très 
fraudé.  Ce  sera  le  cas  de  l'analyser  quand  on  ne  sera  pas  sûr  de  sa 
provenance. 

Le  sulfite  peut  contenir  : 

i*"  Du  sulfate  de  soude,  qui  n'a  d'autre  inconvénient  que  de  fausser 
les  pesées  s'il  est  en  grande  quantité  ;  on  le  décèle  par  le  chlorure  de 
baryum  :  précipité  blanc  de  sulfate  de  baryte. 

1"*  De  bisulfite  de  soude  qu'on  reconnaît  à  son  odeur  :  il  ralentit 
un  peu  l'action  du  révélateur. 

3°  Comme  nous  venons  de  le  voir,  il  contient  souvent  du  carbo- 
nate de  soude,  ce  qui  peut  le  rendre  absolument  inutilisable  pour  les 
révélateurs  qui  exigent  du  sulfite  neutre. 

On  reconnaît  le  carbonate  à  l'eff'ervescence  produite  par  un  acide. 

P.  DE  C. 
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ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

M.  G. -H.  Nieweoglowski,  préparateur  à  la  Sorbonoe, 
ouvrira  son  Cours  public  de  Photographie  le  jeudi  soir 
4  novembre,  à  buil  heures  et  demie,  et  le  continuera  les 
jeudis  suivants  à  la  même  heure,  au  Poiytechnicum ,  rue 
Jacob,   12,  Paris. 

L'inscription  à  ce  Cours  est  fixée  à  quinze  francs  (3^' 
par  mois),  destinés  à  couvrir  les  frais  d'expériences  et  de 
projections.  Le  cours  n'aura  pas  lieu  le  jeudi  delà  Mi-Carême. 

Outre  le  Cours,  seront  organisées  : 

I  ^  Des  conférences  complémentaires  d'Optique  et  de  Chimie 
photographiques  (MM.  G.-H.  NJewenglowski  et  L.-P.  Clerc); 

2**  Des  manipulations  pendant  lesquelles  les  auditeurs 
seront  exercés  indisfiduellement  aux  divers  procédés  photo- 
graphiques. 

Les  programmes  de  ces  exercices  seront  ultérieurement 
distribués  aux  auditeurs.  Les  dames  sont  admises  à  tous  les 
exercices.  Les  employés  en  photographie  pourront,  en  en 
faisant  la  demande  écrite,  obtenir  une  remise  partielle  des 
droits  d'inscription. 

Adresser  toute  demande  de  renseignements  au  journal  La 
Photographie^  4^,  rueDaguerre,  Paris.  {Joindre  un  timbre 
pour  la  réponse^) 

NOTRE    ILLUSTRATION. 

VHôtel  Clissorij  dont  nous  donnons  aujourd'hui  une  reproduction, 
est  situé  rue  des  Archives,  à  Paris,  et  est  compris  dans  le  Palais  des 
Archives.  Il  date  du  xiv*  siècle.  Ce  document  fait  partie  de  l'Ou- 
vrage en  préparation  de  M.  Ed.  Guinand,  Le  Paris  d'autrefois, 
auquel  nous  avons  déjà  emprunté  l'illustration  du  n**  8  de  cette  an- 
née (i5  avril  1897),  V Hôtel  de  Sens. 

Le  tirage  a  été  fait  en  Photocollographie  par  la  maison  Royer,àt 
Nancy. 
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BULLETIN 

DB    LA 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHE 

PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 
DE  FRANGE. 


SESSION  DE  REIMS,  DU  5  AU  8  JUIN,   SOUS  LA  DIRECTION 
DU  PHOTO-CLUB  DE  REIMS. 


La  VI*  session,  organisée  par  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  a  eu  lieu  à  Reims  du  5  au 
8  juin  1897,  conformément  à  la  décision  prise  à  Lille,  en 
1896,  lors  de  la  V*  sessioii  tenue  en  cette  ville. 

Le  samedi  5  juin  1897,  les  membres  dePUnion,  partis  de 
Paris  par  les  trains  de  8**  1 5"  et  de  8**  ao"  du  matin,  sont  arrivés 
à  lo**  1 5"  et  à  10**  20"*  à  Reims  et  ont  été  reçus  à  la  gare  par 
MM.  G.  Véroudart,  Président  du  Photo-Club  de  Reims; 
A.  Marteau^  Président  d'honneur;  Ferd.  Lambert,  secré- 
taire; E.  Bonan,  Henri  Collet,  Léon  Collet,  Blanchin,  Krug, 
Lochet,  Mauduit  de  Sapicourl,  etc.,  qui  leur  ont  souhaité  la 
bienvenue. 

SÉANCE  DU  SAMEDI  3  JUIN  1897. 

Le  samedi  5  juin  1897,  à  2**,  les  membres  de  l'Union  se 
réunissent  en  la  grande  salle  de  THôtel  de  ville. 

Prennent  place  au  Bureau  : 

MM.  M.  NoiROT,  Maire  de  la  ville  de  Heîniâ. 
Janssen,  Président  de  l'Union  nationale. 
G.  VÉROUDART,  Président  du  Photo-Club  de  Reims. 
Bi'CQUET,  Vice-Président  de  rUnion  nationale. 
A.  Marteau,  Président  d'honneur  du  Photo-Club  de  Reims.' 
S.  Pector,  Secrétaire  général  de  l'Union  nationale. 
Albert  Londe,  Secrétaire  général  adjoint  de  TUnion  nationale. 
a*  StRiB,  Tome  XIIl.  —  N«  21;  1897.  4* 
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adjoints  au  maire  de  la  ville  de  Reims. 


MM.  JOLLT, 

Ch.  Richard, 

V.  BOVRGE, 

Perd.  Lambert,  Secrétaire  du  Plioto-Club  de  ReiAs 


Monsieur  le  Maire  souhaite  la  bienvenue  aux  congressisles 
en  ces  lerine?  : 

Mesdames  et  Messieurs, 

Lorsqu'en  18.29  l^aguerre  et  Niepce  furmaient  une  association 
pour  imprimer  à  leur  admirable  découverte  un  élan  plus  rapide  et 
s'en  assurer  les  bénéfices,  ils  ont  dû,  comme  tous  les  inventeurs, 
entrevoir  dans  un  rêve  féerique  Tavenir  réservé  à  leurs  eiïorts,  mais 
nous  pouvons  affirmer,  sans  être  taxé  de  témérité,  qu'ils  n'ont  cer- 
tainement jamais  pu  entrevoir  un  succès  aussi  brillant  que  celui 
qu'il  nous  est  donné  de  constater  aujourd'hui. 

C'est  qu*en  eiïet.  Messieurs,  il  ne  $*agit  plus  seulement,  comme 
beaucoup  de  personnes  peuvent  le  croire,  d'un  art  d'agrément 
destiné  exclusivement  à  perpétuer  à  notre  affection  les  traits  de 
ceux  qui  nous  sont  chers,  ou  à  reproduire  l'image  fidèle  des  mer- 
veilles de  la  nature  et  du  génie  humain. 

Depuis  quarante  ans,  la  Photographie,  élargissant  de  jour  en  jour 
son  domaine  et  marchant  à  pas  de  géant,  prend  une  place  de  plus 
en  plus  considérable  dans  le  monde  des  Beaux-Arts,  de  la  Science 
et  de  l'Industrie. 

A  nos  peintres,  à  nos  statuaires,  à  nos  architectes,  à  nos  archéo- 
logues, elle  fournit  une  mine  inépuisable  de  précieuses  études;  à 
nos  médecins,  à  nos  chirurgiens,  elle  est  d*un  secours  inappréciable; 
à  nos  naturalistes,  elle  révèle  les  merveilles  du  monde  des  infiniment 
petits;  à  l'astronomie,  à  la  météorologie,  elle  ouvre  des  voies  nou- 
velles et  permet  de  résoudre  les  problèmes  les  plus  délicats.  On  peut 
dire,  en  un  mot,  que  féconde  en  applications  multiples,  qu'appro- 
priée à  toutes  les  branches  de  l'industrie  humaine,  la  Photographie 
devient  l'auxiliaire  indispensable,  nécessaire,  de  tous  les  travaui 
scientifiques  qui  sont  et  resteront  l'honneur  de  notre  époque. 

Mais  je  me  laisse  entraîner  et  je  vous  prie  de  me  le  pardonner, 
Messieurs,  sur  un  terrain  que  vous  connaissez  tous  benucoup  mieux 
que  moi-même. 

Vous  me  saurez  gré  de  ne  pas  insister  et  de  revenir  à  la  seule 
tâche  que  j'aie  à  remplir  aujourd'hui,  tâche  aussi  facile  qu'agréable 
et  par  laquelle  j'aurais  dû  commencer. 

Je  suis  heureux,  au  nom  de  notre  vieille  cité  si  riche  en  souvenirs 
et  en  monumentsd'un  passé  lointain,  si  digne  de  retenir  un  instant 
vos  esprits,  je  suis  heureux  de  saluer  dans  le  Président  de  l'Union 
nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France,  M.  Janssen,  le 
chercheur  infatigable,  le  savant  illustre,  le  patriote  éprouvé  dont  le 
nom  est  universellement  respecté  et  honoré.  Je  suis  heureux  de 
saluer  les  amis  de  la  Scient^e  qui,  avec  M.  Janssen,  répondante  votre 
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appel,  des  diverses  régions  de  noire  pays,  onl  lenu  à  apporleï*  à 
notre  oeuvre  l'appui  de  leur  autorité,  le  fruit  de  leurs  travaux  et  de 
leur  expérience. 

Enfin,  Messieurs,  je  suis  plus  heureux,  encore  de  vous  souhaiter  à 
tous  une  cordiale  bienvenue  dans  notre  palais  municipal. 

Puis  M.  Véroudart^  président  du  Photo-Club  de  Reims  et 
de  la  Commission  d'organisation  du  Congrès,  a  prononcé 
l'allocution  suivante  : 

Mesdames, 
Messieurs, 

Après  Thommage  que  vient  de  rendre  à  M.  Janssen  et  aux 
Membres  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France  M.  le  Maire  de  Reims,  je  suis  heureux  de  pouvoir,  au  nom 
de  tous  mes  Collègues,  vous  souhaiter  la  bienvenue  et  vous  remer- 
cier de  rhonneur  que  vous  nous  avez  fait  de  choisir  Reims  pour  y 
tenir  votre  sixième  session  et  le  Photo-Club  pour  Torganiser. 

En  dehors  du  plaisir  véritable  que  nous  avons  de  vous  recevoir, 
de  passer  quelques  moments  avec  vous,  ce  sera  pour  nous  tous  du 
plus  grand  intérêt  de  suivre  vos  travaux,  d'écouter  vos  confé- 
rences. 

Notre  ville  s'est  de  tout  temps  intéressée  aux  Sciences,  aux  Arts 
et  à  leur  progrès.  Ses  monuments  anciens  ou  modernes,  ses  grandes 
usines,  son  commerce  montrent  ce  qu'elle  a  su  faire;  elle  ne  devait 
donc  pas  rester  étrangère  aux  progrès  de  la  Photographie;  aussi, 
dès  1860,  a-t-on  vu  des  amateurs  tels  que  M.  Marguet,  M.  Adolphe 
Dauphinot,  s'attacher  avec  passion  à  la  reproduction  de  la  Cathé- 
drale, de  Saint-Rémy,  des  trésors  qu'elles  contiennent  et  de  tous  nos 
vieux  monuments. 

Vous  verrez  quelques-unes  de  ces  épreuves  remarquables  à  notre 
exposition. 

Mais,  Messieurs,  je  ne  veux  pas  tenir  longtemps  la  parole  et, 
avant  de  remettre  la  présidence  à  M.  Janssen,  permettez-moi  de  lui 
exprimer,  au  nom  de  tous,  l'admiration  et  le  respect  que  son  nom 
seul  fait  naître  en  nos  cœurs;  ses  travaux  anciens  et  actuels  sont 
trop  connus  pour  qu'il  soit  besoin  d'en  parler. 

Guidée  par  un  tel  président,  l'Union  nationale  des  Sociétés  pho- 
tographiques de  France  ne  peut  que  prospérer,  entraîner  tout  le 
monde  à  sa  suite  et  faire  encore  progresser  celte  Photographie  qui 
a  pour  nous  tant  d'attraits. 

Il  me  reste  aussi  un  devoir  bien  agréable  à  remplir  :  c'est  de  remer- 
cier, au  nom  du  Photo-Club,  M.  Noirot,  maire  de  Reims,  de  nous 
avoir  donné  une  fois  de  plus  la  preuve  de  toute  sa  sollicitude  pour 
les  Sociétés  rémoises  et  de  l'intérêt  qu'il  nous  porte  en  voulant  bien 
recevoir  aujourd'hui  si  aimablement  les  membres  de  l'Union  natio- 
nale et  assister  à  l'ouverture  de  la  sixième  session. 
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M.  Janssen^  prenant  à  son  lotir  la  parole,  a  prononcé  Tal- 
looution  suivante  : 

Monsieur  le  Maire, 

Je  suis  très  touché  des  paroles  beaucoup  trop  bienveillantes  à 
mon  égard  que  vous  venez  de  prononcer.  Je  n'en  accepte  que  le 
sentiment  qui  vous  les  a  dictées  et  dont  je  vous  remercie  bien  vive- 
ment. 

Je  suis  d'autant  plus  touché  de  vos  paroles,  Monsieur  le  Maire, 
qu'elles  viennent  d'un  homme  d'une  haute  honorabilité  et  d'un  très 
grand  mérite.  Vous  avez  su.  Monsieur  le  Maire,  vous  élever  à  une 
haute  situation  industrielle  par  votre  mérite  seul.  Aujourd'hui  vous 
êtes  une  des  têtes  de  cette  belle  industrie  rémoise  qui  est  la  res- 
source de  vos  populations,  qui  fait  la  richesse  de  la  contrée  et  porte 
le  renom  industriel  de  la  France  dans  le  monde  entier  par  la  beauté 
et  la  perfection  des  produits.  Les  suffrages  de  vos  concitoyens  sont 
venus  consacrer  cette  situation  et  ces  mérites.  Quant  à  moi,  Mon- 
sieur le  Maire,  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  renom  et  à  la  richesse 
de  notre  chère  France  me  touche  profondément  et  c'est  à  ce  titre 
que  je  vous  félicite. 

J'ai,  en  outre,  à  vous  remercier,  au  nom  de  l'Union,  pour  l'hon- 
heur  que  vous  nous  faites  en  mettant  l'hôtel  de  la  Cité  à  notre  AU- 
position.  Vous  avez  compris  que  notre  Union  nationale  était  un  élé- 
ment de  force  et  d'illustration  pour  le  pays  et  c'est  à  ce  titre  que, 
comme  premier  magistrat  de  la  Cité,  'xous  avez  voulu  lui  faire  hon- 
neur. Soyez-en  remercié. 

Quant  à  vous,  Monsieur  le  président  du  Photo-Club,  je  vous  dirai 
que,  quand  il  a  été  question  du  choix  de  la  ville  où  nous  devions 
tenir  notre  session  de  1897,  nous  n'avons  pas  hésité.  Indépendam- 
ment de  l'intérêt  que  présentait  une  visite  dans  cette  ville  char- 
mante, si  riche  en  adini râbles  monuments  et  en  grands  souvenirs 
nationaux  qui  remontent  aux  origines  mêmes  de  la  nation  française, 
nous  savions  quelle  réception  nous  attendait,  car  nous  vous  con- 
naissions déjà,  nous  savions  ce  que  la  Photographie  rémoise  vou<; 
devait,  quels  efforts  méritoires  et  persévérants  vous  aviez  associés  à 
ceux  de  M.  Albert  Marteau,  votre  président  d'honneur,  dans  sa  belle 
initiative. 

Le  rôle  de  l'Union  est  d'aller  encourager  ces  bonnes  volontés; 
nous  devons  répandre  la  bonne  parole,  exciter  ces  efforts,  dévelop- 
per partout  des  centres  amis  de  la  Photographie  et  ensuite  les  relier 
tous  entre  eux  afîn  de  décupler  les  résultats  par  l'association  des 
efforts  et  par  une  féconde  émulation. 

Nous  avons  le  sentiment,  Monsieur  le  Président,  qu'à  ce  point  de 
vue  notre  visite  présentera  des  résultats  appréciables,  et,  quand 
nous  vous  quitterons,  nous  pourrons  partir  avec  l'assurance  d'avoir 
semé  en  terre  féconde  et  d'avoir  lié  de  bonnes  et  solides  amitiés, 
qui  survivront  à  cette  réunion. 
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Paris. 
Reims. 


Paris. 
Reims. 

Douai. 


Ces  discours  ont  ëlé  accueillis  par  d'unanimes  applau- 
dissements. Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Lam- 
bert (F,)j  secrétaire  du  Photo-Club  de  Reims,  est  invité  à 
tenir  Ja  plume  pour  assister  le  secrétaire  général  de  l'Union  ; 
il  voudra  bien  prendre  des  notes  qui  serviront  à  la  rédaction 
des  procès- verbaux  des  séances  de  la  session.  L'appel  con- 
state la  présence  de 

MM. 

président  et  délégué  de  la  Société 
d'études, 

délégué  du  Photo-Club, 

délégué  de  la  Société  française, 
du  Pholo-Glub  et  de  la  Société 
d'excursions, 

délégué  du  Photo-Club, 

secrétaire  et  délégué  de  la  Société 
du  Nord, 

délégué  de  la  Société  des  ama- 
teurs photographes,  Paris.  ' 

président  et  délégué  du  Photo- 
Club,  Paris. 

délégué  de  la  Société  française,      Paris. 

délégué  de  la  Société  d'excur- 
sions, Paris. 

délégué  de  la  Société  jurassienne,  Saint-Claude. 

délégué  du  Photo-Club,  de  Lyon. 

président  et  délégué  de  la  Société, 
de  Niort. 

délégué  de    la   Société  française 

et  de  la  Société  d'excursions,       Paris. 
Fabre,  délégué  de  la  Société  de  Toulouse. 

FÊTE  (Paul),  délégué  de  la  Société  de  Nogent-s.-M. 

Fleury-Hermagis,     délégué   de  la  Société  française,  Pari?. 
F08SBZ  (comte  des),  vice-président  et  délégué  de  la 
Société  d'excursions  des  ama- 
teurs de  Photographie, 

délégué  du  Photo-Club  de 

délégué  de  la  Société  de 

délégué  de  la  Société  française, 

délégué  de  la  Société  française 
de  Photographie, 

délégué  du  Photo-Club  de 

président  et  délégué  de  l'Union 
photographique  rémoise, 

délégué  du  Photo-Club,  de 

délégué  de  la  Société  d'excur- 
sions, Paris. 


Balagny  (G.), 
Benoist, 

BoiSARD  (P.)i 


Bon  AN, 
B0UTIQVE  (A.), 

Brault  (M.), 

BuCQtET  (M.), 

Champeaux, 
Collesole, 

Cousin  (E.), 

Davanne, 

Demay, 

Droi'et, 


Hoclon, 

IIUPIER, 

Jacqvin, 
Janssbn, 

Krvg, 
Lacoste  (DO, 

Lambert  (F.), 
Lemoyne, 


Paris. 
Reims. 

Nogent-s.-M. 
Paris. 

Paris. 
Reims. 

Reims. 
Reims. 
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MM. 

LOCIIET, 
IX>NDB, 

Marteal'  (A.)f 

Ma]iti?c-Sabo?i, 

Mendoza  (Marco), 

Mercikr  (P.), 

Naidot(P.), 
Pbctor  (S), 

Petitjean, 
Plateau, 

R18TON  (V.), 

ROICHONNAT, 


Simon  (le  colonel), 
Vkroudart  (G.), 
Walbaum  (E.), 
Wallon  (E.), 
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délégué  du  Phoio-Club,  de  Reims. 

président  et  délégué  de  la  Société 

d'excursions,  Paris. 

président  honoraire  du  Photo- 
Club,  de  Reims. 

délégué  de  la  Société  d'excur- 
sions, Paris. 

délégué  de  la  Chambre  syndicale 
des  fabricants  et  négociants,       Paris. 

délégué  de  la  Chambre  syndicale 
des  fabricants  et  négociants,       Paris. 

délégué  de  la  Société  de  Rennes. 

secrétaire  général  de  Tllnion  na- 
tionale, délégué  de  Fougères. 

délégué  du  Photo-Club,  de  Reims. 

délégué  de  la  Société  d'excur- 
sions, Paris. 

président  ei  délégué  de  la  Société 
lorraine,  Nancy. 

délégué  de  la  Société  française  de 
Photographie  et  de  la  Société 
d'excursions,  Pari«. 

délégué  de  la  Société  française,     Paris. 

président  du  Photo-Club,  de  Reims. 

délégué  du  Photo-Club,  de  Reims. 

délégué  de  la  Société  de  Valencienne«. 


Se  sont  fait  excuser  : 


MM. 
Carpbntier  (J.)f 

DULIEUX  (H.). 

Laedluin, 

LÊVY, 
Ll  ÉGARD, 
LlPPMANN, 

Marey, 

M  AU  GIN, 

Savary, 

Sebert  (le  général), 

SORET, 


délégué  de  la  Société  d'excur- 
sions et  de  la  Société  française,  Paris. 

délégué  de  la  Société  de  Lille. 

président  de  la  Société  des  ama- 
teurs photographes. 

délégué  du  Photo-Club  oranais, 

de  la  Société  cacnnaise, 

de  l'Institut. 

de  l'Institut. 

délégué  de  la  Société  de 

président  de  la  Société  de 

de  l'Institut,  délégué  de  la  Société 
française  de  Photographie, 

président  de  la  Société  havraise 
de  Photographie, 


Pari*. 
Oran. 
Caen. 


Douai. 
Fougères. 


Paris. 


Le  Havre. 
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M.  Pectory  secrétaire  général,  donne  lecture  de  la  Corres- 
pondance  manuscrite  qui  comprend  : 

1**  Une  lettre  de  M.  Hupier,  en  date  du  i3  mai  1897,  et' 
relative  à  la  prochaine  inauguration  du  monument  élevé 
à  Dagnerre,  dans  la  ville  de  Bry-sur-Marne; 

a"  Trois  lettres  en  date  des  1 5,  17  et  19  mai  1897,  par 
lesquelles  les  Compagnies  des  chemins  de  fer  de  TEst,  de 
Paris  à  Orléans  et  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée, 
rejettent  la  demande  qui  leur  avait  été  adressée  le  7  mai,  par 
le  secrétaire  général  de  l'Union,  afin  d'obtenir  une  réduc- 
tion de  prix  en  faveur  des  membres  de  TUnion  se  rendant  à 
la  session  de  Reims;  le  motif  invoqué  c'est  que  les  membres 
de  r Union  pourront  utiliser  les  billets  d'aller  et  retour  dont 
la  durée  de  validité  seraprorogée  à  l'occasion  des  fêtes  de 
la  Pentecôte  ; 

3**  Une  lettre,  en  date  du  23  mai  1897,  P^**  laquelle  M.  le 
colonel  Simon,  demeurant  à  Paris,  10,  rue  Duphot,  et  membre 
de  la  Société  française,  manifeste  le  désir  d'être  inscrit  comme 
membre  associé  de  l'Union  ; 

4**  Une  lettre  en  date  du  26  mai,  par  laquelle  M.  Dubouloz^ 
président  àe  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  et  négo- 
ciants, demande  que  la  médaille  offerte  par  cette  chambre  ne 
soit  pas  attribuée  n  un  fabricant; 

5®  Une  lettre  en  date  du  28  mai,  par  laquelle  M.  G.  Vi- 
bert,  délégué  de  la  Société  du  nord  delà  France  (Douai), 
annonçait  l'envoi  d'une  communication  de  M.  Maugin, 
membre  de  la  même  Société  ; 

6"  Une  lettre  en  date  du  3o  mai,  par  laquelle  M.  Savary, 
président  de  l'Association  nationale  des  photographes  ams«- 
teurs,  fait  savoir  :  1°  que  le  siège  de  cette  Société  est  trans- 
féré de  Châteaugiron  à  Fougères  par  l'application  de  l'art.  2 
de  ses  statuts;  2®  que  cette  Société  organise  un  concours  de 
diapositives  pour  projections,  exclusivement  réservé  aux 
membres  de  l'Enseignement  français  ; 

7®  L'adhésion  à  l'Union  d'une  Société  nouvellement  for- 
mée à  Dreux  et  qui  porte  le  titre  de  Photo^Drouais ;  son 
président  est  M.  Ch.  de  Coynari  et  soa  secrétaire  trésorier 
M.  ^.  Seigneury; 
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S"*  Une  Ictire  en  date  du  3  juin  par  laquelle  M.  Laëdlein, 
président  de  la  Société  des  amateurs  photographes  de  Paris, 
annonce  que  cette  Société  met  une  médaille  de  vermeil 
de  So"*"  à  la  disposition  du  jury  chargé  de  juger  les  con- 
cours de  Reims; 

9**  Une  lettre  par  laquelle  M.  //.  Dulieux,  secrétaire  delà 
Société  photographique  de  Lille,  annonce  l'envoi  d'une  mé- 
daille de  vermeil  oOerte  par  celle  Société  pour  les  concours 
de  Reims. 

L'assemblée  vote  des  remercîmenls  à  la  Société  des  ama- 
teurs photographes  de  Paris  et  à  la  Société  de  Lille,  et  elle 
profite  de  cette  occasion  pour  remercier  toutes  les  Sociétés 
et  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  répdndre  par  le 
don  de  médailles  aux  requêtes  qui  leur  avaient  été  adressées 
par  le  secrétaire  général. 

La  Correspondance  imprimée  se  compose  : 

I**  D'un  prospectus  de  la  maison  Penrose,  relatif  aux  divers 
procédés  d'impressions  mécaniques; 

7?  D'un  avis  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-el- 
Garonne,  relatif  à  une  exposition  des  beaux-aris  qu'elle  est 
en  train  d'organiser  et  qui  comprendra  une  section  de  Pho- 
tographie ; 

3®  D'une  Note  relative  à  Y  Annuaire  qui  va  être  prochaine- 
ment publié  par  la  réunion  des  Secrétaires  généraux  des 
Sociétés  savantes,  et  auquel  l'Union  a  souscrit  conformément 
à  une  décision  de  son  Conseil  central  ; 

4**  Du  n**3  du  Bulletin  de  r Association  du  musée  des 
photographies  documentaires,  Association  dont  l'Union 
nationale  fait  partie;  ce  numéro  nous  fait  connaître  que  le 
nombre  des  documents  actuellement  recueillis  atteint  presque 
le  chiffre  de  12000  ;  il  contient  les  soixante-quatre  premières 
fiches  du  catalogue,  formant  un  ensemble  de  plus  de  cinq 
cents  documents  ; 

5*^  Du  programme  du  concours  de  diapositives  pour  projec- 
tions organisé  par  la  Société  de  Fougères  et  exclusivement 
réservé  aux  membres  de  l'Enseignement  français. 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général,  donne  ensuite  lecture 
du  compte  rendu  suivant  : 
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Messieurs, 

L'année  dernière,  à  Lille,  nous  avons  eu  Thonneur  de 
vous  présenter,  à  l'occasion  de  la  V^  session  tenue  dans  cette 
ville  par  TUnion  nationale,  un  Compte  rendu  de  la  marche 
suivie  par  notre  Association  depuis  le  jour  où  elle  a  été 
fondée  à  Paris  en  1892,  et  dont  les  étapes  successives  ont 
été  le  Havre  en  1898,  Caen  en  1894;  Ljon  en  1893  et  Lille 
en  1896. 

Dans  cet  eicposé,  forcément  un  peu  long,  puisqu'il  embras- 
sait une  période  de  quatre  ans,  ont  été  passées  en  revue  des 
questions  importantes,  sur  lesquelles  nous  n'avons  pas  à  re- 
venir, au  moins  pour  le  moment,  telles  que  la  revision  des 
statuts  opérés  en  1896,  l'approbation  ministérielle,  qui  est 
venue  autoriser  le  fonctionnement  de  notre  nouveau  pacte 
social,  etc. 

Aujourd'hui  et  au  moment  où  s'ouvre,  dans  cette  ville  si 
renommée  de  Beims,  notre  VP  session,  nous  nous  borne- 
rons à  vous  rappeler  ce  que  yous  savez  déjà,  du  reste,  par 
la  publication  d^s  procès- verbaux  de  votre  Conseil  central  : 
c'est  que,  depuis  la  réunion  de  Lille,  l'Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France  a  poursuivi  le  cours  ré- 
gulier de  ses  travaux. 

La  session  de  Lille  a  été  intéressante  et  a  réuni  un  nombre 
important  d'adhérents  ;  à  Liège,  vous  avez  été  représentés 
par  plusieurs  de  vos  membres,  lors  de  la  session  tenue  dans 
cette  ville  hospitalière  par  l'Union  internationale  de  Photo- 
graphie. Cette  Association  prépare  en  ce  moment  la  session 
qui  doit  se  tenir  à  Bruxelles,  au  cours  de  l'Exposition  actuel- 
lement ouverte  dans  la  capitale  de  la  Belgique  ;  nous  espé- 
rons que  nombre  de  Sociétés  photographiques  françaises  s'y 
feront  représenter  et  resserreront  ainsi  les  excellentes  rela- 
tions existant  déjà  entre  les  deux  peuples. 

Les  deux  points  sur  lesquels  nous  désirons  appeler  plus 
spécialement,  en  ce  jour,  votre  bienveillante  attention,  sont 
les  suivants  : 

i**  L'augmentation  si  désirable  du  nombre  des  Sociétés 
adhérentes  ; 

2**  Le  recrutement  de  membres  associés. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  nous  constatons, 
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avec  regrel,  que,  malgré  les  appels  pressanls  qui  leur  ont  élé 
adressés  à  plusieurs  reprises,  des  Sociélés  iraporlanles,  ré- 
pandues sur  les  diverses  parues  du  territoire,  sont  restées 
sourdes  à  nos  instances. 

Notre  s)^mpathique  vice-président,  M.  M.  Bucquet,  le  fai- 
sait remarquer  déjà  en  ouvrant  la  session  de  Lyon,  où  il 
disait  que  si  la  création  de  TUnion  a  été  bien  accueillie  par 
la  plupart  des  Sociélés  existantes,  toutes  cependant  n^ont 
pas  compris  le  but  poursuivi  par  les  fondateurs  de  TUnion, 
et  qu'il  est  à  souhaiter  que,  en  voyant  les  comptes  rendus 
de  nos  sessions  et  de  nos  travaux,  elles  viennent  se  joindre 
à  nous  et  augmenter  encore  la  force  morale  et  la  puissance 
de  notre  Association. 

Il  n'est  pas  inutile  de  répéter  ces  excellentes  paroles,  et 
nous  comptons  sur  le  zèle  de  chacun  des  membres  de  l'Union 
pour  user  de  leur  influence  personnelle  auprès  des  membres 
des  Sociétés  qui  se  tiennent  encore  à  l'écart  et  les  attirer  à 
nous.  C'est  en  ce  qui  touche  le  second  point,  c'est-à-dire  le 
recrutement  des  membres  associés,  que  les  influences  per- 
sonnelles présentent  encore  plus  de  chances  de  succès  ;  car, 
alors  il  ne  s'agit  pas  d'entraîner  le  vote  d'une  collectivité, 
mais  l'adhésion  d'une  individualité. 

Nous  avons  pu,  par  des  démarches  répétées,  arriver  à  aug- 
menter le  nombre  de  nos  membres  associés;  que  chacun  de 
vous,  Messieurs,  en  fasse  autant,  et  bientôt  le  nombre  de  nos 
associés  pourra  s'accroître  d'une  façon  sérieuse. 

Or,  c'est  le  plus  sûr  moyen,  comme  nous  le  disions  l'an 
dernier,  de  faire  rendre  à  notre  organisation  tous  les  services 
dont  elle  est  susceptible. 

Messieurs,  permettez-moi,  en  terminant  ce  rapide  exposé, 
de  mettre  sous  vos  yeux  les  lignes  suivantes,  qui  sortent  de 
la  plume  d'un  écrivain  anglais  bien  connu. 

M.  Davison  a  écrit  récemment  ceci  : 

«  Nous  estimons,  pour  notre  part,  qu'il  est  de  la  plus 
haute  importance  que  des  relations  suivies  s'établissent  entre 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  Photographie  au  point  de  vue 
de  l'Art  dans  quelques  pays  qu'ils  se  trouvent;  on  ne  peut 
en  tirer  que  d'excellents  résultats.  » 

Ces  lignes  visent  spécialement  le  point  de  vue  international 
et  nous  ne  pouvons  que  nous  réjouir  de  voir  ainsi  approuvée 
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en  Angleterre  l'idée  dont  nous  nous  sommes  inspiré  en  pro-* 
posant,  en  1889,  la  fondation  d'une  Union  internationale  de 
Photographie;  car,  jusqu'à  ce  jour,  la  Grande-Bretagne  était 
restée  presque  indin*érente  à  ce  sujet. 

Aujourd'hui,  la  lumière  semble  faite  chez  nos  voisins  sur 
l'utilité  de  ces  Associations  amicales,  la  citation  ci-dessus  en 
fait  foi,  mais  ce  qui  ^st  encore  plus, éloquent  comme  preuve, 
c'est  que  43  Sociétés  photographiques  du  Royaume-Uni  se 
sont  affiliées,  sous  la  direction  de  la  Société  royale  de  Photo- 
graphie, et  forment  maintenant  un  faisceau  respectable  de 
forces  jusqu'alors  isolées. 

Il  y  a  là  un  progrès  sérieux  dans  l'ordre  d'idées  qui  noua 
est  cher  à  tous,  et  nous  ne  croyons  pas  émettre  un  espoir  chi- 
mérique en  disant  que  l'avenir  est  acquis  aux  Unions  qui, 
comme  la  nôtre,  poursuivent  un  but  noble  et  généreux  :  le 
progrès  de  l'Art  et  de  la  Science  photographiques  et  une 
amitié  fraternelle  entre  leurs  adeptes. 

Cette  lecture  est  accueillie  par  d'unanimes  applaudis- 
sements. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  du  jury  chargé 
de  juger  les  différents  concours  organisés  à  propos  de  la 
session  de  Reims;  avant  qu'il  soit  procédé  à  cette  élection, 
lecture  est  donnée  de  la  liste  des  concurrents;  cette  liste  est 
complétée  par  plusieurs  inscriptions.  Après  une  discussion 
à  laquelle  prennent  part  MM.  Fleury-Hermagis,  Riston, 
Pector  et  Bucquet,'  il  est  décidé  que,  pour  avoir  le  droit  de 
concourir,  il  faut  absolument  avoir  fait  acte  de  candida- 
ture. 

L'assemblée  décide,  à  propos  de  la  reproduction  de  VEvan- 
géliaire  slave  de  la  bibliothèque  de  Reims,  que  le  jury 
examinera  la  question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  récompenser 
ce  travail,  sans  s'occuper  de  le  faire  rentrer  dans  l'un  des 
concours  prévus. 

Sont  nommés  Membres  du  jury  : 

MM.  Bàlagny,  Baault,  Collet  (Léon),  Davanme,  De- 
MAY,  Fabre,  Fleury-Hermagis,  Lambert  (F.),  Marteau  (A.), 
Naudot  et  Wallon. 

Ce  jury  commencera  ses  opérations  demain  dimanche,  à  5^, 
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el  statuera  sur  les  concours  à  juger  à  Reims  (i'*^,  2*,  3*,  4' 
el  5*  sections;  concours  Flcurj-Hermagis). 

En  ce  qui  concerne  la  6"  section  (concours  d'épreuves 
dont  les  clichés  auront  été  faits  au  cours  de  la  session  de 
Reims  ou  dans  les  excursions  hors  session  qui  auront  lieu  à 
rissue  de  ladite  session),  il  est  décidé  que  c'est  le  jury  qui 
vient  d'être  nommé  et  auquel  s'adjoindront  les  Membres  de 
la  Commission  permanente  de  l'Union  qui  sera  chargé  de 
décerner  tes  récompenses  mises  à  la  disposition  de  l'Union. 

M.  P.  Mercier,  chimiste  à  Paris,  fait  une  Communication 
sur  l'élimination  rapide  des  hjposulfites  au  moyen  du  sel 
iodé. 

M.  A .  Londe  présente  une  photo-jumelle  5x5,  construite 
par  MM.  Bazin  el  Leroy.  Cette  jumelle  stéréoscopique esî 
de  format  réduit  et  très  portative.  Elle  est  entièrement  con- 
struite en  métal  d'une  grande  résistance.  Grâce  à  un  recou- 
vrement général  en  peau,  son  aspect  est  très  élégant. 


Les  deux  objectifs  A  et  A',  munis  de  diaphragmes  iris, 
sont  montés  sur  une  platine  antérieure  qui  renferme  Toblu- 
rateur.  Celui-ci  appartient  à  la  catégorie  des  obturateurs  laté- 
raux circulaires;  les  deux  disques  ont  leurs  mouvements 
associés  de  façon  à  donner  rigoureusement  la  même  exposi- 
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tîon  aux  deux  images.  On  arme  Tobturateur  au  mojen  du 
bouton  B.  Les  diiférenles  vitesses  ou  la  pose  à  volonté  sont 
obtenues  au  moyen  de  la  manette  C.  Le  déclenchement  à  la 
main  se  fait  en  G,  celui  à  la  poire  en  E. 

Les  plaques  du  format  5x5,  pour  chacune  des  images, 
sont  placées  dans  de  petits  cadres  en  aluminium.  Ces  cadres, 
au  nombre  de  25,  sont  empilés  dans  les  deux  côtés  d'un  ma- 
gasin à  rotation.  On  peut  donc  obtenir  12  vues  stéréosco- 
piques  et  i  vue  simple,  ou  a5  vues  simples,  en  ne  faisant 
fonctionner  qu'un  des  objectifs.  Pour  escamoter  après  une 
vue  stéréoscopique,  on  fait  deux  fois  la  rotation  de  l'appa- 
reil; pour  les  vues  simples,  on  recouvre  un  des  objectifs  de 
son  bouchon  et  Ton  n'escamote  qu'une  fois. 

L'avantage  des  plaques  séparées  est  qu'il  n'est  pas  né- 
cessaire de  couper  le  négatif  pour  le  tirage  des  vues  stéréo- 
scopiques,  et  que  l'on  peut,  d'autre  part,  faire  à  volonté  des 
vues  simples. 

Nous  avons  essayé  cet  appareil,  qui  nous  a  donné  d'ex- 
cellents résultats;  il  nous  parait  devoir  obtenir  un  réel  succès 
auprès  des  amateurs,  qui  désirent  avoir  toujours  avec  eux  un 
appareil  léger  et  peu  encombrant. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  deux  lettres 
émanant  de  MM.  Liégard  et  Magron,  membres  de  la  Société 
caennaise  de  Photographie,  dans  lesquelles  ces  Messieurs  se 
demandent  si  l'Union  ne  pourrait  pas  s'occuper  dès  à  présent 
de  grouper  toutes  les  Sociétés  adhérentes  pour  l'Exposition 
de  1900;  il  serait,  disent-ils,  très  dispendieux  de  payer  un 
emplacement  spécial  pour  chaque  Société;  mais  l'Union 
pourrait  prendre  à  son  nom  un  local  assez  vaste  et  le  céder 
aux  Sociétés  qui  en  feraient  la  demande. 

Plusieurs  membres  combattent  cette  proposition.  Ils  font 
remarquer  que  l'Union  n'a  pas  les  ressources  nécessaires 
pour  faire  des  avances  qu  elle  ne  serait  pas  sûre  de  recou- 
vrer; quant  à  réclamer  un  emplacement  gratuit,  il  n'y  faut 
pas  songer,  quand  on  se  rappelle  comment  a  été  accueillie 
la  demande  de  l'Association  belge  de  Photographie  pour 
l'Exposition  qui  vient  d'ouvrir  à  Bruxelles. 

L'Assemblée,  après  en  avoir  délibéré,  ne  donne  pas  son 
assentiment  à  la  proposition  de  MM.  Liégard  et  Magron  ;  mais 
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elle  ÎDvile  le  Bureau  de  rUoioD  à  faire  les  démarches  néces- 
saires pour  que  celle-ci  soil  représeDlée  tant  iJ'Exposîlion 
universelle  de  1900  qu'au  Congrès  international  de  Photo- 
graphie qui  doit  se  tenir  à  cette  occasion. 

M.  le  Secrétaire  général  rappelle  (|u*un  Institut  interna- 
tional de  Bibliographie  s*est  fondé  à  Bruxelles,  dans  le  b«t 
de  propager  la  classification  décimale  deâ  documents  ren- 
fermés dans  les  bibliothèques,  et  que  TUnion  nationale  a 
adhéré  à  cette  œuvre. 

Une  conférence  devant  se  réunir  è  ce  sujet  à  Bruxelles, 
du  2  au  4  août  prochain,  TUnion  nationale  est  invitée  à  s^ 
faire  représenter. 

M.  le  Président  demande  à  TAssemblée  de  faire  choix 
d^in  membre  de  TUoion  pour  remplir  celte  mission. 

Plusieurs  membres  proposent  de  la  confier  à  M.  le  général 
Sebert,  qui  s'est  déjà  occupé  de  la  question  et  qui  en  a  fait 
l'objet  d'un  rapport  soumis  l'an  dernier  à  l'Union  interna- 
tionale de  Photographie,  lors  de  la  session  de  Liège. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

L'Union  internationale  de  Photographie,  dont  l'Union 
nationale  fait  partie,  devant  tenir  sa  cinquième  session,  à 
Bruxelles,  du  8  au  i4  août  1897,  l'Assemblée  charge  delà 
représenter  à  celte  session  : 

1**  Les  Membres  du  Bureau  de  l'Union  nationale; 
1^  M.  Davanne,  membre  de  la  Commission  permanente: 
[\^  MM.  A.  Marteau  et  Veroudarl,  du  Photo-Club  de  Reims; 
4'*  M.  Lacoste,  de  l'Union  photographique  rémoise^ 
5**  M.  P.  Mercier,  du  Syndicat  des  fabricants. 

M.  E.  Wallon  |)résente,  au  nom  de  M.  Lacour,  une 
trousse  anastigmatique. 

C'est  la  première  qui  ait  été  construite  en  France,  et  elle 
est  bien  réellement  française,  tant  parle  choix  des  matières, 
qui  sortent  de  l'usine  de  M.  Mantois,  que  par  le  mode  de 
construction,  dans  lequel  la  formule  de  Petzvalest  appliquée 
tout  autrement  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'ici  en  Allemagne: 
dans  chacune  des  combinaisons  associées  pour  former  celle 
trousse,  le  pouvoir  dispersif  des  verres  varie  dans  le  même 
sens  que  la  réfringence,  et  cela  de  façon  continue;  mais  la 
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variation,  1res  lente  pour  les  pouvoirs  dispersifs,  est  très  ra- 
pide en  ce  qui  concerne  les  indices  de  réfraction. 

L'instrument  qui  est  destiné  à  la  plaque  i3x  i8  coin- 
prend  quatre  lentilles  complexes,  deux  de  Sgo""",  une  de 
3io™"',  une  de  225""  de  distance  focale;  elles  peuvent  êlre 
employées  comme  objectifs  simples,  même  à  toute  ouver- 
ture, les  trois  premières  sur  18  x  24,  la  dernière  sur 
i3x  18. 

Elles  fournissent  quatre  combinaisons,  ajant  comme  dis- 
lance focale  et  ouverture  relative  : 

I.  390-390... aos"  //7,2 

11.390-310 i85,5  //7,i 

III.  390-au5 i54  //8,5 

IV.  3io-a'i5    142  flS,i 

1  et  II  peuvent  être  employées  à  toute  ouverture  sur 
1 8  X  24  :  III  exige,  pour  couvrir  celte  surface  avec  une  bonne 
uniformité  d^éclairement,  qu'on  la  diaphragme  un  peu  ; 
IV  doit  être  en  général  réservé  pour  le  i3  x  18. 

III  et  IV  constituent  de  très  bons  angulaires.  L'astigma- 
tisme est  fort  bien  corrigé. 

M.  E.  Wallon  signale  une  modification  apportée  p^r 
M.  Turillon  à  la  construction  de  son  Planigraghe  symé- 
trique) ces  objectifs  couvraient  nettement  à  toule  ouverture 
une  surface  très  supérieure  à  celle  pour  laquelle  ils  étaient 
vendus;  mais  dans  ce  cas  Féclairement  des  coins  était  un  peu 
insufïisant  :  ce  défaut  a  maintenant  disparu,  grâce  à  un 
accroissement  du  diamètre  des  lentilles. 

M.  Fabre  dit  que  les  lentilles  dont  on  vient  de  parler 
étant  très  peu  épaisses,  cela  explique  leur  grande  rapidité. 

M.  le  comte  nES  Fossez  présente,  au  nom  de  M.  Christophe, 
ingénieur,  un  cinématographe  où  le  verre  est  substitué  aux 
pellicules  ;  il  renferme  10  plaques  qui  peuvent  recevoir  cha- 
cune 65  images,  soit  donc  en  tout  65o  images. 

M.  des  Fossez  dit  que  cet  appareil  a  t'avantage  de  ne  pré- 
senter aucune  chance  d'incendie  par  l'inflammation  de  la 
pellicule  surchauffée  par  l'éclairage  de  la  lanterne,  puisqu'il 
ne  contient  pas  de  pellicule. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  le  poids  est  sin- 
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gulièrement  augmenté,  el  quMl  y  a  des  chances  de  bris  à 
Fabri  desquels  on  se  trouve  par  l^emploi  des  pellicules. 

L'examen  approfondi  de  cet  appareil,  dont  le  fonction- 
nement est  simulé  devant  TAssemblée,  est  renvové  au  jonr 
chargé  d^apprécier  ses  qualités  et  ses  défauts. 

La  deuxième  séance  de  travail  est  fixée  au  lundi  7  juin,  à 
4**,  et  la  séance  levée  à  5**. 

Conférence  de  If.  A«  Londe. 

Celte  conférence  a  eu  lieu  à  8^  ^  du  soir,  dans  la  grande 
salle  de  Thôtel  de  ville,  en  présence  d'une  très  nombreuse 
assistance. 

La  séance  était  présidée  par  M.  Jansserij  de  l'Institut, 
Président  de  l'Cnion  nationale  des  Sociétés  photographiques 
de  France. 

M.  Albert  Londe  avait  choisi  pour  sujet  :  L analyse  et  la 
synthèse  du  mouvement  par  la  Photographie, 

Le  conférencier  a  passé  successivement  en  revue  tous  les 
travaux  relatifs  à  cette  importante  question,  et  ses  explica- 
tions pleines  de  clarté,  accompagnées  d'une  suite  de  projec- 
tions plus  intéressantes  les  unes  que  les  autres,  ont  obtenu 
le  succès  dont  elles  étaient  dignes. 

JOURNÉE  DU  6  JUIN. 
Excursion  à  Verzy. 

Le  dimanche  6  juin,  à  8'*  02  du  matin,  un  train  spécial  du 
chemin  de  fer  de  la  banlieue  de  Reims,  ouvert  au  printemps 
de  1896,  partait  de  la  gare  des  Promenades,  emportant  les 
membres  de  l'Union  qui  devaient  prendre  part  à  l'excur- 
sion de  Verzj  et  qui,  pour  la  plupart,  étaient  accompagnés 
de  leur  famille. 

Le  trajet  est  d'abord  assez  monotone;  on  traverse  les  vil- 
lages agricoles  de  la  vallée  de  la  Vesie  :  Cormontreuil,  Taissv 
et  Puisieulx,  puis  la  voie  monte  vers  le  vignoble. 

Après  un  court  arrêt  à  Ludes,  pour  permettre  le  croise- 
ment d'un  train  descendant,  on  passe  à  Mailly. 

Au. delà,  la  ligne  côtoie  la  forét.etfait  une  foule  de  circuits 
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en  dominant  Verzenay;  puis  elle  pénètre  dans  la  forêt  et 
s'arrêle  sur  un  tfertre  où  est  bâtie  la  gare  de  Verzy.  De  ce 
point,  on  jouit  d'une  vue  magnifique.  Le  trajet  avait  duré 
près  d^une  heure  et  demie.  Le  temps,  gris  au  départ,  s'est 
lavé  et  Fhorizon  s'est  découvert. 

Le  village  de  Verzy  est  situé  au  pied  de  la  montagne  et 
loin  de  la  gare  ;  on  y  descend  par  des  chemins  assez  raides 
et  bordés  de  maisons  proprettes. 

Les  excursionnistes  arrivent  à  l'hôtel  de  ville,  où  ia  muni- 
cipalité a  voulu  leur  souhaiter  la  bienvenue  ;  ce  bâtiment,  de 
construction  récente,  a  été  bâti  sur  les  plans  de  M.  Dautre- 
ville,  architecte  rémois,  décédé  en  1893. 

M.  Philippot,  maire  de  Verzy,  entouré  de  son  adjoint  et 
des  membres  du  Conseil  municipal,  reçoit  les  membres  de 
rUnion  à  la  porte  de  Thôlel  de  ville  et  les  invite  à  pénétrer 
dans  la  salle  des  mariages.  Une  fois  qu'ils  y  sont  réunis, 
M.  le  maire  leur  adresse  quelques  paroles  empreintes  de  la 
plus  franche  cordialité  et  dans  lesquelles  il  rappelle  les 
services  rendus  à  la  Science  par  leur  illustre  président, 
M.  Janssen. 

M.  Janssen  remercie  M.  le  maire  de  son  aimable  accueil. 

Ces  deux  allocutions  sont  couvertes  d'applaudissements 
et  l'on  passe  dans  une  salle  voisine  où  le  vin  du  cru  est  oflert 
aux  visiteurs,  suivant  l'usage  des  vignerons  de  la  Cham- 
pagne. Le  vin  pétille  et  mousse,  les  verres  s'eptrechoquent, 
et  M.  Véroudart,  président  du  Photo-Club  de  Reims,  boit 
à  la  municipalité  de  Verzy  et  la  remercie  de  sa  réception 
cordiale. 

A  la  sortie  les  objectifs  sont  mis  en  batterie  et  l'on  photo- 
graphie le  groupe  que  forment,  sur  les  marches  de  l'hôtel  de 
ville,  M.  Jaiissen,  M.  le  maire  et  MM.  les  conseillers  munici- 
paux de  Verzy. 

On  se  remet  en  marche  et  Ton  remonte  lentement  la 
côte  qui  mène  d'abord  à  la  gare  devant  laquelle  on  ne  s'ar- 
rête pas,  et  ensuite  aux  Faulx  de  Saint-Basie. 

On  nomme  ainsi  de  vieux  hêtres  qui  se  trouvent  sur  l'em- 
placement où  s'élevait  l'antique  abbaye  de  Saint-Basie  d'où 
les  bénédictins  de  Saint-Mauront  été  expulsés  en  1790. 

Ce  sont  des  spécimens  curieux  d'une  végétation  extrême- 
ment tourmentée,  d'où  leur  nom  populaire  de  torlillards. 
«•  Série,  Tome  Xllf.  —  N«21;  1897.  4a 
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Avant  d*y  arriver,  et  à  un  des  lotiroanls  de  la  roule,  on 
voit  une  petite  chapelle,  construite  récemment  pour  rappe- 
ler ranclenne  abbaye;  ce  monument  gracieux  a  élé  élevé  sur 
les  plans  de  M.  Lamj,  architecte  rémois,  et  aurx  fraîs  de 
M*"*  Juillet,  enfant  de  Verzy.. 

De  nonibrcMses  carrières^  où  les  pluies  ont  formé  de  petits 
étangs,  sont  situées  dans  ces  parages;  mais  on  est  arrivé.  Là 
on  apprend  avec  émotion  que  le  jeune  iils  d'un  des  membres 
de  r Union,  qui  était  en  tête  de  la  caravane,  vient  de  tomber 
sur  une  souche  d^arbre  et  qu'il  s'est  fait  une  large  blessure  à 
la  jambe;  heureusement,  plusieurs  médecins  font  partie  de 
Texcursion;  grâce  à  eux  la  plaie  est  vite  recousue  et  bandée, 
et  comme  notre  petit  ami  P.  P.  est  plein  de  coui-age  et  que 
MM.  les  docteurs  affirment  que  ça  ne  sera  rien  ou  est  bien 
tôt  rassuré  et  Ton  s'apprête  à  faire  honneur  au  repas  pré- 
paré, sous  le  plus  vieux  hêtre,  par  les  soins  de  la  maison  Ber- 
nardi,n,  de  Reims. 

Quatre-vingt-dix-neuf  convives  ont  pris  place  à  ce  banquet 
champêtre  où  a  régné  la  plus  franche  cordialité;  de  nom- 
breuses bouteilles  de  Champagne,  généreusement  offertes  par 
les  principales  maison.^  de  Reims,  ont  été  bues  en  Thonneur 
de  rUnion  nationale,  du  Photo-Club  de  Reims,  de  TUnion 
photographique  rémoise,  de  leurs  présidents,  de  IMiospila- 
lité  rémoise,  etc.,  puis  la  Photographie  a  repris  ses  droits  et 
•les  appareils  ont  fonctionné  avec  ensemble;  c'est  alors  que 
notre  Collègue,  M.  G.  Balagny,  a  fait,  dans  une  clairière 
voisine,  le  groupe  si  bien  réussi  qui  orne  ce  compte  rendu, 
et  dont  le  tirage  a  été  fait  par  notre  Trésorier,  M.  Berthaud. 
Mais  l'heure  du  retour  avait  sonné;  on  est  redescendu  à 
Verzy  où  nous  attendait  le  train  spécial  qui  nous  a  déposés  à 
Reims  vers  5**. 

En  route  on  avait  fait  un  peu  de  statistique  photogra- 
phique et  constaté  que,  dan$  cette  charmante  excursion,  qua- 
rante-neuf opérateurs  avaient  fait  cinq  cent  soixante-deui 
clichés! 

Pendant  que  les  membres  du  jurj  procédaient  à  leur  pre- 
mier examen,  les  antres  meinbres  de  l'Union  ont  parcouru, 
chacun  à  son  gré,  les  difl^ércnts  quartiers  de  la  ville  et  en 
ont  étudié  les  curiosités. 
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Séance  de  projections. 

Le  soir,  à  8*'3o"*,  on  s'est  relrouvé  dans  la  grande  salfe  de 
rhôlel  de  ville,  où  ont  été  projetées  sur  l'écran  toutes  les 
épreuves  prenant  part  au  concours  spécial  organisé  pour  les 
diapositives  à  l'occasion  de  la  session. 

Pendant  que  la  nombreuse  assistance  regardait  et  applau- 
dissait, les  membres  du  jury  prenaient  leurs  notes  et  prépa- 
raient les  décisions  dont  les  résultats  ont  été  proclamés  le 
lendemain. 

JOURNÉE  DU  7  JUIN. 

Rendez-vous  avait  été  pris  pour  9'',  à  l'hôtel  de  ville,  pour 
visiter  les  monuments  de  la  ville  sous  la  conduite  de  M.  Ja- 

dart,  conservateur  de 
la  bibliothèque  et  du 
musée;  mais  la  pluie  a 
dérangé  ces  projets,  au 
moins  en  partie.  Les 
membres  de  l'Union 
ont  d'abord  parcouru 
les  salles  de  la  biblio- 
thèque puis  celles  du 
musée  ;  les  intéres- 
santes explications  qui 
leur  ont  été  fournies, 
avec  une  complaisance 
inépuisable,  par  l'ai- 
mable et  savant  conser- 
vateur M.  Jadart,  leur 
ont  permis  d'admirer 
toutes  les  richesses  de  ces  belles  collections  (*). 

La  pluie  ayant  cessé,  on  s'est  rendu  à  la  cathédrale  dont 
on  a  visité  l'intérieur  et  le  trésor,  puis  à  l'archevêché,  où  l'on 
a  parcouru  les  appartements  du  Sacre  après  avoir  traversé  la 
salle  du  Tau  aux  belles  proportions;  c'est  ensuite  la  belle 
église  de  Saint-Remy  et  le  cloître  de  l'Hôtel-Dieu  où  est 

(•)  Les  illustrations  de  ce  compte  rendu  ont  été  exécutées  d'après  les 
clichés  de  MM.  Balagny,  Davanne,  Pectcr  et  Toulouzc. 


Saint-Remy. 
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conservé  le  superbe  cénotaphe  en  marbre  blanc  du  consul 


Place  DroueUd'KrIon. 


rémois  Jovin,  qui  ont  excité  Tadmiration  des  membres  de 
rUnion. 
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Cathédrale  (bas). 


C'est  dans  l'église  Sainl-Remy  que   se    trouve  le    beau 
groupe  en  marbre  du  Baptême  de  Clovis,  si  bien  reproduit 
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par  la  maison  Royer  d'après   le  cliché   de    notre   collègue 
M.  Toiilouze;  la  maison  de  bois  de  la  place  du  Marché; 

la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  par 
Paul  Dubois;  le  vieil  arc  ro- 
main, dit  Arc  de  Mars\  la 
place  Drouet-d'Erlon,  aux  ar- 
cades d\in  caractère  peu  monu- 
mental mais  intéressant,  ont 
justement  attiré  l'attention  des 
excursionnistes  armés  de  leurs 
chambres  noires,  et  c'est  grâce 
à  eux  que  nous  pouvons  en 
donner  la  reproduction  i^Doir 
p.  5i6,  5i8  et  Sig). 

A  2''  a  eu  lieu  l'ouverture 
solennelle  de  l'Exposition  de 
Photographie,  organisée  par  le 
Photo-Club  de  Reims,  à  l'oc- 
casion  de   la   VP  session    de 
rUnion  Nationale,  et  où  figu- 
raient  notamment  toutes   les 
épreuves  prenant  part  aux  con- 
cours organisés  par  l'Union. 
Cette  exposition,  à  laquelle 
la  Société  industrielle  avait  donné  l'hospitalité  dans  son  hôtel 
de  la  rue  Ponsardin,  était  très  intéressante  et  faisait  honneur 
tant  aux  exposants  qu'aux  organisateurs. 


Calhédrale  avec  ses  deux  tours. 


Deuxième  séance  de  travail. 

Cette  séance  s'est  ouverte  à  4**3o™  dans  la  grande  salle  de 
l'hôtel  de  ville,  sous  la  présidence  de  M.  B acquêt,  premier 
vice-président  de  l'Union,  entouré  des  membres  du  Bureau 
qui  a  siégé  le  4  juin. 

M.  Léon  Collet,  membre  du  Photo-Club  de  Reims,  rem- 
plit les  fonctions  de  secrétaire-adjoint. 

Sont  présents  : 

MM.  Balagnt,  Bonan,  Boutique,  Brault,  Champeaux  (de),  Cousin 
(E.),  Davanne,  Demat,  Fabre,  Fête,  Fleurt-Hermagis,  Fossez 
(comte  des),  Lacoste  (D*^),  Lochet,  Londk,  Marteau,  Martin- 
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Sabon,  Nacdot,   Pector,   Riston,  Rocchonxat,  Simox,  Vêroi- 
DART  et  Wallon  (  lî.  ). 

<|iii  ont  déjà  assisté  à  la  première  séance,  et 

MM.  Brémont,  (le  rUnion  photographique  de  Reims; 
CiiARLiER  (V.).  délégué  du  Fhoto-GIuh,  Reims; 

Dupont  (R.)'  » 

LvGRANGK  (F.),  délégué  de  la  Société  française,  Pari^; 
Mackenstkin,  délégué  de  la  Société  d'études,  Paris; 
Saint-Senocii  (de),  délégué  de  la  Société  française.  Paris; 
ViBERT,  délégué  de  la  Société  du  Nord  de  la  France,  Douai. 

empêchés  d'assister  à  la  première  réunion. 

M.  Balagny  présente    le  résumé  de  ses  observations  an 

sujet  de  l'influence  de 
l'alcool  sur  la  dessicca- 
tion des  clichés  sur  pa- 
pier pelHculaire. 

il  s'exprime  ainsi  : 

«  C'est  à  dessein  que 
je  présente  à  nouveau 
ces  papiers  pelliculaires 
à  la  session  de  Reims. 

»  Ils  constituent  une 
grande  amélioration  sur 
les  fabrications  précé- 
dentes. 

»  Le  point  d'attache 
que  nous  avons  constitué 
au  mojen  de  caoutchouc 
entre  le  papier  et  la 
couche  assure  le  dévelop- 
pement  de  la  pellicule 
sans  aucun  soulèvement 
possible.  De  plus,  le  dé- 
tachage de  celle-ci  se  fait 
facilement  en  passant 
entre  les  deux  un  pinceau  trempé  dans  un  peu  de  benzine 
pour  dissoudre  le  caoutchouc. 

»   Le  problème  à  résoudre  pour  faciliter  le  travail  aux  per- 


Maison  de  bois. 
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sonnes  qui  ne  veulent  pas  faire  de  report  consistait  à  trouver 
le  moyen  d'obtenir  une  pellicule  mince,  bien  plaie  après  dé- 
collement de  la  couche,  la  dite  pellicule  n'ayant  d'autre  épais- 
seur que  celle  donnée  par  le  fabricant.  On  obtient  ce  résultat 
d'abord  en  additionnant  le  bain  révélateur  de  20  pour  loo 
d'alcool.  Après  le  développement,  il  faut  tremper  de  suite  le 
cliché,  sans  le  laver,  dans  l'alun  de  chrome  à  5  pour  100,  ou  on 

l'y  laissera  une  minute 
ou  deux  minutes  au 
plus,  temps  insuffisant 
pour  que  la  pellicule 
puisse  encore  chercher 
à  s'y  racornir.  De  là 
on  fixera  directement, 
toujours  sans  laver, 
dans  un  bain  d'hypo- 
sulfite  à  ^5  pour  100. 
»  Ensuite  on  procé- 
dera à  un  lavage  aussi 
complet  qu'on  le  dési- 
rera. La  pellicule  peut 
rester  vingt- quatre 
heures  et  plus  dans 
l'eau  sans  aucun  incon- 
vénient. 

»  Nous  voici  arrivés 
à  l'opération  qui  assure 
la  planité  absolue. 

»  Le  cliché,  une  fois 
retiré  de  l'eau,  est  es- 
soré pendant  quelques  secondes  dans  un  buvard,  puis  plongé 
(encore  humide  par  conséquent)  dans  un  bain  d'alcool  pur  à 
90",  par  exemple  du  bon  alcool  dénaturé.  Le  cliché  y  restera 
au  moins  un  quart  d'heure.  Au  fur  et  à  mesure  que  le  bain 
d'alcool,  à  la  suite  du  traitement  de  plusieurs  clichés,  dimi- 
nuera de  force  on  devra  y  faire  séjourner  plus  longtemps  les 
clichés  que  l'on  y  mettra,  jusqu'à  deux,  trois  heures  et  même 
plus  sans  s'en  occuper.  Quand  le  papier  du  cliché  est  rede- 
venu bien  uni  et  transparent,  on  est  sur  que  l'échange  entre 
l'eau  et  l'alcool  a  été  complet* 


Arc  romain. 
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»  On  retire  alors  le  négatif  et  on  le  fait  sécher  très  complè- 
tement dans  un  buvard  en  Vy  changeant  plusieurs  fois  de 
place.  Il  faut  avoir  la  patience  d'attendre  au  lendemain  pour 
détacher  la  pellicule.  Une  pellicule  détachée  avant  sa  dessic- 
cation complète  pourrait  encore  se  rouler. 

»  On  détache  alors  la  pellicule  en  passant  un  couteau  à  pa- 
lette bien  à  plat  entre  le  papier  et  la  pellicule  et  Ton  facîltle 
Topération  au  moyen  d'un  pinceau  trempé  dans  la  ben- 
zine. 

»  Avant  de  détacher,  et  quand  le  cliché  est  encore  sur  son 
papier  on  peut  le  vernir  avec  un  coUodion-vernis  à  4  pour 
loo  d'huile  de  ricin.  On  laisse  encore  bien  sécher,  puis  on 
détache. 

D  Les  grandes  dimensions  se  reportent  sur  gélatine. 

»  Par  ce  procédé  on  a  des  pellicules  minces  aussi  plates  que 
du  papier  à  lettre  et  imprimables  des  deux  côtés  avec  une 
égale  finesse.   )> 

M.  Uallon  rend  compte  des  progrès  considérables  réa- 
lisés en  quelques  années  par  M.  Mantois  dans  la  fabrication 
des  verres  destinés  à  l'optique  photographique. 

Il  montre  ce  que  sont  les  verres  Nouveaux  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  verre  d'/<?/?a,  et  explique  les  avantages  consi- 
dérables que  donne  leur  emploi  dans  la  construction  des  ob- 
jectifs. 

Nous  étions,  au  début,  tributaires  de  l'Allemagne  pour  ces 
verres,  dont  l'étude  avait  pourtant  été  commencée  à  Paris 
dès  1864,  alors  qu'Iéna  n'a  commencé  à  les  produire  qu'en 
i884)  mais  dont  la  fabrication  avait  été  laissée  de  côté,  faute 
de  débouchés. 

Ce  sont  les  beaux  travaux  du  D**  P.  Rudolph,  d'Iéna,  qui 
ont  fait  voir  tout  le  parti  qu'on  en  pouvait  tirer:  ils  ont  eu 
comme  conclusion  la  création  du  type  anastigmate  et  la 
déchéance  presque  complète  du  type  aplanat. 

Grâce  aux  eflbrts  (le  M.  Mantois,  les  nouveaux  objectifs 
peuvent  être  maintenant  construits  avec  des  matières  pure- 
ment françaises,  et  plusieurs  opticiens  ont  ainsi  déjà  mis 
en  vente  des  instruments  qui  ne  le  cèdent  en  rien,  pour  les 
types  à  six  et  cinq  verres,  aux  meilleurs  qui  viennent  d'Alle- 
magne. 
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Maïs  il  y  a  plus:  ces  matières  nouvelles  sont  produites  à 
Paris  dans  des  conditions  si  bonnes  de  solidité,  de  pureté, 
d'homogénéité  que,  dès  maintenant,  elles  font  a  celles  d'Iéna, 
même  sur  le  marché  allemand,  une  concurrence  souvent  vic- 
torieuse. 

M.  Wallon  insiste  sur  le  mérite  qu'a  eu  M.  Mantois  à 
réaliser  aussi  rapidement  d'aussi  remarquables  progrès. 

M.  Davanne  dit  que  si  les  opticiens  français  ont  pu  con- 
struire de  très  bons  objectifs  avec  des  verres  français,  ils  le 
doivent  aux  excellents  conseils  qui  leur  ont  été  donnés,  ainsi 
qu'à  M.  Mantois^  par  M.  E,  Wallon^  qui  s*est  attaché  à 
celte  question  avec  un  soin,  une  énergie  et  une  persévérance 
qui  lui  font  honneur. 

L'Assemblée  applaudit  à  ces  paroles. 

M.  E.  Cousin  présente,  au  nom  de  MM.  Clément  el  G  li- 
mer, une  chambre  noire  dite  C Ultra,  du  format  9  x  i  a,  qui, 
une  fois  repliée,  occupe  un  très  petit  volume  et  prend  une 
forme  plate  permettant  de  la  transporter  facilement  dans  le 
cadre  d'une  bicyclette. 

M.  Cousin  résume  ensuite  une  Note  présentée  par  M.  Mot- 
teni  à  la  Société  française  de  Photographie,  dans  sa  séance 
du  4  jwin  1897,  sur  les  lampes  oxyéthériques  [voir  p.  364  du 
Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie)  et  de 
laquelle  il  résulte  que  les  lampes  actuelles  peuvent  parfai- 
tement être  employées  en  se  rappelant  que  le  danger  réside 
surtout  dans  le  maniement  du  liquide  intlammable  servant  à 
les  alimenter  et  en  prenant  les  précautions  nécessaires. 

M.  E.  Wallon  insiste  sur  le  soin  qui  doit  être  apporté 
à  l'observation  de  ces  précautions  dont  l'oubli  peut  avoir 
les  plus  graves  conséquences. 

M.  Mackenstein  présente  : 

i®  Un  appareil  qui  lui  a  été  demandé  par  M.  Lippmann 
pour  voir  ses  épreuves  en  couleurs  ; 

2?  Une  jumelle  stéréoscopique  où  Ton  emploie  des 
plaques  de  format  8x9. 

M.  Mackenstein  a  supprimé,  dans  cet  appareil,  les  dia- 
phragmes iris  qui  présentent,  selon  lui,  l'inconvénient  de  ne 
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pas  donner  des  ouvertures  toujours  égales  :  inconvénieni 
qui  est  surtout  grave  eu  Stéréoscopie,  où  il  faut  obtenir 
deux  clichés  parfaitement  identiques. 

M.  Vihert  présente  une  Note  rédigée  par  son  collègue  de 
la  Société  du  nord  de  la  France,  M.  C  Maugin,  sur 
les  expressions  de  Téléobjectif  et  Té  lé  photo  g  rapide^  qui 
devraient,  selon  lui,  être  réservées  pour  caractériser  le  fait 
de  reproduire,  au  moyen  delà  lumière,  Tîmage d^objets qui 
ne  sont  pas  visibles  de  la  station  réceptrice,  auxquelles  il 
propose  de  substituer  celles  ^l  Objectif  méga graphique  tX 
de  Mé gaphoto graphie^  dans  le  cas  où  Ton  use  d'une  com- 
binaison optique  permettant  de  prendre  directement  une 
grande  image. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  cette  Note  où  fauteur 
explique  qu'il  croit  devoir  revenir  sur  une  question  qu'il 
a  déjà  soumise  antérieurement  à  TLIuion  et  qui  n'a  pas 
encore  reçu  de  solution  (i'*^  séance  de  mai  1894,  Caen;  de 
juin  1895,  Lyon). 

Il  pense  que  l'adoption  des  termes  qu'il  propose  aurait 
l'avantage  de  faire  bien  comprendre  que  les  appareils  em- 
ployés dessinent  en  grand  directement. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  la  proposition  de 
M.  Maugiii  ne  peut  faire  l'objet,  dans  une  simple  session 
de  rUnion  nationale,  d'une  décision  qui  est  du  ressort  des 
Congrès  internationaux;  mais,  comme  elle  présente  un  inté- 
rêt sérieux,  ils  proposent  d'en  renvoyer  l'examen  au  pro- 
chain Congrès  international  qui  doit  se  réunir  à  Paris  en 
1900,  et  de  la  recommander  à  son  attention.  Cette  proposi- 
tion est  adoptée  à  l'unanimité  et  la  Commission  permanente 
est  invitée  à  faire  le  nécessaire  pour  la  suite  à  donner  à  celle 
question. 

M.  E,  Wallon  demande  la  parole  pour  émettre  un  vœu 
relatif  à  la  constitution  du  Bureau  de  l'Union  et  de  sa  Com- 
mission permanente: 

((  Je  suis  d'avis,  dit-il,  qu'il  faut  assurer,  dans  une  Société 
comme  l'Union,  la  continuité  de  direction;  mais  il  suffit, 
pour  cela,  de  la  permanence  du  secrétaire  général  et  d'une 
certaine  stabilité  dans  la  présidence.  Par  stabilité,  je  n'en- 
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tend»  pas  d'ailleurs  perpétuité;  mais,  en  ce  qui  concerne  le 
reste  du  Bureau  et  la  Connmission  permanente,  des  change- 
ments fréquents  ne  me  paraissent  présenter  aucun  inconvé- 
nient, et  je  crois,  au  contraire,  qu'il  y  a  un  grand  avantage 
à  ce  que  les  Sociétés  fédérées  soient  tour  à  tour  appelées  à 
participer  à  la  direction  de  l'Union.  Le  mode  actuel  ne  se 
prête  pas  à  un  roulement  de  ce  genre,  c'est  pourquoi  je 
demande  que  les  membres  du  Bureau,  exception  faite  pour 
le  secrétaire  général,  le  trésorier  et  le  président,  ne  restent 
réellement  en  fonctions  que  deux  ans,  et  soient  remplacés 
par  moitié  tous  les  ans;  cela  d'après  un  mode  régulier  de 
roulement  établi  par  le  Bureau  entre  toutes  les  Sociétés  affi- 
liées; le  groupe  des  membres  associés  pourrait  être  compté 
comme  une  Société.  » 

M.  le  Président  dit  qu'aux  termes  de  Tarlicle  15  des  sta- 
tuts, c'est  le  Conseil  central  qui  slatue  sur  les  propositions 
tendant  à  modifier  l'organisation  de  l'Union  et  que  toute 
proposition  de  ce  genre  doit  être  communiquée  aux  So- 
ciétés adhérentes  deux  mois  au  moins  avant  la  séance  dans 
laquelle  elle  sera  discutée  par  le  Conseil;  cette  marche  sera 
suivie  en  ce  qui  concerne  la  proposition  de  M.  E.  Wallon. 

M.  IV a  lion  dit  qu'il  ne  s'agit  pas  de  modifications  aux 
statuts,  mais  d'une  question  de  règlemenl  intérieur. 

M.  le  Président  ne  croit  pas  que  cette  opinion  soit 
exacte. 

L'assistance,  après  en  avoir  délibéré,  renvoie  l'examen  de 
cette  question  à  la  Commission  permanente. 

M.  le  Secrétaire  général  rappelle  qu*à  la  suite  de  la  séance 
tenue  par  le  Conseil  central,  le  28  avril  1897,  une  circulaire  ^ 
été  adressée  à  toutes  les  Sociétés  adhérentes  à  l'Union,  pour 
leur  demander  les  renseignements  nécessaires  à  rétablisse- 
ment d'une  liste  générale  des  cabinets  noirs  mis  à  la  disposi- 
tion des  membres  de  l'Union  par  ces  Sociétés. 

Jusqu'à  ce  jour,  il  n'y  a  qu'un  très  petit  nombre  de  So- 
ciétés qui  aient  répondu  à  cet  appel,  et  il  est  par  suite  im- 
possible de  dresser  la  liste  désirée. 

M.  le  Secrétaire  général  compte  sur  l'appui  des  membres 
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présents  pour  activer  la  solution  de  cette  question  intéres- 
sante. 

En  ce  qui  touche  la  proposition  de  M.  Faller  tendant  à  ce 
que  les  éditeurs  de  guides  de  voyages  soient  invités  à  indi- 
quer l'orientation  des  façades  des  principaux  monuments  des 
villes  intéressantes  à  visiter,  l'Assemblée  émet  Tavis  que  ces 
indications  devraient  être  basées  sur  les  monographies  à  éta- 
blir dans  chaque  ville  parles  soins  des  Sociétés  photogra- 
phiques locales;  elle  émet  donc  le  vœu  que  ces  monographies 
soient  établies,  transmises  à  TUnion  et  communiquées  par 
elle  à  MM.  les  éditeurs  de  guides  et  notamment  au  Touring- 
Club. 

M.  le  Secrétaire  général  rappelle  que  le  Conseil  central  a 
reçu,  dans  sa  séance  du  i5  février  1897,  communication 
d'une  lettre,  en  date  du  5  février  1897,  P^"*  laquelle  M.  Du- 
bouloz,  président  de  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  et 
négociants  en  appareils,  produits  et  fournitures  photogra- 
phiques, demandait,  au  nom  de  cette  Association,  que  lors 
de  la  session  de  Reims  une  récompense  fût  attribuée  en  1898 
au  fabricant  qui  serait  proclamé  lauréat  d'un  concours  d'ap- 
pareils et  produits,  sur  un  programme  fixé  d'avance  par 
l'Union,  assez  tôt  pour  permettre  aux  concurrents  de  se  pré- 
parer. Cette  lettre  a  été  confirmée  et  complétée  par  celles 
des  i5  et  17  mars  1897. 

M.  A,  Londe,  par  lettre  du  7  mars  1897,  ^  demandé  que, 
lors  de  la  session  de  Reims,  on  examinât  la  question  sui- 
vante, quil  propose  comme  programme  : 

«  Trouver  un  moven  pratique  etsArde  supprimer  le  trem- 
blotement et  le  papillotage  des  projections  cinématogra- 
phiques. » 

M.  A.  Londe  propose  aujourd'hui  d'ajouter  à  ce  pro- 
gramme une  deuxième  question  ainsi  formulée  : 

«  Préparation  d'un  support  flexible,  transparent  et  inin- 
flammable, destiné  aux  usages  photographiques,  même  en 
bandes  longues.  » 

L'Assemblée,  après  en  avoir  délibéré,  adopte  ces  deux 
questions  pour  le  concours  de  1898. 

M.  le  Secrétaire  ^e/ieVa/ rappelle  qu'à  la  date  du  28  avril 
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1897  le  Conseil  central  de  l'Union  a  renvoyé  Tétude  de  la 
question  du  transport  des  surfaces  sensibles  par  la  poste, 
à  la  Commission  permanente,  en  l'invitant  à  faire  appel  aux 
membres  de  l'Union  pour  rechercher  sur  quelles  bases  pour- 
rait s'appujer  une  demande  de  réglementation  nouvelle. 

Cet  appel  est  adressé  aujourd'hui  aux  membres  de  l'Union 
présents  à  la  séance. 

M.  FabrCy  délégué  de  la  Société  de  Toulouse,  dit  que 
cette  Société  s'est  occupée  de  la  question  et  qu'à  une  date 
récente  elle  a  émis  le  vœu  que  les  surfaces  sensibles,  destinées 
aux  travaux  photographiques  et  confiées  à  la  poste,  soient 
frappées  d'une  taxe  supplémentaire  qui  assure  leur  transport 
contre  toute  cause  d'altération  provenant  de  la  lumière. 

Il  propose  que  l'Union  donne  à  ce  vœu  son  approbation 
et  son  appui. 

L'Assemblée  adopte  cette  proposition  et  invite  le  Bureau 
à  transmettre  ce  vœu  à  l'Administration  générale  des  Postes. 

M.  le  Président  dit  que  l'ordre  du  jour  appelle  le  vote  sur 
la  désignation  du  siège  de  la  session  de  1898. 

Lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire  d'une  lettre,  en 
dale  du  28  février  1897,  par  laquelle  M.  Riston^  président  de 
la  Société  lorraine  de  Photographie,  demande,  au  nom  de 
cette  Société,  que  la  session  de  1898  ait  lieu  à  Nancy; 
M.  Riston  ajoute  qu'il  espère  que  l'Union  voudra  bien  ac- 
cepter l'invitation  de  la  Société  lorraine  qui  sera  heureuse 
de  recevoir  les  membres  de  l'Union. 

L'Assemblée,  après  en  avoir  délibéré,  accepte  à  l'unanimité 
l'invitation  de  la  Société  lorraine. 

M.  A .  Londe  émet  le  vœu  qu'à  l'avenir  on  ne  limite  pas 
le  nombre  des  épreuves  prenant  part  au  concours  de  la  pre- 
mière section  (épreuves  positives),  en  ce  qui  concerne  le 
troisième  groupe  :  côté  scientifique. 

Cette  proposition  est  acceptée. 

M.  le  Secrétaire  dit  qu'il  a  trouvé  le  concours  le  plus 
empressé  auprès  de  MM.  les  présidents  et  secrétaires  des 
Sociétés  affiliées  à  l'Union,  ainsi  que  de  MM.  les  directeurs 
des  journaux  photographiques,  pour  la  publicité  à  donner  au 
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programme  de  la  sessioQ  de  Reims,  et  propose  que  des  remer- 
ciments  chaleureux  leur  soient  adressés. 

Cctle  proposition  est  adoptée  a  Tunanîmilé. 

llien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président  déclare 
la  séance  levée  et  la  session  close. 


Banquet  du  7  Juin  1897. 

Ce  banquet  a  eu  lieu  à  7^3o"  du  soir  dans  la  belle  salle 
du  restaurant  Bernardin;  de  nombreux  convives,  parmi 
lesquels  on  remarquait  plusieurs  dames,  y  assistaient. 

Au  dessert,  M.  Véroudarl,  président  du  Photo-Club  de 
Reims,  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

iMesd^mes,  Messieurs, 

Après  ces  trois  belles  journées  trop  courles  de  la  VI*  session, 
je  suis  vraiment  peiné  d'être  obligé  de  porter  déjà  le  toast  d'adieu. 

Vous  êtes  venus  à  Reims  si  nombreux,  vous  nous  avez  doDoé 
tant  de  marques  de  s^mpatliie  que  je  ne  sais  comment  vous  en  ex- 
primer toute  ma  gratitude  et  vous  dire  combien  j'en  suis  heureux. 

Ces  réunions  de  Collègues  de  tous  les  coins  de  la  France  sont  des 
plus  précieuses,  non  pas  seulement  au  point  de  vue  de  la  Photogra- 
phie mais  aussi  parce  qu'elles  sont  une  raison  de  plus  pour  établir 
ces  rapports  de  cordialité  qui  font  la  force  de  l'Union  et  qui,  en 
nous  faisant  mieux  cimpaltre  les  uns  les  autres,  permettent  de  nous 
mieux  apprécier. 

Je  remercie  tous  les  i^iembres  de  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  qui  sont  venus  parmi  nous,  de  nous 
a\oir  donné,  par  leurs  sages  conseils,  leurs  savants  enseignements 
et  l'intéressante  conférence,  le  meilleur  des  encouragements. 

Je  lève,  Mesdames  et  Messieurs,  mon  verre  en  votre  honneur;  je 
lève  mon  verre  à  la  prospérité  de  l'Union  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France,  et  à  son  éminent  Président  qui  la  di- 
rige avec  tant  d'autorité,  et  que  nous  espérons  tous  voir,  pendant 
de  nombreuses  années  encore,  à  \otre  tète. 

M.  Janssen  a  répondu  par  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Je  crois  que  j'exprime  bien,  n'est-ce  pas,  notre  sentiment  à  tous 
en  disant  que  cette  visite  à  Reims  restera  comme  une  des  plus  char- 
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maotes,  des  plus  gaies,  des  plus  fruclueuses  que  l'Union  ait  faites. 

Nous  n'avons  pas  été  reçus,  nous  avons  élé  fêtés  et  gâtés. 

Depuis  le  moment  où  nous  descendions  de  wagon,  on  s'est  em- 
paré de  nous  et  Ton  ne  nous  a  plus  quittés. 

Tout  d'abord  notre  réception  dans  ce  bel  hôtel  de  ville,  dont  il 
faut  féliciter  la  ville  de  Reims  et  qui  a  été  mis  à  notre  disposition 
par  M.  le  Maire  pour  toute  la  durée  du  Congrès.  Nous  vous  en 
remercions.  Monsieur  le  Maire,  et  nous  saluons,  en  vous,  le  magis- 
trat, dont  la  magnifique  carrière  industrielle  a  été  couronnée  par 
celle  marque  éclatante  de  l'estime  et  de  la  considération  univer- 
selles. 

Nous  saluons  aussi,  en  M.  le  conseiller  général  Lhotelain,  un 
grand  agronome,  dont  l'activilé  et  les  lumières  sont  mises  au  service 
des  meilleures  méthodes  de  culture,  qu'il  olTre  en  modèle  et  s'efforce 
de  répandre  autour  de  lui,  et  qui,  par  là,  a  droit  à  toute  la  recon- 
naissance de  ses  concitoyens  et  à  celle  de  celte  Agriculture  fran- 
çaise si  menacée  et  qui  représente  la  vie  même  de  la  Nation. 

Je  viens  à  vous,  Monsieur  le  Président  du  Photo-Club;  vous  avez 
\raiment  droit  à  toule  la  reconnaissance  de  l'Union  et  de  son  prési- 
dent que  vous  avez  voulu  recevoir  pendant  la  session.  Votre  hôte 
gardera  un  précieux  souvenir  de  cette  charmante  hospitalité,  qui 
lui  a  rendu  si  agréable  son  séjour  à  Reims. 

M.  le  Président  du  Photo-Club  s'est  multiplié  pour  que  la  session 
fût  parfaite,  et  elle  l'a  été.  11  est  vrai  qu'il  avait  un  lieutenant  qui 
Ta  secondé  avec  une  habileté  et  un  dévouement  qui  engage  notre 
reconnaissance;  il  n'a  qu'un  défaut.  Messieurs,  c'est  qu'il  ne  veut 
pas  qu'on  fasse  son  éloge;  cela  n'est  pas  commun.  Kh  bien,  pour 
le  satisfaire,  disons  que  son  dévouement  est  au-dessus'  de  tout 
éloge. 

Messieurs,  nous  avons  eu  le  regret  d'être  privés  de  la  présence  de 
M.  Goulden,  vice-président  du  Photo-Club.  Nous  connaissons  le 
motif  de  cette  absence,  et  nous  souhaitons  que  M™*  Goulden  se  ré- 
tablisse promptement. 

Quand  on  parle  du  Photo-Club  de  Reims,  on  ne  peut  se  dispenser 
de  rendre  hommage  à  son  fondateur,  M.  Marteau,  si  bien  secondé 
dans  cette  création  par  M.  Véroudart.  Nous  le  saluons  et  nous  sa- 
luons aussi  M"**  Marteau,  qui  nous  honore  de  sa  présence,  ainsi  que 
M"*  Véroudart,  à  laquelle,  en  ma  qualité  de  son  ïiote,  j'adresse  mes 
plus  respectueux  remerciments. 

Messieurs,  il  y  a  deux  Sociétés  photographiques  à  Reims,  nous  les 
regardons  comme  deux  collaboratrices  à  l'œuvre  commune  du  dé- 
veloppement de  la  Photographie,  et  nous  saluons  en  M.  J^acoste,  le 
président  de  l'Union  rémoise  de  Photographie. 

Après  avoir  remercié  M.  Véroudarl  et  M.  Lambert,  vous  ne  me 
pardonneriez  pas  d'oublier  M.  Jadart,  le  savant  bibliothécaire  et 
archéologue  de  Reims.  Avec  lui,  Messieurs,  on  ne  sait  ce  qui  l'em- 
porte, ou  la  science  ou  la  bonté  :  bonté  qui  se  traduit  en  une  com- 
plaisance infinie  et  charmante.  Je  réponds  à  votre  sentiment  en  lui 
exprimant  toute  notre  gratitude. 


Digitized  by 


Google 


—  528  — 

Remercions  encore  les  autorités  diverses  qui  ont  facilité  nos 
visites. 

Nous  devons  féliciter  les  Sociéti^s  de  l'Union  qui  se  sont  fait 
représenter  à  Reims. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  nos  sessions  arrivent  à 
réunir  toutes  les  Sociétés  françaises.  Ce  n'est  que  par  là,  Messieurs, 
que  la  Photographie  française  pourra  prendre  tout  son  dévelop- 
pement et  lutter  avec  avantage  avec  la  Photographie  à  l'étranger, 
qui  entre  largement  dans  cette  voie. 

Je  remercie  donc  encore  une  fois  MM.  les  Délégués.  Ils  font 
œuvre  patriotique. 

Messieurs,  nous  avons  des  Collègues  qui  n'ont  pas  moins  de  mérite, 
ce  sont  les  Collègues  qui  ont  accepté  d'être  du  jury.  Pour  accomplir 
consciencieusement  leurs  fonctions,  ils  se  sont  privés  du  plaisir  de 
plusieurs  visites  dans  la  ville.  Remercions-les  donc  tout  spéciale- 
ment. 

Messieurs,  tout  à  l'heure  on  va  porter  un  toast  à  la  Presse.  Ce 
toast  sera  bien  mérité  par  la  complaisance  et  le  dévouement  qu'elle 
nous  a  montrés.  Messieurs,  on  a  dit  :  Noblesse  oblige;  je  dis,  moi  : 
Puissance  oblige.  La  Presse,  en  général,  le  comprend,  et  quand  elle 
trouve  dans  une  œuvre  un  caractère  d'utilité  nationale,  elle  la  sou- 
tient, et  par  là  elle  s'honore  et  mérite  du  pays. 

Messieurs,  si  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  l'année  photographique 
et  sur  les  progrès  qu'elle  a  amenés,  nous  trouverons  qu'elle  est  en 
progrès  partout  sans  avoir  produit  une  de  ces  découvertes  éclatantes, 
comme  celles  des  Lippmann  et  des  Rôntgen. 

Les  procédés  se  sont  perfectionnés,  les  appareils  sont  devenus  plus 
parfaits  et  surtout  de  prix  plus  abordables. 

Mais  c'est  peut-être  dans  la  Photographie  artistique  que  les  pro- 
grès ont  été  les  plus  sensibles,  et  ce  résultat  est  dû  tout  entier  au\ 
expositions;  les  amateurs  français  ont  vu  les  résultats  obtenus  à 
l'étranger;  ils  se  sont  mis  à  l'étude  et  peuvent  aujourd'hui  rivaliser 
avec  eux. 

Voilà,  Messieurs,  les  fruits  de  ces  communications  fécondes,  et 
voilà  une  fois  de  plus  la  preuve  de  l'immense  utilité  de  notre  chère 
Union  des  Sociétés  françaises. 

Messieurs,  je  bois  à  cette  Union,  et  en  particulier  à  nos  hôtes  de 
Reims,  qui  nous  ont  si  bien  reçus  et  qui,  je  l'espère,  resteront  nos 
amis. 

Ces  deux  discours  ont  été  accueillis  par  d^unanimes  et  cha- 
leureux applaudissements. 

M.  F,  Lambert  donne  alors  lecture  du  palmarès  des 
récompenses  accordées  par  le  jury  de  la  Section  des  concours 
de  Reims  et  dont  nous  reproduisons  le  texte  : 
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CONCOURS  DE  REIMS. 

Première  Section.  —  Épreuves  positives  réparties 
en  quatre  groupes. 

PREMIER  GROUPE  {côté artistique).  i5  concarrenls. 

Le  Jury  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  reconnaître,  comme  il 
conviendrait,  le  mérite  des  œuvres  exposées  par  MM.  S.  Pector  et 
BucQUET,  les  médailles  obtenues  antérieurement  par  ces  Messieurs 
rendant  insuffisantes  les  récompenses  dont  le  Jury  dispose  pour  ce 
Concours. 

MM. 

DuMONT  (Oscar),  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Photo-Club 
de  Paris,  pour  le  n"  82. 

GossiN,  médaille  d'argent  offerte  par  M.  L.  Baudrier, 

pour  le  n^  22. 

Maudvit  de  Sapicourt,  médaille  d'argent  offerte  par  la  Chambre 
syndicale  des  fabricants  et  négociants  de  Paris, 
pour  l'ensemble  de  son  exposition. 

Vkroidart  (G.),  médaille  d'argent  offerte  par  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  pour  l'ensemble  de 
ses  panoramas. 

Walbaum  (E.),  médaille  d'ar^^n/ offerte  par  m.  Davanne,  pour 

l'ensemble  de  son  exposition. 

Delaroche,  rappel  de  médaille  d'argent. 

Brion-Go8SET(M'"*),  médaille  de  bronze  offerte  par  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  pour  l'ensemble  de 
son  exposition. 

Mercier  de  Villerville,  médaille  de  bronze  offerte  par  le  Photo- 
Club  de  Reims,  pour  les  n*»*  7i,  75,  76  et  79. 

Paroissien  (A.),  médaille  de  bronze  offerte  par  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  pour  l'ensemble  de 
.  son  exposition. 

BoNAN,  médaille  de  bronze  offerte  par  la  Société  fran- 

çaise de  Photographie,  pour  le  n*  iO. 

DEUXIÈME  GROUPE  {procédé).   5  concurrents. 
MM. 

BagnÉRIS  (le  Docteur),  médaille  d'argent  offerte  par  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie.  Application  du  procédé 
Poitevin. 
Union  photographique  rémoise,  médaille  d'argent  offerte  par  la  So- 
ciété havraise  de  Photographie,  pour  les  n"*'  13 
et  13  bis  (épreuves  sur  verre  ). 
2«  Série,  Tome  XIII.  —  N°  21;   1897.  43 
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TROISIÈME  GROUPE  {côté  scientifique).  2  concurreals. 

MM. 

LoNDE  (A.)f  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Photo-Ciub 

de  Reims. 

L'HosTE,  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  fran- 

çaise de  Photographie. 

QUATRIÈME  GROUPE  {applications  industrielles). 
Concours  non  rempli. 

Deuxième  Section.  —  Diapositives  pour  projections. 

i5  concurrents. 

MM. 

Bouchonnât,  médaille  d'argent  offerte  par  M.  S.  Peclor. 

ViBUiLLE,  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Balagny. 

GiLiBERT,  médaille  d'argent  offerte    par  le  Photo -Club 

de  Reims. 

FossEZ  (le  Comte  des),  rappel  de  médaille  d'argent, 

JuBBRT,  médaille  de  bronze  offerte  par  la  Société  fran- 

çaise de  Photographie. 

Cousin  (E.),  médaille  de  bronze  offerte  par  le  Photo-Club 

de  Reims. 

Roger  Dupont,         mention  honorable. 

Troisième  Section.  —  Épreuves  stéréoscopiques  sur  verre. 

3  concurrents. 

MM. 

Boutique,  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Photo-Club 

de  Reims,  pour  l'ensemble  de  ses  travaux. 

Union  PHorocnAPHiQUE  rémoise,  médaille  de  bronze  offerte  par  la 
Chambre  syndicale  des  fabricants  et  des  né- 
gociants de  Paris. 

Quatrième  Section.  —  Communications  relatives 
à  des  procédés  nouveaux. 

M.  Mercier  (G.),  médaille  de  bronze  offerte  par  le  Photo-Club 
de  Reims,  pour  ses  travaux  et  sa  communica- 
tion sur  Télimination  de  rhyposulfite. 

Cinquième  Section.  —  Nouveautés  photographiques 
de  l'année. 

MM. 

Christophe,  médaille  de  vermeil  offerte  par   M.   Richard 

Bérenger  (cinématographe  sur  verre). 

Lacour  ,  médaille  de  vermeil  offerte  par  TUnion  natio- 

nale, pour  sa  trousse  anastigmatique. 

Mantois  ,  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Janssen,  pour 

ses  verres  d'optique. 
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Concours  spécial. 

(géographie  pittoresque  de  la  FRANCE.) 

MM. 

Magron  (la  Normandie),  prix  Fleury-Hermagis  (trousse  d'objectifs). 

Roux  (J.)  (la  Picardie),  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Photo- 
Club  de  Paris. 

Martin-Sabon  (lie  de  France),  médaille  de  vermeil  offerte  par  la 
Société  des  Amateurs  photographes  de  Paris. 

BoiSARD  (Paul)  (un  tour  en  Corse),  médaille  de  bronze  offerte  par  le 
Photo-Club  de  Reims. 

Concours  spécial.  —  Épreuves  destinées  au  Musée 
des  photographies  documentaires. 

M.  Boutique,  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Léon  Vidal. 

Concours  spécial  sans  classement. 

M.  Charlier  ,  médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  pho- 

tographique de  Lille.  (Ëvangéliaire  slave.) 

De  nombreux  toasts  ont  été  ensuite  proposés  : 

1°  Par  M.  Bucquety  qui  boit  à  la  santé  des  dames; 

2®  Par  M/Lhotelain  qui  boit  à  la  santé  du  président  de 
l'Union  ; 

3"  Par  M.  F.  Lambert  qui  boit  aux  collaborateurs  de  la 
Commission  d'organisation,  à  savoir  : 

M.  Houlon,  qui  a  présenté  les  projections; 

M.  L'Hosle,  qui  a  aménagé  l'Exposition; 

M.  Bonan,  qui  a  présidé  au  classement  des  épreuves  du 
concours; 

MM.  les  généreux  donateurs  du  Champagne,  que  les 
membres  de  l'Union  ont  pu  apprécier  depuis  deux  jours. 

MM.  les  membres  de  la  Presse  rémoise,  qui  s'unissent  tou- 
jours sur  le  terrain  de  la  Science,  de  l'Art  et  de  la  Cha- 
rité. 

M.  Arlot,  rédacteur  AeV Indépendant  rémois^  répond  au 
nom  de  ses  confrères,  qu'il  boit  avec  eux  au  développement 
et  à  la  prospérité  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photo- 
graphiques de  France» 
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La  soirée  s^est  terminée  par  une  séance  de  projections,  où 
les  épreuves  récompensées  à  la  suite  des  concours  de  Reims 
ont  obtenu  le  plus  vif  succès,  ainsi  que  les  spécimens  de  leur 
talent,  présentés  par  un  grand  nombre  de  membres  de  l'Union 
n'ajant  pas  pris  part  à  ces  concours. 

VISITE  AUX  CAVES  POMMERY. 

Le  mardi  8  juin  1789,  à  9^  du  matin,  les  membres  de 
rUnion  se  sont  réunis  aux  caves  Pommery,  qu'ils  ont  visitées 
dans  tous  leurs  détails  sous  la  conduite  d'un  des  chefs  de 
l'exploitation. 

Les  visiteurs  ont  pris  le  plus  grand  intérêt  à  cette  visite  où 
ils  ont  pu  se  rendre  compte  de  toutes  les  phases  de  la  fabri- 
cation du  vin  de  Champagne;  dans  les  caves,  où  Ton  parvient 
par  un  escalier  de  cent  seize  marches,  ils  ont  admiré  les 
magnifiques  bas-reliefs  dus  au  ciseau  de  Navelet  et  qui  repré- 
sentent Silène,  la  fête  de  Bacchus  et  le  Champagne  au  xviii* 
siècle.  La  visite  s'est  terminée  par  la  dégustation  d'un  vin 
d'honneur  offert,  par  les  propriétaires  des  caves  Pommery. 
aux  excursionnistes  qui  ont  bu  à  la  prospérité  des  établisse- 
ments de  leurs  aimables  hôtes. 

Quelques  heures  après  les  membres  de  l'Union  quittaient 
la  ville  de  Reims  et  leurs  collègues  du  Photo-Club,  dont  ils 
n'oublieront  pas  la  cordiale  hospitalité. 


Knirée  des  caves  Pommery. 
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RÉSULTATS  DU  CONCOURS  D'ÉPREUVES  FAITES 
PENDANT  LA  SESSION  DE  REIMS. 

Conformément  à  la  décision  prise  à  la  session  de  Reims,  la 
Commission  permanente  s'est  jointe  au  Jury  désigné  lors  de 
cette  session  pour  attribuer  des  récompenses  aux  membres 
de  rUnion  nationale  ayant  pris  part  au  concours  relatif  aux 
ex/;ursions  effectuées  pendant  cette  session. 

Le  Jury  s'est  réuni  au  Siège  social,  76,  rue  des  Petits- 
Champs,  à  Paris,  le  23  août  1897,  ^  4**  ^o"*  du  soir,  et  il  a 
décidé  d'accorder  les  récompenses  suivantes  : 

La  médaille  de  vermeil,  oiïerte  par  la  Chambre  syndicale  des  fabri- 
cants, à  M.  E.  Wallon,  pour  l'ensemble  de  ses  épreuves. 

La  médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Bucquet,  vice-président  de 
rUnion  nationale,  à  M.  Boutique,  pour  l'ensemble  de  ses  épreuves 
sléréoscopiques  et  notamment  pour  ses  paysages  avec  figures. 

La  médaille  d'argent  de  la  Société  d'excursions  des  amateurs  de 
de  Photographie  à  M.  Toulouze  (monuments  de  Reims). 

Une  médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  d'excursions,  à 
M.  Naudot  (monuments  de  Reims). 

Une  médaille  de  bronze^  offerte  par  la  Société  d'excursions,  à  M.  le 
D'  DtPRÉ  (excursion  de  Verzy). 

Le  Secrétaire  général  de  V Union  nationale, 
S.  Pector. 
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BIBLIOGRAPHIE. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


6ën£ralitës. 

British  Journal,  8  octobre  1897.  —  Procédé  à  la  gomme.  — 
M.  Maskell  a  publié  en  Angleterre  un  Volume  sur  le  procédé  qu'il 
appelle  photo-aquateinte,  M.  Mansjïeld  signale  dans  cet  Ouvrage 
un  passage  dans  lequel  l'auteur  dit  qu'il  a  trouvé  un  mode  opéra- 
toire entièrement  nouveau  consistant  à  sensibiliser  le  papier  d'abord 
et  à  appliquer  ensuite  la  gomme  et  la  couleur.  M.  Maskell,  dit-il,  est 
un  opérateur  trop  consciencieux  pour  avoir  commis  une  erreur  en 
cette  matière,  et  il  lui  semble  qu'il  y  a  là  un  principe  qui  doit  révo- 
lutionner la  théorie  et  la  pratique  de  l'impression  au  charbon.  Il 
paraît  étrange  qu'une  couche  de  bichromate  sèche  puisse  sensibiliser 
une  autre  couche  de  substance  colloïde  mélangée  de  couleur  qui  lui 
est  superposée;  mais  ce  qui  est  plus  étrange  encore  c'est  que 
iM.  Maskell  a  trouvé  que  le  papier  ainsi  préparé  était  deux  fois  aussi 
sensible  que  celui  préparé  à  la  façon  ordinaire  quoique  la  lumière 
soit  obligée  de  traverser  une  couche  de  pigment  pour  arriver  à  la 
substance  sensible.  Mon  intention,  ajoute  M.  Mansfield,  en  écrivant 
cela  est  d'appeler  l'attention  des  autorités  scientifiques  sur  ce  fait 
dans  l'espoir  qu'elles  pourront  nous  donner  une  explication  de  ce 
curieux  phénomène.  P.  de  C. 

N.  B.  —  Le  procédé  ci-dessus  n'est  peut-être  pas  aussi  nouveau 
que  MM.  Maskell  et  Mansfield  le  croient,  car  nous  lisons  dans  un 
rapport,  présenté  en  i859  à  notre  Société  par  M.  Perrier  au  nom  de 
la  Commission  chargée  de  juger  le  concours  pour  le  prix  de  Luynes  : 
«  M.  Testud  de  Beauregard,  en  iSSj,  vous  communique  un  procédé 
dont  voici  le  résumé  :  emploi  du  bichromate  de  potasse,  d'un  corps 
organique  et  de  la  matière  colorante  (carbone).  Seulement  ici  la  pré- 
paration complète,  qui  toujours  précède  l'insolalion,  se  sépare  en 
deux  :  d'abord,  immersion  du  papier  dans  le  mélange  du  bichro- 
mate efdu  corps  organique;  séchage,  puis  extension  du  carbone. 
Après  l'insolation,  lavage  à  l'eau  simple.  »  P.  DE  C. 

THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

The  amateur  photographer,  27  août  1897.  —  Action  du  métolsur 
la  peau,  —  M.  le  capitaine  Hermann  exprime  le  regret  qu'un  ré- 
vélateur aussi  parfait  que  le  métol  ait  une  action  si  nuisible  sur  la 
peau  de  certaines  personnes.  Il  a  cherché  un  remède  et  il  a  constaté 
quC;  après  avoir  employé  le  métol,  il  fallait  se  laver  les  mains  dans  de 
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Feau  fortement  salée  et  que,  ainsi,  on  évitait,  en  général,  tout  acci- 
dent. 

On  arrive  peut-être  encore  mieux  à  ce  résultat  en  se  servant  de 
savon  mou  et  en  terminant  avec  du  savon  de  toilette  de  façon  à  faire 
disparaître  l'odeur  d'huile  de  poisson  employée  pour  la  fabrication  du 
savon  mou.  P.  db  G. 

La  Photographia,  août  1897.  —  Amidol  et  bromure  d'ammonium. 

—  Le  bromure  d'ammonium  employé  comme  modérateur  du  révéla- 
teur à  l'amidol  donne  des  résultats  bien  supérieurs  au  bromure  de 
potassium.  Le  bain  se  conserve  bien  mieux.  Une  nuit  suffit  pour 
amener  la  coloration  d'une  solution  contenant  le  bromure  de  potas- 
sium, tandis  qu'avec  le  bromure  d'ammonium  elle  sera  à  peine  teintée. 

Le  bromure  d'ammonium  se  conduit  de  la  même  façon  avec  le  pa- 
pier au  bromure  d'argent  qu'avec  les  plaques  sèches. 
Voici  une  formule  qui  développe  rapidement  : 

Sulfite  de  soude  (lo  :  loo) 2*%5o 

Bromure  d'ammonium  (lo:  lOo) 2  à  5  gouttes. 

Amidol  en  poudre o«^,  i  à  o«%3 

Eau 60 

P.  DE  C. 

Photographie  news,  24  septembre  1897.  —  Révélateur  combiné, 

—  Répondant  à  une  question  d'un  de  ses  abonnés  le  Photographie 
news  rappelle  qu'il  y  a  déjà  plusieurs  années  M.  W.-K.  Burton  a 
constaté  qu'il  n'y  avait  pas  d'avantage  à  commencer  le  développe- 
ment avec  un  révélateur  donnant  des  détails  et  à  terminer  avec  un 
autre  donnant  la  densité  :  en  commençant,  par  exemple,  avec  l'icono- 
gène  et  terminant  avec  l'hydroquinone;  mais  qu'il  y  avait  un  avan- 
tage marqué  en  renversant  le  mode  opératoire  et  commençant  avec 
le  révélateur  donnant  la  densité  et  terminant  avec  celui  donnant  les 
détails.  Une  combinaison  d'hydroquinone  et  d'iconogène  est  encore 
ce  qu'il  y  a  de  mieux.  P.  de  G. 

Revae  imiyerselle,  11  septembre  1897.  —  Agrandissement  au 
sérum  ou  procédé  au  petit- lait.  —  Ce  procédé,  indiqué  par 
M.  A.-J,  Drummond  donne  des  épreuves  d'un  ton  très  agréable  et 
offre  l'avantage  que  l'opérateur  prépare  lui-même  son  papier  sensible. 

On  fait  dissoudre  45o"  de  lait  condensé  dans  1200"  d'eau  bouil- 
lante et  alors  on  ajoute  goutte  à  goutte  en  remuant  constamment 
26^  d'acide  acétique;  on  devra  prendre  soin  de  ne  pas  briser  les 
grumeaux.  Après  refroidissement  on  décante  avec  soin. 

On  prépare  le  bain  sensibilisateur  suivant  : 

lodure  de  potassium oS*",  45 

Bromure  de  potassium o*%35 

Sérum 28**^ 

On  filtre  et  l'on  étend  sur  le  papier  au  moyen  d'un  tampon  de 
flanelle.  Sécher  à  l'abri  de  la  poussière,  puis,  toujours  à  l'aide  d'un 
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tampon,  étendre  sur  ce  papier,  dans  le  laboratoire  obscar,  one 
solution  de 

Nitrate  d'argent i»' 

Eau a8« 

additionnée  de  quelques  gouttes  d'acide  acétique  pou r  conserver  les 
blancs. 

Le  papier  est  exposé  tout  humide,  il  est  plus  rapide  dans  cet  état 
L'image  doit  être  visible,  alors  on  développe  arec 

Acide  pyrogallique î**" 

Acide  acétique foo" 

Eau 700" 

On  fixe  dans 

Itr 

Hyposulfitc  de  sonde 71 

Carbonate  d'ammoniaque f9,,So 

Eau 1 00 

on  ajoute  de  temps  en  temps  un  peu  de  carbonate  d'ammoniaque 
pour  neutraliser  le  bain.  L*iniage  ne  perd  pas  au  fixage.  En  l'immer- 
geant dans  le  fixateur  il  est  bon  de  frotter  la  surface  pour  eD]e%'er 
le  révélateur  et  le  diluer  dans  la  masse. 

On  peut  ajouter  un  peu  de  citrate  de  soude  au  bain  sensibilisateur, 
mais  avec  précaution  parce  que  ce  sel  retarde  l'impression. 

N.  B,  —  Ce  procédé  nous  semble  se  rapprocher  beaucoup  àt 
celui  au  sucre  de  lait  qui  était  employé  dans  les  premiers  temps  àt 
la  Photographie  sur  papier.  P.  db  C. 

The  amateur  Photographer,  24  septembre  1897.  —  Virage  au 
plomb.  —  On  prépare  la  solution  suivante  sans  s'écarter  des  pres- 
criptions données. 

On  fait  dissoudre  i5<'  d'acétate  de  plomb  dans  62a''  d'eau  distil- 
lée bouillante  et,  pendant  que  la  liqueur  est  encore  chaude,  on  7 
ajoute,  par  petites  portions  à  la  fois,  i!i4*'  d'hyposulfite  de  soude.  Il 
est  très  important  que  l'eau  soit  distillée,  parce  que  sans  cela  il  se 
produirait  un  abondant  précipité.  Comme,  malgré  tout,  il  peut  s'en 
former  un  léger,  on  aura  soin  de  bien  agiter  avant  l'emploi. 

L'impression  doit  être  poussée  jusqu'à  ce  que  les  ombres  soient 
complètement  voilées  et  que  les  grandes  lumières  commencent  à  se 
bronzer.  On  immerge  alors  l'épreuve  dans  le  bain  refroidi.  En 
quelques  secondes  elle  prendra  une  horrible  couleur  de  moutarde, 
ce  qui  indique  que  le  fixage  commence,  puis  le  ton  s'éclairdra 
en  passant  par  les  diverses  nuances  de  rouge  et  de  brun  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  arrivée  à  sa  teinte  définitive.  On  peut  arrêter  sitôt  qu'on 
a  une  coloration  qui  plaît,  laver  pendant  une  demi-heure  dans  l'eau 
courante  et  sécher.  On  peut  opérer  en  pleine  lumière,  car  elle  n'a 
pas  d'effet  après  la  première  minute. 

H  est  douteux  qu'une  épreuve  ainsi  virée  soit  permanente. 

P.  DK  c. 
—  Mxa^  — 
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SOCIËTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOGIfTË  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  5  novembre  1897  (O* 

M.  Davanne,  vice-président  de  la  Société,  occupe  le  fau- 
teuil en  Tabsence  de  M.  Lippmann,  qui  s'excuse  par  télé- 
gramme de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général  adjoint,  remplit  les  fonc- 
tions de  secrétaire  en  Tabsence  de  M.  Perrot  de  Chaumeux, 
retenu  hors  de  Paris. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  de  nouveaux 
membres  : 

MM.  Gilles  fils,  à  Paris, 

Maës,  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Présidekt  annonce  que 

MM.  Baron,  à  Asnières, 

Clerc  (L.-P.),  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société.  Il  sera  pro- 
cédé au  vote  sur  leur  admission  à  la  prochaine  séùnce. 

(>)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
daas  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

a«  Série,  Tome  XIII.  -   N«  22;   1897.  44 
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M.  le  Secrétaire  a  la  parole  pour  le  dépouillement  de  la 
Correspondance. 

Il  donne  tout  d'abord  lecture  des  deux  télégrammes  sui- 
vants : 

«  Paris,  de  Saint-Pétersbourg.    -  2101,  79;  aS,  11* 3o-. 

»  La  Section  photographique  de  la  Société  impériale  po- 
lytechnique de  Russie,  prête  à  commencer  ses  travaux  de  la 
saison,  a  décidé  d'envoyer  son  salut  amical  aux  confrères 
français  dont  les  travaux  ont  été  d'un  si  puissant  effort  et 
ont  rendu  d'inappréciables  services.  Heureux  d'être  l'inter- 
prète de  ladite  Section,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président, 
d'accepter  mes  félicitations  personnelles  pour  vous  et  vos 

confrère*. 

»  Smirnoff.  » 

M.  Lippmann,  président  de  la  Société,  a  répondu  aussitôt 
par  le  télégramme  suivant  : 

«  Socit^é  impériale  polytechnique,  Section  photographique. 
Président.  Saint-Pétersbourg. 

»  Très  touché  de  vos  félicitations  confraternelles,  je  veux^ 
en  attendant  notre  prochaine  séance  générale,  vous  adresser 
d(^s  maintenant,  en  mon  nom  personnel  et  au  nom  du  Con- 
seil d'administration,  qui  vient  de  se  réunir,  nos  plus  vifs 
remercîmenis  et  nos  vœux  de  prospérité  auxquels  s'associe- 
ront tous  les  membres  de  notre  Société. 

)»  Lippmann, 
Président  de  la  Société  française 
de  Photographie.  » 

Cette  communication  est  accueillie  par  les  applaudisse- 
ments de  l'assemblée  qui  confirment  les  sentinîents  expri- 
més par  son  Président. 

M.'  le  colonel  Laussedat,  directeur  du  Conservatoire  na- 
tional des  Arts  et  Métiers,  nous  a  fait  parvenir  le  programme 
des  Cours  de  cet  établissement  pour  l'année  1897-1898. 

Cette  année,  le  cours  de  Physique,  professé  par  M.  Vielle, 
les  lundis  et  jeudis  à  9**  du  soir,  comprendra  l'Optique  et, 
par  suite,  la  Photographie. 
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M.  Turillon,  successeur  de  M.  Darlot,  nous  adresse  la 
lettre  suivante  : 

«  Monsieur, 

»  J^ai  fait  remettre,  il  ja  quelque  temps  à  la  Société  pour 
être  essayés,  deux  objectifs  anastigmals,  à  ouverture  focale 
1/7,5,  l'un  ayant  12*^", 5  de  foyer,  pour  dimension  9  x  12  el 
l'autre  18*^"  pour  plaque  i3xi8  (combinaison  symétrique). 

»  Je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien  accepter,  pour  la 
Société,  l'un  de  ces  objectifs;  celui  qui,  à  votre  avis,  con- 
viendra le  mieux  pour  les  travaux  du  laboratoire.  Cette  offre 
permettra  de  constater,  je  l'espère,  que  l'Optique  française 
est  à  la  hauteur  des  progrès  faits  dans  cette  branche  depuis 
quelques  années  et  prouvera  que  l'on  peut  trouver  en  France 
d'aussi  bons  instruments  que  ceux  que  l'on  est  beaucoup 
trop  porté  à  aller  chercher  à  l'étranger. 

»  Espérant  que  vous  voudrez  bien  accepter  l'offre  que  je 
vous  fais. 

»   Veuillez  agréer,  etc.   » 

M.  Cousin  dit  qu'il  a  essayé  ces  objectifs  et  fait  passer  des 
clichés  obtenus  par  leur  emploi;  l'objectif  de  12*™  de  dis- 
tance focale,  destiné  à  la  plaque  9x12  avec  le  grand  dia- 
phragme, couvre,  muni  du  petit  diaphragme,  la  plaque  18x24; 
celui  de  18"*^,  destiné  à  la  plaque  i3xi8,  couvre,  avec  le 
petit  diaphragme,  la  plaque  24  x  3o. 

Ces  objectifs  répondent  donc  aux  meilleures  conditions 
obtenues  jusqu'à  ce  jour. 

M.  le  Président  dit  qu'une  lettre  de  remerciments  sera 
adressée  à  M.  Turillon.  Le  Conseil  d'administration  choisira 
l'un  de  ces  objectifs  pour  être  déposé  dans  les  collections  de 
la  Société. 

Il  rappelle  que  ces  collections  pourront  devenir  un  musée 
fort  intéressant  si  l'exemple  de  M.  Turillon  est  imité  par  les 
divers  fabricants  d'appareils  et  produits  photographiques. 

Le  Photo-Club  roannais  nous  fait  savoir  que  les  deux 
médailles  que  lui  avait  offertes  notre  Société,  pour  le  con- 
cours  organisé  par  lui,  ont  été  décernées  :  Tune,^  la  mé- 
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dailic  d'argent,  à  M"**  Ingold,  de  Roanne;  l'aulre,  la  médaille 
de  bronze,  à  M"*  Laurence  Boyer,  de  Roanne. 

La  Société  photographique  du  Doubs,  à  Besançop,  nous 
annonce  sa  récente  création.  Nous  souhaitons  la  bienvenue 
à  la  nouvelle  Société  et  nous  faisons  des  vœux  pour  sa  pro 
spérilé.  Nous  espérons  qu'elle  tiendra  à  établir  des  relation:; 
suivies  avec  les  autres  Sociétés  françaises,  en  se  faisant  re- 
présenter au  sein  de  l'Union  nationale. 

Nous  avons  reçu  de  M.  Blanc  (de  Laval)  la  lettre  sui- 
vante : 

((  Monsieur^ 

»  Permettez-moi  de  vous  signaler  un  insuccès  dont  j'ai 
été  plusieurs  fois  victime  cette  année  et,  sans  doute  aussi, 
d'autres  amateurs. 

»  Il  s'agit  de  taches  blanches  complètement  insensibles 
au  développement  qui  se  produisent  sur  les  plaques  petit 
format,  et  pour  lesquelles  les  fabricants  se  dispensent  d'em- 
ployer ce  qu'ils  appellent  des  pinces  en  papier. 

»  Le  frottement  des  deux  surfaces  sensibles  en  contact 
n'en  est  pas  la  cause,  puisque  en  ce  cas,  au  contraire,  il  ) 
aurait  développement  quand  bien  même  la  plaque  n'aurait 
pas  été  impressionnée. 

»  La  cause  véritable,  pour  moi,  est  l'humidité  qui  se  con- 
centre en  ces  points  lorsque  les  plaques  ne  sont  pas  abso- 
lument sèches  lors  de  leur  empaquetage. 

»  Veuillez  agréer,  etc.  » 

M.  Gravier  rappelle  que,  lors  du  Congrès  de  Chimie  ap- 
pliquée, il  avait  déjà  exprimé  l'avis  que  souvent  les  plaques 
étaient  emballées  après  un  séchage  insuffisant. 

MM.  Raymond  et  M,  Viguié,  photographes  à  Biarritz, 
sinnoncent  qu'ils  tiennent  gracieusement  à  la  disposition  des 
membres  de  la  Société,  munis  de  leur  carte  (*),  de  passage 
à  Biarritz,  des  laboratoires  réservés. 

(  '  )  Nous  rappelons  que,  pour  se  procurer  leur  carte  de  membre,  MM.  Ie> 
Sociétaires  doivent  envoyer  au  Secrétariat,  en  double  ejpemplaire,  leur 
photographie  collée  sur  carton,  format  carte  de  visite,  avec  les  nom,  si- 


Digitized  by 


Google 


-  54i  - 

M.  le  Président  insiste  sur  l'intérêt  qu'il  y  a,  pour  l'utili- 
sation des  laboratoires  mis  à  la  disposition  des  touristes,  à  ce 
que  chacun  laisse,  après  son  passage,  le  laboratoire  en  parfait 
état  d'ordre  et  de  propreté.  Il  a  eu  malheureusement  sou- 
vent roccasion  de  constater  qu'il  n'en  était  pas  toujours 
ainsi. 

M.  C-//.  NiewenglowsJii  a  rouvert  son  cours  public  de 
Photographie  au  Polytechnicum,  12,  rue  Jacob,  hier  4  no- 
vembre. Ce  cours  sera  continué  les  jeudis  suivants  {voir 
p.  496,  numéro  du  i5  octobre). 

M.  le  Secrétaire  annonce  que  le  Cours  élémentaire  de 
Photographie,  confié  par  la  Société  française  à  M.  iF.  Cousin, 
se  rouvrira  pour  la  troisième  année,  le  mercredi  24  novembre 
à  9**  du  soir,  et  se  continuera  les  mercredis  suivants  à  la 
même  heure  jusqu'à  Pâques  {voir  p.  SSg). 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  de  la  Société 
s'est  enrichie  des  Ouvrages  suivants  : 

Les  papiers  photographiques  au  charbon,  par  R.  Colson . 
Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  1898.  (Hommage  de  l'auteur.) 

La  photographie  et  la  projection  du  mouvement.  His- 
torique. Dispositifs,  Appareils  cinématographiques,  par 
Georges  Brunel.  Paris,  Charles  Mendel;  1897.  (Hommage 
de  l'éditeur.) 

Variations  et  détermination  des  temps  de  pose  en  pho- 
tographie, par  Georges  Brunel.  Paris,  Charles  Mendel; 
1897.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Traité  élémentaire  d^  Optique  photographique  à  V  usage 
des  amateurs  photographes,  par  Georges  Brunel.  Paris, 
Charles  Mendel;  1897.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Ce  qu^  il  faut  savoir  pour  réussir  en  Photographie,  par 
A.  Courrèges  (2°  édition).  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils; 
1896.  (Hommage  des  éditeurs.) 

Traité  encyclopédique  de  Photographie,  par  Charles 


gnature  et  adresse  au  dos  de  la  carte.  Un  des  exemplaires  sera  retourné 
au  titulaire,  après  timbrage,  comme  carte  de  Sociétaire. 

Jjes  personnes  qui  désireront  recevoir  un  carnet,  genre  maroquin  anglais, 
destiné  à  contenir  cette  carte,  devront  joindre  à  leur  envoi  0'',75  en  timbres- 
poste. 
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Fabre.  (Deuxième  supplément,  B  :  i*^,  2*,  3*  et  4*" fascicules.) 
Paris,  Gauthier- Villars  et  fils;  1897.  (Hommage  des  édi- 
teurs.) 

The  electric  arc  light  for  lantern  projection,  bv 
CecilM.  Hepworth.  London,  W.  Ross  and  C":  1897.  (Hom- 
mage de  l'auteur.) 

Revue  du  Génie  militaire,  (Extrait.)  La  Téléphoto- 
graphie, par  le  capitaine  Bouttieaux.  Paris,  Berger-Levraull 
ctO*;  1987.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Etude  de  V  emploi  des  réseaux  pour  Phototypogravure, 
par  M.  le  capitaine  Colson.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  So- 
ciété française  de  Photographie,)  Paris,  Gauthier-Villars 
et  fils;  1897.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Les  "rayons  Rontgen,  par  M.  R.  Colson.  (Extrait  des 
Annales  télégraphiques,)  Paris  P.  Vicq-Dunod,  et  O*; 
1897.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Société  de  secours  des  amis  des  Sciences,  Compte  rendu 
du  trente-septième  Exercice.  Séance  publique  annuelle  tenue 
le  9.9  avril  1897.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils;  1897. 

Smithsonian  Report,  U,  S.  National  Muséum  i8g3- 
1 894-1 895.  Washington,  Government  printing office;  1896. 

A  la  mer  (i"  série)  :  A^os  baigneuses,  par  Reutlinger  el 
Pierre  de  Lano.  Paris,  H.  Simonis  Empis ;  1897.  (Hom- 
mage de  MM.  Cueille  et  Despréaux,  graveurs  des  planches.) 

M.  Davanne  présente  des  épreuves  que  le  D' Lùys  lui  a 
remises  pour  la  Société  quelques  jours  avant  sa  mort. 

Ces  épreuves  représentent,  d'après  le  D'  Liîys,  des  impres- 
sions produites  sur  la  plaque  sensible  par  des  effluves  invi- 
sibles s'échappant  de  l'extrémité  des  doigts  de  l'expérimen- 
tateur; les  unes  ont  été  obtenues  en  immergeant  les  doigis 
dans  le  bain  révélateur  et  en  les  posant  sur  la  couche  sensible 
même;  les  autres  en  retournant  la  plaque  sensible  et  en 
posant  les  doigts  sur  l'envers  en  contact  avec  le  verre  nu. 
Celte  seconde  expérience  avait  pour  objet  de  répondre  im- 
médiatement à  l'objection  faite  que  la  réduction  pouvait 
provenir  de  toute  autre  cause  que  celle  des  effluves,  et  en 
particulier  de  l'action  chimique.  Sans  discuter  ces  questions 
d'effluves  pour  lesquelles  il  se  déclare  incompétent,  M.  Da- 
vanne  croit  intéressant  de  constater  le  phénomène  et,  au 
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nom  du  savant  défunt,  il  prie  la  Société  de  conserver  dans 
ses  archives  les  épreuves  du  D'  Liiys. 

M.  P.  DujATiDiN  communique  les  résultats  des  expériences 
qu'il  a  entreprises  sur  le  même  sujet  à  la  demande  de  feu 
M.  le  D'  Liiys  {voir  prochainement). 

M.  P.  Dujardin  engage  vivement  les  membres  de  la  Société 
à  faire  des  expériences  sur  ce  sujet. 

D'après  lui,  les  effets  que  l'on  observe  sur  les  plaques 
semblent  présenter  quelque  analogie  avec  ceux  qui  se  ma- 
nifestent dans  les  dépôts  galvanoplastiques,  lorsqu'une  cause 
calorifique  a  déterminé  une  perturbation  dans  le  bain  galva- 
noplastique.  Il  se  produit  alors  des  courants  très  lents  et  très, 
durables,  dont  le  sens  et  l'intensité  deviennent  apparents  par 
les  stries  de  la  surface  des  dépôts  métalliques  obtenus. 

M.  le  capitaine  Colson  dit  qu'il  a  commencé  quelques 
expériences  dont  il  compte  donner  dans  la  suite  le  résultat. 

II  a  vu  M.  le  colonel  de  Rochas  qui  s'est  occupé  de  la 
question  et  qui  lui  a  soumis  des  épreuves  très  nettes  de  ces 
phénomènes  d'impression  sur  les  plaques  photographiques. 

M.  le  capitaine  Colson  espère,  comme  M.  Dujardin,  que 
les  expériences  que  feront  les  membres  de  la  Société  con- 
duiront à  une  explication  certaine  de  ces  actions. 

M.  Davanne  présente  à  la  Société  une  épreuve  de  paysage 
faite  la  nuit,  sur  laquelle  il  donne  les  explications  suivantes  : 

M.  Buchanan  a  demandé  à  notre  habile  collègue  M.  P. 
Dujardin  de  faire  la  photogravure  d'une  épreuve  obtenue 
la  nuit,  au  clair  de  lune,  à  Hampstead  Heath. 

Déjà,  à  notre  connaissance,  M.  Marey  a  fait  à  Naples  une 
épreuve  dans  des  conditions  analogues,  mais  avec  une 
pose  très  longue;  M.  Cousin  nous  a  dit  en  avoir  obtenu 
également  une  la  nuit  par  un  temps  de  neige  avec  un  temps 
de  pose  de  plusieurs  heures. 

M.  Buchanan  a  opéré  dans  les  conditions  suivantes,  nelte- 
ment  déterminées  : 

Pose  une  heure,  de  9**40™  à  10^40"',  pendant  la  nuit  du 
i5  novembre   1894. 

L'image  a  été  développée  par  le  révélateur  dit  rodinaL 
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L*objectif  était  un  rectilinéaire  rapide  à  toute  ouverture, 
d^une  longueur  focale  non  indiquée,  mais  qui,  diaprés  la 
dimension  du  cliché  (i3xi8),  devait  être  aux  environs 
de  o'",2o. 

Celle  image  est  à  peu  près  complète  et  présente  un  carac- 
tère artistique  particulier. 

M.  Pector  dit  qu'il  a  obtenu  aussi  des  vues  de  Sainl- 
(lermain  au  clair  de  lune. 

M.  Davanme  ajoute  que,  grâce  à  l'obligeance  habituelle  de 
M.  Dujardin,  un  tirage  de  la  planche  de  M.  Buchanan  sera 
fait  pour  illustrer  le  Bulletin, 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  les  applaudissements  de 
l'assemblée  ('). 

MM.  R.  GuiLLEMiNOT,  RoLX  et  C^*  présentent  des  agran- 
dissements faits  sur  leur  nouveau  papier  au  gélatinobromure 
d'argent  et  appetlen  t  l'attention  des  membres  de  la  Société 
sur  le  ton  des  grands  noirs  que  fournit  ce  papier. 

M.  Mackeasteiî^  montre  des  épreuves  directes  et  agrandies 
provenant  de  clichés  obtenus  avec  sa  jumelle  au  moment  du 
départ  du  ballon  Andrée  pour  le  pôle  Nord. 

M.  Gravier  explique  un  dispositif  pour  le  montage  de  la 
trame  dans  l.es  chambres  noires  {voir  p.  556). 

M.  Gravier  lient.à  constater  que  Tidée  de  ce  dispositif  lui 
a  été  suggérée  par  l'examen  de  celui  que  M.  Gilles  fils  va 
présenter  à  la  Société. 

M.  Gilles  fils  montre,  en  effet,  le  fonctionnement  d'une 
boîte  porte-lrame,  mobile,  qui  permet  d'utiliser,  pour  l'obten- 
tion de  clichés  tramés,  toutes  les  chambres  noires  avec  leur 
châssis,  sans  les  modifier  {voir  p.  556). 

M.  L.  Gaumojvt  présente  : 

i^  Un  enregistreur  photographique,  établi  pour  la  Com- 
mission des  ballons-sondes  {voir  prochainement); 

a°  Le  chronophotographe  Demeny  pour  bande  de  35"". 
Le  volume  et  le  poids  relativement  restreints  de  cet  appareil 

(')  Le  tirage  de  cette  Planche  est  joint  au  présent  numéTo  du  Bulletin. 
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faciliteront  certainement  son  emploi  par  les  amateurs  (voir 
prochainement). 

M.  Gaumont  projette  sur  l'écran,  au  moyen  de  cet  appa- 
reil, quelques  vues  animées  qui  sont  accueillies  par  d'una- 
nimes applaudissements. 

M.  Balagky  montre  des  épreuves  faites  sur  papier  pelli- 
culaire  dans  des  conditions  fort  difficiles,  comme  le  fait  re- 
marquer M.  Pector,  à  l'Exposition  de  Bruxelles;  M.  Balagny 
appelle  l'attention  des  membres  de  la  Société  sur  l'absence 
de  halo  dans  ces  épreuves  et  donne  quelques  explications 
sur  l'emploi  du  papier  pelliculaire  dont  il  s'est  servi  {voir 
prochainement). 

MM.  Vidal   et  Wallon  ont  demandé  à  faire  quelques 
observations  relatives  à  la  méthode  trichrome  de  Gros  et- 
Ducos  du  Hauron. 

Avant  de  leur  donner  la  parole,  M.  le  Président  tient  à 
rappeler  que  les  questions  de  personnes  et  les  revendications 
d'antériorité  de  brevets  doivent  être  complètement  écartées 
des  discussions  de  nos  séances  et  des  articles  insérés  dans  le 
Bulletin;  qu'un  oubli  à  celte  règle  s'est  produit  et  a  malheu- 
reusement échappé  au  Gpmité  de  rédaction,  dans  une  Gom- 
munication  publiée,  il  y  a  quelques  mois,  dans  le  Bulletin, 
A  la  suite  de  cette  publication,  le  Gomilé  s'est  vu  imposer, 
conformément  à  la  loi,  l'insertion  de  la  réponse  de  la  per- 
sonne qui  avait  été  visée  et  il  est  bien  résolu' aujourd'hui  à 
ne  pas  is'exposer  de  nouveau  à  cette  obligation. 

C'est  pour  discuter  celte  réponse  que  MM.  Vidal  et  Wallon 
ont  demandé  à  prendre  aujourd'hui  la  parole:  aussi  M.  le 
Président  les  prie-t-il  de  s'en  lenir  strictement  à  des  considé- 
rations scientifiques  ou  historiques  en  laissant  de  côté  toutes 
revendications  commerciales,  et  de  ne  mettre  personne  en 
cause. 

MM.  Vidal  et  Wallon  donnent  alors  lecture  chacun  d'une 
Notje.  Ces  deux  Notes  sont  renvoyées  au  Comité  de  rédaction. 
(  Voir  p.  546  et  347.) 

M.  le  capitaine  Houdaille  fait  une  communication  sur 
une  méthode  simplifiée  pour  l'essai  des  objectifs  {voir  pro- 
chainement dans  les  Annexes).  .  .        \ 
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M.  Davanne  résume  deux  communications  adressées  par 
MM.  Lumière  frères  et  Seyewetz  :  i°  sur  l'utilisation  pra- 
tique de  Pacétone  dans  les  développements  alcalins  (voir 
p.  55o);  a''  sur  la  valeur  pratique  des  principales  aldéhydes 
ou  acétones  comme  succédanés  des  alcalis  dans  ces  mêmes 
opérations  (voir  prochainement). 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  d'épreuves  présentées 
par  MM.  Gaumont  et  C'^  et  d'une  collection  fort  intéressante 
provenant  de  clichés  obtenus,  avec  la  jumelle  de  M.  Bellieni. 
par  M.  Maurice  de  Dumast,  en  Cochinchine,  au  Tonkin,  an 
Siam  et  au  Japon. 

Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  io*'45'". 

MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LE  PHOTOCHROMOSCOPE; 
Par  m.  LéoN  VIDAL. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  novembre  1897.) 


Dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie  dn  i5  octobre  vient  de  paraître  une  longue 
Note  en  réponse  à  notre  communication  à  la  Société 
française  de  Photographie,  publiée  dans  le  Bulletin  du 
I*'  mai  1897,  laquelle  cite  des  dates  précises;  celle  du 4 juin 
1892,  époque  de  la  prise  d'un  brevet  pour  un  chromoscope, 
alors  que,  dès  1869,  MM.  Gros  et  Louis  Ducos  du  Hauron 
avaient  publié  Tidée  de  la  fusion  de  trois  images  en  une 
seule  à  l'aide  de  glaces  transparentes  et  réfléchissantes. 

Ce  brevet  n'était  donc  pas  antérieur  à  ces  publications 
remontant  à  vingt-trois  ans  en  arrière,  en  admettant  même 
qu'en  1888  on  ait,  comme  on  le  dit,  obtenu  la  première 
reproduction  heureuse  des  couleurs  d^ohjets  naturels 
par  la  projection  de  lanterne  triple. 

Cette  date  est  toujours  postérieure  de  dix-neuf  ans  à  celle 
des  indications  de  Gros  et  de  Ducos  du  Hauron. 


Digitized  by 


Google 


-  547  - 

A  plus  forte  raison  serait-elle  postérieure  aux  indicatioDs 
de  James  Cierk  Maxwell,  en  1861,  et  de  Henry  CoUen,  en 
i865. 

Comment  pourrait-on  considérer  comme  absolument  nou- 
velle une  idée  première  qu'on  reconnaît  avoir  appartenu  à 
d^autres  vingt-sept  et  vingt-trois  ans  auparavant. 

Que  resle-t-il  alors  de  semblables  prétentions? 

A  cet  égard  on  ne  peut  nier  que  le  29  mars  1894  M.  C. 
Nachet  ait  revendiqué  l'idée  de  faire  le  chromoscope  en 
superposant  deux  glaces  platinées  l'une  des^ant  Vautre^ 
idée  d'ailleurs  déjà  émise  en  1869  par  Ducos  du  Hauron 
pour  trois  glaces. 

Il  n'y  a  pas  plusieurs  moyens  de  placer  deux  glaces  Tune 
devant  l'autre.  Nous  ne  connaissons  à  ce  dispositif  qu'une 
variante  possible  et  qui  consisterait  à  placer  deux  glaces 
l'une  derrière  l'autre. 

Mais,  sans  autre  description,  sans  aucun  dessin  à  l'appui, 
sauf  deux  lignes  parallèles  A/B/,  en  disant  qu'on  se  réserve 
de  faire  un  instrument  à  trois  épreuves  en  superposant  deux 
glaces  l'une  devant  l'autre,  on  dit  tout,  et  quiconque  use  de 
ce  moyen  et  met  A  devant  B  ou  B  derrière  A,  en  parvenant 
ainsi  à  réaliser  la  fusion  des  trois  images,  tombe,  par  ce  seul 
fait,  dans  l'idée  de  M.  C.  Nachet. 

Nous,  qui  avons  suivi  de  près  les  recherches  et  essais  de 
M.  C.  Nachet,  nous  pouvons  affirmer  qu'il  n'a  jamais  rien  vu 
ni  su  de  ce  que  faisaient  d'autres  chercheurs  dans  cette  voie. 

Comme  conclusion  nous  disons  que  le  principe  du  chromo- 
scope actuel,  à  glaces  superposées,  se  trouve  indiqué  dans 
des  publications  datant  de  1869  et  ne  saurait  être,  postérieu- 
rement à  cette  date,  présenté  comme  une  nouveauté. 


LA  DÉCOUVERTE  DE  LA  «  MÉTHODE  INDIRECTE  :> 
(REPRODUCTION  DES  COULEURS)  ; 

Par  m.  E.  WALLON. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  5  novembre  1897.) 


Dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin  a  été   insérée  une 
Note  en  réponse  à  une  Communication  de  M.  Léon  Vidal: 
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les  assertions  de  noire  savant  confrère  y  sont  assez  vivement 
attaquées  :  celui-ci  est  de  taille  à  se  défendre,  et  je  lui  en 
laisse  le  soin.  Mais,  dans  cette  Note,  on  dénie  à  nos  compa- 
triotes Gros  et  Ducos  du  Hauron,  Finvention  même  de  la 
méthode  indirecte  de  photographie  en  couleurs;  les  conclu- 
sions du  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  à  la  So- 
ciété, et  à  la  suite  duquel  la  médaille  Janssen  a  été  attribuée 
à  M.  Ducos  du  Hauron,  sont  trop  directement  visées  pour 
que  je  n'éprouve  pas  le  besoin  de  les  soutenir.  Voici  le  pas- 
sage auquel  je  désire  répondre  : 

u  Un  système  dç  photographie  en  couleurs  trichromatiques 
fut  primitivement  proposé  et  actuellement  exécuté  en  pro- 
jection de  lanterne  triple  par  le  professeur  James -Clerk 
Maxwell,  à  la  Royal  Institution  à  Londres,  le  17  mai  1861, 
sept  ans  avant  les  premières  communications  de  Du  Hauron 
et  Gros  sur  ce  sujet.  Henry  Gollen  proposa  un  système  sem- 
blable appliqué  à  la  production  de  l'impression  en  couleurs, 
en  i865,  trois  ans  avant  la  date  des  premières  publications 
de  Du  Hauron  et  Gros..  » 

La  communication  de  Henry  Gollen  ne  peut  aucunement 
entrer  en  ligne.  D'abord  elle  est  postérieure  de  trois  ans  à  la 
première  Note  de  Ducos  du  Hauron  (1862);  on  pourrait,  il 
est  vrai,  objecter  que  cette  première  Note  n'a  été  publiée 
que  plus  tard.  Mais,  et  ceci  est  bien  plus  important,  il  ne 
s'agit  en  l'espèce  que  d*un  projet  fort  vague  :  <(  Ma  commu- 
nication, dit  H.  Gollen  dans  une  lettre  adressée  le  mois 
suivant  aux  éditeurs  du  British  Journal,  n'avait  aucun 
rapport  avec  la  description  d'un  résultat  de  recherches 
scientifiques;  c'était  une  simple  idée  qui  m'était  passée  par 
la  tête.  » 

Et  ce  projet  reposait  lui-même  sur  une  base  bien  peu  so- 
lide, puisque  l'auteur  admet  qu'il  faudrait  tout  d'abord 
trouver  des  substances  photographiques  exclusivement  et 
isolément  sensibles  aux  trois  couleurs  primaires;  il  n'indique 
en  aucune  façon  que  l'on  pourrait  obtenir  les  trois  mono- 
chromes nécessaires  en  se  servant  d'un  seul  type  de  prépa- 
ration et  en  interposant  sur  le  parcours  de  la  lumière  des 
filtres  colorés  convenablement  choisis. 

Le  projet,  tel  qu'il  était'présenté,  n'était  pas,  et  n'est  pas 
encore  réalisable. 
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La  communication  de  J.-Clerk  Maxwell  est  beaucoup 
plus  intéressante;  elle  n'est  cependant  pas  de  nature  à  in- 
firmer les  droits  de  nos  compatriotes. 

L'illustre  physicien  faisait  le  17  mai  18G1,  à  la  Royal-  In- 
stitution, un  exposé  de  la  théorie  des  couleurs  primaires  et 
montrait  comment  peuvent  s'expliquer,  par  les  différences 
essentielles  qui  séparent  des  couleurs  pures  du  spectre  les 
pigments  colorés,  le  désaccord  apparent  des  observations 
faites  par  les  peintres,  par  les  opticiens  et  par  les  physio- 
logistes. 

Dans  cette  sorte  de  conférence,  Maxwell  parle  de  la 
théorie  de  Young,  suivant  laquelle  les  terminaisons  ner- 
veuses de  l'œil  comprendraient  trois  types  distincts;  cha- 
cune de  ces  séries  de  fibres  étant  isolément  sensible  à  l'une 
des  couleurs  primaires,  et  la  sensation  des  couleurs  com- 
posées étant  alors  le  résultat  d'excitations  simultanées,  mais 
distinctes  aussi,  produites  par  les  trois  éléments  primaires 
de  la  couleur.  Il  montre  les  conséquences  de  cette  théorie 
et  expose  les  expériences  de  contrôle  auxquelles  il  Ta  sou- 
mise. 11  répète  devant  la  Société  deux  de  ces  expériences. 

D'abord,  au  moyen  de  trois  lanternes,  devant  lesquelles 
sont  disposées  des  cuves  de  glaces  contenant  respectivement 
des  solutions  colorées  rouge  (sulfocyanure  de  fer),  verte 
(chlorure  de  cuivre)  et  bleue  (sel  de  cuivre  ammoniacal),  il 
projette  sur  un  écran  trois  faisceaux  lumineux  triangulaires 
se  superposant  partiellement.  «  On  vit  alors  les  couleurs 
pures  apparaîtr-e  dans  les  angles,  tandis  que  le  reste  du 
triangle  contenait  les  divers  mélanges  de  couleurs,  comme 
dans  le  triangle  de  couleurs  de  Young.   » 

Pour  la  seconde  expérience,  je  cite  textuellement  le  procès- 
verbal  : 

«  Trois  photographies  d'un  ruban  de  couleur,  respective- 
ment prises  à  travers  les  trois  solutions  colorées,  sont  intro- 
duites dans  l'appareil  ;  elles  fournissent  des  images  repré- 
sentant séparément  les  éléments  rouges,  verts  et  bleus, 
comme  ils  auraient  été  vus  par  chacune  des  trois  séries  de 
nerfs  de  Young  prise  à  part.  La  superposition  faite,  on  vit 
une  image  colorée,  qui,  si  les  images  rouge  et  verte  avaient 
été  aussi  complètement  photographiées  que  la  bleue,  aurait 
été  l'image  exactement  colorée  du  ruban.  Si  l'on  trouvait  des 
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substances  photographiques  plus  sensibles  aux  rayons  les 
moins  réfrangibles,  la  reproduction  des  couleurs  des  objets 
pourrait  être  grandement  améliorée.  » 

Ainsi  Maxwell  n'avait  abordé  le  problème  que  dans  un 
cas  particulier  et  particulièrement  simple ,  et,  diaprés  le 
procès-verbal  lui-même,  l'expérience  n'avait  pas  réussi,  en 
ce  que  la  coloration  de  Tobjet  n'était  pas  exactement  repro- 
duite. L'eût-elle  été  beaucoup  mieux  si  Fauteur  avait  eu^ 
pour  la  réaliser,  des  préparations  orthochromatiques?  Je  ne 
le  crois  pas,  mon  avis  étant  que  l'échec  était  dû  surtout  à  la 
nature  des  filtres  employés.  Nulle  part,  dans  cette  confé- 
rence, Maxwell  ne  fait  allusion  au  principe  de  l'antichro- 
matisme.  Ce  principe,  essentiel  à  la  solution  du  problème 
général,  lui  a  échappé,  et  nul,  que  je  sache,  ne  l'a  énoncé 
avant  Gros  et  Ducos  du  Hauron. 

Quel  que  soit  l'intérêt  de  l'expérience,  trop  peu  connue, 
de  Maxwell,  c'est  donc  bien,  en  dernière  analyse,  nos  deux 
compatriotes  qu'il  faut  considérer  comme  les  inventeurs  de 
la  méthode  indirecte  de  photographie  des  couleurs. 

La  Société  française  n'a  pas  à  regretter  l'attribution  qu'elle 
a  faite  de  la  médaille  Janssen. 


SUR  L'UTILISATION  PRATIQUE  DE  L'ACÉTONE 

GOMME  SUCCÉDANÉ  DES  ALCALIS 

DANS  LES  DÉYELOPPATEURS  ALCALINS; 

Pab    mm.   a.   kt   L.   lumière   et   A.    SEYEWETZ. 

(  GommunicattOD  faite  à  la  séance  du  5  novembre  1897.) 


Nous  avons  montré,  dans  une  étude  précédente  (*),  que 
l'acétone  en  présence  du  sulfite  de  soude  pouvait  déterminer 
aussi  bien  que  les  alcalis  eux-mêmes,  dans  les  révéhateurs 
alcalins,  le  développement  de  Timage  latente  photographique. 

Nous  avons  analjsé  le  phénomène  et  prouvé,  dans  la  me- 


(  '  )  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  novembre  i8g6. 
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sure  du  possible,  d'une  pari,  qu'en  mettant  en  présence 
Veau,  l'acétone  et  le  sulfite  de  soude  seuls,  aucune  réaction 
n'avait  lieu,  pa^  plus  qu'en  ajoutant  le  réducteur  organique 
soit  à  du  sulfite,  soit  à  de  l'acétone,  mais  d'autre  part  que  la 
réaction  se  manifestait  dès  qu'on  mettait  les  trois  corps  en 
présence.  Nous  avons  expliqué  le  phénomène  par  la  tendance 
de  l'acétone  à  donner  une  combinaison  bisulfilique  en  pré- 
sence du  composé  phénolique  qui  absorberait  l'alcali  libéré 
par  la  formation  de  cette  combinaison. 

Cette  réaction  qui  n'aurait  lieu  qu'en  partie  et  serait  li- 
mitée par  la  réaction  inverse,  mais  se  continuerait  au  furet 
à  mesure  de  l'oxydation  du  phénol  dans  le  développement, 
nous  l'avions  exprimée  par  l'équation  suivante,  avec  l'acé- 
tone et  l'hydroquinone,  par  exemple  : 

Acétone.  Sulfite  de  soude.    Hydro- 

qutnone. 

.-..NaHS0^.gg;)C0^C.H<g;;;. 

Combinaison  bisulfilique. 


1°   DÉVELOPPATËUR  A  l'aCIDE  PYROGALLIQUE,  AU   SULFITE 
DE  SOUDE  ET  A   l' ACÉTONE. 

Nous  avons  recherché,  de  même  que  nous  l'avions  fait 
pour  l'hydroquinone,  dans  notre  première  étude,  la  consti- 
tution d'une  formule  de  développement  pratique  à  l'acide 
pyrogallique,  dans  laquelle  l'acétone  remplacerait  l'alcali. 
Dans  ce  but,  nous  avons  essaye,  avec  un  révélateur  renfer- 
mant 1  pour  loo  d'acide  pyrogallique,  de  faire  varier  métho- 
diquement, d'une  part  la  quantité  de  sulfite  de  soude,  d'autre 
part  la  quantité  d'acétone. 

Influence  de  la  quantité  de  sulfite  de  soude.  —  Ayant 
préparé  une  solution  renfermant,  pour  loo"  d'eau  et  i»' 
d'acide  pyrogallique,  5"  d'acétone,  nous  avons  développé 
des  clichés  identiques  avec  des  révélateurs  renfermant  des 
quantités  croissantes  de  sulfite  de  soude  depuis  2, 5  pour  i  oo 
jusqu'à  saturation.   Il  résulte  de  ces  essais  que,  à  partir  de 
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5  pour  loo  de  sulfite,  il  nj  a  plus  d^intérét  à  augmenter 
celte  quantité,  le  pouvoir  réducteur  ne  croissant  que  d'une 
façon  peu  sensible. 

Influence  de  la  quantité  d'acétone.  —  En  préparant 
une  solution  renfermant,  pour  loo**^  d'eau  et  i *' d'acide  pyro- 
gallique,  S^*"  de  sulfite,  nous  avons  composé  des  révélateurs 
renfermant  des  quantités  croissantes  d'acétone  depuis  i"^*^ 
jusqu'à  20*^^.  Dans  ces  conditions,  on  remarque  que  la 
vigueur  du  cliché,  très  faible  avec  de  petites  quantités  d'acé- 
tone, augmente  peu  à  peu  jusqu'à  une  teneur  de  10^^  en 
acétone.  Au  delà,  le  pouvoir  réducteur  diminue  en  même 
temps  que  la  couleur  de  l'argent  réduit  change  et  varie  du 
noir  chaud  au  sépia  rougeâtre,  à  mesure  que  la,  quantité 
d'acétone  est  plus  grande. 

Influence  de  la  quantité  de  sulfite  et  de  la  quantité 
d'acétone,  —  En  faisant  varier  en  même  temps,  dans  la  solu- 
tion aqueuse  renfermant  i  pour  100  d'acide  p^rogallique,  les 
quantités  de  sulfite  et  d'acétone  en  conservant  entre  ces  deux 
réactifs  le  rapport  de  1  à  2  qui  paraît  le  plus  favorable,  on 
a  remarqué  qu'au  delà  de  S^»^  de  sulfite  pour  10*^  d'acétone, 
il  n'y  a  pas  intérêt  à  augmenter  la  proportion  relative  de  ces 
substances,  car,  tout  en  devenant  plus  faibles,  les  épreuves 
sont  de  plus  en  plus  grises  et  voilées. 

D'autres  essais,  dans  lesquels  on  a  choisi  le  rapport  de 
I  à  I  et  de2  à  I  entre  le  sulfite  et  l'acétone,  ont  donné,  rela- 
tivement à  rinlensité  et  à  la  pureté,  des  résultats  notable- 
ment inférieurs  à  ceux  fournis  par  le  rapport  de  1  à  2. 

Ité^'élateur  normal  à  l'acide  pyrogallique,  au  sulfite 
et  à  l'acétone,  —  A  la  suite  des  essais  précédents,  nous 
avons  été  amenés  à  donner  au  révélateur  normal  la  composi- 
tion suivante  : 

Eau i  oo*"*^ 

Sulfite  de  soude  anhydre.  .  5^' 

Acétone 1  o*^*^ 

Acide  pyrogallique. ........  i^"* 

Un  tel  révélateur  donne  des  clichés  très  brillants  présen- 
tant une  riche  gradation  de  valeurs  dans  les  parties  intenses 
et  paraissant  au  moins  aussi  fouillés  que  ceux  que  permet 
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d'obtenir  le  révélateur  au  diamidophénoL  La  différence  la 
plus  appréciable  avec  ce  dernier  réside  dans  la  couleur  de 
l'argent  réduit  qui  est  d'un  noir  chaud,  au  lieu  du  ton  noir 
bleu  obtenu  avec  le  développateur  cité  plus  haut. 

On  doit  remarquer  que  ce  ton  noir  sépia  est  très  constant, 
même  avec  d'assez  grandes  différences  dans  la  proportion 
d'acétone  employée  et  qu'en  aucun  cas  nous  n'avons  con- 
staté de  coloration  de  la  gélatine,  ainsi  qu'il  s'en  produit 
souvent  dans  l'emploi  de  l'acide  pyrogallique  avec  les  carbo- 
nates alcalins. 

Elasticité  du  révélateur,  —  Le  carbonate  de  soude  per- 
mettant^ comme  on  le  sait,  par  son  addition  graduelle  au 
révélateur  à  l'acide  pyrogallique,  de  corriger  la  surexposition, 
nous  avons  vérifié  si  l'acétone  pouvait  produire  le  même 
résultat.  Dans  ce  but,  on  a  essayé  de  plonger  une  plaque 
surexposée  dans  le  révélateur  normal  sans  acétone,  puis  on 
a  ajouté  peu  à  peu  l'acétone  jusqu'à  ce  que  l'image  apparût 
et  l'on  a  laissé  monter  lentement  le  cliché  avec  cette  faible 
quantité  d'acétone.  Dans  ces  conditions  on  a  pu  obtenir, 
malgré  la  surexposition,  un  cliché  satisfaisant. 

U acétone  ajoutée  graduellement  permet  donc  de  donner 
au  révélateur  pyrogallique  toute  V élasticité  que  Von  peut 
obtenir  avec  les  alcalis  et  par  suite  de  corriger  la  surex- 
position. 

Révélateur  concentré,  —  Pour  employer  le  développa- 
teur d'une  façon  rationnelle,  on  peut  faire  une  solution 
saturée  de  sulfite  anhydre  (ao^*^  dans  loo"  d'eau)  et  y  dis- 
soudre 4^"  d'acide  pyrogallique,  puis  au  moment  du  dévelop- 
pement étendre  aS^*^  de  cette  solution  de  trois  fois  son 
volume  d'eau  et  y  ajouter  soit  lo"  d'acétone  pour  un  cli- 
ché normal  ou  bien  ce  réactif  goutte  à  goutte  dans  le  cas  de 
surexposition. 

Conservation  du  révélateur,  --  Le  révélateur  ayant  la 
composition  normale  que  nous  avons  indiquée  plus  haut  se 
conserve  sans, altération  appréciable  en  flacons  bouches  ei, 
après  quinze  jours,  son  pouvoir  réducteur  n'a  pas  sensible- 
ment diminué.  Par  contre  il  s'altère  lentement  au  contact  de 
l'air,  au  même  degré  d'ailleurs  que  les  révélateurs  à  l'a- 
cide pyrogallique  habituellement  employés. 

Couleur  de  ^argent  réduit.  Positifs  sur  verre.  —  En 
2«  Série,  Tome  XIIL  —  N«  22;   1897.  45 
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Avant  (ïy   arriver,   et  à    un  des  lournr»' 
voit  une  petite  chapelle,  consiniile  recoin 
1er  Tancienne  abbaye;  ce  inonumeiil  gracl' 
les  plans  de  M.  Lamj,   aichilecle    rémol- 
M*'  Juillet,  enfant  de  Ver/y. 

De  nombrevises  carrières,  où  les  pi  ni 
étangs,  sont  situées  dans  ces  paraj^^es: 
on  apprend  avec  émotion  cjne  le  jtrttiM 
de  rUnion,  qui  était  en  IcUe  de  la  car» 
sur  une  souche  d'arbre  et  qu'il  s'est  fan  > 
la  jambe;   heureusement,  [dusieurs  mtMl« 
Texcursion;  grâce  à  eux  la  [)laie  est  vii 
et  comme  notre  petit  ami  l*.  D.  est  |1 
M^l.  les  docteurs  affirment  que  ça  n« 
tùt  rassuré  et  l'on  s'appnHe  à  faire   li 
paré,  sous  le  plus  vieux  hclre,  par  1»*- 
nardi^n,  de  Reims. 

Quatre-vingt-dix-neuf  eoii vives  oni 
champêtre  où  a  régné  la  plus  fram  I 
breuses  bouteilles  de  Champagne,  gén 
les  principales  maisons  de  lleiuis»  on 

de  l'Union  nationale,  du  Phulo-CJiil 
photographique  rémoise,   de  leui  - 
lité  rémoise,  etc.,  puis  la  IMu»lo^i  < 

les  appareils  oot  fonctioiuié  avec  - 

notre  Collègue,  M.    G.    Hatagnv 

voisine,  le  groupe  si  bien    réussi 

et  dont  le  tirage  a  été  fait  [»ar  nui 
Mais  l'heure  du  retour  avait  - 

Verzy  où  nous  attendait  le  train  >; 

Reims  vers  b^. 

En  route  on   avait   fait   un   p. 

phiquc  et  constaté  que,  dans  ccll. 

rante-neuf  opérateurs  avaient   f.. 

clichés! 

Pendant  que  les  meml)rcs  du  ; 

mier  examen,  les  autres  membi< 

chacun  à  son  gré,  les  dillércnls 

ont  étudié  les  curiosités. 


rie 

l)ien 

I    êlre 

ms  des 

|)oiir  la 

r  réduc- 

la   lithine 


/   à    Vacé- 

•  s  résultats 

rieurs,  en  ce 

>nnela  lithine 

uamidophénol 

ut  obtenir  des 
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augmentant  peu  à  peu  la  quantité  d'acétone  dans  le  révéla- 
teur normal,  on  constate  que  Targent  réduit  présente  une 
couleur  différant  avec  la  teneur  du  mélange  en  acétone. 
Depuis  20  jusqu'à  60  pour  100  d'acétone,  on  obtient  une 
gamme  de  tons  variant  du  noir  chaud  au  sépia  rougeâtre. 

Avec  des  plaques  lentes,  ces  variations  de  couleur  de  l'ar- 
gent réduit  sont  moins  accentuées,  mais  néanmoins  les  tons 
produits  sont  très  intéressants  pour  l'obtention  des  positifs 
sur  verre. 

Avantages  du  révélateur  à  V acétone,  —  En  essayant 
comparativement  les  révélateurs  p}'rogallique  acétone  et 
pyrogallique  alcali,  on  trouve,  en  résumé,  que  le  premier 
possède  sur'le  deuxième  les  avantages  suivants  : 

1°  Non  coloration  des  couches  et  peu  de  variations  dans 
les  couleurs  de  l'argent  réduit  (en  ne  dépassant  pas  10*^^ 
d'acétone  pour  100)}  que  le  cliché  soit  trop  posé  ou  manque 
de  pose; 

2''  Suppression  des  inconvénients  habituels  présentés  par 
'emploi  des  alcalis; 

3°  Elasticité  plus  grande  du  révélateur; 

4®  Tonalités  intéressantes  de  l'argent  réduit,  lorsqu'on 
augmente  la  quantité  d'acétone,  propriété  pouvant  recevoir 
une  application  à  l'obtention  des  positifs  sur  verre. 

1"  DÉVBLOPPATEUR  At  PARAMIDOPHÉNOL,  AL'  SULFITE  DE  SOLDE 
ET  A  l'acétone. 

Des  essais  analogues  à  ceux  effectués  sur  l'acide  pjrogal- 
lique  ont  été  répétés  sur  le  paramidophénol.  Ce  corps  se 
dissout  seulement  daps  la  proportion  de  0,7  pour  100  dans 
l'acétone.  Sa  solubilité-  est  la  même  dans  Teau  acétonique, 
dont  la  teneur  en  acétone  n'est  pas  inférieure  à  10  pour  100. 
Pour  préparer  les  révélateurs  au  paramidophénol  et  à  l'acé- 
tone, on  ne  peut  pas  préalablement  dissoudre  la  base  dans 
l'acétone,  puis  ajouter  l'eau  et  le  sulfite,  car  la  solution 
acétonique  s'oxjde  très  rapidement  et  se  colore  en  rouge 
brun,  tandis  qu'en  ajoutant  l'acétone  dans  la  solution  sulfi- 
tique  contenant  le  paramidophénol  en  suspension,  on  obtient 
des  solutions  complètement  incolores  et  ne  s'oxydant  que 
très  peu  à  l'air. 
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Influence  de  la  quantité  de  sulfite,  —  On  a  préparé  une 
solution  renfermant  :  08^7  de  paramidophénol  pour  100" 
d'eau  et  10"  d'acétone.  On  a  fait  une  série  d'essais  sur  des 
clichés  identiques,  en  employant  des  proportions  de  sulfite 
de  soude  anhydre  variant  de  S»"^  jusqu'à  saturation,  et  en 
comparant  les  résultats  obtenus  avec  ceux  que  donne  le  révé- 
lateur type  normal  concentré,  au  paramidophénol  et  à  la 
lithine  caustique.  Quelle  que  soit  la  quantité  de  sulfite,  les 
images  développées  sont  sensiblement  identiques;  dans  tous 
les  cas  on  a  obtenu  un  pouvoir  réducteur  inférieur  à  celui 
du  révélateur  type  à  la  lithine  caustique.  Néanmoins  les 
clichés  sont  toujours  vigoureux  et  exempts  de  voile*.  L'infé- 
riorité du  pouvoir  réducteur  sur  le  révélateur  normal  pro- 
vient assurément  de  la  faible  solubilité  du  paramidophénol 
dans  l'eau  acétonique,  qui  est  de  beaucoup  inférieure  à  la 
solubilité  dans  la  lithine  caustique  (0,7  pour  100  au  lieu  de 
2  pour  100). 

Influence  de  la  quantité  d^ acétone,  —  Dans  une  solu- 
tion renfermant,  pour  100"  d'eau,  OB'",  7  de  paramidophénol 
et  loS'  de  sulfite  on  a  fait  varier  méthodiquement  la  quan- 
tité d'acétone  entre  5*®  (quantité  minimum)  et  25^^ (quantité 
maximum). 

On  a  constaté  qu'au  delà  de  iS*^*^  d'acétone  pour  100  d'eau 
il  n'y  a  pas  intérêt  à  augmenter  la  quantité  d'acétone,  car  le 
pouvoir  réducteur  reste  slalionnaire. 

Entre  o*'*'  et  i5*^*^  d'acétone,  il  n'y  a  pas  de  variations  bien 
grandes  d'intensité  et  la  surexposition  ne  pourrait  être 
corrigée  par  l'addition  progressive  d'acétone  que  dans  des 
proportions  très  faibles.  Dans  tous  les  cas,  toujours  pour  la 
raison  que  nous  avons  donnée  plus  haut,  le  pouvoir  réduc- 
teur est  inférieur  à  celui  du  révélateur  type,  à  la  lithine 
caustique. 

Révélateur  normal  au  paramidophénol  et  à  Vacé- 
tone.  —  11  résulte  des  essais  précédents  que  les  résultats 
fournis  par  ce  mode  de  développement  sont  inférieurs,  en  ce 
qui  concerne  Ténergie  réductrice,  à  ceux  que  donne  la  lithine 
caustique,  par  suite  du  peu  de  solubilité  du  paramidophénol 
dans  l'eau  acétonique,  mais  néanmoins  on  peut  obtenir  des 
résultats  relativement  bons  avec  la  formule  suivante  : 
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Eau loo'' 

Paramidophénol o' 

Sulfite  de  soude  anhydre. .  lo^' 

Acélone 1 5" 

Conservation  du  révélateur.  —  Les  solutions  sont  com- 
plètement incolores  et  se  conservent  sans  altération  sensible 
en  flacons  bouchés  ou  même  outerts. 

Conclusions.  —  En  résumé,  on  voit  que,  particulièrement 
pour  le  révélateur  à  Tacidc  pjrogallîque,  l'acétone  peut  être 
utilisée  avec  des  avantages  très  notables  comme  succédané 
des  alcalis. 

Dans  une  prochaine  étude  nous  nous  proposons  d'exami- 
ner, comparativement  à  l'acétone,  l'action  des  principales 
aldéhydes  ou  acétones  et  de  rechercher  s'il  j  en  a  parmi 
elles  qui  puissent  présenter  dans  la  pratique  des  avantages 
sur  l'acétone  ordinaire. 


BOITE    MOBILE    PORTE-TRAME; 

Par  m.  GILLES  Fils. 
(Présentation  faite  à  la  séance  du  5  novembre  1897.) 


Cette  boite  mobile  porte-trame  permet  d'employer  la  trame 
sur  des  chambres  qui  n'auraient  pas  été  pourvues  d'un  dis- 
positif spécial  lors  de  leur  construction  et  évite  le  transport 
de  ladite  trame  au  laboratoire. 

Celte  boîte,  ou  plutôt  celte  sorte  d'allonge  de  chambre,  pos- 
sède une  de  ses  extrémités  de  la  forme  et  de  la  dimension 
exacte  d'un  des  châssis  de  la  chambre  :  ce  qui  permet  de 
l'adapter  à  la  place  du  châssis  de  la  chambre.  L'autre  extrémité 
est  disposée  pour  recevoir  les  châssis  de  ladite  chambre. 

A  l'intérieur  de  celle  boîte  est  installé  un  bâti  suppor- 
tant la  trame  et  maintenant  cette  dernière  à  l'aide  de  petites 
plaques  et  tourniquets,  afin  de  rendre  le  changement  facile 
et  de  pouvoir  mettre,  s'il  est  nécessaire,  une  trame  de  dimen- 
sion inférieure  à  celle  de  la  chambre,  en  ayant  recours  à  un 
intermédiaire. 

Le  bâti  support  permet  de  donner  à  la  trame  un  déplace- 
ment de  o""",5  à  1  5™"'  à  partir  de  la  glace  sensible,  en  lui  conser- 
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vant  un  parallélisme  complet  dû  aux  quatre  guides  latéraux 
intérieurs  et  à  la  crémaillère  horizontale  à  double  pignon 
qui,  à  l'aide  des  boutons  qu'elle  comporte,  permet  déplacer  la 
trame  à  la  distance  voulue. 

Un  sjstème  de  curseurs  à  vis  formant  buttée,  commandé  par 
un  bouton,  ainsi  qu'une  graduation  sur  ivoire  sont  disposés  à 
droite  de  l'appareil,  afin  de  permettre  à  l'opérateur  de 
replacer  facilement  et  rapidement,  à  l'aide  des  boutons  de  la 
crémaillère,  la  trame  à  la  place  qu'elle  occupait  avant  l'enlè- 
vement de  la  glace  dépolie;  ce  déplacement  de  trame  étant 
nécessaire  tant  pour  l'enlèvement  de  la  glace  dépolie  que 
pour  l'introduction  du  châssis  contenant  la  glace  sensible  et 
le  démasquement  de  cette  dernière. 


VARIÉTÉS. 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  INTERNATIONALE 
DE  1900. 


Nous  donnerons  désormais  dans  le  Bulletin,  aussitôt  qu'ils  nous 
parviendront,  tous  les  renseignements  relatifs  à  VExposition  uni- 
verselle de  1900  pour  la  Classe  de  la  Photographie. 


Classification  générale. 

TROISIÈME   GROUPE.    —   CLASSE    12.    —    PHOTOGRAPHIE. 
(matériel,   PROCÉDÉS   ET  PRODUITS.) 


L  Matières  premières,  instruments  et  appareils  de  la  Pho 
tographie,  matériel  des  ateliers  de  Photographie. 

II  (*).  Photographie  négative  et  positive  sur  verre,  sur 
papier,  sur  bois,  sur  étofl'e,  sur  émail,  etc.  Photogravure  en 
creux  et  en  relief.  Photocollographie.  Photolithographie. 
Épreuves  stéréoscopiques.  Agrandissements  et  micrographie 
photographique.  Photochromographie.  Photochromie  directe 


(')  Pour  le  jugement  et  l'attributioa  des  récompenses,  les  exposants 
seront  répartis  en  deux  catégories,  comprenant  :  Tune  les  savants  et  ama- 
teurs, l'autre  les  professionnels. 
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ou  indirecte.  Applications  scientifiques  et  autres  de  la  Pho- 
tographie. 

Comité  d'admission. 

Par  arrêtés  en  date  du  7  octobre  et  du  28  novembre  1897, 
M.  le  Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et  des 
Télégraphes  a  nommé  les  membres  des  comités  d'admission 
de  TExposition  universelle  de  1900. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  relative  à  la  Classe  12 
(Photographie). 

MM.  AuDRA  (Edgard),  photographe  amateur. 

Balagny  (Georges),  photographe  amateur. 

Bartiiklemy  (le  D^  Toussaint),  photographe,  rayons  X. 

Belungard  (Pierre-Jacques),  photographe  portraitiste. 

Berget  (Alphonse),  chef  de  laboratoire  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Bbrthavd  (Michel),  photocollographie. 

Boybr  (Paul),  photographe  portraitiste. 

Braun  (Gaston),  photographe  des  musées  nationaux. 

BucQUET  (Maurice),  président  du  Photo-Club. 

CuKRON  (Henri),  photographe  retoucheur. 

Da VANNE  (L.-A.),  vice-président  de  la  Société  française  de 
Photographie. 

Déroche,  photographe  portraitiste. 

DiLLAYE  (Frédéric),  critique  d'art. 

DuROULOZ  (José),  fabricant  d'appareils  photographiques,  pré- 
sident de  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  et  négociants 
en  appareils  et  produits  photographiques. 

FuziER  (Paul),  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat. 

Gastine  (Louis),  directeur  de  la  Revue  générale  interna- 
tionale, 

Geisler  (Louis),  papiers,  impressions  diverses. 

Gers  (Paul),  photographe  amateur. 

HuiLLARD  (Charles),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  pho- 
togravure (maison  Ducourtioux  et  Huillard). 

Lambert  (Pierre),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  pho- 
tographe. 

LÉVY  (Georges),  photographe. 

LÉVY  (Isaac-Georges)  fils,  stéréoscopes. 

LoNDE  (Albert),  chef  du  laboratoire  photographique  de  la 
Salpétrière. 

Lumière  (  Louis),  Société  anonyme  des  plaques  et  papiers  pho- 
tographiques (A.  Lumière  et  fils). 

Marey  (D""  Jules),  membre  de  l'Institut,  photographie  scien- 
tifique. 

MoLTBNi  (Alfred),  appareils  à  projections  photographiques. 

Nadar  (Paul)  fils,  photographe  portraitiste. 

Nëurdein  (Etienne),  photographe-éditeur. 
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MM.  Ogibr  (le  D*"  Jules),  souâ-directeur  du  laboratoire  de  Toxi- 
cologie. 

Passier,  photographe  amateur,  chef  du  bureau  des  biblio- 
thèques au  Ministère  de  llnstruction  publique. 

Petit  (Pierre),  photographe  portraitiste. 

PiROU  (Eugène),  photographe  portraitiste. 

QuiNET  père,  photographe  retoucheur. 

HiCHTBNBERGER  (Eugène),  critique  d'art,  photographe  amateur. 

Roux  (Frédéric),  adjoint  au  maire  du  IX*  arrondissement, 
appareils  et  produits  pour  la  Photographie  (de  la  maison 
Guilleminot  et  G'«). 

Saint-Senoch  (de),  photographe  amateur. 

Vidai.  (Léon),  presse  photographique,  professeur  à  TÉcole  des 
Arts  décoratifs. 

Wallon  (Etienne)  professeur  de  Physique  au  lycée  Janson-de- 
Saillv. 


ENSEIGNEMENT  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 

Cours  élémentaire  en  vingt  leçons,  avec  projections,  par 
M.  ËRjvEST  Cousin,  professeur  (3®  année). 

PROGRAMME. 

Généralités.  —  La  Photographie,  sa  définition,  son  but,  ses 
principes  fondamentaux,  ses  applications.  Notions  sommaires 
de  Physique  et  de  Chimie  photographiques.  Manipulations. 
Classification  des  procédés  photographiques. 

Phototypes.  —  Optique,  appareils  et  accessoires,  labora- 
loire,  procédés  (collodion  humide,  gélatinobromure  d'ar- 
gent). 

Photocopies  et  Photocalques.  —  Matériel,  laboratoire, 
procédés  (sels  d'argent,  de  platine,  de  fer;  substances  col- 
loïdes bichromatées,  etc.). 

Phototirages.  —  Photocollographie,  photo  typographie, 
photoglyptographie ,  photoplastographie . 

Compléments.  —  Lumières  artificielles,  choix  des  sujets, 
atelier,  éclairage,  retouche,  reproductions  (agrandissements 
et  réductions),  diapositives,  projections,  pelliculage,  contre- 
types, sléréoscopie,  orthochromatisme,  chromophotographie, 
(reproduction  directe  et  indirecte  des  couleurs),  rayons  X. 
Historique  delà  Photographie,  applications  diverses. 

Le  cours  est  public,  les  dames  y  sont  admises. 
Il  a  lieu  dans  les  salles  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits- 
Champs,  à  Paris,  et  s'ouvrirale  mercredi  24  novembre  1897, 
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à  9**  du  soir,  pour  être  continué  les  mercredis  suivants  à  la 
même  heure. 

L'enseignement  sera  complété  par  des  séances  de  manipu- 
lationsy  des  exercices  pratiques  et  des  visites  d'établissements 
photographiques  (ateliers  d'optique,  fabrique  de  plaques^ 
atelier  de  pose,  etc.). 

On  s'inscrit  au  siège  de  la  Société  76,  rue  des  Petils- 
Champs,  à  Paris. 

EXPOSITION. 

La  Royal  photographie  Society  nous  annonce  qu'une 
grande  Exposition  générale  de  la  Photographie  et  de  ses 
applications  se  tiendra  dans  le  Crystal  Palace  de  Londres, 
du  27  avril  au  i4  mai  1898. 

Les  organisateurs  semblent  vouloir  ne  rien  négliger  pour 
donner  à  cette  manifestation  de  l'industrie  et  de  l'art  photo- 
graphiques tout  l'éclat  désirable. 

L'Exposition  sera  divisée  en  huit  sections  : 

1.  Histoire  de  la  Photographie. 

â.  Photographie  illustrée. 

3.  Portraits  et  Photographie  technique  en  général. 

4.  Appareils   et   produits  (y   compris   les   machines   en 

marche). 

5.  Procédés  photomécaniques  (y  compris  les  machines  en 

marche). 

6.  Applications  scientifiques  de  la  Photographie  (y  com- 

pris la  Photographie  avec  les  rayons  X). 

7.  Photographie  des  couleurs. 

8.  Photographie  comme  science. 

On  peut  se  procurer  tous  les  renseignements,  prospectus 
et  règlements  détaillés,  à  notre  Secrétariat. 

Les  personnes  qui  posséderaient  des  documents  d'intérêt 
historique,  scientifique  ou  autre,  et  qui  seraient  disposés  à 
les  prêter,  sont  instamment  priées  de  se  faire  connaître. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 

L'Illustration  qui  accompagne  ce  numéro  représenie  un  Paysage 
au  clair  de  lune^  obtenu  par  M.  Buchanan.  On  trouvera  dans  le  pro- 
cès-verbal de  la  dernière  séance,  à  la  page  543  de  ce  numéro  Jes  ren- 
seignements qne  M.  Davannc  a  fournis  sur  cette  éprcu\e. 
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SOCIËTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


UNION  INTERNATIONALE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

CINQUIÈME   SESSION, 

Tbnub  a  Bhuxellbs  du  8  au  i3  Août  1897. 


ème  session  de  l'Union 
rnationale  de  Pliotogra- 
l  Icnue  à  Bruxelles  du 
i  août  1897.  Le  pro- 
gramme établi  pour 
les  séances  de  travail  a 
étépubliédansle  Buf- 
letin  à  la  page  336. 
M.  Maës,  président 
de  rUnion,  a  dirigé 
les  travaux  de  la  ses- 
sion. Il  était  assisté 
par  MM.  Davanne, 
vice-président,  etCh. 
Puttemans,  secrétaire 
général. 

Dan  s  la  séance  d'ou- 
verture, le  dimanche 
8  aoûtà  11*",  M. Put- 
temans adresse  à  l'U- 
nion internationale 
des  souhaits  de  bien- 
venue au  nom  de  la  section  de  Bruxelles  de  l'Association 
belge  de  Photographie. 

2«  Série,  Tome  XIII.  —  N»  23;  1897.  46 


Hôtel  des  Sociétés  savantes. 
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M.  le  Président  remercie  cette  section  des  soins  qu'elle  a 
pris  dans  Toi^anisation  de  la  session  de  TUnion  qui  s'ouvre 
aujourd'hui.  ]1  fait  ensuite  un  compte  rendu  des  travaux  de 
rUnion  depuis  la  session  de  Liège,  et  de  la  situation  Gnan* 
cière.  Plusieurs  des  vœux  formulés  dans  les  sessions  précé- 
dentes se  sont,  de  divers  côtés,  réalisés  plus  ou  moins  com- 
plètement. M.  le  Président  se  félicite,  par  exemple,  de  voir 
les  préoccupations  artistiques  dont  témoignent  maintenant 
les  expositions  de  Photographie;  il  souhaite  que  l'exemple 
des  Musées  de  Bruxelles  qui  commencent  à  s'enrichir  de 
documents  photographiques  soit  suivi  dans  d'autres  villes. 

La  classification  décimale  en  ce  qui  concerne  la  Photogra- 
phie sera  très  prochainement  établie  déGnitivement  et  M.  le 
général  Sebert  se  propose  de  rendre  compte  à  l'Union  des 
travaux  de  la  Commission  nommée  à  cet  effet  lors  de  la  ses- 
sion de  Liège. 

Plusieurs  Sociétés  photographiques  se  préoccupent  aujour- 
d'hui de  l'organisation  d'un  enseignement  :  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  en  particulier,  a  créé  celte  année  de 
nouveaux  cours  pour  compléter  l'enseignement  élémentaire 
qu'elle  avait  inauguré  en  iSpS. 

Au  point  de  vue  financier  l'Union  possède  actuellement  en 
caisse  7 43 1^',  78. 

M.  le  Président  rappelle  ensuite  les  perles  que  l'Union  a 
faites  :  d'abord  içn  la  personne  de  M.  Liesegang,  auquel  la 
Photogi^ïiphie  doit  de  si  nombreuses  et  intéressantes  recherches 
et  ensuite  dans  celle  de  M.  Gylden  qui  représentait  parmi 
nous  la  nation  suédoise.  Il  invite  ensuite  l'assemblée  à 
renouveler  son  Bureau. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  général  Sebert,  les  membres 
sortants  sont  réélus  et  l'assemblée  pourvoit  au  remplacement 
de  MM.  Liesegang  et  Gjlden,  décédés,  en  nommant  MM.  Juhl 
et  Raphaël-Paul  Liesegang,  membres  du  bureau,  qui  se 
trouve  dès  lors  ainsi  composé  : 

Président  d'honneur.  MM.Janssen  (France). 

Président Maes  (Jos)  (Belgique). 

Vice-Présidents Abney  (Angleterre). 

Da  VANNE  (France). 

Membres  d'honneur,,  Ëder  (Autriche). 

LiPPMANN  (G.)  (France). 

Conseillers Frange  la  Manna       (E.U.  d'Amérique). 

Fritsch  (Allemagne). 
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Conseillers MM.  Juhl 

LiB8EGANG(R.P.) 


Secrétaire       général 

d'honneur 

Secrétaire  général. . . 
Trésorier 


(Allemagne). 
(Allemagne), 
le  Prince  de  Molfbtta  (  Italie  ). 


Obernbttbr 

Pbtbrsbn 

schranck 

SCHWIER 

le  général  Sebbrt 

Sreznewski 

Stanoibvitgh 

\yARNBRKE 

Pector(S.) 

PUTTEMANS  (Ch.) 

Stappers  (L.) 


(Allemagne). 

(Danemark). 

(Autriche). 

(Allemagne). 

(France). 

(Russie). 

(Serbie). 

(Angleterre). 

(France). 

(Belgique). 

(Belgique). 


Le  programme  des  séances  et  des  excursions  de  la  session  est 
ensuite  arrêté  dans  ses  détails  :  il  comprend  naturellement 
plusieurs  visites  à  l'Exposition  internationale  de  Bruxelles  et, 
à  ce  sujet,  M.  Puttemans  annonce  que  M.  Wanderkindere 
a  obtenu  de  M.  le  Commissaire  général,  pour  les  membres  de 
rUnion,  Tautorisation  de  photographier  à  l'intérieur  de  l'Ex- 
position. M.  Bucquet  se  fait  l'interprète  de  l'Assemblée  en 
demandant  que  des  remercîments  soient  adressés  à  M.  le 
Commissaire  général.  Il  est  remis  à  chacun  des  membres  de 
rUnion  une  carte  faisant  foi  de  cette  autorisation  auprès  du 
personnel  de  l'Exposition,  ainsi  qu'un  petit  livret  préparé  par 
les  soins  de  M.  Stadeler  et  renfermant  de  nombreux  rensei- 
gnements utiles  :  à  la  suite  du  programme  de  la  session  ont 
été  réunis  dans  ce  livret  des  indications  au  sujet  des  hôtels, 
des  chemins  de  fer,  des  tramways,  des  voitures  publiques, 
des  monnaies,  des  douanes,  des  postes,  télégraphes  et  télé- 
phones, des  musées  et  curiosités  et  enfin  de  l'Exposition;  on 
y  a  joint  un  plan  de  la  ville  et  un  plan  de  l'Exposition.  Des 
félicitations  et  des  remercîments  sont  adressés  à  M.  Stadeler 
pour  son  heureuse  innovation,  et  l'assemblée  exprime  le 
souhait  que  cet  exemple  soit  imité  pour  les  futures  sessions 
de  l'Union. 

DEUXIÈME  SÉANCE. 
Lundi  9  août,  à  e*"  du  matin. 

M.  le  général  Seberl  fait  une  communication  sur  la  ques- 
tion de  la  classification  décimale. 
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Il  rend  compte  des  travaux  faits  jusqu^à  ce  jour  pour  réta- 
blissement des  Tables  relatives  à  la  Photographie  et  des 
principales  résolutions  prises  par  le  Congrès  international 
de  bibliographie  qui  vient  de  se  tenir  à  Bruxelles. 

En  résumé,  les  Tables  photographiques  vont  pouvoir  être 
arrêtées  définitivement  très  prochainement;  la  revision  du 
projet  soumis  Tan  dernier  à  l'Union  est  presque  terminée. 
Ces  Tables  vont  servir  de  base  à  la  publication  de  la  Biblio- 
graphia  photographica^  c'est-à-dire  des  fiches  concernant 
les  documents  photographiques,  qui  formera  un  des  cha- 
pitres de  la  Bibliographia  universalis  entreprise  par 
rinstitut  international  de  bibliographie. 

M.  le  général  Sebert  pense  que  l'Union  s'intéressera  à 
cette  œuvre  et  y  apportera  son  concours.  Les  différentes 
Sociétés  de  photographie  coopéreraient  utilement  à  ce  tra- 
vail en  publiant,  sous  la  forme  des  fiches  adoptées  par  Tln- 
stitut,  un  résumé  des  articles  contenus  dans  leurs  revues,  bul- 
letins ou  journaux. 

M.  Stainier  voit  de  grosses  difficultés  à  la  publication  de 
ces  fiches  et  émet  l'avis  qu'on  pourrait  s'en  tenir  à  la  publi- 
cation, sous  celte  forme,  comme  Tont  fait  déjà  dififérentes 
revues,  des  formules  et  recettes. 

M.  Cousin  pense  que  la  publication  ainsi  restreinte  ris- 
querait de  laisser  de  côté  les  sujets  les  plus  importants  des 
revues,  au  profit  de  la  multiplicité  des  recettes  et  formules 
qui  présentent  souvent  un  intérêt  douteux;  il  croit  que,  si 
certaines  Sociétés  ne  peuvent  pas  aborder  tout  de  suite  la 
publication  en  fiches  des  articles  résumés,  elles  se  tiendraient 
mieux  dans  l'esprit  de  la  Bibliographie  universelle  en  pu- 
bliant simplement  leur  sommaire  sur  une  feuille  à  part,  im- 
primée d'un  seul  côté,  et  que  Ton  pourrait  découper  de 
façon  à  coller  sur  une  fiche  spéciale  chacun  des  titres  portés 
au  sommaire. 

Cela  n'entraînerait  pour  ainsi  dire  aucuns  frais;  il  suf- 
firait d'approprier  à  ce  genre  de  découpage  la  disposition 
typographique  du  sommaire  habituel. 

M.  le  sénateur  Lafontaine,  directeur  de  l'Institut  biblio- 
graphique, présent  à  la  séance,  donne  quelques  renseigne- 
ments sur  les  intentions  de  l'Institut  au  sujet  de  la  publica- 
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tîon  de  fiches  et  surles  abonnemeDls  auxquels  elles  pourraient 
donner  lieu. 

Sur  sa  proposition,  d'accord  avec  M.  le  général  Seberl, 
rUnion  émet  le  vœu  de  voir  les  publications  photogra- 
phiques adopter,  pour  l'édition  de  ces  fiches,  les  principes 
établis  par  l'Institut  international  de  bibliographie  etrenvoie 
à  la  Commission  qu'elle  a  nommée  l'année  dernière  l'étude 
des  questions  de  détail. 

M.  le  général  A^eéer^  signale  ensuite  les  nouvelles  mesures 
d'investigation  au  moyen  des  rayons  X  prises  par  l'adminis- 
tration des  douanes  françaises.  11  est  certain  que  ces  opéra- 
tions peuvent  amener  la  détérioration  des  préparations  pho- 
tographiques qui  leur  seraient  soumises.  On  pourrait  à  la 
rigueur  se  mettre  à  l'abri  contre  ce  genre  d'investigation  par 
l'emploi  d'enveloppes  métalliques,  mais  M.  le  général  Sebert 
estime  qu'il  est  préférable  de  ne  pas  entrer  de  cette  façon  en 
lutte  avec  l'administration  des  douanes  et  propose  d'appeler 
simplement  son  attention  sur  les  dangers  de  détérioration, 
au  point  de  vue  photographique,  que  pourraient  entraîner 
ses  nouveaux  moyens  d'investigation. 

Après  un  échange  d'observations,  la  proposition  de  M.  le 
général  Sebert  est  adoptée. 

M.  Pector  soumet  à  l'assemblée  une  Note  émanant  de  la 
Société  photographique  de  Toulouse  sur  les  inconvénients 
que  présente  l'ouverture  des  paquets  de  préparations  sen- 
sibles confiées  au  transport  de  la  poste,  à  titre  d'échantillons. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  ces  inconvénients 
n'existent  qu'en  France;  l'administration  des  postes,  dans 
les  autres  pays,  admettant,  ou  tolérant  tout  au  moins,  Ja  fer- 
meture de  ces  échantillons.  La  question  ne  présente  donc 
pas  un  caractère  purement  international. 

Dans  ces  conditions,  M.  Pector,  d'accord  avec  l'assemblée, 
estime  qu'elle  doit  être  étudiée  par  les  Sociétés  françaises. 

TROISIÈME  SÉANCE. 

Mercredi  11  août  à  d^  du  matin. 

Au  début  de  la  séance,  M.  Pector  informe  l'assemblée 
qu'il  vient  de  recevoir  une  lettre  lui  annonçant  que  M.  Jans- 
sert  s'est  blessé  en  faisant  une  chute  dans  la  coupole  de  son 
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obsen-aloire  de  Meudon.  L'assemblée  prie  son  secrétaire 
d'adresser  au  Président  d'honneur  de  l'Union  l'expression 
de  ses  regrets  pour  cet  accident  et  ses  souhaits  de  prorapl 
rétablissement. 

M.  le  Président  met  d'abord  en  discussion  la  suite  des 
questions  portées  au  programme  : 

I  ®  Préparation  des  plaques  sèches  sensibles  aux  rayons 
infra-rouges  du  spectre  et  plus  sensibles  dans  Vultra- 
violet. 

M.  Davanne  signale  les  travaux  de  M.  Nodon,  en  France, 
et  M.  Warnerke  ceux  du  capitaine  Abnej,  en  Angleterre; 
toutefois  la  question  nécessite  de  nouvelles  recherches  et 
l'assemblée  décide  de  la  maintenir  à  J'ordre  du  jour  de  la 
session  de  1898. 

Comme  annexe  de  cette  question,  M.  Davanne  cite  les 
recherches  faites  pour  l'obtention  de  préparations  particu- 
lièrement sensibles  aux  rayons  X.  MM.  Lumière  fabriquent 
actuellement  des  plaques  qui  sont  fort  remarquables  à  ce 
point  de  vue. 

M.  Stainier  dit  que  M.  Léaucourt,  de  Courtrai,  avait 
déjà,  sur  les  données  de  M.  le  D'  Van  Heurck,  d'Anvers, 
produit  des  plaques  spéciales  pour  ces  rayons. 

2**  Les  meilleures  méthodes  d' intensification  et  de  ré- 
duction des  phototypes  négatifs, 

M.  Balagny  préconise  la  méthode  suivante  : 

Faire  une  solution  de  nitrate  d'argent  à  5  pour  100  et  y 
ajouter  goutte  à  goutte  une  solution  de  sulfite  de  soude  à 
25  pour  100  (de  sulfite  cristallisé),  jusqu'à  redissolution  du 
précipité  qui  se  forme  dès  le  début.  Immerger  le  phototype 
dans  ce  bain  où  il  blanchit;  puis  le  redévelopper  avec  un 
bain  d'hydroquinone  ou  d'acide  pyrogallique;  fixer  et  laver 
comme  d'habitude. 

Un  membre  signale  une  formule  anglaise  dans  laquelle 
les  deux  bains  précédents  sont  mélangés. 

M.  Pector  trouve  que  le  renforcement  au  bichlorure  de 
mercure  laisse  souvent  à  désirer;  avec  l'ammoniaque  le  ren- 
forcement est  brutal  ;  avec  le  sulfite  de  soude  les  résultats 
sont  incertains;  avec  le  redéveloppement  au  fer  on  a  souvent 
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des  taches.  Les  autres  méthodes  de  renforcemeDt  ne  lui  pa- 
raissent pas  non  plus  parfaites;  il  considère  cette  question 
comme  très  intéressante  et  voudrait  voir  communiquer  à 
rUnion  des  Mémoires  sur  ce  sujet. 

Il  profite  de  cette  occasion  pour  émettre  le  yœu  que  des 
médailles  soient  mises  à  la  disposition  du  Bureau  pour  ré- 
compenser les  auteurs  qui  feraient  parvenir  à  TUnion  des 
Mémoires  sur  des  questions  intéressantes  et,  en  particulier, 
sur  celles  inscrites  aux  programmes  des  sessions. 

Ce  vœu  est  adopté  à  Tunanimilé. 

Plusieurs  membres  signalent  les  inégalités  d'intensité 
qu'ils  ont  observées  sur  des  clichés  dont  les  différentes  par- 
ties n'ont  pas  séché  uniformément;  les  uns  attribuent  ces 
différences  à  l'action  de  la  lumière,  d'autres  à  celle  de  la 
chaleur. 

Sur  la  seconde  partie  de  la  question,  celle  de  l'affaiblisse- 
ment des  clichés,  les  avis  sont  tout  aussi  partagés  que  sur 
la  première;  toutefois,  il  semble  admis  que  cette  opération 
présente  moins  de  difficultés  que  le  renforcement  et  que, 
par  suite,  il  y  a  généralement  intérêt  à  pousser  le  développe- 
ment des  clichés  trop  loin  plutôt  que  de  l'arrêter  trop  tôt. 

Des  observations  sont  également  échangées  sur  les  résul- 
tats que  l'on  obtient  en  mouillant  la  plaque  avant  le  déve- 
loppement. 

M.  Maës  a  constaté  que  les  pellicules  qui  sont  mouillées 
avant  d'être  développées  donnaient  des  images  plus  in- 
tenses. 

3°  Les  écrans  colorés  employés  pour  Vorthocliroma- 
tisme  et  leur  étalonnage. 

Aucun  Mémoire  n'a  été  remis  sur  cette  question  et  M.  Da- 
canne  pense  qu'elle  doit  être  tout  particulièrement  recom- 
mandée à  l'attention  des  membres  de  l'Union,  afin  qu'elle 
puisse  être  utilement  discutée  devant  le  Congrès  de  1900, 
qui  pourra  prendre  une  décision  à  cet  égard. 

M.  Balagny  présente  ensuite  de  magnifiques  clichés  sur 
papier  pelliculaire  et  donne  des  explications  sur  le  mode 
d'emploi  de  ces  préparations  sensibles. 

M»  Cousin  indique  les  principes  sur  lesquels  repose  la 
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construction  du  nouvel  appareil  d'agrandissement  imaginé 
par  M.  J.  Carpentier. 

A.U  moyen  d'un  mécanisme  très  simple  les  positions  du 
porte-cliché  et  du  verre  dépoli  sont  liées  l'une  à  l'autre  de 
telle  sorte  qu'en  déplaçant  le  verre  dépoli,  le  porte-clicbé 
se  trouve  entraîné  et  amené  dans  la  position  voulue  pour  que 
la  mise  au  point  rigoureuse  subsiste  encore  sur  le  verre  dé- 
poli dans  sa  nouvelle  position.  En  conséquence,  l'opérateur 
n'a  plus  à  s'occuper  de  la  mise  au  point;  il  déplace  le  verre 
dépoli  en  avant  ou  en  arrière,  pour  donner  à  l'agrandissement 
les  dimensions  qu'il  désire,  et,  quelle  que  soit  la  position 
dans  laquelle  il  aura  arrêté  ce  verre  dépoli,  la  mise  au  point 
tout  à  fait  rigoureuse  se  sera  faite  automatiquement, 

La  simplicité  de  l'opération  est  surprenante  et  les  résultais 
obtenus  sont  tout  à  fait  remarquables  au  point  de  vue  de  la 
netteté. 

M.  Liesegang  dit  que  M.  le  D'  Slolz  a  donné  le  principe 
d'un  appareil  du  même  genre,  au  mois  de  décembre  iSqS, 
dans  la  publication  :  Das  Atelier  des  Photo  graphen  et  dans 
son  Livre  :  VArt  de  V agrandissement. 

Avant  de  terminer  cette  séance,  M.  le  Président  invile 
l'Union,  au  nom  de  l'Association  belge  de  Photographie,  à 
désigner  un  délégué  pour  la  représenter  au  jubilé  de  cette 
Association  qui  aura  lieu  en  1898. 

L'Assemblée  espère  que  M.  Maës,  tout  en  assistant  à  ce 
jubilé  à  un  autre  titre,  voudra  bien  y  représenter  l'dnion,  et 
décide  de  nommer,  comme  délégué  spécial  de  l'Union, 
M.  Janssen,  en  priant  M.  Peclor  de  le  remplacer  dans  le 
cas  où  M.  Janssen  ne  pourrait  pas  assister  à  ces  fêtes. 

QUATRIÈME  SÉANCE. 
Jeudi  12  août  1897,  à  9\ 

M.  Warnerke  résume  une  Communication  faite  à  la 
Royal  Society  de  Londres  par  M.  W.-J.  Russel  : 

1®  Au  sujet  de  l'action  des  composés  uraniques  sur  la 
plaque  photographique;  il  a  répété  les  expériences  de 
M.  Becquerel  et  constaté  que  même  les  solutions  de  ces 
composés,  enfermées  dans  des  tubes  de  verre,  exerçaient  une 
action  analogue  à  celle  des  composés  eux-mêmes  pris  à  l'état 
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sec.  En  oatre  aucune  différence  appréciable  n'existe  entre 
Faction  produite  par  des  tubes  de  solution  exposés  à  la  lu- 
mière ou  conservés  dans  l'obscurité  pendant  plusieurs  mois. 

2^  Au  sujet  de  Faction  du  zinc  et  d'autres  corps  sur  la 
plaque  photographique  M.  Russel  a  entrepris  une  série 
d'expériences  qui  confirment  complètement  les  résultats  ob- 
tenus par  M.  le  capitaine  Colson  et  publiés  dans  le  Bul- 
letin  de  la  Société  française  de  Photographie.  Comme 
conclusion,  M,  Russel  reconnaît  que,  conformément  à  l'ex- 
plication donnée  par  M.  le  capitaine  Colson,  les  résultats 
semblent  prouver  que  l'action  est  due  à  des  vapeurs  émises 
par  ces  différentes  substances,  mais  il  hésite  toutefois  à  ad- 
mettre l'existence  de  ces  vapeurs  (*). 

En  tous  cas  on  se  trouve  en  présence  d'une  action  tout  à 
fait  différente  de  celle  exercée  par  les  composés  uraniques, 
car  les  écrans  de  verre  s'opposent  à  sa  transmission,  contrai- 
rement à  ce  qui  se  passe  pour  les  composés  uraniques. 

M.  Cousin  rappelle  quelques-unes  des  expériences  qui 
ont  permis  à  M.  le  capitaine  Colson  d'attribuer  celte  action 
aux  vapeurs  émises  par  ces  corps. 

M.  Liesegang  fait  une  communication  sur  le  calcul,  pour 
ime  netteté  déterminée,  de  la  profondeur  de  champ  des  objec- 
tifs correspondant  aux  différents  diaphragmes.  Il  établit  de 
cette  façon  une  Table  à  double  entrée  d'un  usage  pratique 
permettant  de  déterminer  la  distance  des  objets  sur  les- 
quels il  faut  mettre  au  point  pour  obtenir  dans  les  différents 


(*)  Au  point  de  vue  pratique  pour  la  Photographiei  nous  croyons  devoir 
signaler  particulièrement  trois  expériences  menlionnées  par  M.  W.-J.  Kus- 
sel  :  i"*  inaction  très  énergique  du  vernis  au  copal,  qui  expliquerait  les  acci- 
dents de  voiles  constatés  souvent  sur  des  glaces  qui  ont  séjourné  dans  des 
châssis  métalliques,  vernis  en  général;  3<>  l'action  du  bois  et  en  particu- 
lier de  Tacajou  à  laquelle  on  doit  probablement  les  accidents  du  même 
genre  survenus  aux  plaques  après  un  séjour  prolongé  dans  les  châssis  néga- 
tifs; 3**  l'action  de  certains  cartons  de  paille;  les  boites  de  plaques  sont 
généralement  faites  avec  cette  substance  et  si  leur  surface  est  protégée 
grAce  à  l'écran  formé  par  le  verre  qui  sert  de  support  à  l'émulsion,  les 
bords  des  plaques  tout  au  moins  n'échappent  pas  à  cette  action  après  un 
séjour  prolongé  dans  les  boites.  On  peut  en  conclure  que  lorsqu'on  laisse 
une  boite  de  plaques  entamée,  il  faut  avoir  soin  de  placer  la  dernière 
plaque  de  chaque  côté  du  paquet  le  verre  en  deliors,  de  façon  à  protéger 
la  substance  sensible.  E.  C. 
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cas  un  maximum  de  profondeur  avec  un  maximum  d*ouver- 
tare  utile  et  par  suite  un  minimum  de  temps  de  pose. 

M.  Putlemans  faît  observer  que,  dans  le  numéro  de  juillet 
dernier  du  Bulletin  de  V Association  belge  de  Photogra- 
phie, M.  V.  Hassreidler,  de  Liège,  a  publié  une  méthode 
de  calcul  et  un  Tableau  analogues. 

M.  Liesegang  présente  un  châssis  à  passer  les  vues  dans 
la  lanterne  à  projection  et  qui  permet  au  conférencier  de 
faire  lui-même  le  changement  de  la  vue  au  moment  où  il 
le  désire,  en  pressant  sur  une  poire  de  caoutchouc  semblable 
a  celle  des  obturateurs.  La  pression  de  cetle  poire  ag'ît,  par 
l'intermédiaire  d'un  tube  en  caoutchouc,  sur  \mï  déclenche- 
ment qui  détermine  le  départ  de  la  vue  qui  se  trouve  dans  la 
lanterne  et  son  remplacement  par  la  vue  suivante.  L'opéra- 
leur  placé  près  de  la  lanterne  n'a  qu'à  recueillir  la  vue  passée 
et  à  placer  la  suivante  dans  sa  position  d'attente. 

L'assemblée  est  ensuite  appelée  à  choisir  la  ville  où  se 
tiendra  la  session  de  1898.  M.  le  Président  rappelle  que 
l'Union  avait  été  invitée  par  M.  Liesegang  à  tenir  une  session 
à  Dûsseldorf  et  que  la  mort  de  notre  regretté  collègue  l'en 
a  empêché;  MM.  Liesegang  fils  seront  très  heureux  de  don- 
ner suite  à  cette  invitation,  mais  préféreraient  Tannée  1899. 
11  a  été  décidé  l'année  dernière  que  la  session  de  1900  aurait 
lieu  à  Paris  et  comprendrait  un  Congrès.  Aucune  autre  invi- 
tation n'est  parvenue. 

M.  Balagny  propose  de  tenir  la  session  de  1898  en  Bel- 
gique où  les  membres  de  l'Union  ont  toujours  reçu  un  accueil 
si  charmant,  et  de  laisser  au  Bureau  le  choix  de  la  ville. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité  et  l'assemblée 
exprime  le  désir  que  la  date  dé  la  session  soit  fixée  pour  la 
seconde  quinzaine  de  juillet. 

Avant  de  déclarer  la  session  close,  M.  le  Président  résume 
ses  travaux  et  remercie  les  membres  de  l'Union  qui  ont  con- 
tribué par  leurs  communications  à  rendre  les  séances  inté- 
ressantes. 

En  dehors  des  séances  de  travail,  les  membres  de  l'Union 
se  sont  réunis  pour  faire  des  visites  à  l'Exposition  internatio- 
nale ainsi  qu'aux  monuments  et  musées  de  la  ville.  Un  après- 
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midi  a  élé  consacré,  dans  l'Exposition,  aux  sections  de  pholo* 
graphie  des  différents  pays  et  l'on  a  pu  constater  que  de 
nombreux  fabricants,  professionnels  et  amateurs,  avaient 
répondu  à  l'invitation  du  Gouvernement  belge,  surtout  dans 
la  section  française. 

Signalons  tout  spécialement  la  visite  faite,  sous  la  savante 


Le  Marché  aux  Fleurs  sur  la  Grand'  Place. 

direction  de  M.  le  professeur  Rutot,  au  compartiment  des 
Sciences  de  l'Exposition.  Grâce  aux  explications  queM.Rutol 
fournissait  aux  membres  de  l'Union  avec  une  complaisance 
inépuisable,  les  trésors  de  Géologie  et  de  Paléontologie 
exposés  dans  les  galeries  ont  pris  pour  eux  un  intérêt  tout 
particulier. 

Une  journée  était  réservée  pour  la  visite  de  l'annexe  de 
l'Exposition,  organisée  dans  le  magnifique  domaine  royal  de 
Tervueren. 

Un  tramway  électrique,  partant  de  Bruxelles,  y  mène  les 
visiteurs  en  suivant  une  superbe  avenue  longue  de  12^"  et 
large  de  80™,  ouverte  à  l'occasion  de  l'Exposition  et  qui  vient 
se  terminer  dans  les  hautes  futaies  du  domaine  royal  de  Ter- 
vueren. C'est  l'exposition  congolaise  qui  constitue  la  grande 
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attraction  de  cette  annexe.  Dans  le  parc,  autour  d'un  petit  lac, 
sont  établis  les  villages  nègres  d'une  colonie  de  deux  ceol 


cinquante  indigènes.  Par  une  faveur  spéciale  et  dont  nous 


Les  Congolais  au  port  d'arme. 

sommes  tous  reconnaissants  à  M.  le  commandant  Lemaire, 
Tordre  est  donné  de  laisser  pénétrer  à  l'intérieur  des  en- 
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ceintes  les  membres  de  TUnion,  armés  de  leurs  objectifs. 
Avant  de  nous  abandonner  dans  la  place  on  nous  avertit  que 
nous  aurons  peut-être  de  la  peine  à  remporter  des  souvenirs 
photographiques  des  Congolais.  Les  photographes  ont  auprès 
d'eux  une  réputation  déplorable  :  on  leura  trop  souvent  pro- 
mis des  épreuves  sans  leur  en  envoyer,  aussi  faut-il  user  tantôt 
d'une  habile  stratégie  pour  les  saisir  au  passage,  tantôt  de 
l'éloquence  de  gestes  la  plus  persuasive  pour  les  décider  à 
nous  «  accorder  une  pose  ». 

Nous  espérons  trouver,  à  la  prochaine  occasion,  les  Congo- 


1^"°^^^ 


Mandaogo. 


Jipoli. 


lais  moins  défiants,  et  les  photographes  se  seront  certaine- 
ment réhabilités  dans  leur  esprit,  car  nous  avons  de  bonnes 
raisons  pour  savoir  qu'une  ample  distribution  d'épreuves  a 
dû  leur  être  faite  :  nous  avions  d'ailleurs  pris  la  précaution 
de  faire  écrire  leur  nom  par  plusieurs  d'entre  eux,  ce  qui 
nécessitait  à  chacun  cinq  minutes  environ  d'un  travail  atten- 
tif; nous  avons  placé  la  reproduction  de  deux  de  ces  pénibles 
autographes  sous  les  portraits  de  leurs  auteurs. 

Un  groupe  de  servantes  de  brasserie  nous  offre  l'occasion 
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d'emporter  un  souvenir  d'un  petit  coin  flamand  de  TExposi- 
tion  même.  S'il  est  plus  facile  ici  de  s'entendre  avec  les 
modèles,  il  ne  faut  pas  moins  en  passer  par  la  fameuse  pro- 
messe d'épreuves...  et  la  tenir. 

Le  palais  qui  est  repj*ésenté  en  tète  de  ce  Compte  rendu 


Servantes  de  brasserie  flamande. 

était  destiné,  dans  le  projet,  à  Pinstallation  des  Sociétés 
savantes  et  servait  d'abri  à  l'Exposition  de  la  Municipalité 
bruxelloise. 

En  parcourant  les  jardins,  nous  apercevons  au  loin  des 
montagnes  que  nous  n'avons  pas  remarquées  sur  les  cartes  de 
Belgique,  pourtant  si  complètes,  que  M.  Rutot  nous  a  pré- 
sentées dans  la  section  scientifique  ;  une  épreuve  en  est 
bientôt  prise  (sans  verre  jaune);  les  lecteurs  jugeront  du 
résultat,  mais  nous  devons  les  avertir  qu'en  approchant  nous 
avons  dû  constater  que  les  cartes  sont  exactes  et  que  ces 
montagnes  ne  se  composent  que  d'une  toile  peinte  étendue 
derrière  le  chalet  du  Panorama  des  Alpes  et  où  les  effets  de 
perspective  ont  été  très  habilement  ménagés. 

Mentionnons,  avant  de  terminer,  le  banquet  qui  a  réuni  les 
membres  de  l'Union  à  la  Taverne  de  Londres  et  où  les 
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nombreux  toasts  échangés  ont  témoigné  des  sentiments  de 
bonne  confraternité  qui  les  unissent  et  du  plaisir  que  les  uns 


PaDorama  des  Alpes. 

ont  éprouvé  à  être  reçus  à  Bruxelles  et  les  autres  à  les  y 
recevoir  (•).  •  E.  C. 


MÉMOIRES  ET   COMMUNICATIONS. 


NOUVEAU  PAPIER  PELLIGULAIRE  BILAT£RAL 
CONTRE  LE  HALO; 

Par  m.   BALAGNY. 

(Commuaication  faite  à  la  séance  du  5  novembre  1897.) 


Je  présente  aujourd'hui  à  la  Société  des  clichés  sur  papier 


(  *  )  Les  phototypogravares  qui  illustrent  ce  Compte  rendu  ont  été  exé- 
cutées gracieusement  par  MM.  Cueille  et  Despréaux  d'après  les  épreuves 
de  MM.  Davanne,  Pector  et  Cousin. 
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pelliciilaire  représentant  une  série  d'objets  brillants  (tubes 
métalliques),  photographiés  dans  la  classe  des  métaux  de 
rExposition  de  Bruxelles.  Le  vitrage  qui  éclairait  ces  objets 
se  trouvait  placé  devant  Tobjectif.  Malgré  cette  circonstance 
défavorable,  on  peut  remarquer  qu'il  n'y  a  aucun  halo  pro- 
venant de  la  réflexion  sur  ces  images.  Cela  prouve  une  fois 
de  plus  l'influence  favorable  que  produit  l'extension  du 
gélatino-bromure  d'argent  sur  une  surface  mate  comme  celle 
du  papier. 

L'absence  de  verre  derrière  cette  couche  de  bromure  pro- 
duit, en  eflet,  des  résultais  qui  sont  en  contradiclion  ab- 
solue avec  ceux  qui  ont  été  annoncés  dans  certains  cas.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  entendu  dire  que  le  Soleil  photographié 
donnait  une  image  positive;  et  l'on  attribuait  cela  à  la  surex- 
position. La  vraie  raison,  pour  nous,  c'est  la  production  du 
halo.  En  efl^et,  nous  avons  recommencé  l'expérience  sur  du 
papier  pelliculaire  et,  dans  tous  les  cas,  avec  la  pose  instan- 
tanée, en  nous  servant  simplement  d'un  obturateur  ordi- 
naire, nous  avons  obtenu  une  image  de  cet  astre  absolument 
négative. 

Séchage.  —  Au  point  de  vue  du  traitement  final  de  la 
pellicule,  nous  sommes  séduit  par  l'obtention  (au  moins  pour 
les  petites  grandeurs)  de  ces  pellicules  minces  que  donne  un 
simple  vernissage.  Voici  la  légère  modification  que  nous 
apportons  à  la  manière  d'opérer  indiquée  précédemment  par 
nous  (*). 

Nous  retirons  nos  clichés  de  leur  dernière  eau  de  lavage 
et  nous  les  essorons  sur  une  glace  avec  une  raclette 
pour  enlever  le  plus  d'eau  possible,  puis  nous  les  faisons 
tremper  quatre  heures  (plus  ne  nuirait  pas)  dans  un  bain 
ainsi  composé  : 

co 

Alcool  dénaturé 200 

Eau 1 00 

Ammoniaque  pour  décolorer.  ...  10 

Acétone 65 


(')  Nous  rappelons  ici  pour  mémoire  qu'après  le  développcmenl,  oq  doit 
aluncr  les  clichés-papier  dans  un  bain  d'alun  de  chrome  à  5  pour  100  pen- 
dant une  à  deux  minutes  au  plus;  puis  on  les  fixe  à  ThyposulGte  à  a5 
pour  100  et  on  lave. 
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L^acélone  1res  soliible  dans  Teau  péDètre  à  travers  le  caout- 
chouc jusqii^à  la  couche  intérieure  de  notre  collodion  et 
finit  par  Tassouplir  au  moyen  du  bain  un  peu  prolongé  que 
nous  recommandons;  mais  elle  ne  fait  que  Tassouplir  sans 
le  dissoudre,  ce  qui  est  essentiel.  Il  est  bon  de  changer  les 
clichés  deux  ou  trois  fois  de  place  dans  ce  bain,  s'ils  sont 
nombreux. 

Au  bout  du  temps  voulu,  on  les  en  retire,  puis  on  les  fait 
complètement  sécher  dans  une  main  de  buvard  fort  ne  ser- 
vant qu'à  cet  usage.  On  changera  les  clichés  de  place  entre 
les  feuillets  au  moins  trois  fois,  au  commencement  de  Topé- 
ration.  Le  lendemain  matin,  tous  les  clichés  seront  secs.  On 
les  retirera  du  buvard  et  on  les  mettra  les  uns  sur  les  autres 
dans  un  carton  ou  dans  un  châssis  afin  de  les  avoir  toujours 
à  plat;  on  pourra  alors  les  vernir  et  détacher  ensuite  le  papier 
de  la  pellicule  pour  pouvoir  procéder  au  tirage. 

Vernissage.  —  On  pique  le  cliché  ou  les  clichés  aux 
quatre  angles  sur  une  planchette  en  bois  et  l'on  applique  à 
leur  surface,  au  moyen  d'un  tampon  de  flanelle,  une  couche 
d'un  vernis  à  la  gomme-laque  et  à  l'alcool.  Les  vernis  _s'em- 
ployant  à  froid  et  ne  contenant  que  de  la  gommq-laque  sont 
les  meilleurs.  On  laissera  sécher  deux  heures  sur  la  plan- 
chette. 

On  pourra  aussi  se  servir  d'une  couche  du  collodion  sui- 
vant qui  renforcera  la  pellicule  : 

Coton 3o«'- 

Acétate  d'amyle 5oo*^* 

Éther  Hoffmann 5oo" 

Huile  de  ricin 3o" 

On  applique  une  faible  couche  de  ce  collodion  au  moyen 
d'un  pinceau  et  on  laisse  sécher  horizontalement.  Ce  col- 
lodion s'évaporant  très  lentement,  il  faut  laisser  sécher  cinq 
à  six  heures. 

Le  séchage  des  clichés  vernis  devra  se  faire  dans  une  pièce 
fraîche,  autant  que  possible,  afin  que  l'opération  se  fasse 
.lentement,  ce  qui  assure  la  planité  de  la  pellicule. 

Séparation  de  la  pellicule  et  du  papier.  —  Quand 
celle<^ci  est  bien  sèche,  on  la  met  à  plat  sur  un  morceau  de 
a»  S«BiB,  Tome  XUL  -  N«  23;  1897.  4? 
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buvard,  papier  en  dessus,  et  Ton  humecte  celui-ci  d'un  peu 
de  benzine  au  moyen  d'un  pinceau.  Quand  le  papier  en  est 
bien  humide,  on  le  recouvre  d'un  verre  afin  d'empêcher  la 
benzine  de  s'évaporer,  et  dans  le  but  de  la  forcer  à  pénétrer 
dans  le  papier.  Elle  gagne  la  couche  de  caoutchouc  et  la 
dissout.  Au  bout  de  cinq  à  dix  minutes,  on  enlève  le  verre 
et  l'on  détache  la  pellicule  en  passant  entre  elle  et  le  papier 
la  lame  mince  d'un  couteau  à  palette. 

On  obtient  ainsi  une  pellicule  très  plate  ne  mesurant  guère 
plus  d'un  dixième  de  millimètre  d'épaisseur  et  s'imprimant 
dans  les  deux  sens  avec  une  égale  finesse.  De  là,  le  nom  de 
bilatéral,  que  nous  avons  donné  à  ce  nouveau  papier  pel~ 
liculaire,  qui  est  bien  le  produit  nécessaire  tant  aux  per- 
sonnes qui  veulent  avoir  des  clichés  sans  halo,  qu'à  celles 
qui  veulent  produire  des  épreuves  inaltérables  au  charbon 
ou  aux  encres  grasses,  le  but  final  que  nous  devons  tous 
chercher  à  atteindre  en  Photographie. 


SUR  LA  VALEUR  PRATIQUE  DES  PRINCIPALES  ALD£HYDES  OU 
ACÉTONES  COMME  SUCCÉDANÉS  DES  ALCALIS  DANS  LES 
DÉVELOPPATEURS  ALCALINS; 

Par  mm.  LUMIÈRE  Frères  et  SËYEWëTZ. 

(Communicatioa  faite  à  la  séance  du  5  novembre  1896.) 


Nous  avons  montré,  dans  des  études  précédentes  (*),  que 
Tacétone  pouvait  être  utilisée  pratiquement  avec  de  notables 
avantages,  comme  succédané  des  alcalis  dans  certains  déve- 
loppateurs  alcalins.  Nous  nous  sommes  proposé  de  rechercher 
si  les  principales  aldéhydes  ou  acétones  autres  que  l'acétone 
ordinaire  (diméthylcétone)  étaient  susceptibles  de  jouer  le 
même  rôle  que  cette  substance  et  pouvaient  être  utilisées  pra- 
tiquement dans  le  développement  de  l'image  latente. 


(*)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  novembre  1896, 
octobre  1897. 
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K  DEVBLOPPBUENT  A  LA   FORHALDBHYDE. 

D'une  façon  générale  nous  avons  remarqué  que  la  formal- 
déhyde  H-CHO  pouvait  produire  des  effets  analogues  à 
ceux  que  donne  l'acétone  en  utilisant  des  doses  de  réactif 
beaucoup  plus  faibles  que  pour  cette  substance;  pourtant  les 
résultats  obtenus  sont  plutôt  comparables  à  ceux  que  donnent 
les  alcalis  caustiques  qu'à  ceux  que  fournissent  les  alcalis 
carbonates.  C'est  pourquoi,  sans  doute,  la  formaldébyde  ne 
peut  être  utilisée  pratiquement,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
qu'avec  les  révélateurs  pouvant  supporter  l'addition  des  al- 
calis caustiques;  sans  quoi  elle  donne  infailliblement  du  voile 
et  les  solutions  s'oxydent  à  l'air  avec  une  très  grande  rapidité. 

a.  Acide  pyrogallique.  —  L'addition  de  formaldébyde 
à  un  révélateur  normal  à  l'acide  pyrogallique  et  au  sulfite  de 
soude,  ne  renfermant  pas  de  carbonate  alcalin,  donne  dans 
tous  les  cas,  quelles  que  soient  les  quantités  respectives  de 
formaldébyde  et  de  sulfite  de  soude,  du  voile  et  peu  d'oppo- 
sition dans  les  demi-teintes;  le  cliché  reste  gris.  En  augmen- 
tant de  plus  en  plus  la  quantité  de  sulfite  l'action  réductrice 
est  de  plus  en  plus  faible.  Par  contre,  elle  augmente  pro- 
gressivement avec  la  teneur  en  formaldébyde,  mais  l'intensité 
du  voile  s'accroît  également,  ainsi  que  la  tendance  au  décol- 
lement de  la  couche  :  action  propre,  comme  on  le  sait,  à 
l'emploi  de  la  formaldébyde. 

Un  quart  de  centimètre  cube  de  la  solution  de  formaldé- 
byde commerciale  à  4o  pour  loo  suffit  déjà  pour  donner  au 
révélateur  à  l'acide  pyrogallique  une  action  réductrice  assez 
énergique,  mais  néanmoins  inutilisable  pour  les  raisons 
données  plus  haut. 

En  ajoutant  au  révélateur  des  quantités  relatives  conve- 
nables de  formaldéhyde  et  de  sulfite  de  soude  on  arrive  à  ré- 
duire à  leur  minimum  les  inconvénients  que  nous  avons 
signalés;  mais,  dans  tous  les  cas,  le  révélateur  est  inférieur  à 
celui  préparé  avec  Tacétone.  Voici  néanmoins  la  formule  qui 
nous  a  donné  les  meilleurs  résultats  : 

Eau 100*^ 

Sulfite  anhydre S*"" 

Acide  pyrogallique iB' 

Formaldébyde  commerciale  à  4o  pour  lOo..         o^^,  5 
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L'altération  des  solutions  pendant  le  développement  est 
très  rapide  et,  avec  des  rapports  convenables  entre  la  formai- 
déhyde  et  le  sulfite  de  soude  (2  pour  100  de  formaldéhyde  et 
3  pour  100  de  sulfite),  la  solution  absorbe  l'oxygène  de  Tair 
aussi  rapidement  que  Tacide  pyrogallique  et  les  alcalis  caus- 
tiques et  se  colore  en  violet. 

b,  ParamidophénoL  —  La  formaldéhyde  utilisée  à  la 
place  de  la  lilhine  caustique,  dans  un  révélateur  au  parami- 
dophénol,  donne  des  résultats  peu  intéressants,  analogues  du 
reste  à  ceux  que  fournit  l'acétone,  à  cause  de  la  faible  solubi- 
lité du  paramidophénol  dans  le  mélange.  Pour  cette  raison, 
quelles  que  soient  les  proportions  relatives  de  formaldéhyde 
et  de  sulfite,  le  pouvoir  réducteur  est  toujours  inférieur  à 
celui  du  révélateur  normal,  à  la  lithine  caustique,  mais  dans 
aucun  cas  on  n'obtient  du  voile  comme  dans  le  révélateur  à 
l'acide  pyrogallique. 

c.  Hydroquinone.  —  Les  résultats  que  l'on  obtient  avec 
la  formaldéhyde  et  l'hydroquinone  sont  particulièrement  inté- 
ressants, car  ils  permettent  de  bénéficier  des  avantages  qu'a 
fait  ressortir  M.  Balagny  dans  sa  formule  de  développement 
A  l'hydroquinone  et  à  la  potasse  caustique  (')  sans  avoir  à 
redouter  les  accidents  que  peuvent  déterminer  les  alcalis 
caustiques.  Nous  avons  recherché  méthodiquement  :  d'une 
part,  rinfluence  du  sulfite  de  soude;  d'autre  part,  l'action  de 
quantités  croissantes  de  formaldéhyde  sur  le  développement. 
Nous  avons  trouvé  que,  dans  une  solution  d'hydroquinone  à 
1,5  pour  100  renfermants"  de  formol,  le  pouvoir  réducteur 
diminuait  très  légèrement  à  mesure  que  la  quantité  de  sulfite 
augmentait,  mais  la  tendance  au  voile  noir  ou  jaune  est  de 
plus  en  plus  faible. 

Quant  à  la  teneur  en  formol,  elle  ne  saurait  être  supérieure 
à  2  pour  100  sons  peine  d'obtenir,  pour  un  pouvoir  réducteur 
un  peu  plus  grand,  une  tendance  de  plus  en  plus  marquée  au 
voile  jaune  ou  noir.  En  faisant  varier,  enfin,  simultanément 
le  sulfite  de  soude  et  la  formaldéhyde,  nous  avons  pu  établir 
la  formule  de  développement  suivante  qui  donne  un  révéla- 
teur aussi  énergique  que  celui  préparé  avec  les  alcalis  caus- 
tiques. 


(')  Balaony,  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie, 
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Eau looB'' 

Sulfite  de  soude  anhydre 1 5** 

Formaldéhyde  commerciale  à  4o  pour  loo..  a** 

Hjdroquinone i^*",  5 

Le  révélateur  ainsi  préparé  possède  une  énergie  réductrice 
bien  supérieure  à  celle  fournie  par  Tacétone.  Les  clichés  dé- 
veloppés présentent  des  oppositions  très  marquées  entre  les 
noirs  et  les  blancs.  La  dureté  du  développement  propre  à 
rhjdroquinone  se  manifeste  ici  comme  avec  les  alcalis  caus- 
tiques. 

Ce  mode  de  développement  pourra  donc  être  utilement 
employé  dans  la  gravure  au  trait.  La  gélatine  ne  subit  pas 
d'altération  comme  avec  les  alcalis  caustiques  et  conserve  sa 
solidité  primitive.  / 

a"*  DÉVELOPPEMENT  A  L* ALDÉHYDE  ORDINAIRE. 

L'aldéhyde  ordinaire  CH^-CHO  se  comporte,  vis-à-vis  des 
révélateurs  précédents,  d'une  façon  absolument  identique  à  la 
formaldéhjde.  Les  résultats  ainsi  obtenus  sont  donc  égale- 
ment comparables  à  ceux  produits  avec  les  alcalis  caustiques. 
La  quantité  d'aldéhyde  ordinaire  nécessaire  pour  produire  le 
même  résultat  qu'un  poids  donné  de  formaldéhjde  correspond 
à  peu  près  au  rapport  existant  entre  les  poids  moléculaires 
des  deux  substances. 

Voici  la  formule  du  révélateur  kVhydroquinone  et  kVal- 
déhyde  ordinaire  : 

Eau loo" 

Sulfite  de  soude  anhydre j  5b' 

Aldéhyde  ordinaire  à  5o  pour  luo 3*^*^ 

Hydroquinone i  *'',  5^ 

Avec  Vacide  pjrogallique  et  Vuldéhyde  ordinaire, 
voici  la  formule  qui  donne  les  meilleurs  résultats  quoique 
notablement  inférieurs  à  ceux  que  fournît  l'acétone  : 

Eau 1  oc»*"*^ 

Sulfite  de  soude  anhydre 5^^ 

Aldéhyde  ordinaire  à  5o  pour  loo o",5 

Acide  pyrogalliquc i^*" 
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3*  DÉVELOPPEUENT  AUX  ALD|||in>BS  BT  ACETONES  AR(»fATIQUE8. 

Afin  de  voir  s'il  est  possible  de  tirer  parti  des  aldéhydes  aro- 
matiques dans  le  développementi  nous  avons  essayé  de  les 
substituer  aux  alcalis  dans  les  révélateurs  précédents. 

Nous  avons  trouvé  que  non  seulement  leur  utilisation  pra- 
tique est  très  difficile  et  souvent  même  impossible,  par  suite 
de  leur  faible  solubilité  et  quelquefois  de  leur  insolubilité 
complète  dans  Teau  alcoolique,  mais  il  est  intéressant  pour- 
tant de  signaler  Faction  de  ces  substances  comparativement  à 
celles  dérivées  de  la  série  grasse. 

Parmi  ces  corps,  nous  avons  essayé  en  solution  alcoolique 
ajoutée  au  révélateur  : 

La  benzaldéhyde C'H'-CHO 

L'acétophénone C«H5-C0-CH» 

La  benzophénoD^e C«H*.CO-G«H« 

Aucune  d'elles  n'est  susceptible  de  recevoir  la  moindre 
utilisation  pratique,  quoique  la  benzaldéhyde  donne  pourtant 
dans  certains  cas  des  résultats  assez  bons,  mais  inférieurs  à 
ceux  obtenus  avec  les  carbonates  alcalins. 

L'emploi  de  ces  substances  ne  présente  donc  pas  d'intérêt. 

Néanmoins  il  est  intéressant  de  constater  que  ces  diverses 
substances  à  fonction  aldéhydique  peuvent,  grâce  à  leur  pro- 
priété de  former  plus  ou  moins  facilement  avec  le  sulfite  de 
soude,  en  présence  du  corps  phénolique,  des  combinaisons 
bisulfitiques,  produire  d'une  façon  plus  ou  moins  énergique, 
avec  les  divers  révélateurs  alcalins,  le  développement  de 
l'image  latente. 

Cas  de  la  par  aldéhyde.  —  La  paraldéhyde,  qui  est  coq- 
sidérée  comme  formée  par  trois  molécules  d'aldéhyde  condeD-- 
sées,  et  dont  la  formule  est 

(CH»-CHO)» 

ne  donne  pas  de  combinaison  bisulfitique.  Il  était  donc  â  pré- 
voir, si  la  réaction  se  passe  comme  nous  l'avons  indiqué,  que 
cette  substance,  malgré  ses  autres  analogies  avec  les  aldé- 
hydes, ne  pût  être  substituée  aux  alcalis  dans  le0  révélateurs 
alcalins. 
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L'expérience  a  confirmé  nos  prévisions,  car  dans  aucun  cas 
la  paraldéhyde,  ajoutée  au  sulfite  de  soude  dans  les  révéla- 
teurs alcalins,  n'a  pu  produire  le  développement'de  l'image 
latente. 

Conclusions.  —  En  résumé,  \à  formaldéhyde  et  Valdé- 
hyde  ordinaire  sont  les  seules  substances  qui  pourront,  en 
dehors  de  l'acétone,  dont  nous  avons  indiqué  les  avantages 
pour  le  développement  à  Tacide  pjrogallique,  être  utilisées 
pratiquement.  Leur  emploi  est  particulièrement  indiqué, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu,  dans  le  révélateur  à  l'hjdroquinone 
où  ces  aldéhj'des  présentent  tous  les  avantages  des  alcalis 
caustiques  sans  en  avoir  les  inconvénients. 


VARIÉTÉS. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 

La  Pittsburg  amateur  photographer^s  Society  ouvrira 
son  cinquième  Salon  photographique,  du  1 1  au  2 1  janvier 
prochain,  à  Pittsburg  (U.  S.  A.). 

Notre  Secrétariat  tient  les  renseignements  nécessaires  pour 
l'envoi  des  épreuves  à  la  disposition  des  lecteurs  du  Bulletin. 


\JA  mateur^Fotografen  -  Fereeniging ,  à  Amsterdam , 
organise  un  grand  Concours  international  de  diaposilifs  à  pro- 
jection, à  l'occasion  du  dixième  anniversaire  de  sa  fondation. 
Les  envois  devront  parvenir,  le  i5  février  au  plus  tard,  à 
M.  le  Secrétaire  de  cette  Société  ,  Handboogstraat,  2, 
à  Amsterdam,  qui  enverra  les  règlements  et  programmes 
sur  demande. 
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BIBLIOGRAPHIE 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


0ÉHÉRALITÉ8. 

Bibliographie  de  la  France.  N""  44,  30  octobre  1897.  —  DaoH  le 
décret  portant  promulgation  de  l'Acte  additionnel  et  de  la  déclara- 
tion du  4  mai  1B96,  modiCani  la  Convention  internationale  de  Berne 
du  9  septembre  1886  pour  la  protection  de  la  propriété  littéraire 
et  artistique,  nous  signalons  le  passage  suivant  : 

c  Les  œuvres  photographiques  et  les  œuvres  obtenues  par  un  pro- 
cédé analogue  sont  admises  au  bénéfice  des  dispositions  de  ces  Actes, 
en  tant  que  la  législation  intérieure,  permet  de  le  faire,  et  dans  la 
mesure  de  la  protection  qu'elle  accorde  aux.  œuvres  nationales 
similaires. 

»  Il  est  entendu  que  la  photographie  autorisée  d'une  œuvre  d'art 
protégée  jouit,  dans  tous  les  pays  de  l'Union,  de  la  protection  légale, 
au  sens  de  la  Convention  de  Berne  et  du  présent  Acte  additionnel, 
aussi  longtemps  que  dure  le  droit  principal  de  reproduction  de  cette 
œuvre  même,  et  dans  les  limites  des  conventions  privées  entre  les 
ayants  droit.  » 

THÉORIE  ET  OPËRATIOHS. 

Société  fotografica  italiana,  norence,  Juillet-aont  1897.  —Voici, 
d'après  une  publication  alfemande,  un  très  énergique  développateur, 
recommandé  par  la  Bévue  de  la  Société  italienne  de  Photogra- 
phie : 

A.  Eau  distillée 200*"" 

Sulfite  de  soude  crislaliidc 40"*^ 

Acide  pyrogallique 4'^ 

B.  Eau  chaude 200*^* 

Carbonate  de  soude  cri&ullisé..     200*'' 

Usage  : 

ce 

Solution  A 20 

Solution  B 20 

Eau i5o 

Bromure  de  poiassium  à  10  pour  lou.     i5  à  20  gouttes 

Ed.  g. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  3  décembre  1897  (*). 

M.  LippMA^N,  président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  Tadmission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Bahon,  à  Asnlères, 

Clerc  (L.-P.),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

La  parole  est  à  M.  Periiot  de  Chaumelx  pour  le  dépouil- 
lement de  la  correspondance.  Il  donne  lecture  de  la  lettre 
suivante  émanant  du  secrétaire  général  de  V Association  des 
chimistes  : 

Paris,  I»*  3  décembre  1897. 

((   Monsieur, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  les  (comptes  rendus  du 
deuxième  Congres  international  de  Chimie  appliquée  qui  a 
eu  lieu  à  Paris  en  1896. 

»  Nous  nous  rappelons  avec  plaisir  le  concours  que  notre 


(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite. 
La  reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance, 
n'est  autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'admi- 
nistration. 

2«  Série,  Tome  Xlll.    -  iN«  24-;   1897.  48 
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association  a  rencontré  auprès  de  la  vôtre,  lorsque  nous 
avons  organisé  ce  Congrès  et  nous  vous  prions  d'accepter  ces 
Comptes  rendus  en  témoignage  de  notre  reconnaissance. 

»  Le  Comité  d'organisation  du  3*^  Congrès  international 
de  Chimie  appliquée,  qui  aura  lieu  à  Vienne  en  1898,  a  de- 
mandé à  notre  Association  de  constituer,  en  France,  un  Co- 
mité chargé  de  donner  de  la  publicité  à  ce  Congrès,  de  lui 
recruter  des  membres,  d'indiquer  des  questions  à  mettre  à 
l'étude,  de  provoquer  des  communications,  etc.  Nous  vous 
serions  très  obligé  de  vouloir  bien  désigner  quelques-uns 
des  membres  de  votre  Société  pour  faire  partie  de  ce  Co- 
mité. 

»  La  10"  section  porte  le  titre  de  Chimie  des  Industries 
graphiques^  et  a  pour  président  M.  J.-M.  Eder. 

»   Le  Cojigrès  aura  lieu  en  juillet  prochain. 

»  Je  vous  prie  d'agréer.  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents les  plus  distingués. 

Le  Secrétaire  général, 

F.  Dupont. 

I^e  règlement  du  Congrès  de  Chimie  de  1898,  qui  doit  avoir 
ieu  à  Vienne,  est  déposé,  à  notre  secrétariat,  à  la  disposition 
des  membres  de  la  Société  qui  voudraient  y  prendre  part. 

11  fait  ensuite  connaître  le  programme  des  conférences  de 
l'enseignement  supérieur  de  la  Photographie,  qui  seront 
faites  par  MM.  F.  Dillaye,  Londe  et  Moëssard,  et  auront 
lieu  cette  année,  comme  précédemment,  au  siège  de  notre 
Société.  Le  Comité  d'administration  espère  qu'elles  auront 
autant  de  succès  que  celles  de  l'année  dernière  (7;o/r  Varié  tés). 

Il  dépose  ensuite  sur  le  bureau  les  Ouvrages  suivants, 
dont  s'est  enrichie  la  bibliothèque  depuis  la  dernière  séance. 

Der  Kohle-Druck^  von  D'^Paul-E.  Liesegang.  Diisseldorf  : 
Ed.  Liesegang,  1897.  (Hommage  de  l'Editeur.) 

Étude  des  cornets  acoustiques  par  la  photographie  des 
flammes  de  Kœnig^  par  Marage.  Paris,  Masson  etC'*,  1897. 
(Hommage  de  l'Auleur.) 

Manuale  pratico  di  Fotograjia  alla  gelatina-bromuro 
d'argento,  del  D*^  Luigi  Gioppi.  Milano,  Societa  éditrice 
Sonzogno.  (Hommage  de  l'Auteur.) 
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La  «  Mise  au  point  »,  Revue  photographique  Irlmes- 
Irielle.  n''  1.  Paris,  L.  Gaumonl  et  C'*,  1897. 

Annuaire  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 
n**  22.  1896.  Grenoble,  Allier  père  et  fils,  1897. 

Instructions  illustrées  sur  l'emploi  de  la  jumelle  Bel^ 
lieni,  Nancy,  H.  Bellieni.  (Hommage  de  l'Auteur.) 

Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France  : 
Session  de  Reims  du  5  au  8  juin  1897,  sous  la  direction 
du  Photo-Club  de  Reims.  Compte  rendu,  par  M.  S.  Peclor. 
Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils,  1897. 

Le  procédé  à  la  gomme  bichromatée,  ou  photo-aqua- 
teinte.  Traité  pratique  sur  un  nouveau  procédé  d'impression 
en  pigment,  convenant  spécialement  pour  les  travaux  artis- 
tiques, par  Alfred  Maskell  et  Robert  Demachy.  Traduit  de 
l'anglais  par  G.  Devanlay.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils, 
1898.  (Hommage  des  Editeurs. ) 

La  pratique  de  la  phototypo gravure  américaine,  par 
Wilhelm  Cronenberg.  Traduit  et  augmenté  d'un  Appendice, 
par  G.  Férj.  Paris,  Gauthier-Villars  et  fils,  1898.  (Hom- 
mage des  Éditeurs.) 

Traité  pratique  du  développement  (Z^  édition),  par  Al- 
bert Londe.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils,  1898.  (Hommage 
des  Éditeurs.) 

Manuel  abrégé  de  Photographie  à  V usage  des  débu- 
tants, par  F.  Panajou.  Paris,  Gaulhier-Villars  et  fils,  J898. 
(Hommage  des  Éditeurs.) 

Encyclopédie  de  r amateur  photographe.  N°  2.  Le 
sujet;  mise  au  point;  temps  de  pose,  par  Georges  Brunel. 
Paris,  Bernard  Tignal.  (Hommage  de  l'Éditeur.) 

L Aéronauie,  N"  10.  Oclobre  1897.  Notes  sur  la  photo- 
graphie aérienne  par  cerf-volant,  par  Emile  Wenz.  Paris, 
à  la  rédaction  du  journal  rAéronaute,  1897. 

M.  Da. VANNE,  président  du  Conseil  d'administration,  fait 
part  à  la  Société  des  deux  décisions  suivantes  : 

i"  Le  décès  de  notre  très  regretté  collègue,  M.  A.  Char- 
don, qui  pendant  de  longues  années  nous  avait  apporté  le 
concours  de  sa  grande  expérience,  a  laissé  vacante  une  place 
dans  le  Conseil  d'administration. 
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En  outre  l'extension  actuelle  de  la  Société  et  celle  plus 
grande  que  nous  espérons  pouvoir  lui  donner  rendent,  pour 
votre  Conseil,  la  tâche  plus  lourde;  en  conséquence,  confor- 
mément à  la  prévision  des  statuts,  le  Conseil  a  décidé  do 
porter  à  dix-huit  le  nombre  de  ses  membres. 

Se  conformant  aux  statuts  il  a  donc  procédé,  dans  sa  der- 
nière réunion,  à  la  nomination  de  quatre  nouveaux  membres 
dont  vous  aurez  à  ratifier  félection  dans  la  séance  générale 
annuelle  où  Ton  procède  au  renouvellement  des  membres 
du  Conseil. 

Les  membres  élus  sont  :  M.  le  capitaine  Colson,  en  rempla- 
cement de  M.  (Chardon,  et  MM.  Houdaille,  Vallot  (Joseph) 
et  Vidal  pour  compléter  le  nombre  de  dix-huit  membres 
prévu  par  les  statuts. 

•>-"  Un  certain  nombre  de  membres  du  Ïouring-Club,  ama- 
teurs photographes,  se  sont  réunis  pour  se  former  en  Société 
photographique  et,  par  l'intermédiaire  de  M.  TandeaUy  ils 
ont  demandé  de  se  placer  sous  les  patronages  du  Touring- 
(^lub  et  de  la  Société  française  de  Photographie. 

Votre  Conseil  a  pensé  qu'il  ne  suffisait  pas  de  leur  donner 
un  patronage  platonique;  il  y  avait  mieux  à  faire,  il  fallait 
étendre  l'enseignement  général  de  la  Photographie,  auquel 
les  cours  institués  par  notre  Société  ont  déjà  donné  une 
impulsion  qui  se  manifeste  chaque  année  par  le  nombre 
croissant  de'  nos  auditeurs;  votre  Conseil  a  donc  proposé 
à  cette  Société  photographique  une  affiliation  permettant 
aux  Membres  qui  en  font  partie  de  participer  à  certains  avan- 
tages dont  jouissent  nos  membres,  tels  que  le  droit  d'assister 
aux  leçons,  séances,  conférences,  fêtes  et  sessions  organisées 
par  notre  Société,  tout  en  réservant  à  nos  seuls  sociétaires 
les  droits  aux  votes,  au  Bulletin^  à  l'administration,  etc., 
et  nous  avons  demandé  et  demanderons  par  réciprocité  à  la 
Société  affiliée  de  conférer  à  nos  membres  certains  avantages 
qui  lui  sont  propres. 

Il  a  semblé  à  votre  Conseil  que  cette  affiliation  ne  devait 
pas  se  borner  à  la  Société  photographique  (formée  de  membres 
du  Touring-Club),  mais  qu'elle  pouvait  s'étendre  aux  sec- 
tions photographiques  fondées  dans  d'autres  grandes  Sociétés 
et  il  a  prié  notre  collègue,  M.  le  général  Sebert,  de  rédiger 
dans  ce  sens  un  programme  très  large,  approuve  par  le  Conseil 


Digitized  by 


Google 


-  589  - 

d'adminiâtration  et  dont  il  va  vous  être  donné  lecture  {voir 
prochainement). 

La  Société  affiliée  devient  un  membre  de  noire  Société; 
elle  est  représentée  par  son  président  auquel  est  adressé 
un  exemplaire  de  tous  les  documents  que  nous  publions; 
c'est  à  lui  et  à  son  bureau  qu'il  appartient  d'en  donner  con- 
naissance aux  membres  de  la  Société.  SI  l'exlension  que 
nous  prévoyons  se  réalise  nous  devrons  prendre  les  plus 
larges  mesures  pour  faire  face  aux  besoins  nouveaux  qui  en 
résulteront. 

M.  Mackensteijv  fait  projeter  la  photographie  d'une  trombe 
obtenue  par  M.  Wulfert, 

Il  présente  ensuite  une  chambre  détective  9x12  d'un 
volume  1res  réduit. 

!Vf.  Mauco  Mendoza  soumet  à  la  Société  un  nouveau  papier 
au  chloro-ci traie  d'argent,  et  présente  des  épreuves  obtenues 
sur  ce  papier  dont  il  distribue  des  échantillons. 

M.  Ch.  Gravieii,  au  nom  de  M.  Iloffman,  présente  un 
virage  combiné,  désigné  sous  le  nom  de  V Appréciable,  don- 
nant des  tons  noirs  analogues  à  ceux  de  la  gravure.  La  com- 
position de  ce  nouveau  virage  n'est  pas  connue;  mais  voici 
comment  on  opère  :  on  commence  par  procéder  à  un  virage 
à  l'or  comme  à  l'ordinaire  (le  virage  à  la  craie  semble  le 
meilleur),  puis  on  plonge  l'épreuve  dans  le  virage  de  M.  Hoff-, 
man  après  l'avoir  additionné  de  trois  fois  son  volume  d'eau. 
L'effet  cherché  est  obtenu  au  bout  de  dix  minutes. 

M.  Gravier,  à  l'appui  de  cette  présentation,  met  sous  les 
yeux  de  la  Société  de  belles  reproductions  de  gravures  dont 
le  ton  est  identique  avec  celui  fourni  par  les  encres  employées 
pour  l'impression  en  taille-douce. 

M.  Davanine  croit  devoir  faire  des  réserves  à  propos  de 
ce  mode  de  virage,  quoiqu'il  soit  précédé  d'un  virage  à  l'or, 
qui  donne  probablement  un  peu  plus  de  stabilité  aux  épreuves 
que  les  fixovirages  ordinaires.  Cette  combinaison  du  virage 
et  du  fixage  lui  semble  toujours  dangereuse  pour  la  conser- 
vation des  images. 

M.  Gravier  présente,  en  outre,  au  nom  de  M.  Cliaupe, 
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des  épreuves  colorées  par  le  procédé  dît  aux  trois  cou- 
leurs, obtenues  à  Taide  de  trois  pellicules  de  gélatine  bi- 
chromatée.  Le  procédé  de  M.  Chaupe  est,  parait-il,  très 
simple,  le  repérage  facile  et  la  production  des  épreuves  très 
rapide.  Malheureusement  l'auteur  croit  devoir  garder  le 
secret  de  son  mode  opératoire. 

M.  le  colonel  Moëssaud  fait  passer  sous  les  yeux  de  Tassis- 
tance  un  appareil  à  main,  construit  par  M.  FauveL  II  porte 
le  nom  de  jumelle,  quoiqu'il  n'ait  qu'un  objectif;  mais  il 
n*cst  pas  le  seul.  Ce  qui  le  dislingue  surtout,  c'est  l'obtura- 
teur, qui  est  construit  sur  le  même  principe  que  celui  du 
cylindro graphe.  Il  est  indépendant  de  l'objectif  et,  comme 
il  fonctionne  près  de  la  plaque,  M.  Fauvel  le  désigne  sous 
le  nom  à^ obturateur  de  plaque.  Il  passe  devant  la  glace  et 
rimpression  a  lieu  par  une  étroite  ouverture  transversale. 
On  ralentit  ou  Ton  active  cette  impression  en  élargissant  ou 
en  rétrécissant  cette  ouverture. 

Cet  appareil  est  à  magasin,  il  contient  dix*huit  plaques  et 
est  disposé  de  façon  qu'on  puisse  remplacer  le  magasin  par 
un  autre  lorsque  les  glaces  sont  épuisées.  Il  a,  comme  tous 
les  instruments  de  ce  genre,  un  viseur  et  un  compteur  indi- 
quant le  nombre  de  glaces  non  impressionnées. 

M.  Baroy,  au  nom  de  M.  Bellieni,  de  Nancy,  présente 
un  nouveau  stéréoscope  (i^oir  prochainement). 

M.  Wallon  met  sous  les  yeux  de  l'assistance  un  chromo- 
graphoscope,  dû  à  M.  Ducos  du  Hauron  et  construit  par 
M.  Mackenstein.  Cet  appareil  sert  en  même  temps  à  obtenir 
les  trois  épreuves  destinées  à  produire  les  effets  de  couleur 
naturelle  et  à  les  examiner.  Ce  qui  le  caractérise  et  le 
distingue  des  autres  appareils  de  même  genre,  qui  ont  été 
publiés  ou  présentés  à  la  Société,  c'est  que  les  trois  épreuves 
sont  obtenues  simultanément  et  sur  une  glace  unique. 

Sur  l'observation  d'un  membre,  qui  manifeste  le  regret 
de  ne  pas  voir  les  résultats  obtenus,  M.  Wallon  dit  qu'il  en 
présentera  à  une  prochaine  séance. 

M.  le  capitaine  Colson  fait,  avec  projections  à  l'appui, 
une  communication  sur  les  impressions  produites  par  l'ap- 
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plicallon  de  la  main  sur  iiDe  glace .  au  gélatinobroraure 
ploDgëe  dans  un  bain  révélateur  (voir  prochainemenl).  Ses 
conclasions  sont  que  l'impression  et  son  intensité  sont  dues 
à  la  chaleur. 

M.  le  capitaine  Houdaille  indique  quel  est  Teflet  des 
variations  de  température  sur  la  vitesse  du  développement 
(voir  prochainement). 

M.  Davanne  présente,  au  nom  de  M*'®  Pellechet,  un  cli- 
ché obtenu  sur  pellicule  Marion,  fabriquée  en  février  1894. 
Ayant  fait  plusieurs  voyages  et  quelquefois  conservée  dans 
des  pièces  humides,  la  pochette  n'a  été  ouverte  que  le  i**"  no- 
vembre 1897,  ®^  '^  pellicule,  exposée  à  3**  de  l'après-midi, 
a  donné  une  bonne  épreuve  dont  le  développement  a  dû  être 
un  peu  poussé,  vu  la  pose  insufYisante. 

Les  onze  autres  pellicules  de  la  même  pochette  sont  à  la 
disposition  des  personnes  qui  voudraient  les  essayer. 

M.  Davawive,  au  nom  de  M.  Demoley  de  Genève,  donne 
connaissance  d'une  Note  sur  l'emploi  du  magnésium  et  de 
raluminium  pour  la  production  de  la  lumière  artificielle. 
M.  Demôle  a  constaté  la  supériorité  de  Taluminium  addi- 
tionné d'un  corps  comburant  (voir  prochainement). 

M.  Braln  fils  donne  des  explications  sur  la  formation 
des  trous  dits  étoiles  en  héliogravure  (grains  à  l'asphalte) 
(voir  prochainement). 

M.  Paillardin  présente  des  épreuves  photographiques, 
coloriées  au  moyen  de  trois  couleurs,  par  un  procédé  appelé 
radiotint,  et,  vu  l'heure  avancée,  la  démonstration  est  remise 
à  la  prochaine  séance  générale. 

M.  Gevaert  fait  distribuer  des  échantillons  de  papier 
préparés  au  citrate  d'argent  et  des  papiers  pelliculaires. 

La  séance  est  terminée  par  des  projections  de  M.  Barry 
(ruines  de  la  Cour  des  Comptes),  de  M.  Gaijmont  (effets  de 
nuages)  et  de  M.  Belliejci  (Voyage  dans  l'Europe  orientale), 
d'après  des  clichés  de  M.  L.  Spillma>:v. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  11*'. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


LE  NOUVEAU  CHRONOPHOTOGRAPHE  G.  DEMENT, 
PETIT  MODÈLE  DE  35'""'. 

(Présenté  par  M.  (iVUMONT  à  la  séancr  du  5  novembre  1897.) 


Le  nouveau  Chronopliolof^ntphe  G,  Demen'y  pelit  mo- 
dèle, que  nous  avons  rhooneur  de  vous  présenter  ce  soir,  a 
été  enlicremeni  construit  dans  nos  ateliers,  en  se  fondant  sur 


Disposition    gciiérdlc  du    chronopliotographe  UemenV    et   de   la    lanleroc 
à  projeter  les  positifs. 

les  mêmes  principes  qui  nous  avaient  conduit  à  la  construc- 
tion du  grand  modèle.  Il  est  aussi  maniable  qu'un  appareil 
ordinaire  la  x  18  et  ])eul  être  aisément  monté  sur  tout  bon 
pied  photographique,  muni  d'une  clef  au  pas  du  Congrès.  Il 
affecte  la  forme  d'une  boîte  rectangulaire  dont  l'une  des 
grandes  faces  supporte  TobjectifOA,  alors  que  la  face  opposée 
peut  s'ouvrir  et,  après  rabattement,  laisser  à  nu  tous  les 
organes  intérieurs  de  l'appareil. 

Pour  la  prise  d'un  motif,  la  bande  pelliculaire  devant  être 
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tenue  scrupuleusement  à  l'abri  de  la  lumière  dans  tout  son 
parcours,  l'appareil  est  muni,  complémenlairement,  de  deux 
magasins  MS  et  MI,  le  premier  renfermant  la  bobine  ali- 
mentaire, c'est-à-dire  la  pellicule  non  impressionnée,  la 
seconde  contenant  la  bobine  réceptrice  sur  laquelle  vient 
s'enrouler  la  bande  pclliculaire  après  avoir  reçu  l'exposition 
nécessaire  et  suffisante. 

En  outre,  dans  le  cas  de  la  prise  du  motif,  comme  dans 
celui  de  la  projection,  lorsqu'on  ne  veut  pas  laisser  la  pelli- 
cule tomber  librement  en  vrac  dans  un  récipient  quelconque, 
la  face  de  l'appareil,  supportant  l'objectif,  présente,  dans  sa 
partie  inférieure,  une  petite  boîte  ironco-pjramidale  débor- 
dante DE  glissée  dans  des  rainures,  fixée  par  le  verrou  d'en- 
clenchement L  et  dans  laquelle  se  loge  le  mécanisme  action- 
nant la  bobine  réceptrice  du  magasin  MI. 

En  faisant  face  au  motif,  on  trouve  sur  le  petit  côté  droit 
de  l'appareil,  et  à  sa  partie  inférieure,  une  manivelle  M,  qui, 
à  l'aide  de  pignons  et  de  roues  dentées,  communique  à  la 
fois  le  mouvement  à  l'obturateur  DO,  formé  par  un  plateau 
circulaire  présentant  un  secteur  évidé,  et  à  la  bobine  récep- 
trice, chargée  de  produire  l'entraînement  de  la  bande  pclli- 
culaire, principe  admis  pour  le  chronophoto graphe  grand 
modèle  et  qui  a  l'avantage  primordial  de  ne  laisser  supporter 
aucun  effort  à  la  bande  pelliculaire,  lorsqu'elle  passe  sur  le 
cjlindre  denté  GD,  par  conséquent  de  la  tenir  dans  les  meil- 
leures conditions  de  conservation  possible. 

L'amorçage  de  la  pellicule  peut  se  faire  en  plein  air  et  en 
plein  jour,  soit  en  sacrifiant  simplement  un  morceau  de  pelli- 
cule, soit  en  ayant  soin  de  se  mettre  sur  la  tête,  et  envelop- 
pant l'appareil,  un  voile  rouge  qui  permet  de  voir  ce  que  l'on 
fait  dans  une  lumière  inactinique.  L'obscurité,  nécessaire 
d'ordinaire,  est  inutile  dans  l'espèce,  puisque  l'objectif  est 
d'une  distance  focale  tellement  réduite  que  la  mise  au  point 
reste  toujours  exacte  à  partir  de  quelques  mètres. 

On  tire  alors  un  bout  de  la  bande  pelliculaire  en  dehors  du 
magasin  MS,  après  avoir  préalablement  ouvert  la  trappe  /|, 
et  l'on  coulisse  le  magasin  sur  la  partie  supérieure  de  l'appa- 
reil. La  bande  pelliculaire  est  ensuite  passée  sous  le  volet 
feutré  V  qu'on  laisse  fermé  sous  la  pression  du  ressort  r  ou 
que  l'on  ouvre  en  le  tirant  par  le  bouton  A.  Dans  le  parcours 
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du  couloir  formé  par  le  volet,  la  pellicule,  se  trouve  passer 
devant  Fobjectif  doot  le  centre  correspond  à  Taxe  de  Fob* 
jectif  OA.  On  continue  en  introduisant  la  pellicule  sous  la 
came  C  et  sur  le  cylindre  denté  CiD  contre  la  surface  duquel 
on  la  fait  appuyer  en  rabattant  dessus  le  compresseur  PP. 
L'enfilant  ensuite  dans  la  fente  inférieure  de  la  grande  face 
antérieure  en  ouvrant  la  trappe  de  la  boîte  MI,  on  Taccroche 
à  la  bobine  réceptrice  du  magasin  MI.  L'axe  de  cette  bo- 
bine est  fendu  à  Tune  de  ses  extrémités  et  terminé  en  pointe 


i-'ig. 


Appareil  disposé  sur  un  pied  pour  la  prise  des  baodes  négatives. 

à  l'autre.  La  partie  fendue  est  introduite  sur  Taxe  débordant 
du  mécanisme  contenu  dans  la  boîte  tronco-pyramidale  DE 
et  la  partie  en  pointe  vient  se  loger  dans  le  tourillon  P  du 
volet  de  la  boîte  MI.  L'ajustage  est  tel  que  la  bande  pellicu- 
laire  s'enroule  avec  une  parfaite  régularité  et  un  serrage 
remarquable.  Enfin,  on  assujettit  définitivement  le  ma- 
gasin MS,  et  l'on  repousse  un  peu  la  trappe  /|  de  façon  à  ne 
laisser  exactement  que  la  place  nécessaire  pour  le  passage  de 
)a  pellicule. 

13ans  le  cas  de  la  projection,  la  boîte  MI  peut  être  utilisée 
ou  enlevée  si  l'on  veut  laisser  la  bande  tomber  librement  dans 
un  récipient  quelconque.  Dans  celte  dernière  hypothèse,  la 
bande,  après  avoir  passé  sur  le  cylindre  denté,  est  intro- 
.duite  dans  la  fente  de  la  partie  inférieure  de  l'appareil  en 
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ouvrant  la  trappe  CO,  au  lieu  d'être  passée  dans  la  fente 
communiquant  à  la  boîte  MI. 

Quant  à  la  boîte  MS,  elle  est  totalement  enlevée  et  rem- 
placée par  un  support  S,  présentant  à  chacune  de  ses  extré- 
mités une  fourchette,  sur  laquelle  on  pose  les  extrémités  B' 
de  Taxe  de  la  bobine  alimentaire. 

La  pellicule,  au  lieu  de  passer  directement  de  la  bobine 
dans  le  corps  de  l'appareil  vient  s'engager  sur  le  rouleau  GT, 
monté  à  flexion  sur  une  lame  de  laiton  è,  ce  qui  lui  donne 

Fig.  3. 


Disposition  du  chrono photographe  Dcmeny  poar  la  projection 
avec  Tenroulement  des  bandes  sur  une  bobine  réceptrice. 


une  certaine  élasticité,  régularisant  le  mouvement  de  dérou- 
lement de  la  pellicule. 

L'objectif  O  A  est  remplacé  par  un  objectif  à  projection  OP. 
L'obturateur  est  également  remplacé  par  un  obturateur  simi- 
laire, mais  plus  léger.  Le  secteur  opaque  qu'il  présente  est 
environ  le  tiers  de  sa  surface  totale. 

Les  images  se  repèrent  avec  la  plus  grande  facilité 
lorsqu'elles  ont  été  prises  par  l'appareil  même  ou  qu'elles 
sont  sur  bandes  positives  au  pas  dit  américain,  c'est-à-dire  à 
quatre  trous  par  image,  pas  adopté  par  tous  les  fabricants 
de  bandes  cinématographiques.  Il  suffit,  sur  le  cylindre  denté, 
de  mettre  le  bord  inférieur  de  l'une  d'elles  en  contact  avec 
un  trait  qui  y  est  tracé. 
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J)ans  tout  autre  cas,  la  fenêtre  est  munie  d'un  petit  dispo- 
sitif qui  permet  de  déplacer  l'ouverture  suivant  le  repère  des 
images. 

Le  chronophoto graphe  G,  Demeny,  petit  modèle,  est 
donc,  à  la  fois,  un  appareil  de  prise  de  sujets  en  série  et  un 
appareil  à  projections  mouvementées  de  premier  ordre.  De 
plus  il  permet  de  tirer  soi-même  les  bandes  positives.  C'est 
donc  le  véritable  appareil  complet  de  Famateur  pour  les  pro* 
jections  mouvementées. 


SUR  LES  PRÉTENDUES  EFFLUVES  HUMAINES; 
Par  m.  P.-J.-R.  DUJARDIN. 

(Communication  faile   à   la  séance  du  5  novembre  1897.) 


L'action  des  rayons  calorifiques,  émanant  des  doigts  de 
l'opérateur  pendant  le  développement,  est  si  manifeste  qu'il 
est  inutile  d'y  insister  longtemps.  Il  suffit  de  laisser  une 
plaque  au  collodion  humide,  placée  sur  les  mêmes  doigts  et 
aux  mêmes  points  de  la  glace,  pendant  le  développement,  pour 
voir  l'image  apparaître  d'abord  au-dessus  des  doigts  et  pour 
constater,  après  fixage,  que  la  place  des  doigts  est  très  nette- 
ment indiquée  par  une  intensité  plus  grande  de  l'image. 

Lorsque  M.  le  D*"  Luys  me  fît  part  de  ses  observations,  je 
lui  fis  remarquer  que  les  rayons  calorifiques  produisant  des 
effets  analogues  à  ceux  qu'il  avait  obtenus,  il  convenait 
d'isoler,  autant  que  possible,  ces  rayons  des  effluves  physio- 
logiques, de  nature  indéterminée,  qu'il  avait  enregistrées. 

A  cet  effet,  j'ai  exécuté  une  série  d'expériences  dont  les 
résultats  peuvent  être  résumés  ainsi  : 

Aucune  trace  d'impression  ne  se  manifeste  à  distance,  si 
faible  qu'elle  soit,  si  les  doigts  ne  sont  pas  en  communication 
avec  la  plaque,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire 
d'un  corps  transparent  ou  opaque. 

L'impression  produite  par  des  corps  chauffés,  placés  sur 
la  plaque,  est  identique  à  celle  produite  par  les  doigts. 

La  forme  des  stries  et  leur  direction  varient  souvent  dans  la 
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même  expérience  et  sur  la  même  plaque;  ainsi,  deux  piles 
de  pièces  d'argent  chauffées,  placées  sur  le  verso  d'une  glace 
sensible,  peuvent  produire  des  formes  différentes. 

Un  obstacle  placé  sur  la  couche  sensible  dévie  les  lignes 
ou  stries  développées,  et  ces  stries  contournent  Tobslacle,  à 
la  façon  d'un  filet  ou  veine  liquide. 

Les  images  obtenues  sont  aussi  apparentes  lorqu'on  re- 
couvre le  verso  de  la  glace  d'une  feuille  opaque  d'éboniie 
ou  d'une  glace  transparente  de  même  épaisseur. 

Enfin,  il  ne  se  manifeste  aucune  image  quand  Texpérienc  e 
est  faite  de  la  façon  suivante  : 

Une  glace  sensible  étant  posée  sur  le  fond  d'une  cuvette, 
la  couche  A  {fig-  i)  en  dessus,  on  applique  sur  de  petites 
cales  en  verre  une  autre  glace  transparente  BC. 


L'opérateur  place  les  doigts  en  D,  D',  D"  et  la  cuvette  est 
remplie  de  développement  jusqu'à  ce  que  les  doigts  soienl 
baignés  dans  le  liquide. 

Je  n'ai  jamais  rien  obtenu  avec  ce  dispositif. 

Si,  au  contraire,  la  glace  transparente  BG  est  appliquer 
sur  le  verso  de  la  glace  sensible,  les  images  se  dessinent  tns 
nettement,  et  il  faut  remarquer  que,  dans  le  dernier  cas,  la 
dislance  des  doigts  à  la  surface  sensible  est  identique  et  que 
les  doigts  sont  en  contact  avec  le  bain  développateur  dans 
les  deux  expériences. 

L'interposition  de  la  couche  liquide  empêchant  les  rayons 
calorifiques  de  se  propager  directement  jusqu'à  la  couche  do 
bromure,  il  n'y  a  plus  d'action. 

Les  diverses  marques  de  plaques,  préparées  pour  les 
rayons  moins  réfrangibles  du  spectre,  ont  donné  des  résultats 
identiques  à  ceux  obtenus  par  les  plaques  ordinaires. 
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VARIÉTÉS. 


ENSEIGNEMENT  SUPERIEUR  DE  LA  PHOTOGRAPHIE. 


COMFÉRENCKS    DE    i898. 


PRÉCEPTES  ET  PRATIQUE  D'ART  EN  PHOTOGRAPHIE. 

LE  PAYSAGE, 

Par  m.  FRÉDÉRIC  DILLAYK. 


Première  Leçon.  —  PempectiTe. 

Samedi  29  janvier,  à  9**  du  soir.  —  L'Art  en  Photogra- 
phie. —  Principes  généraux  de  perspective.  —  Le  tableau  elsa 
surface  utilisable.  —  Point  principal  de  fuite.  —  Points  de 
distance. —  La  perspective  linéaire  suivant  les  fojers  des  objcc- 
lifs.  —  Grandeur  des  personnages.  —  Récupération  de  la  per- 
spective par  Tagrandissement.  —  L'entrée  dans  le  Tableau. 

Deuxième  Leçon.  —  CompotiMpn. 

Samedi  5  février,  à  9**  du  soir,  —  Beaulé  optique  et  beauté 
poétique.  —  La  simultanéité,  la  liberté^  l'upilé.---  Les  domi- 
nantes et  les  opposantes.  —  La  place  de  l'horizon,  —  Divers 
points  de  règle.  —  Les  dimensions  esthétiques  par  rapport 
au  motif.  —  Les  premiers  plans.  —  L*expression.  —  Les  rap- 
pels. —  La  coupe  des  épreuves. 

Troisième  Leçon.  —  Lumière. 

Samedi  \i  février  y  à  9'*  du  soir.  —  Les  fcirmes  et  les 
degrés  de  clarté.  —  Pondération  des  masses.  —  Perspective 
aérienne.  —  La  mise  au  point  et  les  diaphragmes.  —  Cpn- 
trastes  et  répétitions.  —  Harmonie  des  couleurs.  —  Ijcs 
plaques  orlhochromatiques  et  les  écrans  colorés.  —  Heures 
propices  pour  le  photographe  paysagiste. 
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Quatrième  Leçon.  -^  Différents  genres  et  trucs  divers. 

Samedi  i^  février,  à  9**  du  soir,  —  Le  paysage  simple. — 
La  marine.  —  Les  sous-bois.  —  Le  pa^'sage  animé.  —  Le 
flou  et  Je  net.  —  Variations  exagérées  dans  la  mise  au 
point.  —  Emploi  de  plusieurs  phototypes  combinés  pour 
une  seule  épreuve.  —  Alliance  des  procédés  mécaniques  et 
des  aptitudes  artistiques  du  photographe. 

Cinquième  Leçon.  —  Développements  et  tirages  artistiques. 

Samedi  26  février,  à  9**  du  soir,  —  Le  développement 
à  deux  cuvettes.  —  Le  développement  lent  en  cuvette  verti- 
cale. —  Maquillage.  —  Mise  en  Irain.  —  i^apiers  au  gélatino- 
bromure et  au  platine.  —  Agrandissement.  —  Projection. — 
I^es  virages  en  couleur.  —  Le  papier  charbon  velours.  —  Le 
procédé  à  la  gomme  bichromatée. 

Sixième  Leçon.  —  Grands  effets. 

Samedi  5  mars,  à  9**  du  soir,  —  De  Tampleur  d'un  efl'et. — 
I^c  ciel  et  son  importance.  —  Le  soleil  dans  le  champ  du 
tableau.  —  La  couleur  sans  couleurs.  • —  Dissémination, 
réflexion,  réfraction.  —  Points  brillants.  —  Impression  de 
soleil  sans  soleil  apparent.  —  Effet  de  pluie.  —  Effet  de 
neige.  —  Effet  de  givre.    -  La  photographie  la  nuit. 


LEÇONS  SUR  LA  RADIOGRAPHIE, 
Par  m.  Albert  LONDE. 


Lundi  3i  Janvier,  à  9**  du  soir,  —  Historique  de  la  décou- 
verte du  prolesseur  Ronlgen.  —  Du  matériel  nécessaire  pour 
la  Radioscopie  et  la  Radiographie.  —  Les  sources  d'électri- 
cité. —  La  bobine  d'induction.  —  Les  ampoules.  —  Les 
écrans  fluorescents.  —  Expériences  de  Radioscopie. 

Lundi  7  février,  à  9**  du  soir.  —  Technique  radiogra- 
phique.  —  Installation  du  laboratoire  de  Radiographie.  — 
Opérations  radiographiques.  —  Elude  du  fonclionnemcnt 
des  ampoules.  —  Détermination  du  temps  de  pose.  —  Choix 
des  substances  sensibles.  —  Voile  radiographiquc.  —  Opé- 
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râlions  photographiques.  —  Lecture  des  radiographies.   — 
Matériel  portatif  de  Radiographie. 
Expériences  de  Radiographie. 

Lundi  I  4  f('*^'rier,  à  9*'  du  soir.  —  Applications  de  la 
Radiographie.  —  Applications  aux  Sciences  médicales.  — 
Lésions  osseuses.  —  Recherche  des  corps  étrangers.  — 
Radiographie  sléréoscopique.  —  Diagnostic  médical  chirur- 
gical, obstétrical.  --  Traitement  par  les  rayons  X.  Accidenls 
opératoires.  —  Applications  diverses. 

(Expériences  et  projections  en  séance.) 


ÉTUDE   PRATIQUE   DE   L'OBJECTIF. 
F'ar  m.  le  Colonel  MOfe'SSARD. 


Première  Conférence. 

I *' yy i'/Vcv,  à\)^  du  soir.  — But  et  importance  de  V ana- 
lyse d'un  objectif. 

I"  Carnctères  extérieurs  de  l'objectif.  * 

Qualités  des  verres  :  transparence,  limpidité,  bulles, 
slries,  ctr. 

Rajons  de  courbure,  surfaces  réfléchissantes.  —  Centrage. 

Monture.  —  Diaphragmes.  —  Obturateur.  -  -  Bouchon.  — 
Rondelles.         Prescriptions  du  Congrès. 

»>."  Caractères  oplit/ues  de  V objectif. 

Dislance  focale  principale.  —  Points  nodaux. 

Netteté  :  profondeur  de  fojer,  profondeur  de  champ;  dis- 
lance h^perfocale. 

Surface  focale  principale.  —  Volumes  focaux.  —  Surfaces 
focales  d^astigmatisme.  —  Surface  moyenne  d'astigmatisme. 

Angle  d^ouvertme  et  diamètre  du  champ  plan  de  neUeté 
donnée. 
.  Distorsion,  en  barillet,  en  croissant. 

Clarté.  —  Clarté  normale.  —  Numérotage  des  diaphragmes. 

Achromatisme.  —  Foyer  chimique. 

Conception  paradoxale  de  l'objectif  parfait. 
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Deuxième  Conférence. 

H/éi'/i€/%  à  ()'*  (fil  soir.  —  Examen  et  essai  d Ut n  objectif 
sans  appareils  spéciaux, 

I"  Examen  extérieur. 

Comparaison  et  mesure  approchée  des  rayons  de  courbure. 
Vérification  de  centrage. 
Vériircalion  des  diaphragmes. 

Examen  des  écrans  colorés.  Vérification  de  parallélisme 
des  deux  faces. 

•ji"  Examen  des  images. 

Mesure  de  la  dislance  focale  principale  et  détermination 
des  points  nodaux.  —  Mélhode  Davanne. 

Détermination  de  Taxe  optique,  de  la  surface  focale,  de  la 
profondeur  de  foyer,  de  la  profondeur  de  champ,  de  la  dis- 
tance liyperfocale,  de  la  netteté,  des  surfaces  focales  d'astig- 
matisme, de  la  clarté,  de  l'angle  de  champ,  de  l'ouverture 
utile. 

Vérification  des  diaphragmes,  de  l'achromatisme. 

Halo  optique.  —  Tache  centrale.  —  Auréoles. 

Troisième  Conférence. 

ij  février,  à  9'*  dit  soir.  —  Analyse  complète  dUtn 
objectif  à  l'aide  d^ appareils.  Méthodes  optiques.  ^ 

Observatoire  de  Kew,  Cornu,  l^razmovvski,  Secretan, 
Krauss,  Moëssard,  Carpentier,  etc. 

Testfoci mètre  F'abre. 

Quatrième  Conférence. 

1"'  mars,  à  iy^  du  soir.  -  Ânaljse  complète  d'un  ob- 
jectif à  Vaide  d'appareils.  Méthodes  photographiques. 

Mire  simple.  —  Mire  oblique.  —  Appareils  Houdaille, 
Hudolph,  Cousin,  olc. 

Foc  i  mètre. 

Cinquième  Conférence. 

8  mars,  à  (/*  du  soir.  —  Choix  cV un  objectif. 
Portraits,    groupes,    paysages,     instantanés.     Intérieurs, 
monuments,  reproductions,  etc. 

2«  Série,  Tome*  XIII.  —  N»  24;   1897.  ^9 
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Netlelé  désirable  selon  le  cas.  -  Inlliience  du  grain  de 
rémnision. 

Choix  du  sujet  et  mode  d^ emploi  de  VobjectiJ, 

Conséquences  pratiques  de  la  connaissance  de  la  surface  et 
des  volumes  focaux. 

Mise  au  point.  —  Tolérance  de  mise  au  point. 

(Graduation  de  la  chambre.  ^ 

Emploi  des  diaphragmes. 

Verticalité  de  la  plaque. 

Dimensions  et  éléments  perspectifs  des  images. 

Choix  de  la  distance  focale  de  l'objectif. 

Rôle  de  l'accommodation  de  Toeil. 

Temps  de  pose.  -  Cocfficienis  d^éclairage,  de  clarté,  de 
sensibilité,  etc. 

Relations  mathématiques  entre  le  temps  de  pose,  la  dis- 
lance focale,  la  vitesse,  Téloignement  et  le  sens  du  mouve- 
ment du  modèle. 

Utilisation  pratique  de  la  loi  de  décroissance  de  la  clarté 
du  centre  aux  bords  de  la  plaque. 

Photométrie  photographique.  —  Radiomètre. 

Sixième  Conférence. 

i5  mars,  à  9**  du  soir.  —  Applications  dis  erses. 

Agrandissements. 

Micrographie. 

Reproductions.  —  Prisme  redresseur. 

Stéréoscope. 

Photographie  à  grande  distance. 

Fabrication  des  objectifs. 

Composition  des  verres. 

Cuisson.  —  Coulage.   —  Moulage.  —  Dégrossissage.    — 
Finissage.  —  Montage,  etc. 
Plus  grands  objectifs  connus. 
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ANALYSE  ET  SYNTHÈSE  DU  MOUVEMENT; 
Par  m.  Albert  LONDE. 


Samedi  ià  mars,  à  9*'  du  soir.  —  Historique.  —  Classi- 
ficalion  et  description  des  diverses  méthodes  de  clirono- 
photographie. 

Samedi  ly  mars,  à  9**  du  soir,  —  Applications  diverses 
de  la  chronophotographie. 

Samedi  26  mars,  à  9*'  du  soir,  —  La  synthèse  du  mou- 
vement. —  Classification  et  description  des  diverses  mé- 
thodes de  synthèse  du  mouvement.  —  Projections  animées. 

(Expériences  et  projections  en  séance.) 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OCVRAGES. 


Annuaire  du  Club  alpin  français j  iV  année;  1890. 

Ce  Volume  s'ouvre  par  deux  Notices  nécrologiques  sur 
M.  Auguste  Daubréc  et  i\L  Xavier  Blanc,  écrites,  la  pre- 
mière par  M.  J.  Vallot  et  la  deuxième  par  M.  S.  Jouglard. 

MM.  Daubréc  et  Blanc  ont  été  Tun  et  l'autre  présidents 
du  Club  alpin  français  et  lui  ont  rendu  des  services  émi- 
nents  que  celte  Société  n'a  pas  oubliés. 

Le  Chapitre  des  Courses  et  ascensions  comprend  seize  ré- 
cits tous  fort  intéressants,  et  parmi  lesquels  nous  signalerons 
spécialement  :  une  excursion  d'hiver  au  Petit  et  au  Grand 
Saint-Bernard,  par  M.  le  D*"  Dumarest.  On  remarque  dans 
cette  Notice  le  passage  suivant,  que  nous  citons  textuelle- 
ment, parce  qu'il  nous  parait  bon  de  le  mettre  sous  les  jeux 
des  lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie  qui  n'ont  pas  encore  adhéré  à  l'Union  internationale 
de  Photographie.  Il  s'agit  ici  d'  Vipinisles;  mais  ce  qui  est  vrai 
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pour  eux  l'est  également  pour  les  amateurs  de  Pholograpliie. 

M.  le  D*"  Dumarest  raconte  que  lui  et  ses  collègues  ont 
trouvé  un  excellent  accueil  auprès  de  la  section  d'Aoste  du 
Club  alpin  italien,  et  il  ajoute  : 

«  En  vérité,  n'est-ce  pas  une  institution  utile  cl  d'inter- 
nationalisme pratique  que  celle  qui  établit  cette  solidarité 
désintéressée  entre  des  hommes  de  pavs  et  d'origine  si 
diiïérents,  crée  un  lien  de  fraternité  entre  des  inconnus 
cl  assure  au  voyageur,  en  plein  pays  étranger,  un  accueil 
amical?  >* 

Dans  sa  description  de  la  Suisse  niçoise,  M.  Fernand 
Nœtinger  nous  donne  des  détails  très  curieux  sur  la  fruitière 
modèle  de  Roquebillicre  ;  il  y  a  là  des  enseignements  uliles 
et  des  pratiques  à  imiter. 

L'élude  que  M.  Kmile  Belloc  a  consacrée  aux  sources  de 
la  Garonne  est  un  travail  parfaitement  documenté  et  qui  mé- 
rite de  fixer  Ta  tient  ion. 

Sous  terre  est  le  titre  d'un  récit  de  M.  Martel  sur  sa 
campagne  de  i8y();  cette  campagne  est  la  neuvième  de  celles 
entreprises  par  ce  courageux  explorateur. 

Dans  le  deuxième  Chapitre,  intitulé  :  Sciences,  Lettres  et 
.Irts,  est  reproduit  un  manuscrit  inédit  de  Dominique 
Villars  et  dans  lequel  le  grand  botaniste  alpin  narre  les  pé- 
ripéties d'un  }oyagc  de  Grenoble  à  la  Grande  Char- 
treuse, efleclué  par  lui  le  8  messidor  an  XII  ('«7  juin  i8o4). 

\J Annuaire  se  termine,  comme  de  coutume,  parle  Rap- 
port annuel  de  la  direction  centrale;  nous  \  voyons  qu'au 
»ii  décembre  i8()ti  le  nombre  des  membres  du  Club  alpin 
était  de  09.54,  soil  une  augmentation  d'efl'eclif  de  33:i  mem- 
bres par  rapport  à  Tannée  précédente! 

En  parlant  des  conférences  qui  ont  manifesté  ractivité 
intellectuelle  du  Chib  alpin  pendant  les  mois  d'hiver,  le 
rapporteur  dit  que  les  progrès  de  la  Photographie  contri- 
buent pour  une  large  part  au  succès  de  ces  réunions. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  enregistrons  cette  constata- 
tion, qui  nous  semble  de  nature  à  encourager  nos  travaux  et 
à  montrer  l'étendue  toujours  croissante  des  services  rendus 
par  la  Photographie. 

S.  r. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉHIODIQUES. 


THÉORIE  ET  OPÉRATIONS. 

British  Journal,  15  octobre  1897.  —  Nouveau  procédé  de  Photo- 
fi^raphie  colorée,  —  M.  Ditmar  a  découvert  un  nouveau  procédé 
pour  Tobtention  des  épreuves  en  couleur.  La  découverte  n'est  pas 
complète,  parce  que  jusqu'à  présent  il  n'a  pu  obtenir  le  rouge,  et 
l'inventeur  fait  connaître  la  manière  d'opérer,  espérant  que  d'autres 
personnes  voudront  bien  s'attacher  à  ces  recherches. 

Pour  préparer  les  plaques,  il  prend  35o  parties  d'esj)rit  de  bois, 
3o  parties  de  fuchsine  et  8  parties  de  thymol.  Il  mélange  intime- 
ment CCS  ingrédients,  les  fait  bouillir  ensemble  pendant  longtemps  et 
filtre  à  chaud  trois  ou  quatre  fois.  Le  mélange  chaud  est  étendu  sur 
une  glace  préalablement  chauflëe  puis  séchée  toujours  à  chaud  jus- 
qu'à ce  que  la  couche  ne  soit  plus  poisseuse.  La  glace  est  alors  bril- 
lanie  comme  un  miroir  et  elle  peut  so  conser>er  pendant  un  mois. 

On  l'expose  au  soleil  sous  une  épreuve  transparente  colorée  : 
on  peut  la  développer  après  quelques  minutes  d'insolation;  mais  il 
\aut  mieux  attendre  quelques  heures,  le  résultat  est  meilleur. 

Le  développement  se  fait  à  froid  dans  de  l'eau  légèrement  acidulée, 
afin  d'empêcher  l'oxydation  des  substances  qui  sont  dans  la  couche. 
On  le  continue  jusqu'à  ce  que  tous  les  détails  soient  bien  >enus,  mais 
non  jusqu'à  ce  que  la  couleur  ait  été  enlevée.  On  place  alors  la 
plaque  dans  une  solution  de  potasse  caustique  à  -J  pour  loo  jusqu'à 
ce  que  les  noirs  commencent  à  prendre  une  couleur  d'or;  on  l'im- 
merge alors  dans  de  l'eau  de  Javel  ou  do  l'eau  de  chlore  et,  après 
qu'elle  en  est  reliiée,  on  la  sèche  à  l'air  jusqu'à  ce  que  l'image  tourne 
au  brun.  Cette  dernière  opération  est  répétée  jusqu'à  ce  que  les  cou- 
leurs soient  obtenues.  On  lave  alors  et  l'on  sèche  sur  une  lampe  à  al- 
cool. Le  résultat  dépend  en. grande  partie  de  la  durée  de  l'action  des 
divers  bains.  Toutes  les  espères  de  fuchsine  ne  sont  pas  bonne»*, 
la  meilleure  semble  être  celle  qu'on  peut  blanchir  au  moyen  du 
chlore.  V.  dk  C. 

British  journal,  15  octobre  1897.  —  Un  noui-eau  révélateur.  — 
La  maison  Léopold  Casella  et  C^^y  de  Francfort,  vient  de  breveter  un 
nouveau  révélateur  qu'elle  a  mis  dans  le  commerce  sous  la  forme  d'une 
solution  alcaline.  Le  sel  cristallise  en  aiguilles  blanches,  tandis  que 
la  solution  est  d'un  brun  foncé,  qui,  une  fois  étendue  d'eau,  devient 
presque  incolore.  Ce  sel  appelé  diphénol  est  un  diamido-oxydiphé- 
nol  et  s'obtient  d'un  acide  extrait  d'ox>azobenzol.  Il  aurait  les  avan- 
tages du  rodinal  joints  à  ceux  de  l'acide  pyrogallique  et  du  fer. 

Pour  l'usage  ou  étend  la  solution  conimerciale  de  i5  parties  d'eau 
pour  les  travaux  ordinaires  ou  lorsqu'il  y  a  surexposition;  mais  s'il 
V  a  manque  de  po^e.  ou  n'emploie  que  8  ou  lo  parties  d'eau. 

P.    DE    C. 
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British  journal,  8  octobre  1897.  —  Vernis  mat  pour  mettre  au 
dos  des  plaques.  —  M.  //.  Ilaads  prt^pare  lui-même  son  verni<i  mat 
en  faisant  <li.<soudre  dans  Talcool  méthylîquc  de  la  gomme  laque 
orange  ordinaire,  filtrant  et  ajoutant  ensuite  une  certaine  quantité 
de  bichromate  de  potasse.  En  variant  la  force  de  la  solution  de 
gomme  laque  et  la  quantité  de  bichromate,  on  peut  obtenir  une 
couche  de  l'opacité  désirée.  Ce  vernis  donne  une  très  belle  surface 
mate,  sur  laquelle  on  peut  faire  tous  les  travaux  de  retouche  que  Ton 
veut.  Cependant,  au  bout  d'un  certain  temps,  il  devient  tellement 
dur  qu'il  est  difficile  de  l'enlexer  aux  endroits  où  Ton  voudrait  le 
faire.  P.  de  C. 


Photographische  Mitteilnngen,  15  juin  1897.  —  Emploi  du  pro- 
cédé émail  pour  la  décoration  d'objets  métalliques.  —  AI.  le  If 
E.  Vo^^el  rappelle  que  la  Photographie  sert  déjà  depuis  longtemps 
à  la  décoration  d'objets  métalliques,  et  cite  comme  exemple  le  pro- 
cédé que  M.  Falk,  de  Berlin,  applique  aux  plats  de  cuivre  et  de  lai- 
ton :  la  pièce  est  recouverte  de  bitume  de  Judée,  impressionnée  par 
la  lumière,  puis  traitée  par  l'essence  de  térébenthine  qui  dissout  le 
bitume  non  impressionné;  les  feuilles  métalliques  sont  ensuite  gra- 
vées au  perchlnrure  de  fer  et  reçoivent  la  forme  qu'on  veut  leur 
donner. 

Mais  le  procédé  émail  peut  cire  substitué  avantageusement  au 
précédent  ;  il  est  plus  rapide  et  plus  facile.  Le  D'  Vogel  recommande 
la  solution  sui>ante,  qui  lui  a  toujours  donné  de  bons  résultats  : 

Colle  forte yo^"^ 

Eau îoo." 

Ammoniaque j.o'^ 

Bichromate  d'ammoniaque ()»'' 

On  laisse  la  colle  se  gonfler  dans  l'eau  pendant  douze  à  vingt- 
quatre  heures,  on  la  dissout  ensuite  en  .chauffant,  et,  lorsque  tout 
est  liquéfié,  on  ajoute  d'abord  l'ammoniaque,  puis  le  bichromate.  La 
solution  est  filtrée  à  travers  de  la  flanelle  ou  de  l'ouate  et  peut  se 
conserver  longtemps  dans  l'obscurité. 

On  enduit  de  ce  liquide  la  plaque  métallique  préalablement  net- 
toyée et  décapée,  et  l'on  sèche  en  chauffant  sur  une  tou mette. 

Il  n'est  possible  d'empl(»yer  (pie  des  clichés  présentant  des  blancs  et 
des  noirs  absolus  ;  les  demi-teintes  ne  conviennent  pas;  il  faut  donc  ««e 
serxir  <le  sujets  à  traits,  et,  si  l'on  \eut  reproduire  des  demi-teintes, 
recourir  aux  clichés  tramés.  L'exposition  au  soleil  dure  environ 
quatre  minutes. 

La  plaque  est  lavée  à  fond  et  traitée  par  le  violet  de  mcthyl  q4ii 
rend  l'image  plus  visible;  le  séchage  se  fait  à  l'alcool  ou  au  soufflet: 
puis  la  piauue  est  soumise  à  la  chaleur  d'un  brûleur,  jusqu'à  ce  que 
I  image  se  colore  en  brun  foncé. 

Avec  le  zinc,  le  laiton,  l'aluminium,  on  obtient  ainsi  une  image 
bien  visible  sur  le  fond  clair  du  métal:  a\ec  le  cuivre  et  l'argent,  qui 
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se  ternissent  sous  l'influence  de  cette  haute  température,  et  il  est 
nécessaire  de  blanchir  le  fond,  ce  qu'on  peut  réaliser  avec  une  disso- 
lution de  cyanure  de  potassium. 

La  couche  ainsi  fixée  au  métal  est  extrêmement  adhérente  et  peut 
être  soumise  sans  inconvénient  à  des  courbures  et  des  flexions.  Aussi 
n'est-il  pas  indispensable  de  terminer  par  la  gravure. 

Les  copies  sur  aluminium  et  sur  argent  sont  très  belles  et  pour- 
raient former  des  panneaux  remarquables  pour  ameublement;  les 
portraits  présentent  aussi,  sur  ces  deux  métaux,  un  charme  par- 
ticulier. R.  G. 

Photographisches  Archiv,  août  1897.  —  Irradiation,  —  Dans  le 
compte  rendu  d'un  important  Ouvrage  récemment  publié  en  Alle- 
magne, par  M.  le  j)rofesscur  Scheiner,  sur  la  Photographie  astrono- 
mique (*),  M. /y. -A*.  LiVs^^an^  appelle  l'attention  sur  une  question  qui 
y  est  traitée  en  détail  et  qui  intéresse  tout  autant  le  photographe 
que  l'astronome;  il  s'agit  du  halu  de  diJfu$ion,  autrement  dit, 
irradiation. 

Kn  1889,  M.  le  professeur  Scheiner  était  amené  à  examiner  si 
l'élargissement  de  l'image  d'une  étoile  sur  la  plaque  photographique 
était  réellement  dû  à  une  réflexion  de  la  lumière  dans  l'iniérieur  de 
la  couche  à  partir  du  point  central  de  l'image;  quelques  expériences 
j'en  firent  douter. 

Pour  éclaircir  la  question,  M.  Wolf  fit  tomber  l'image  d'une  étoile 
sur  un  trait  opaque  de  grillage  placé  sur  la  plaque  sensible;  il  con- 
stata cependant,  de  chaque  cùlé  du  trait  du  grillage,  les  segments  du 
disque  élargi  de  l'étoile,  et  de  la  même  dimension  que  lorsque  le 
grillage  n'était  pas  interposé.  11  en  résultait  que  le  disque  qui  entoure 
l'image  de  l'étoile  sur  le  cliché  n'est  pas  dû  à  une  réflexion  de  la 
lumière  dans  l'intérieur  de  la  couche.  Une  deuxième  expérience 
consista  à  couvrir  la  couche  sensible  d'une  fine  poudre,  tout  près  du 
foyer  brillant  de  l'image  de  l'étoile.  La  poudre  projeta  une  ombre  : 
la  couche  en  dessous  n'était  pas  impressionnée.  11  semblait  donc  que 
l'élargissement  provenait  surtout  de  lumière  issue,  non  pas  du  noyau 
brillant  de  l'image,  mais  de  l'objectif  même. 

M.  le  professeur  Scheiner  reprit  alors  cette  étude.  Il  disposa  sur 
la  plaque  sensible  un  disque  de  laiton  avec  une  très  petite  ouver- 
ture, et  éclaira  avec  de  la  lumière  parallèle.  Gomme  les  précautions 
étaient  prises  pour  écarter  toute  réflexion  par  le  verre,  une  impres- 
sion près  du  noyau  de  l'image  ne  pouvait  provenir  que  d'une 
réflexion  à  l'intérieur  delà  couche.  Le  diamètre  du  disque  augmenta 
en  même  temps  que  l'intensité  et  la  durée  de  l'éclairage;  mais  ce 
disque  resta  relativement  très  petit.  II  était  ainsi  démontré  que  la 
réflexion  à  l'intérieur  de  la  couche  ne  pouvait  exercer  qu'une  très 
faible  influence  sur  l'élarijissement  de  l'image  de  l'étoile. 


(')  Die  Photographie,  (1er  Gcstirne.  Loipzijî,   Wilh.  Kngeimann;  i><<j7. 
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Parmi  les  aulrcîi  fadeur?  à  considérer,  il  \  a>ait  loul  d'abord 
à  penser  à  la  diffraction.  M.  le  professeur  Scheiner  nionlre  que  celle 
cause  ne  peut  donner  cfficaceinent  que  la  moitié,  au  plus,  de  l'élar- 
gissement  constaté. 

On  ne  peut  da\anta^e  invoquer  le  manque  d'achromatisme  de 
l'objectif  ainsi  qu'il  a  été  prouvé  avec  un  objectif  photographique  de 
Fotsdam  qui  achromatise  très  bien  les  rayons  depuis  F  jusque  dan< 
l'ullra-violet. 

L'influence  de  Taberration  sphérique  est  très  faible  pour  un  bon 
objectif  astronomique.  La  double  réflexion  dans  le  voisinage  de 
l'image  focale  présente  aussi  une  intensité  peu  appréciable. 

M.  le  professeur  Scheiner  jiense  qu'aucun  des  défauts  de  l'objec- 
tif attribuables  à  ces  causes,  et  que  l'on  pourrait  appeler  réguliers 
ne  donne,  à  lui  seul,  l'explication  de  l'élargissement  de  rimage.  et 
que  même  leur  réunion,  avec  forte  intensité  et  longue  exposition, 
n'est  pas  capable  de  produire  un  aussi  fort  épanouissement.  Comme 
d'ailleurs,  d'après  Stcinlieil,  les  surfaces  de  l'objectif  ne  s'écartent  pa< 
de  plus  de  ioo*oTÔ  ^^  millimètre  de  la  vraie  forme  sphérique,  il  no 
reste  plus  à  s'adresser  qu'aux  défauts  irréguliers.  11  y  en  a  de  deu\' 
sortes  à  considérer  :  d'abord  la  rugosité  des  surface»?  et  les  petii< 
défauts  du  verre,  puis  une  déformation  provenant  de  la  monture. 
M.  le  professeur  Scheiner  en  donne  des  preuves  expérimentales. 

11  conclut  que  :  dans  le  voisinage  immédiat  du  noyau  central 
éclairé,  travaillent  la  difl'raction,  les  aberrations  sphérique  et  chro- 
matique, la  réflexion  intérieure  de  la  couche;  puis,  à  une  distance 
plus  grande  du  noyau,  se  fait  sentir  la  dispersion  produite  par  les 
défauts  irréguliers  de  l'objectif  et  par  la  monture.  R.  C. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


(l'est  à  iM.  Gkorges  Koï  que  nous  devons  le  négatif  d'après  lequel 
M.  P.  DrjARDiN  a  gracieusement  gravé  la  Planche  qui  forme  Tillus- 
t ration  de  ce  numéro  :  Les  Ramoneurs. 

Nous  adressons  à  l'un  et  à  l'autre  nos  remercîments  et  nos 
compliments.  M.  G.  Hoy  nou»^  a  fourni  les  renseignements  suivants 
sur  l'obtention  du  phototype  négatif,  en  février  1893  :  objectif 
Laudscapc  Balbreck  \\°  1,  pose  très  courte,  sur  plaque  souple 
Balagny,  déxeloppée  à  l'hydroquinone  et  potasse. 
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DESSINS.  —  Reproduction,  par 
M.  Colson,  p.  106,  iio.  —  Par 
M.  Gay,  p.  190.  —  Sans  chambre 
noire,  par  M.  Phipson,  p.  471. 

DÉVELOPPATEUR.  -  VoirDv,- 

VELOPlMvMKNT.  I 


DÉVELOPPEMENT  des  papiers 
à  noircissement  direct,  par  M.  Lie- 
segang,  p.  396.  -  Insuccès,  par 
M.  Blanc,  p.  5',o.     -   Voir  Hkve- 

LATKUn. 

DIAMIDORËSORCINE.  -  Nou- 
veau révélateur,  par  MM.  Lumière 
frères  et  Seyewetz,  p.  2'|(i,458. 

DIAPOSITIVES.  —  Ton  pour  pro- 
jections, par  M.  Liesegang,  p.  470. 

DISTINCTIONS  honorifiques, 
p.  9^^,  'O'h  Ai- 


EAU.  —  Son  absorption  par  les 
couches  de  gélatinobromure,  par 
M.  Pellet,  p.  107,  11 3. 

ËBONITE.  -  Son  opacité,  par 
M.  Le  Bon,  p.  450. 

"ÈCOLàK  spéciale  de  Photographie. 
-  Projet,  p.  453. 

ÉCRANS.  Jaunes,  par  M.  J^lecA, 
p.  <)2.  —  Colorés.  Sur  leur  rAlc. 
par  M.  Vidal,  p.  107,  121.  —  Fa- 
brication des  écrans  fluorescents, 
par  M.  Leroy,  p.  295,  376.  —  En 
glace  à  faces  parallèles,  par  M.  Du- 
vhesne,  p.  3.^i,  392. 

EFFLUVES  humains  produisant 
des  épreuves,  par  M.  le  D'  Liiys, 
p.  5|».  —  Par  M.  Dujardin, 
p.  :i',3,  596.  —  |>ar  M.  Colson, 
p.  090.  -  Par  M.  Houdaille, 
p.  591. 

ÉMAIL.  —  Procédé  de  phototypo- 
«ravure,  p.  237.  —  Pour  décorer 
les  objets  métalliques,  par  M.  Vo- 
gel,  p.  6ofi. 

ENCRE  pour  écrire  sur  les  cli- 
chés, p.  4ot). 

ENCRES  grasses.  —  Impression  au 
moyen  de  planches  d'aluminium, 
p    70. 


ENREGISTREUR  photogra- 
phique pour  ballons-sondes,  p.  544- 

ENSEIGNEMENT  supérieur  de 
la  Photographie.  —  Organisation 
par  la  Société,  p.  99.  —  Pro- 
gramme, p.  117.  —  Happort  de 
M.  Lampué,  sur  la  construction 
d'un  pavillon  destiné  à  l'enseigne- 
ment de  la  Photographie  à  l'Kcolc 
Estienne,  p.  i\\.  359.  --  Cours  au 
Polytechnicum,  p.  496. 

ÉPREUVE  faite  par  Daguerre  et 
acquise  par  la  Société,  p.  101. 

ÉPREUVES  positii^es  obtenues 
automatiquement  par  une  ma- 
chine rotative,  par  M.  Grailler. 
p.  56.  Cyi.  —  Et  négatives,  leur 
conservation,  par  .M.  Gravier, 
p.  70.  Emàillée  adhérente  à  son 
support;  moyen  de  la  décoller, 
p.  93.  Positives  insianlanées  à 
deux  teintes,  par  M.  Graby,  p.  229. 
"  Sur  gélatinobromure,  par  M. 
Mussat,  p.  2 '46.  -  Happort  fait 
par  M.  Guinand  au  nom  de  la 
Commission  chargée  de  juger  \v 
Concours  de  1896,  p.  292,  3i3.  - 
Brunes,    sur   papier  au  brom un-. 


p.  47f.. 

trop  tirées, 
liser,  p.  189. 


Moyen  de  les  .uti- 
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Au  charbon  aux   trois  couleurs,  '  Des   Beaux-Arts  de   la   ville  de 

par  M.  Cixaupe^  p.  589.  Bourges,  p.  119. 

ÉTOILES    on    llc^liogravure,    par  —  Salon  du  Photo-Club  de  Paris, 

M.  BraunJilSy  p.  591.  p.  i65. 

EXPOSITION   universelle  inler-  -  I><*  •«  Société  photographique  Av 

nationale  de  tgoo,  p.  jS;.                 '  l^i  Haute-Saône,  p.  i65. 

De   Bruxelles    1897,    p.   89,    loj,  -    De    la    Société  de   Dunkerquc, 

i(>3.                          *  p.  1^)5. 

—  Du  Photo-Club  roannais,  p.  101,  '  -  De  la  ville  de  Bennes,  p.  i65. 

1 18.  I 


FIXO-VIREUR,    par  M.  Lenoir, 
p.    io5.    —    Sans   or,   p.    i85. 
XjApprëciable^  par  M.  HoiTniann, 
p.  589. 


FOLOIN6S-CAMERAS. 


Per- 


fectionnements par  M.  Gaumonty 
p.  uio. 
FORHAUNE.  -  Dans  les  procé- 
dés photomécaniques,  par  M.  liel- 
heiniy  p.  ^\. 

FORMOL.     -   Voir  Forhaline. 


GÉLATINOBROHURE. 

Moyen  d'enle\er  la  couche,  p.  23S. 
—  Épreuves  positives,  par  W.Mus- 
satf  p.  2|(),  .'^90.  -  Proré<ié  trrs 
simple,  par  .M.  Wanc,  p.  389,  4^9- 

GLYCINE  et  mctol  pour  ré\éler 
les  épreuves  sur  papier  au  bro- 
mure, par  M.  Bartlctt,  p.  187. 

GOMME.  -  Son  succédané  dans 
le  procédé  au  charbon,  par  M.  Mal- 
mann,  p.  3.3-.  —  Perfectionne- 
ment au  pro<rdé  à  la  gomme  bi- 
chromatce,  par  M.  Afalmann^ 
p.  407*  l^it  photo-aquateinte] 
observation  de  M.  Afans/ield . 
p.  53',. 


GRAIN  des  plaques  sèches,  par  M. 
Srhumannf  p.  359. 

GRILLE.  —  Appareil  pour  atté- 
nuer le  scintillement  dans  les  pro- 
jections du  cinématographe,  par 
M.  Gaumonty  p.  vti^î^f  39.}. 

GUIDES.  —  Devraient  contenir 
l'orientation  de«  monuments,  par 
M.  Fa  lier,  p.  ôo. 

GYROSTÈLE.  -  Tôte  de  pied  mé- 
tallique peiinettant  l'obtention  de 
panoramas,  par  M.  l'abbé  Simon- 
net,  p.  106  et  :i5i. 


H 


HALiO  photographique,  par  M. 
Mussatf  p.  H.i.  —  Moyen  de  Tem- 
péciier,  p.  :i37.  Vernis  mat,  par 
M.  l/andsj  p.  bo<). 

HÉLIOGRAVURE.  Cause  des 
étoiles,  par  M.  Braun  fils^  p.  591. 

HOMMAGES  D  OUVRAGES.-^ 

Deutscher  photographen  Calen- 
der^  par  M.  Schwier^  p.  53.  —  La 
Photographie  et  la  Photochimie, 
par  M.  ISicwenglowski,  p.  54.  — 
Annales  de  l'observatoire  de 
Meudon,  par  M.  Janssen,  p.  5^|. 
—  Agenda  Ch.  Mendel  du  pho- 
tographe et  de  ramateur,  p.  101.  i 


—  Im  triplice  photographique 
des  couleurs  et  l'imprimerie; 
système  de  photochromographie 
L.  Ducos  du  Hauron,  par  M.  A. 
Ducos  du  Hauron^  p.  102.  - 
Application  de  la  Photographie 
à  la  Médecine,  par  le  D*"  Burais, 
p.  103.  La  plaque  photogra- 
phique j  par  M.  C oison f  p.  102.  — 
Revue  générale  internationale 
scientifique  y  littéraire  et  artis- 
tique, pHr  M.  OastinCf  p.  102.  ~ 
Pliotocollographie  sur  supports 
souples,  par  M.  Aaudety  p.  102. 

—  Principe  de  l'Art  photogra- 
phique, par   M.  JViewenglowskif 
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p.  102.  —  Association  bel^e.  Ca- 
talogue^ p.  102.--  Troisième  ex- 
position d'Art  photographique^ 
p.  I02.  —  Epreuve  de  Va  Lune  y 
par  MM.  Lœwy  et  t*uiseuXy  p.  joa. 

—  Manuale  pratico  de  fotogra- 
fia  alla  ^elatino-bromuro  d^ar- 
gento  di  Santoponte,  p.  i/|6.  — 
Annales  de  l'observatoire  météo- 
rologique du  mont  Blanc,  par  M. 
/.  Vallotf  p.  i4^>.  --  Association 
française  pour  l'avancement  des 
Sciences,  p.  147.  -  Album-por- 
tefeuille de  la  Société  Juras- 
sienne de  Photographie  et  d'ex- 
cursionsy  p.  i'i7.  —  Catalogues 
d'épreuves  pour  projections  de 
la  Ligue  d'Enseignement,  p.  1/17. 

—  Prix-courant  des  appareils 
de  la  Maison  Steinheil,  p.   ï(\i. 

—  Aide-Mémoire  pratique  de 
Photographie,  par  M.  Londe, 
p*  147.  -  De  vingt-deux  Ouvrages, 
par  M.  Pector,  p.  \c^\.  Manuel 
de  radiographie  et  de  radio- 
scopie par  remploi  des  rayons  .Y y 
par  M.  Brune! y  p.  i()4-  -  ^^ 
lanterne  à  projection,  par  M. 
Trutat,  p.  194.  —  Technique  mé- 
dicale des  rayons  Jl,  par  M.  Bu- 
guet,  p.  ii)4«  —  Photographie  de 
l'amateur  débutant,  par  M.  Bu- 
guet,  p.  19'^.  —  Traite  de  Photo- 
graphie à  l'usage  de  ramateur 
débutant,  par  Al.  Dibon,  p.  194- 

-  Annales  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Sciences  et  Industrie  de 
Lyon,  p.  \i)\.  —  Nancy  monu- 
mental et  pittoresque,  par  M.  | 
Bergeret,  p.  195.  -  Journal  du 
micrographe,  p.  195.  —  Traité 
général  des  projections,  par  M. 
Trutat,  p.  2'j».  De  la  nature 
des  rayons  À,  par  M.  Méheux, 
p.  aVi-  Photographie,  par  M. 
Miron,  p.  2'|4.  — -  Statistique  des 
Sociétés  savantes  ayant  leur 
siège  à  Paris,  p.  '>'/|.  --  Institut 
de  France.  Beunion  du  Comité 
international  permanent  pour 
l'exécution  de  ta  Carte  photo- 
graphique du  Ciel,  p.  2'i4. 
Annual  report  of  the  Smithso- 
nian  institution,  schowing  the 
opérations ,  expenditures ,  and 
conditions  of  the  institution  to 
july  1894,  p.  24'|.  -  Ai  de- Mé- 
moire de  Photographie  pour 
1H97,  P***'  ^^'  Fabre,  p.  2'|4.  -- 
Paris  moderne,  p.  •?.\\.  —  Icono- 
graphie de  la  Saipètrière,  189.') 
et  i89f>,  p.  2^5.  -  Nouveautés 
photographiques,  par  M.  F.  Dil- 


laye,  p.  290.  -  Im.  Photographie 
instantanée,  théorie  et  pratique, 
par  M.  Londe,  p.  291.  —  Etude 
élémentaire  des  objectifs  photo- 
graphiques, suivie  de  quelques 
notions  sur  le  fonctionnement 
des  obturateurs,  par  M.  Dibon, 
p.  291.  —  Notice  sur  le  Cinéma- 
tographe, par  MM.  Lumière, 
p.  291.  —  Vear  book  of  Photo- 
graphy  1897,  P-  ^9'-  ~  ^^  Pho- 
tographie animée;  ses  origines, 
son  exploitation,  ses  dangers, 
par  M.  Donnadieu,  p.  .S.'^g.  — 
Projet  d'une  Encyclopédie  des 
Sciences  appliquées,  par  M.  Di- 
dier, p.  339.  —  Les  grands  in- 
struments de  l'avenir,  par 
M.  Clark,  et  la  fabrication  des 
grands  objectifs  d'Astronomie, 
par  M.  Mantois.  p.  339.  -  La 
chromolithographie  et  la  photo- 
chromolithographie, par  M. 
Ifesse,  p.  339.  —  Saint-Dié  et  sea 
environs,  par  M.  Stegmuller, 
p.  3'|o.  -  -  Catalogue  des  photo- 
graphies archéologiques  faites 
dans  les  villes,  bourgs  et  villages 
de  r Ile-de-France,  eHC,  par  M. 
Martin-Sabon,  p.  3^40.  —  Jahr- 
buch  fiir  Photographie  und  Be- 
productionstechnik  fiir  das 
Jahr  1897,  par  M.  Eder,  p.  34<>. 
Formulaire  pratique  de  Pho- 
tographie, par  M.  Emery,  p.  3i<-. 

—  Etiquettes  photographiques 
accompagnées  d 'instructions 
pratiques  sur  la  préparation 
rationnelle  des  solutions  em- 
ployées en  Photographie,  par  M. 
Emery^  p.  34o.  -  Bulletin  de 
l'Union  internationale  de  Pho- 
tographie, p.  3^0.  —  De  la  pro- 
priété artistique  en  Photogra- 
phie, spécialement  en  matière  de 
portraits,  pur  M.  Sauvel.  p.  38(i. 

—  Le  photocycliste,  par  M.  Lan- 
quest.  p.  38().  -  Encyclopédie 
de  ramateur  photographe,  par 
M.  Brunel.  p.  38(i.  —  Annuaire 
des  Sociétés  savantes,  littéraires 
et  artistiques  de  Paris,  p.  386. 

-  Table  générale  des  vingt  pre- 
miers innuaires  de  la  Société 
des  Touristes  du  Dauphiné, 
p.  38t).  —  Annuaire  du  Club 
alpin  français,  p.  386.  —  Die 
Fernphotographie,  par  M.  Liese- 
gang,  p.  386.  -  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse.  Programme 
des  prix  à  décerner  en  1898. 
p.  387.  —  La  chronophotogra- 
phie.  par  M.   Gastine,  p.  387.  -- 
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Conférés  dés  Sociétés  savantes.  ' 
|).  .W7.  --  Papiers  photographia 
ques  au  charbon,  par  M.  Colson, 
p  ^)\\.  —  La  Photographie  et  la 
projection  du  mouvement,  par 
M.  Brunel^y.  5»i.  -  Traité  élé- 
mentaire a'Optiiiue  photogra- 
phique à  V usage  des  amateurs 
photographes^  par  M.  Brunel^ 
p.  5'»i.  —  Variation  et  détermi- 
nation du  temps  de  pose  en  Pho- 
tographie, par  M.  BruneL  |>.  h\\. 
Ce  qu'il  faut  savoir  pour 
réussir  en  Photographie ^  par  M.  , 
("ourrè^eSf  p.  5/|i.  —  Traité  en- 
cyclopédique de  Photographie^ 
par  M.  Fabre^  n.  5'|i.  -  The  1 
electric  arc  lignt  for  lantern 
projection,  b\  M.  Hepivorth, 
p.  j/|'<.  -  Bevùe  du  Génie  mili- 
taire; téléphotographie,  par  M. 
Bouttiaux,  p.  5^1.  -  Etude  de 
remploi  des  reseaux  pour  pho- 
totypogravure^  par  M.  le  rapîlaine  , 
('oison j  p.  .VVi.  --  Les  rayons 
Bontgen,  par  M.  le  ca  pi  (ai  ne  Col- 
son  y  p.  'i\'\.  —  Société  de  secours 
des  Amis  des  Sciences.  Compte 
rendUf  p.  b\i.  —  Smithsonian 
report  Ù.  S.  Aat tonal  Muséum, 
\i.  bt\\.  -A  la  mer.  \os  bai- 
gneuses, par  MM.  Beuttinger  H 
Pierre  de  Lano,  p .  T)  '1  a .  —  Oer  Kohle 
Druck,  par  M.  Liesegang^  p.  58(i. 
-  Étude  des  cornets  acoustiques 
par  la  photogrnph  ie  des  fia  m  m  es  1 
de  Kœnig.  par  1^1.  \farage,  p.  586.  ] 


-  Manuale  pratico  di  fotografia 
alla  gelatina-bromuro  d'ar- 
gento ,  par  M.  Luigi  Gioppi , 
p.  r>86.  -  La  mise  au  point,  par 
M.  Gaumont,  p.  .iK*;.  --  Annuaire 
de  la  Société  des  touristes  du 
Dauphiné,  p.  087.  —  Instructions 
illustrées  sur  l'emploi  de  la  ju- 
melle BeUieni,  p.  5s-.  —  Union 
nationale t  session  de  Keims,  1897, 
p.  587.  —  Procédé  à  la  gomme 
bichromatée,  ou  p  ho  toaqua  teinte, 
par  MM.  Maskell  et  Demachy, 
p.  5K7.  -  La  pratique  de  la  plvo- 
totypogravure  américaine,  par 
M.  Cronembergj  p.  587.  —  Traite 
pratique  du  développement,  par 
M.  ijonde,  p.  587.  —  Manuel 
abrégé  de  Pliotograph  ieàl  'usage 
des  débutants,  par  M.  Panajou, 
p.  587.  -  -  Encyclopédie  de  Cama- 
teur  photographe,  par  M.  Brunel, 
p.  5S7.  -  Sur  la  photographie 
aérienne  par  cerf-x^olant ,  par 
M.  Wenz,  p.  587. 

HOTEL  à  Tusago  de  S<k  iélés  pho- 
tographiques et  autres  Sociétés 
analo{;ues.  Projets,  p.  \Xi. 

HYDROQUINONE.  Mode 

d'emploi,  par  M.  Maudet,  p.  4^7. 

—  l*:t  mcioK  par  M.  Goodall, 
p.  l^i)'^.  —  Va  leonogéne,  par  M. 
Burton,  p.  535. 

HYPOSULFITÊ    DE    SOUDE 

éliminé  par  le  sel  iodé,  par  M. 
Mercier,  p.  j^^-îfjfi. 


I 


ICONOGÈNE    el    hydroquinone. 

—    |{é>élaleur    couibiné,    par    M. 

Burton,  p.  '>,}5. 
ILLUSTRATIONS,   p.    i!\Jt,   31',, 

:ï88,  va  S>'h  -^ï^»'  '>^"»  608.     -  Du 

Bulletin.  Concours,  p.  '^91. 

INAUGURATION  du  monument 
élevé  h  Da}?uerre,  à  Bry-sur- 
Marne,  p.  3<»8,  ."tao. 


INDICE  DE  RÉFRAC^ON.  - 

Mo>en  de  le  mesurer  par  la  Pho- 
to ijraphie,     par      MM.     Lumière 
frèn-s,  p.  388,  ',88. 
INSUCCÈS.     -    Dans    le   dévelop- 
pement, par  M.  Blanc,  p.  5'jo. 

IRRADIATION,    par    M.    Liese 
gang,  p.  607. 


JUBILE   de  l'Association  belge  de 
Photographie.  Incitation     à 

notre  Président   et   à  la    Société, 
p.  V,3. 

JUlfELLE     PELLICULAIRE, 


par  MM.  Pasquier  et  Morin, 
p.  2',r>,  281.  -  Sléréocycle  de  MM. 
bazin  et  Lero>,  par  M.  Londe, 
p.  29^!.  —  Système  Wcyher,  par 
M.  ijeroy^  p.  'nyx. 
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IaABORATOIRES  inslallés  par 
la  Société  photographique  de  la 
Haute-Saône,  p.  -.ï^^a.  —  De  MM. 
Grajfe    et    Joug  la  ^   à   Bruxelles, 

p.  3HG. 

LAMPE  ÉCLAIR.  -  A  Talumi- 
nium,  p.  9/1.  —  Au  magnésium  Jeur 
emploi,  par  M.  de  Lissengrez, 
p.  i85.  -  Mobile  à  l'acétylène, 
par  M.  Bazin,  p.  293.  —  Oxyélhé- 
riquc,  par  M.  MoUeni,  p.  'xr)\,  3G'|. 

LANTERNE  pour  utiliser  les 
lampes  électriques  des  hôtels,  par 
M.  f/orHf  p.  56.  —  A  projections; 


dispositif  pour  leur  donner  un 
long  tirage,  par  M.  Gaumont^ 
p.  106,  207. 

LISTE  DES  HEBfBRES,  p.  :>. 

LUMIÈRE  noire,  par  M.  Perrigot, 

p.  2'|t),  3'|6. 

LUMIÈRE  qui  a  traversé  la  couche 
sensible.  Son  utilisation,  par 
M.  CoUon^  p.  i()9,  196,  -jofi.  —  Im- 
pression par  absorption  de  la  -- , 
par  M.  Player,  p.  i83.  -  -  Éclair 
au  magnésium  et  à  l'aluminium, 
par  M.  Demole,  p.  591. 


M 


MAGNÉSIUM.  —  Préparation  en 
feuilles,  par  M.  Schwartz,  pour 
l'éclairage  instantané,  p.  188.  — 
Comparé  à  l'aluminium,  par  M.  Z>e- 
mole,  p.  .'»yi. 

MASTIC  pour  bacs  à  acide,  p.  91. 

MÉDAILLES  accordées  à  la  suite 
du  Concours  entre  les  élèves  du 
(^ours  élémentaire  de  Photogra- 
phie, p.  Sa.  —  Remise  des  mé- 
dailles, p.  i.'|8,  387.  —  Mises  à  la 
disposition  de  l'Union  nationale, 
p.  ai3.  —  A  décerner,  p.  47^  et 
suiv.  —  Lauréats  ayant  obtenu 
les  médaille<i  mises  à  la  disposi- 
tion du  Photo*(îlub  roannais, 
p.  539. 

MÉDAILLE  DE    SAL VERTE. 

-  -  Rapport,  p.  147.  —  l>é(ernée  à 


M.    Wallon^  p.  147.       Remise  au 
titulaire,  p.  291. 

MÉDAILLE  JANSSEN.  -  Ra|>- 
port  de  M.    Wallon^    p.   195,  202. 

—  Décernée  à  M.  Ducos  du  Hau- 
ron,  p.  195,  2(»';i. 

MÉTACARBOL.—  Nouveau  révé- 
lateur, par  M.  Gaedicke,  p.  69. 

MËTOL  et  Glycine  pour  révéler 
les  papiers  au  bromure,  par  M. 
Bartlett,  p.  187.  —  Développe- 
ment au  métol  sans  alcalis,  par 
M.  Karlner,  p.  188.  -  Kt  hydro- 
quinone,  par  M.  GoodalL  p.  49^' 

—  Son  action  sur  la  peau.  Remède, 
par  M.  Hermann,  p.  534. 

MICROGRAPHIE  photogra- 
phique,   par  M.   Gifford,  p.  l\Qh. 


N 


NÉCROLOGIE.  -  M.  Rerthiot, 
par  M.  Wallon,  p.  '|G.  —  M.  Char- 
don, par  M.  Davanne,  p.  33t.  — 
Cîircy  Lea,  par  M.  Perrot  de  Cnau- 


nieux,  p.  383.  —  Audouin,  par  le 
même,  p.  385. 
NÉGATIFS.    -    Voir  Clichks. 


o 


OBJECTIFS.  —  Hommage  d'un 
objectif  orthostigmat  au  nom  de 
la  maison  Steinheil,  par  M.  Lœhr, 
p.  5i.  --  Trousse  anastigmatique 
de  M.  Lacour,  par  M.  Wallon, 
p.  293.  Hommage  d'un  objectif 
anastigmat,  par  M.  Turillon. 
p.  539. 


OBTURATEUR.  Offert  par 

M.  Otto  Lund  pour  prix  du  (>»n- 
cours  entre  élèves  du  (îours  élé- 
mentaire de  1897,  p.  52. 

ORTHOCHROMATIQUES 

((ilarcs).  --  Collodion  anti-halo 
spécial,  par  M.   VogeL  p.  4'>7. 
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PAPIER  au  charbon.  -  -  Moyen  de 
le  restaurer,  par  M.  Kastner, 
p.  238. 

PAPIER.  —  Martin,  par  MM.  Che- 
nal et  Fer r on,  p.  5G.  —  Au  citrate 
d'argent,  par  M.  Perron,  p.  56.  - 
Au  bromure  et  au  chlorure  d'ar- 
gent, de  MM.  Guillcminot,  Houx 
et  C'%  par  M.  Audra,  p.  07.  --  A 
srain  en  pyrainid**,  par  M.  Sze- 
kely,  p.  70.  -  Pour  les  diverses 
densités  de  clichés,  p.  9a.  —  Mat 
de  M.  Cellerier,  par  M.  Fitting, 
p.  106.  —  Velox  au  bromure  d'ar- 
gent, par  M.  Cheneau,  p.  l'^g.  — 
iVIliculaire,     par    M.    Balagny, 

f».  i49t  i5o.  —  Bilatéral  contre  le 
lalo,"  par  M.  Bala^ny^  p.  575.  — 
A  l'albumine  rapide  et  durable, 
par  M.  OoedickCy  p.  1K8.  —  Velo- 
transport,  par  M.  Oiroud,  p.  .^^i. 

—  Papier  Martin  albumine  mat, 
p.  3.)8.  -  -  Au  nitrate  cupriaue, 
p.  47''»»  ~  Au  chlor(»-citratc  d  ar- 
gent, par  M.   Mendoza,  p.  ÔH9. 

PEI4LICULER  un  négatif,  p.  i?^. 

PELiLICULES.  Leur  conserva- 
tion, par  M"*  Fellechet,  p.  591. 

PERSULFATE    DE    FER.    - 

Kmployé  dans  la  gravure,  par 
M.  Valenta,  p.  .',H(i. 

PHOSPHATE  DE  SOUDE  tri- 
basiaue  Qm^\oy(^  au  lieu  d'alcalis, 
par  M.  KortùrHy  p.  98. 

PHOTOCHROMOSCOPE ,      par 

M.  /ues.  p.  ^|5i.  —  Par  M.  l't'daf, 
p.  545,  546. 

PHOTOGRAPHIES  en  couleur, 

par  M.  Ditmar,  p.  <m>5. 
PHOTOMICROGRAPHIE,    par 

M.  Gifford,  p.  4o5. 
PHOTOPOLTGRAPHIE,  par  M. 

Sobacchi,  p.  4o8. 

PHOTOTÉLÉGRAPHIE,  par  M. 
Proust,  p.  197. 

PHOTOTYPOGRAVURE .       - 

Obienlion  des  trois  monochrome> 
pour  la  reproduction  des  gravures, 
par  M.  Klerjotf  p.  4^«  —  (-hâssis 
négatif  pour  photogravure,  par 
M.  Gravier,  p.  55,  80.  —  Nouveau 
procédé,  par  M.  Braun,  p.  i49,  i5^. 

—  Emploi  des  trames  par  M.  Kves^ 
p.  197.  —  Méthode  de  miae  en 
place  de  la  trame,  par  M.  Niewen- 


çlowski,  p.  197.  —  Procédé  émail, 
p.  237.  —  Théorie  de  l'emploi  des 
réseaux, p^rM. Fery.  Koir Annexe, 
p.  I.  --  Ktude  sur  l'emploi  des 
réseaux  par  M.  Coison.  Voir  An- 
nexe, p.  i5. 

PIED  ROTATIF,  par  M.  Derogj, 
p.  i9«. 

PLAQUES  SENSIBLES.  -  Leur 
conservation  dans  les  pays  tropi- 
caux, par  M.  Houdaille,  p.  5(),58. 

PLAQUES  VOILÉES.  -  Leur 
restauration,  p.  3^9. 

PLATINE.  —  Traitement  des  ré- 
sidus, p.  357.  —  Renforcement  des 
épreuves,  par  M.  Narris^  p.  ^o^. 

—  Sa  solubilité  dans  l'acide  ni- 
trique, p.  4o7' 

PLAYERTYPIE.  -  Impression 
par  absorption  de  la  lumière,  par 
M.  Player,  p.  i83. 

PLI  CACHETÉ,  déposé  par  M. 
Dosne,  p.  j'i-î. 

PORTE -BAGAGE  pour  bicy- 
clette, par  M.  Tennevie,  p.  a'i  j,  3o(i. 

POSE.  —  Moyen  de  l'abréger,  par 
M.  Coison  y  p.  i49,  i5.3. 

PRÉPARATIONS  wicro^co- 
/>!>/«€*  d'Entomologie.  —  Leur  pho- 
tographie, p.  236. 

PRIX  pour  la  fabrication  des  pel- 
licules. —  Retrait  faute  de  concur- 
rents pendant  deux  années,  p.  98. 

—  A  décerner,  p.  47^  et  suiv. 
PROCÉS-VERBAUX.  —  De   la 

séance  du  8  janvier,  p.  49-  —  Du 

5  février,  p.  97.  —  Du  5  mars, 
p.  i'|3.  —  Du  2  avril,  p.  193.  —  Du 
7  mai,  p.  241.  —  Du  4  j">ni  P-  289. 

—  Du    i  juillet,    p.    337.  —    Du 

6  août,  p.  385.  —  Du  5  novembre, 
p.  357.  —  Du  3  décembre,  p.  585. 

PROJECTIONS.  —  Les  épreuves 
peuvent  être  essayées  dans  le  local 
et  ave<'.  les  appareils  de  la  Société, 
p.  52.  —  Appareils  pour  cours  d'a- 
dultes, p.  f)3.  —  Aux  trois  couleurs, 
par  M.  Afarguery,  p.  93.  —  Bain 
pour  éclaircir  les  épreuves,  p.  94- 
-  Rapport  de  la  Commission 
chargée  déjuger  le  concours  (ama- 
teurs), par  Al.  Richard,  p.  29a, 
3i5.  —  Appareil  pour  les  border 
et  les  monter,  par  M.  Cousin^ 
p.  38t). 
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RAYONS  X.  —  Leur  action  phy- 
siologique ou  pathologique,  par 
M.  ^.  Sorti j  p.  86.  —  Action  sur 
les  métaux,  p.  356. 

RÉDUCTEUR   des    épreuves  au 

chlorure  d'argent,  p.  a63. 
RENFORÇATEUR  puissant, 

p.   187.  —    Voir  RENFORCEMENT. 

RENFORCEMENT  local,p.95.— 
Correct  et  erroné,  par  M.  Baphaels, 
p.  177.  —  Physique  des  plaques 
sèches,  par  M.  Gaedicke,  p.  356. 

RÉSEAUX.  —  Théorie  de  leur 
emploi  pour  l'obtention  des  clichés 
tramés,  par  M.  Férjf,  p.  2^1.  — 
Voir  Annexe,  Mémoires  et  docu- 
ments du  laboratoire  d'essais. 
Théorie,  par  M.  Fery^,  p.  i.  — 
Étude  sur  leur  emploi,  par  M.  Coi- 
sotij  Annexe,  p.  i5. 

RÉSIDUS.  —  Traitement  de  ceux 
de  platine,  p.  357. 

RETOUCHE,  par  M.  Puttemans, 
p.  189.  —  Aérographe,  par  M. 
Klary^  p.  389. 

RÉVÉLATEUR^  —  Méthode  d'es- 


sai, par  M.  le  Capitaine  liou- 
dailie,  p.  33.  —  Métacarbol,  par 
M.  Gaedicke,  p.  69.  -*  A  la  gly- 
cine et  au  roétol  pour  papier  au 
bromure,  par  M.  Èartlett,  p.  18". 

—  Au  métol  sans  alcali,  par  IM. 
Kartner,  p.  j88.  —  Nouveau,  par 
M.  Bollin,  p.  a36.  —  Par  M.  Cra- 
mer, p.  238.  —  A  la  diamidorésor- 
cine,  par  MM.  Lumière  frères  et 
Seyewets,  p.  34^.  —  Se  conservant 
bien,  par  M.  Davanne,  p.  395.  — 
En  poudre,  par  M.  Bani,  p.  384- 

—  Influence  du  groupe  cétonique, 
par  MM.  Lumière  frères  et  Seye- 
wetz,  p.  388  et  4«5.  —  Mode  d'em- 
ploi cle  l'hydroquinone,  par  M. 
Naudet,  p.  467.  —  Caractères  des 
divers  révélateurs,  p.  ^^2,  —  Au 
métol  et  à  l'hydroquinone,  par  M. 
Goodallj  p.  493.  --  A  l'iconogène 
et  à  l'hydroquinone,  par  M.  Bur- 
ton,  p.  535.  —  A  l'acétone,  pour 
remplacer  les  alcalis,  par  MM.  Lu- 
mière frères  et  Seyewetz,  p.  55o. 

—  Nouveau, j)ar  M.  Casella,  p.  6o5» 
ROUGE.    —    Tons    rouges    pour 

épreuves  positives,  p.  190. 


SAVON  PHOTOGRAPHIQUE, 

par  M.  Lenoir,  p.  196. 
SÈCHE-CUCHË  dit  Eole,  par  M. 

Palier,  p.  106,  108. 
SEL     IODÉ,     par    M.     Mercier, 

p.  24fi,  296. 
STÉRÉOSCOPE  à  réflexion  totale, 

par  M.  Drouin,  p.  73.  —  Châssis 

positif  pour  tirer  les  épreuves,  par 

M.  Mackenslein,  p.  io5. 
STÉRÉOSCOPE  à  quatre  miroirs, 

f>ar  M.  Cazes,  p.  247.  —  De  Bcl- 
ieni,  par  M.  Bardy,  p.  590, 
STÉRËOSCOPIE  de  précision  ap- 


pliquée  à    la    radiographie,    par 
MM.  Marie  et  Bibaul^  p.  378. 

STÉRÉOSCOPIQUES  (épreuve^. 
—  Rapport  fait  au  nom  de  la  Com- 
mission chargée  de  juger  le  Con- 
cours de  1896,  par  M.  Lagrange, 

p.  292,  3ii. 

SULFITE  de  SOUDE.  —  Mode 
d'essai,  par  M.  Bollin,  p.  235.  ^ 
Sa  conservation,  p.  472.  —  Mode 
d'essai,  par  M.  Frecot,  p.  474- 

SUPPORT-PUPITRE  pour  sou^ 
tenir  les  châssis-presses  pendant 
le  tirage,  par  M.  Faller,  p.  149, 
i53« 


TABLE  DÉCENNALE  du  Bul- 
letin de  i865  à  1874»  p.  100. 

TACHES  /au/ie«,  p.  186.  —  Sur 
les  négatifs.  Moyen  de  les  enlever, 
p,  570-  —  Blanches,  dans  le  dé- 
veloppement, par  M.  Blanc ^  p.  54o. 


TÉLÉGRAMMES  échangés  entre 
le  président  de  la  Section  photo-* 
graphiaue  de  la  Société  impériale 
polytechnique  de  Russie  et  celui  de 
la  Société  française,  p.  ..)38. 
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TELEOBJECTIFS,  par  M.  Gins- 
fterff,  p.  196. 

TÊTE  do  PIED  dite  Gyrostéle, 
par  M.  l'abbé  Simonne'tt  p.  loO, 
.»5i.  —  Dite  la  Sphéroïde^  par  M. 
Chor/^Cier,  p.  106,  127. 

TIRAGE  co/oredesépiravf  s,  p.  4*3. 

TIRAGE  rapide  des  épreuves, 
p.  3'»8. 

TRAMES.       Emploi  co  pholoty- 

i>ogravurc  des  ti*aiiies,  p.  197.  — 
»léthode  de  mise  en  place,  par  M. 
\iewens;lo%v9kiy  p.  197,  a56.  - 
Présentation  d'une  étude  de  M. 
Vvcs  par  le  même,  p.  269.  —  Sur 
l'emploi  des  trames  en  phototypo- 
xrayurep  par  M.  Ives^  p.  197,271. 


—  Moyen  de  les  remplacer,  par 
M.  James,  p.  35H.  —  Dispositif 
pour  les  monter,  par  M.  Gravier, 
p.  5}^|,  556.  —  Botte  porle-trame, 
par  M.  Gilles  fils,  p.  54i,  556. 

TRIAMIDOPHÉNOL  et  TRIA- 
MIDORÉSORCINE,  par  MM. 
Lumière  frères  et  Seyen-eiz^ 
p.  294,  3oi.  373. 

TRIAMIDORÉSORCINE. 

—  Voir  TRIAUIDOPHENOL. 

TROMBE  photographiée,  par 
M.  Wulfert,  p.  589. 

TROUSSE  d'objectifs  anastigma- 
tiques de  M.  Lacoar,  par  M.  HVi/- 
/o/t.  p.  293. 


u 


UNION  INTERNATIONALE 
DE  PHOTOGRAPHIE.  —  Pro- 
gramme de  la  Session  de  189';, 
Ç.  33(),  338.  —  Procès-verbal  de  la 
'  Session,  tenue  à  Bruxelles  du 
>^  au  i3  août  1897,  p.  56f. 

UNION  NATIONALE  DES 
SOCIÉTÉS  PHOTOGRA 
PHIQUES  DE  FRANCE. 
-  -  Demande  de  renseignements, 
p.  53.  —  Demande  dVpreuves 
pour  projections  pour  son  service 
de  préis  et  d'échange.  —  Des 
Mémoires  que  les  Membres  ont 
rintention  de  présenter  au  Coa- 
grès  des  Sociétés  savantes,  p.  53. 
Prochaine  session  de    Reims. 


p.  100.  —  Bureau  et  programme 
de  la  session  de  Beims,  p  i4^, 
157,  160.  —  Renouvellement  du 
Bureau  et  élection  de  la  Commis- 
sion permanente,  p.  157.  —  Règle- 
ment du  Bureau  de  prêts  et  d'é- 
changes, p.  164.  —  Médailles  mises 
à  sa  disposition,  p.  2i3.  —  Procés- 
verbaux  de  la  séance  du  Conseil 
central  du  i5  février  1897,  p.  24î>. 
—  Procès- ver  bal  de  la  séance  du 
a3  avril  1897.  —  Session  de  Reims, 
p.  497  ^^  suiv. 
URANE.  —  Propriétés  vénéneuses 
de  ses  sels,  par  M.  Worochetsky, 
p.  36o. 


VARIÉTÉS,  p.  46,  63,  88,  1 17,  i55, 
2i3,  257,  283,  3o8,  35o,  383,  4o4, 
4'j8,  459,  496,  557,  583,  598. 

VÉL.OGIORAPHE)  nouveau  mo- 
dèle, par  M.  Fleury  Hermagisj 
p.  197,  254. 

VERNIS  mat  pour  mettre  au  dos 
des  plaques,  par  M.  Hands^  p.  606. 

VERRES  VERTS.  —  Essai  de 
dix-neuf  échantillons  de  colora- 
tions diiïérentes,  par  M.  Gravier , 
p.  246,  342. 

VIRAGE  peu  connu,  p.  182.  — 
Des  épreuves  au  bromure  d'argent, 
par  M.  Miethe,  p.  i85.  —  Par  M.  H. 
F.  S.t  p.  26a.  —  Pour  le  papier 
au  gélatinochlorure  ou   au  coilo- 


diorhlorure,  par  M.  Lainer,  p.  184, 
—  Virage  et  impression  simultanés, 
par  MM.  Schœn/etder  et  Kekle^ 
p.  239.  —  Bleu  pour  papier  à  la 
ceiluloïdine,  par  M.  I/adliczka, 
p.  263.  —  Noir,  par  M.  Courre ees, 
p.  468.  —  Au  platine  et  à  for, 
par  M.  Kastner,  p.  470,  —  Irré- 
gulier ;  remède,  p.  494*  —  Au 
plomb,  p.  536.  —  Au  platine, 
p.  179.  —  Virage-fixage  sans  or, 
p.  18^. 

VISCOIDE.  —  Voir  Viscose. 
VISCOSE,  p.  3i2. 
VISEUR   stadimétrique    universel 
et  absolu,  par  M.  Benoist,  p.  3f  r, 
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VITRAUX     PHOTOGRAPHI-  I       projortM)n,  par  M.  BelUent,  p.  loti. 
QXJESf  avec   dos   éprouvos  pour  \ 

z 

ZINC.    '—   Son    su'tion  Hur  les  plaques  photographiques,  par  M.    Cotson. 
p.  3'i7.  3i6. 
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ALBERT.  —  Emploi  de  l'alami- 

nium  pour  l'inpiTMion  aux  encre» 

gra»M*s  p.  70. 
AUDOUIll.    —    Annonce    de    la 

mort  par   M.   Perrot  de  Chau- 

meux,  p.  385. 


MM. 

AUDRA  (E.).  —  Sur  les  papiers 
au  bromure  et  au  chlorure  d  argent 
de  MM.  Guilleminot,  Roux  et  O*. 
p.    ôj.  —  Compte»  de  la  Société', 
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BAI«AGNT.  —  Papier  pellicuiaire, 

fi.  i4Qf  i5o,  545.  —  Bilatéral  contre 
e  halo,  p.  b-jo, 

BAJfl  (GO  —  Dc\  eloppateur  en 
poudre^  p.  384* 

BARDT.  —  Stéréoscope  Bellieni, 
p.  590. 

BARTLiBTT  (John).  —  Glycine 
et  métol  pour  révéler  les  papiers 
au  bromure,  p.  187. 

BAZIN  et  Leroy,  —  Jumelle  pho- 
tographique, p.  393.  —  Lampe  mo- 
bile i  l'acétylène,  p.  agS. 

BELXIENI.  —  Cadre  permetUnt 
de  disposer  les  épreuves  pour  pro- 
jections de  façon  à  les  utiliser 
comme  vitraux,  p.  106.  —  Sté- 
réoscope, par  M.  Bardy^  p.  690. 


BENOIST.  —  Viseur  stadi  métrique 
universel  et  absolu,  p.  34 1,  4<)9* 

BLANC  (A).  —  Procédé  à  Talbu- 
Aline  pure,  p.  118. —  Couleurs  obte- 
nues par  ce  procédé,  par  la  mé- 
thode de  M.  llippmann,  p.  396.  — 
Procédé  très  simple  an  gélatino- 
bromure,  p.  389,  449-  —  Insuccès 
dans  le  développement,  p.  54o. 

BOLA8.  —  Contretypes,  p.  ^4. 

BRAUN  (O.).  —  Nouveau  procédé 
de  phototypogravure  à  grain, 
p.  i49r  134^  —  Cause  des  étoiles 
en  héliogravure,  p.  691. 

BUCHANAM.  —  Épreuve  obtenue 
la  nuit,  p.  543. 

BURTON  (W.-K.).  —  Révélateur 
combiné.  Hydroquinone  et  ico- 
nogéne,  p.  535. 


CAMERI.  —  Action  des  bactéries 
contenues  dans  les  eaux  de  lavage, 
p.  36o. 

CARPBNTIER  (J.).  -  Ampli- 
ficateur universel,  p.  a46. 

CASELLA.  —  Nouveau  révéla- 
teur, p.  6o5. 

CAZE8.  --  Stéréoscope  i  quatre 
miroirs,  p.  347. 


CHARDON,   Membre   du  Coniiié 
d*administration.  Sa  mort,  p.  33;. 

CHAUPE.  —  Épreuves  au  charbon 
aux  trois  couleurs,  p.  589. 

CHBNALi  et  Ferron.  —  Présenta- 
tion des  papiers  Martin,  p.  56. 

CRENEAU.  —  Papier    Velox  au 
bromure  d'argent,  p.  149. 
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CHEVALIER.  —  Épreuves  de 
typographie  polychrome,  p.  2^6. 

CHORRETIER.  —  Tête  de  pied, 
dite  la  Sphéroïde^  p.  106,  127. 

CLiÉIMENT  et  Gilmer.  —  Chambre 
à  main  9  x  12,  p.  34i. 

COLSON  (R.:.  —  Bibliographie, 
p.  66,  67,  i4o,  i4ï»  ï^'»  3^^»  4^^^* 
Reproductions  de  dessins, 
p.  106,  110.  —  Moyen  d'abréger 
le  temps  de  pose,  p.  i49,  i55.  — 
Utilisation  de  la  lumière  qui  a 
traversé  la  couche  sensible,  p.  169, 


196,  ao6.  —  Action  du  zinc  sur  la 
couche  sensible,  p.  247»  3 16.  — 
Étude  sur  l'emploi  des  réseaux  : 
voir  Annexe,  p.  i5.  —  Sur  les  pré- 
tendues effluves  humains,  p.  090. 

COURRÈGES  (A.).  -  Virage 
noir,  p.  468. 

COUSIN.  —  Appareil  pour  monter 
les  projections,  p.  389.  — ^  Cours 
de  Photographie,  p.  54 1,  569. 

CRAMER.  —  Développement 
p.  q38. 


D 


DAGUERRE.  —  Acquisition  d'une 
épreuve  faite  par  lui,  p.  101.  — 
Inauguration  a'un  monument  à  sa 
mémoire  à  Bry-sur-Marne,  p.3o8, 

320. 

DA VANNE  (A.).  -  Bibliogra- 
phie, p.  64,  166,  167.  —  Sur  la 
Communication  de  M.  Pellet  à 
propos  de  l'absorption  de  l'eau 
par  le  gélatinobromure,  p.  107.  — 
A  propos  de  la  catastrophe  du 
Bazar  de  la  Charité,  p.  34' •  — 
Révélateur    se    conservant    bien, 

K.  29.5.  —  Annonce  la  mort  de 
I.  Chardon,  p.  33-7.  —  Cinéma - 
togi'aphe  offert  par.  MM.  Lumière 
frères,  p.  34i.  —  Épreuves  pro- 
duites par  les  effluves  émanant 
du  corps  humain,  par  M.  Luys, 
p.  542.  —  Épreuve  obtenue  la 
nuit  par  M.  Buchanam,  p.  543. 
DEÏHENY.  —  Cbronophotographe, 

par  M.  Gaumont,  p.  544»  59'?. 
DEHOLE.  —  Sur  l'emploi  de  l'alu- 


minium et  du  magnésium  pour  la 
lumière-éclair,  p.  591. 

DEROGY.  —  Pied  rotatif,  p.  196. 

DITMAR.    —     Photographie     en 

couleur,  p.  Go5. 
DOSNE.  ~-  Dépôt  d'un  pli  cacheté, 

p.  245. 
DROUIN  (F.).  —  Stéréoscope  à 

réflexion  totale,  p.  73. 
DRUMMOND  (  A -J.).  -   Agran- 
dissement au  sérum   ou    procédé 

au  petit-lait,  p.  535. 
DUCHESNE   (L.).  -  Sur   les 

écrans  colorés  en   glace  à   faces- 

parallèles,  p.  341,  392. 

DUC08DUHAUR0N.—  Obtient 
la  médaille  Janssen,  p.  195,  202. 
—  Chromographoscopey  par  M. 
Wallon,  p.  590. 

DUJARDIN  (P.).  -  Épreuves 
obtenues  par  les  effluves  émanant 
du  corps  humain,  p.  543,  596. 


FALLER.  —  Demande  que  les 
Guides  pour  touristes  indiquent 
l'orientation  des  monuments,  p.  5o. 
-  Sèche-cliché  dit  Eole,  p.  106, 
108,  --  Balance-cuvette  automa- 
tique, p.  106,  lOQ.  —  Support-pu- 
pitre pour  châssis- presse,  p.  i49j 
i53. 

FAUVEL.  Jumelle   photogra- 

phique, par  M.  Moéssard,  p.  .590. 

FERRON.     -  Voir  Ciiknal. 

FERT.  —  Théorie  de  l'emploi  des 
réseaux  pour  l'obtention  des  cli- 


chés tramés,  p.  247.  —  Voir  An- 
nexe, p.  I. 
FIT'TING.    —    Papier    mat    de 

M.  Cellerier,  p.  106, 
FLECK.  —  Écrans  jaunes,  p.  92.  — 

Noircissement  du  cuivre,  p.  239. 
FLEURY-HERMAGIS.  —  Vélo- 

cigraphe  nouveau  modèle,  p.  197. 

254. 
FRECOT  (C.j.  —  Essai  du  sulfite 

de  soude,  p.  49)* 
FRIS'WEL.L.  (R.-J.).  —  Nouveau 

moven    de    mesurer    l'actinismc, 

p.  4G9. 
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GAEDICK£.  -  MétacarboL  nou- 
veau révélateur,  p.  69.  —  Papier 
albuminé  rapide  cl  durable,  p.  1H8. 
-  Hen  forcement  phyî?îquc  de» 
plaques  sèches,  p.  SjC. 

GAUMONT.    —    Mécanisme    pour  I 
assurer  la  rigidité  des  avant-corps  | 
de  chambres  noires,  p.   106,  210.    I 
Dispositif  pour  obtenir  un  lon^   ' 
tirage  dans  les  lanternes  à  projec-   j 
lions,  p.  106,107.  ""  Appareil  pour   ■ 
lavage    des    épreuves   dans    l'eau 
courante,  p.  njb.  --  Oriile,  appa- 
reil pour  atténuer  le  scintillement 
dans  les  projections  du  cinémato- 
graphe, p.   29."),   393.    --   Châssis- 
presse     spé<-ial     pour     tirer     les 
éprcu\es  à  projections,  p.  3^i. 
Knregistrcur  photographii|ue  pour 
ballon-sonde,    p.    3\\.   --  Cliro- 
nophotographe    de    M.    Demeny, 
p.  j'j'i,  59'. 

GAY  '  E.*,.  Reproduction  de  des- 
sins, p.  190. 

GIFFORD.  ~  Micrographie  pho- 
tographique, p.  /lO*). 

GILiLiES  fih.  Châssis  dégrada- 
tcur  Montanus,  p.  295,  .'Î77.  - 
Boite  porle-trame,  p.  ^Y^,  .S.'>(i. 

GILMER.        Voir  Clkmknt. 

GINSBERG.  Téléobjectifs, 

p.  19(3. 

GIROUD.  ~  l*apicr  dit  I  élo-trans- 
portf  p.  3^1. 

GOODALL  (J.)-  -  Hévclateurau 
mélol  et  à  riiydroquinone,  p.  '193. 

GRABY  (A.)-  Positifs  instan- 
tanés à  deux  teintes,  p.  .isg. 

GRAFFE  et  Jou^ln.         Mettent 


MM. 
à  la  disposition  des  membres  de 
rUnion  nationale  les  laboratoire*» 
qu'ils   ont  installés   à   Bruxelles, 

p.  3Hfi. 

GRAVIER  (Ch.)-  —  Châssis  né- 
gatif pour  photograveur,  p.  53, 
Ho.  —  Épreuves  positives  tirées 
automatiquement,  p.  5<î,  61.  — 
Conservation  des  épreuves,  p.  70. 
-  Appareil  le  Quad  de  M.  Hau- 
fert,  p.  117.  -  Télé  de  pied  dite 
le  Sphéroïde^  p.  127.  --  Cuvette 
inversablede  M.  Lambert,  p.  196, 
212.  —  Pied  rotatif  de  M.  l)erf)gy, 
p.  19b.  -  Durée  des  colorations 
photographiques  produites  par  les 
sels  de  chrome,  p.  2'|6.  —  Essai 
de  dix-neuf  sortes  de  verres  verts, 
p.  y'iO,  3^2.  —  Présentation  de  la 
jumelle  pelliculaire  de  MM.  Peu- 
auier  et  M  or  in,  p.  24*^,  a8i.  — 
Présente  une  chambre  â  main  de 
MM.  Clément  et  G  il  mer,  p.  V^i. 
~  Présente  au  nom  de  M.  Mendel 
rOu\rage  fJ" illustration  du  livre 
et  la  Photographie  y  p.  388. 
Dispositif  pour  le  montage  des 
trames,  p.  544-  —  Sur  le  fixo- 
vireur  r Appréciable  de  M.  Hoff- 
mann, p.  5H9. 

GUILLEHINOT  et  Itoux.  —  Pa- 
pier au  bromure  et  au  chlorure 
d'argent,  p.  ')-.  —  Agrandisse- 
ments sur  papier  au  gélatinobro- 
mure, p.  r>5'|. 

GUINAND.  Bibliographie, 

p.  65,  66,  90,  91,  182,  235,  355.  — 
Rapport  fait  au  nom  de  la  Com- 
mission chargée  de  juger  le  Con- 
cours d'épreuves  positives  de  1896, 
p.  29-^  3i3. 


H 


HADLICZKA.         Virage   bleu 

pour    papier    à    la    cclluloYdine, 

p.  -îCiS. 
HANDS.  Vernis     mat     pour 

mettre  au  dos  des  plaques,  p.  6uG. 
MARRIS  (G.-E.).  —  Renforcement 

des  épreuves  au  platine,  p.  /|o6. 

HAUFERT.  Appareil  le  Quad, 

p.  127. 

HELHEIM.  La  formaline  dans 

les     procédés  photomécaniques , 


HERMANN  (camtainej.  Action 
du  métol  sur  la  peau:  remède, 
p.  J3',. 

HOFFMANN.  —  Tixo-vin^ur  noir 
de  gravure,  dit  l' Appréciable ^ 
p.  589. 

HORN.  -  Lanterne  pour  utiliser 
les  lampes  électriques  des  hôtels, 
p.  56.  —  Châssis  pour  passer  les 
projections,  p.  295. 

HOUDAILL.E  (le  capitaine).  — 
Méthode  d'essai  d'un   révélateur, 
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NN  MM. 

p.  yi.  —  Conservation  tics  plaques  |       —  Sur  les  prétendus  effluves  hu- 
dans  les  pays  tropicaux,  p.  r»(),  58.  |       mains^  p.  590. 


rVES  (F. 


Photochroinosrope,  p.  V)r. 


JAMES   (G.-H.).      -    Moyens    de  j  JOUOLA. 
remplacer  les  écrans  tra mes,  p.  'i'»«.   I 


Voir  GnAFFK. 


KARTNEH.  —  Révélateur  au  mé- 
tol  sans  alcali,  p.  188. —  Restaura- 
tion du  papier  au  charbon,  p.  l'iH. 

KASTNER.  -  Virage  au  platine 
et  à  l'or,  p.  470. 

KEHLE  et  Schœn/elder.        Vf  tir 

SCIIŒNPKLDEU. 

KLiARY.  —  Aérographe,  appareil 
pour  retouche,  p.  389. 


K 

I 


KLERJOT.  Obtention  des  trois 
phototypes  monochromes  pour  la 
reproduction  des  couleurs  en  l*h(»- 
totypo^ravurc,  p.  4^- 

KORTUM(Hax).  -  Emploi,  au  lieu 
d'alcali,  du  phosphate  de  soude 
tribasique,  p.  (j3. 


1. 


LACOUR.    —    Trousse  d'objectifs  i 

anastigmatiques,  par  M.    Wallon,  ' 

p.  1*93.  I 

LAGRANGE  (F.)-  —  Rapport  au  I 

nom  de  la  Commission  chargée  de  | 

juger  le  f^oneoursd'épreuvesstéréo-  1 

scopiques  de  1896,  p.  29:?,  3i^.  j 

LAINER.   —   Virage   pour  papii^r  I 
au  collodio-chlorure  ou  au  gélati- 
no-chlorure, p.  184. 

LAMBERT.      Cuvette  inversable,  I 

p.   196,  :>i:î.  I 

LAMPUÉ.  —  Rapport  au  Conseil  \ 

municipal  sur  la  construction  d'un  1 

pavillon  destiné  à  l'enseignement  ' 

de  la  Photographie  à   l'école  Es-  ] 
tienne,  p.  3|4,  -.tSç). 

LE  BON(I)'G.).     -    Opacité    de 

l'ébonite,  p.  4>^^«  1 

LENOIR.   —   Fixo-vireur,   p.  km.  , 

—  Savon  photographique,  p.  196.  1 

LEROY(G.-A.V- Fabrication  des 

écrans  fluorescents,   p.  •.>95,  37(5.  : 

LEROY  (L.  ).    —    Voir  lixzm.  —  , 

Jumelle  système  Weyher,  p.  ik)»..  i 

LIESEGANG(R.-Ed.).    -  Déve-  ' 

loppeuient  des  épreuves  sur  papier  ! 


H  noircissement  direct,  p.  39^).  — 
Ton  puur  diapositives  pour  pro- 
jections, p.  470.  —  Irradiation, 
p.  607. 

LIPPMANN  (G.;.  Membre  de 
l'Institut,  est  nommé  président  d<; 
la  Société,  p.  5f>. 

LISSENGREZ  (L.  de).—  Emploi 
des  lampes  au  magnésium,  p.  18'). 

LŒHR  oiïre  un  objectif  au  nom 
de  la  maison  Steinhcil,  p.  5i. 

LONDE  (A.).  —  Jumelle  photogra- 
phique de  MM.  Bazin  et  l.ero\, 
p.  292. 

LUMIÈRE  frères.  -  -  Sur  le  dan- 
ger du  cinématographe,  p.  29'!, 
36 1.  —  Offrent  à  la  Société  un  ci- 
nématographe complet,  p.  341.  — 
Glaces  spéciales  pour  la  Radio- 
graphie, p.  388. 

LUMIÈRE  frères  et  Seyewetz.  '-- 
Sur  la  diamidorésorcine  comme  ré- 
vélateur, p.  240,  4->^—  Triamido- 
phénol  et  triamidorésorcine,  p. 
294,  3oi,  373.  —  Influence  du 
groupe  cétonique  sur  le  pouvoir 
développateur  des  polyphénols, 
p.  388,  Vi.        Emploi  de  la  Pho- 
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tographie  pour  la  mesure  dos  in- 
dices de  réfraction,  p.  388,  488.— 
Ac<^tonc  succédané  des  alcalis  dans 
le  révélateur,  p.  55o,  578. 


LUY8  (D').  —  Epreuves  produites 
par  les  eftluves  émanant  du  corps 
humain,  p.  j.}^- 


M 


MACKENSTEIN.  -  Châssis  po- 
<(ilif  pour  le  tirage  des  épreuves 
sléréoscopiques,  p.  io5.  -  Jumelle 
H, 5  X  9,  p.  i^J.  —  Envoie  les  deux 
premiers  numéros  de  sa  revue 
L* Arc-en-ciel,  p.  '«90. 

MALMANN  (  D' E.).  -  Succédané 
de  la  gomme  dans  le  procédé  au 
charbon,  p.  357.  —  Perfectionne- 
ment au  procédé  à  la  gomme  bi- 
clirotnatée,  p.  ^T* 

HANSFIEU).  —  Obser\ation  sur 
le  procédé  photo-aqujleinte  (à  la 
gomme  bicnromaléc),  p.  J.'i'j. 

MEND02LA.  (  Mauco  ).  -  Papier  au 
chloro-citrale  d'argent,  p.  089. 

HAREY  (D')  transmet  la  prési- 
dence à  M.  lÀppmann^  p.  i«3.  — 
Perfectionnement  aux  appareils 
destinés  à  reproduire  la  synthèse 
des  mouvements,  p.  107, '217.  — 
Délégué  de  la  Société  au  Congrès 
de  l'Association  française  pour 
Tavancement  des  Sciences,  p.  386. 

HARGUERT.  —  î'rojections  aux 
trois  couleurs,  p.  93. 

MARIE  (T. }  cl  Kibaut.—  Epreuves 


stéréoscopiques  obtenues  au  moyen 
des  rayons  X,  p.  247,  378. 

MAS.  —  Epreuve  obtenue  au 
moyen  de  racélylène,  p.  244- 

MATHES.  —  Affaiblissement  de<^ 
clichés  et  des  épreuves  sur  papier, 
p.  359. 

MERCIER.  —  Élimination  de  Thy- 
posulfite  de  soude  par  le  sel  iode, 
p.  246,  29G. 

MIETHE.  -  Virage  des  épreuves 
au  bromure  d'argent,  p.  iH5. 

MOËSSARD  (lieutenant-colonel). 
—  Sur  la  jumelle  de  M.  Fauvel, 
p.  Ô90. 

MOLTEm.  -  Lampe  oxyéthériquc 
p.  29^1,  364. 

MONTANUS.  -  Châssis  dégrada- 
teur,  par  M.  Gilles ^  p.  392. 

MONT^SERRET.  —  Procédé  pour 
noircir  l'aluminium,  p.  4^9- 

MORIN.  —  Voir  Pasquirr. 

MUSSAT  (E.).—  Halo  photogra- 
phique, p.  81.  —  Epreuves  posi- 
tives sur  gélatinobromurc,  p,  246. 
390.  —  Cuvettes  fabriquées  en 
quelques  instanls,  p.  3'|i. 


N 


NAUDET  (  G.  ).  -  Mode  d'emploi 
du  révélateur  à  l'hydroquinone, 
p.  467. 

NIEWENGLOWSKI  (G.  H.).- 
Méthode  de  mise  en   place  de  la 


Ira  me  en  Phototypogravure.  p.  igj, 
25tï. —  Présentation  d'une  étude  ac 
M.  Yves  sur  l'emploi  des  trames, 
p.  269.  —  Cours  de  Photographie, 
p.  5^1. 


o 


OTTO  LUND  offre  un  obturateur 
pour  prix  du  Concours  entre  élèves 
du  (iours  élémentaire  de  1897, 
p.  .r.».. 


OSSEVIULE  (comte  d*).  —  Noir- 
cissement chimique  de  l'alumi- 
nium, p.  i85. 


1> 


PAILLARDIN.  -  Procédé  de  co- 
loriage, dit  radioteintet  p.  591. 

PASQUIER  et  Morin.  —  Jumelle 
pelliculaire,  p.  :>4fi,  281. 


PECTOR  (S).  —  Antihalo  mo- 
vible,  p.  5.'|.  —  Fait  hommage  de 
vingt-deux  Ouvrages,  p.  19^.  — 
Bibliographie,  p.  68,  i4o,  460,  6o3. 
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PEIJLECHET  (M»").  -  Conser- 
vation des  pellicules,  p.  591. 

PELLET.  —  Absorption  de  Teau 
par  les  couches  de  gélatinobro- 
niure,  p.  ro7,  ii3. 

PERRIGOT.    —    Sur    la    lumière 

noire,  p.  246,  S'îb. 
PERRON.   —    Papier    au    citrate 

d'argent,  p.  56. 

PERROT  DE  CHAUMEUX.  - 

Bibliographie,  p.  l'ji,  232,  284, 
W<,  43i,  461,  463,  46'4,  465,  490, 
491.  —  Notice  nécrologique  sur 
Carey-Lea,  p.  383. 

PHIPSON.    —   Reproduction   des 


dessins  sans  chambre  noire,  p.  47>- 
PLATER.  —  Impression  par  ab- 
sorption de  la  lumière,  p.  i83. 
POUIaENC  frères.  -  Réclament  la 
priorité,  contre  M.  Mackenstein, 
d'un  pied  à  inclinaison  variable 
qu'ils  ont  présente  au  nom  de 
M.  Donadieu,  p.  5i. 

PRETZL  (A.-D.).  —  Photographie 

sur  bloc  de  bois,  p.  174. 
PROUST.    —    Phototélégraphie, 

P-  >97- 
PUTTEHANS.   —   Retouche,  p. 

189. 


R 


RAPHAELS  (J.).  -  Renforce- 
ment correct  et  renforcement  er- 
roné, p.  177. 

RIBAUT.  —  Voir  Marie. 

RICHARD  (G.-A.).  -  Rapport 
au  nom  de  la  Commission  chargée 
de  juger  les  Concours  de  projec- 
tions (amateurs)  de  i8()6,  p.  392, 
3i5. 


RICHARDS  (G.)-  —  Cuvettes  en 
fer-blanc,  p.  263. 

RAYMOND  et  Viguié,  —  Labora- 
toires à  Biarritz  mis  à  la  dispo- 
sition des  Sociétaires,  p.  54o. 

ROLLIN  (G.).  —  Kssai  du  sulfite 
de  soude,  p.  235.  —  Nouveau  ré- 
vélateur, p.  236. 

ROUX.   —    y^oir  GUILLEMINOT. 


SCHiSFFNER.  ~  Collection  in- 
ternationale de  portraits  photogra- 
phiques, p.  6a.  -  -  Cartes  postales 
sensibles,  p.  195. 

SCHŒNFELJ>ER  et  Kehle.  — 
Impression  et  virage  simultanés, 
p.  239. 

SCHUMANN.  —  Grain  des  pla- 
ques sèches,  p.  359. 

SCHWARTZ.  —  Magnésium  en 
feuille  pour  l'éclairage  instantané, 
p.  188. 

SEBERT  (Général).  —  Délégué  à 
la  deuxième  Conférence  bibliogra- 
phique internationale,  p.  290. 


SEYEWETZ.  -  Voir  Lumikrk 
frères. 

SIMONNET.  —  Tète  de  pied  mé- 
tallique dite  ^jK/'o^/^'^c»  p.  106, 25l. 

SOBACCHI.  —  Photopolygraphie, 
p.  4 08. 

SORET  (A.).  -  Action  physiolo- 
gique ou  pathologique  des  rayons 

X,  p.  86, 

SOUZA  (Joa<iuim-Augu8to  de) 

envoie   des   épreuves   et  demande 
des  échanges,  p.  243. 
SZEKELY  (D').    —    Emploi    du 
papier   à    grain    en    pyramide    dr 
Sckaenjfeleriy  p.  70. 


TENNEVIE.  —  Porte-bagage  pour  1  TURIL.LON.  —    Hommage  d'un 
bicyclette,  p,  2/i5,  3o6.  |       objectif,   p.  539. 
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MM. 

VALENTA.         riisulfale  «Je 

t'iiipioyô  dans  in  gravure,  p. 
VALLÔT  (  J.  ).  nihliographir, 

VIDAL  (L./.     -  HenfoiTciiierit  (les 

èiUTuvcs    racliogrnphiqucs    par   If 

piocédé    de    M.  iJosne,   p.    .*>7. 

Sur  les  «Tiaiis  <c»lor«>.  p.  lo-,  i  >i. 

(.hrtiiiii»(-(>|)<'    di"     M.   Ai'cht't, 


un 

p.  i()7,  »  j.i.  —  J^liotochrornuSf'oj»^. 
p.  ai'),  :ï4'S. 

VIGUIÉ.    -   Voir  Raymond. 

VOGEL.  (irE.).  Collo<liofi  ai.- 
tiliaU»  spécialomcnl  pour  ;iljrt*<« 
nrlhorbroniali^jnes,  p.  j'j-j,  'n^j.  — 
Viorj'dr  émail  pour  déconr  1rs 
objets  inc'talliquês«  p.  initt. 


w 


WALLON  (E.)-  -  Happort  Mir  la 
nicdaiiie  Jaiis^'fi,  p.  19 J,  «02. 
heiiierric  de  ce  qu'on  lui  a  dê- 
eenir  la  iiicdaille  î?alverle,  1»^».  — 
Trou*.»*»»  d 'cd))e<*!ifs  a  11  a  si  i  •4:111a  ti- 
ques de  M.  I.aeour.  p.  hj  i.  —  llis- 
tori(|ue  de  la  dêeouveilc  du  pro- 
vviU    aux    trois   eoiihiirs,   p.   j^.'). 


.V'17.    --    (hrornoî^ra/f/iovt  opû  de 
M.  Ouros  du  llauron,  p.   Jiyo. 

WOROCHITSKY.  Propii.io 

>éiiéiuuseh  des  sels  d'aranr,  p.  ,io«». 

WULFERT.  ÎMiotographie 

d'ttue  lioiïibe,  p.  '»«<). 


Y 

YVES  (L.  ).   -  Sur  l'emploi  des  iranie*  en  Pliolotypogravure,  p.  i|i>7,  2-1. 


PIN    liK    I.A    TAULK    DKS    AUTEURS. 


PAIUS.  —    IMIMUMKIUI'    I)  K   T.  A  UT  H  I  li  K- V  ILL  A  RS   KT  FIL« 

2Vi;}>  Quai  des  Grntids-Augustins,  55. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


